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ORRESPONDANCE 

SUR  L'ÉCOLE 

i 

IMPÉRIALE  POLYTECHNIQUE, 

9    a  l'usage  des  élèves  de  cette  école; 

* 

•     Par  M.  HACHETTE, 

Professeur  à  l'Ecole  impériale  Polytechnique ,  et  Proies* 
seur- Adjoint  k  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris. 


Avril  1804,  —  —  Mars  1808. 


TOME  PREMIER. 


SECOND^  ÉDITION. 


A  PARIS, 

Chez  J.  KXOSTERMANN ,  Libraire  de  l'Ecole  impériale 
Polytechnique  f  rue  du  Jardinet  >  n°*  i3. 
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Les  premiers  Instituteurs  de  l'Ecole  Polytecljnique 
ont  jette  le$  fondemens  de  la  réputation  dont  cet 
établissement  jouit  ;  ses  Elèves  Font  agrandie  ,  et  par 
leurs  succès  dans  les  sciences ,  et  par  les  services  qu'ils 
rendent  chaque  jour  à  l'Etat. 

Depuis  treize  ans  que  l'École  Polytechnique  est 
fondée,  4^02  Candidats  se  sont  présentés  aux  examens 
pour  y  être  reçus  comme  Élèves  ;  1980  y  ont  été 
admis  ;  et  de  ceux-ci  ,  800  servent  comme  Officiers 
dans  les  corps  militaires  ,  et  4°°  dans  ^es  corp8 
civils. 

Entretenir  Fémulation  dans  les  Écoles  publiques  , 
donner  au  Gouvernement  dos  Ingénieurs  instruits  et 
doués  de  toutes  les  vertus  militaires  ,  élever  pour  les 
sciences  des  hommes  capables  de  remplacer  ceux 
dont  les  ouvrages  font  Fhonneur  de  ce  siècle  ,  tel 
est  Fobjet  de  l'École  Polytechnique  ;  c'est  vers  ce  but 
honorable  que  sont  dirigés  tous  les  efforts  du  Conseil 
d'instruction ,  du  Gouverneur  et  de  tous  les  chefs  de 
cette  Ecole» 

Mai  180& 
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CORRESPONDANCE 


SUR 


L'ÉCOLE  IMPÉRIALE  POLYTECHNIQUE, 

Rédigée  par  M.  HACHETTE. 

N°.  i .  Avril  1 804.  (  Ier.  Volume.) 
AVERTISSEMENT. 

1 

Les  deux  lettres  suivantes  indiquent  ce  qui  a  fait 
naître  l'idée  de  cette  Correspondance ,  et  font  connoître 
le  but  que  les  Auteurs  s'y  sont  proposé. 


LETTRE  de  M.  Hachette,  Instituteur  à  VEcole  Poly- 
technique. 

Liège ,  à  la  Chartreuse ,  le  

*  * 

Je  regrette  bien  ,  mon  cher  collègue,  que  vous  ne  soyez  pas 
du  voyage  que  les  vacances  me  permelient  de  faire;  vos  connois- 
sances  en  histoire  naturelle  nous  seroient  infiniment  précieuses 
dans  le  pays  que  nous  visitons;  de  tous  côtés  vous  veniez  l'in- 
dustrie la  plus  active;  la  nature  ou  l'art  offre  à  chaque  pas  un  nou- 
veau spectacle  ;  près  des  mines  abondantes  en  fer  et  en -houille, 
on  trouve  de  hauts  fourneaux,  des  affineries,  des  refenderies, 
des  laminoirs  à  petite  et  grande  tôle ,  des  fabriques  d'armes ,  etc.  ; 
en  un  mot  tous  les  moyens  d'exploiter  les  mines  avec  la  plus 
grande  économie  et  d'employer  de  la  manière  la  plus  utile  les 
produits  de  l'exploitation.  Les  vastes  canaux  souterrains  formés 
par  l'extraction  des  charbons  de  terre  ,  des  amas  de  minéraux 
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portant  l'empreinte  de  leur  formation  et  des  changement  qu'ils 
ont  éprouvés ,  tous  ces  objets  seroient  pour  vous  d'un  intérêt 
d'autant  plus  grand  ,  que  vos  connoissances  en  géologie  sont 
plus  étendues.  Ces  jouissances  ne  sont  pas  les  seules,  que  vous 
ayez  à  regretter;  le  plus  grand  bonheur  qtie  nous  puissions  goû- 
ter est  sans  contredît  celui  de  rencontrer  ,  par-tout  où  il  y  a  des 
travaux  publics  à  diriger  ,  d'anciens  élèves  de  l'Ecole  Polytech- 
nique, remplissant  avec  zèle  et  succès  les  fonctions  d'ingénieurs, 
aimant  l'Ecole  et  ses  professeurs,  ayant  les  uns  pour  les  autres  cet 
amour  durable  fondé  sur  les  sentirnens  généreux  qui  animent 
la  grande  famille  vouée  aux  arts  et  aux  sciences.  Chacun  d'eux 
s'informe  n'es  personnes  qui  tromposoient  l'Ecole  à  l'époque  o*ù 
il  s'y  est  trouvé;  l'instruction ,  les  travaux  particuliers  des  élevés 
et  des  professeurs  ,  sont  le  sujet  de  mille  questions  diverses  \  \o\is 
sentent  le  besoin  d'entretenir  une  correspondance  avec  la  mère 
école  ,  et  ve  "besoin  est  d'autant  plus  vif  qu'ils  en  sont  plus  éloi- 
gnés :  pour  répondre  à  un  vœu  aussi  généralement  exprimé  , 
je  vous  propose  de  faire  imprimer  des  feuilles  de  correspon- 
dance ,  principalement  destinées  aux  élèves  de  l'Ecole  Po- 
lytechnique ;  cette  correspondance  feroit  connoître  les  travaux 
particuliers  des  ^rofeoaaurA*  la&  changemens  apportés  dans  les 
méthodes  d'enseignement ,  les  acquisitions  faites  en  modèles  , 
instrumens  de  physique ,  et  autres  objets  servant  à  l'instruction* 
Les  élèves  qui  suivent  la  carrière  des  sciences ,  ceux  qui  rem- 
plissent les  fonctions  d'ingénieur  dans  les  services  publics  , 
apprendront  par  ces  feuilles  les  succès  qu'ils  auront  obtenus 
dans  la  partie  à  laquelle  ils  se  sont  livrés.  Ën  attendant ,  mon 
cher  collègue,  que  reprenant  l'histoire  de  l'Ecole  Polytech- 
nique depuis  son  origine  ,  vous  ayez  publié  les  traits  de  génie, 
les  actes  de  bravoure  et  d'héroïsme  par  lesquels  plusieurs  de 
nos  élèves  se  sont  si  éminemment  distingués ,  je  vous  offre ,  pour 
la  première  feuille  de  la  correspondance  que  je  propose,  une 
notice  sur  les  travaux  de  l'année  qui  vient  de  s^écouler.  Avant 
d'entrer  dans  les  développemens  qui  seront  l'objet  des  feuilles 
suivantes  ,  j'ai  pensé  qu'il  etoit  nécessaire  de  faire  connoître  la 
marche  actuelle  de  l'instruction  ;  c'est  pourquoi  je  joins  à  la 
,  notice  un  tableau  qui  indique  l'ordre  des  cours  ,  leur  durée  ,  et 
les  noms  des  professeurs  qui  en  sont  chargés. 

RÉPONSE  de  M.  Ler***. 

Votre  lettre,  mon  cher  collègue,  m'a  rappelé  les  sensa- 
tions de  ma  jeunesse,  lorsque,  plein  de  sanle  ,  nourri  des  su- 
blimes écrits  des  Jean-J acques  ,  des  Linnœus  ,  des  Gessner ,. 
des  Saussure  ,  je  portois  mon  enthousiasme  sur  tout  ce  que  la 
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nature  offre  d'intéressant  à  l'homme  qui  ose  l'interroger  ;  mais 
n'y  a-t-il  pas  un  peu  de  cruauté  de  votre  part  d'approcher,  comme 
vous  l'avez  fait ,  le  vase  du  bonheur  près  des  lèvres  du  pauvre 
Tantale  enchaîné  par  ses  devoirs  au  sol  stérile  de  la  grande 
cité  ? 

Je  ne  vous  pardonne  ce  mauvais  tour  qu'en  faveur  du  projet 
de  correspondance  qui  vous  a  été  inspiré  au  milieu  de  ces  jouis- 
sances que  je  regrette  tant  de  ne  pouvoir  partager.  Un  projet 
c6nçu  sous  de  pareils  auspices,  ayant  pour  but  unique  celui 
d'être  agréable  et  utile  aux  anciens  élèves  de  l'Ecole  déjà  dis- 
séminés sur  la  surface  entière  du  globe  ,  ce  projet  sourît  à  mon 
imagination.  J'accçpte  avec  empressement  la  proposition  que 
vous  me  faites  d'y  coopérer  pour  les  objets  qui  sont  à  ma  portée. 

,Le  contingent  que  je  puis  Fournir  dans  cette  tâche  commune 
sera  sans  doute' bien  modique  ;  mais  les  élèves  sauront  l'appré- 
cier à  sa  juste  valeur,  et  vous  n'aurez  à  partager  avec  personne 
le  tribut  de  leur  reconnoissance  pour  le  sacrifice  que  voua  leur 
faites  d'un  temps  si  précieux  pour  celui  qui  ,  comme  vous ,  cultive 
à-la» foi*  toutes  les  branches  des  sciences  mathématiques  et  phy- 
siques, et  qui  les  cultive  dans  le  foyer  même  de  leur  plus  grande 
activité. 


TABLEAU  qui  indique  V ordre  des  Cours,  leur 
durée  y  et  les  instituteurs  qui  en  sont  chargés. 


COURS  D'ANALYSE. 

r 

Par  MM.  Lacroix  et  Poissp.y. 

Ce  cours  est  de  deux  ans  ;  il  a  lieu  du  t6*.  frimaire  au  iar.  flo- 
réal pour  la  première  division ,  et  du  i*r.  frimaire  au  i*r.  ger- 
minal pour  la  seconde.  Les  leçons  se  donnent  les  lundi,  mer- 
credi et  vendredi.  Les  élèves  ont  le  même  professeur  pour  le 
cours  entier;  ils  suivent,  pour  Tordre  et  le  texte  des  leçons  .  ie 
Traité  élémentaire  de  caioul  différentiel  et  intégral  publié  l'an- 
née dernière  par  Lacroix  }  boisson  fait,  celte  année,  les  leçous 
pour  la  seconde  division. 
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COURS  DE  MÉCANIQUE. 

Par  MM.  Prony  et  Labey. 

■ 

Ce  cours  est  de  deux  ans  ;  il  a  lieu  du  12  floréal  au  20  ther- 
midor pour  la  première  division ,  et  du  7  germinal  au  3o  ther- 
midor pour  la  seconde  ;  la  première  partie  comprenant  la  sja- 
tique ,  est  professée  par  M.  Labev  en  40  leçons.  M.  Prony  pro- 
fesse la  seconde  partie, qui  traite  de  la  dynamique,  de  l'hydropta- 
tique,  de  l'hydrodynamique,  des  machines  et  moteurs  ;  les  60  le- 
çons de  ce  cours,  ainsi  que  celles  de  M.  Labey ,  se  donnent  les 
lundi,  mercredi  et  vendredi. 

Les  ouvrages  qui  ont  servi  de  guide  aux  élèves  pour  cette 
partie  de  leur  instruction  sont  ceux  publiés  par  Prony ,  et  par 
JTrancœur,  d'après  les  leçons  de  Prony  ;  on  jouira  bientôt  d'un 
nouvel  ouvrage  qui  s'imprime  actuellement  et  dans  lequel  Prony 
expose  toutes  les  jhéthodes  qu'il  suit  dans  l'enseignement  de  la 
mécanique. 

•  — — — — —  (« 

COURS  DE  GÉOMÉTRIE  DESCRIPTIVE, 

ET  APPICATION  DE  L'ANAIJSE  A  LA  GÉOMÉTRIE, 

Par  MM.  Monge  et  Hachette. 

Monge  fait  le  cours  d'analyse  appliquée  à  la  géométrie  pour 
la  seconde  division ,  en  21  leçons  ;  il  a  lieu  du  ier.  ventôse  au 
ier.  thermidor,  le  vendredi  de  chaque  semaine.  L'ouvrage  qu'il 
a  fait  imprimer  pour  l'usage  de  l'Ecole  Polytechnique,  sous  le 
titre  de  Feuilles  a"  analyse  appliquée  à  la  Géométrie ,  contient 
le  précis  de  ses  leçons.  Depuis  l'impression  de  cet  ouvrage  il 
a  beaucoup  ajouté  à  sa  mélhode  d'intégrations  des  équations  ou 
différences  partielles,  fondée  sur  des  considérations  géométriques; 
nous  rendrons  compte,  dans  la  Correspondance,  de  ces  additions. 

La  première  partie  de  l'analise  appliquée  à  la  géométrie  ,  la 
géométrie  descriptive  avec  ses  applications  à  la  coupe  des  pier- 
res, la  charpente,  la  perspective  ,  les  ombres  ,  etc. ,  sont  l'objet 
d'un  cours  que  M.  Hachette  fait  à  la  première  division.  Ce  cours 
est  de  110  leçons;  les  leçons  se  donnent  les  mardi,  jeudi  et 
samedi  de  chaque  semaine  ,  depuis^  le  Ier.  frimaire  jusqu'au 
i5  thermidor.  1 
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COURS  DE  CHIMIE. 

Par  MM.  Fourcroy,  Guyton  et  Berthollet. 

f  Fourcroy  fait  pour  la  première  division  le  cours  de  chimie 
théorique,  du  i'r.  frimaire  au  20  thermidor,  en  48  leçons,  qui 
9e  donnent  le  mercredi  de  chaque  semaine.  Les  ouvrages  qui 
servent  plus  particulièrement  pour  suivre  ce  cours,  sont  la  Phi- 
losophie chimique ,  les  tableaux  synoptiques  de  chimie  ,  le  sys- 
tème des  connoissancea  chimiques  ,  par  le  professeur. 

Le  second  cours,  celui  de  chimie  minérale  appliquée  aux  arts, 
est  de  45  leçons  ;  il  a  lieu  pour  la  seconde  division ,  du  icr.  fri- 
maire au  2o  thermidor  ,  le  samedi  de  chaque  semaine  ;  le  pro- 
fesseur pour  ce  cours  est  M.  Guyton,  directeur  de  l'Ecole  Poly- 
technique. 

Le  troisième  cours  de  chimie  a  lieu  pour  la  seconde  division» 
du  i5  nivôse  au  20  messidor,  le  samedi  de  chaque  semaine; 
l'auteur  de  la  Statique  chimique  ,  Berthollet,  développe  dans  ses 
leçons  les  principes  qu'il  a  exposés  dan*  cat  ouvrage  et  en  fait 
voir  leur  application  aux  opérations  de  chimie  ;  il  expose  et  ex- 
plique dans  ses  dernières  leçons  les  principaux  phénomènes 
de  la  chimie  animale  et  végétale  appliquée  aux  arts. 


COURS  DE  PHYSIQUE. 

Par  M.  Hassenfratz. 
»•  •  ■  * 

Ce  cours  est  de  deux  ans  ;  il  a  lieu  du  i,r.  frimaire  au  10  prai- 
rial pour  ta  première  division ,  et  du  i*r.  frimaire  au  i5  prairial 

Sour  la  seconde  ;  les  leçons  se  donnent  les  samedi  et  mercredi 
e  chaque  semaine. 

Le  professeur  traite  dans  la  première  année  les  objets  sui- 
vans  : 

i°.  Propriétés  générales  des  corps  ; 

2°.  Dilatabilité  des  corps  par  la  chaleur  ; 

3°.  La  météorologie  j 

4°<  L'électricité  -, 

5°.  Le  magnétisme. 

Dans  la  deuxième  année  et  pour  la  seconde  division  ,  il  traite  : 
1°.  De  la  lumière  ; 
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2°.  Du  son  ; 

3W.  Du  système  du  monde.  x 

Les  ouvrages  qui  servent  à  diriger  les  élèves  dans  celte  partie 
de  leurs  études ,  sont  les  Programmes  manuscrit*,  les  Leçons 
de  physique  céleste, et  le  Trailé  d'optique  de  Lacaille,  avec 
des  addiùous(i).  faites  par  des  é le v«* de  l'Ecole  Polytechnique. 


COURS  d'Application  de  Géométrie  Descriptive.auoc 
arts  relatifs  aux  services  publics. 

Ces  cours  sont  pour  la  seconde  division. 

FORTIFICATION. 

Par  M.  GaY*ernOM. 

■ 

Ce  Cours  a  lieu  du  i6r.  frimaire  au  20  ventôse,  il  est  de  trenle 
leçons ,  qui  se  donnent  les  lundi  et  jeudi. 

M.  Gayvernon  a  fait  imprimer  l'Exposition  abrégée  du 
cours  de  géométrie  descriptive  appliquée  à  la  fortification  ,  en. 
43  leçons. 

La  première  édition  de  Get  ouvrage  étant  épuisée ,  l'auteur 
s'occupe  d'une  nouvelle  édition. 


ARCHITECTURE. 

Par  M.  Durand. 

Ce  cours  ajieu  du  Ier.  frimaire  au1  Ier.  thermidor;  il  est  de 
trente  leçons ,  qui  se  donnent  le  mardi. 

Le  précis  de  ces  leçons  forme  un  ouvrage  dont  M.  Durand 
a  publié  la  première  partie.  Les  élèves  peuvent  encore  consulter 
l'ouvrage  du  même  professeur ,  Recueil  de  monument*  in-fol. 

On  jouira  incessamment  de  la  Seconde  partie  de  l'ouvrage  de 
M.  Durand. 

1  <>  i      1  .1  1    m  .  n   . 

(1)  Parmi  ces  additions  on  doit  remarquer  celle  qui  est  relative  à  Tare- 
en-ciel.  L'auteur  de  dette  addition  a  d'abord  supposé  qu'un  rayon  de  lu- 
mière toniboit  sur  une  sphère,  qu'il  y  entroit  en  se  réfractant \  iqne  sMiant 
réfléchi  un  certain  nombre  de  fois  dans  l'intérieur  de  la  sphère,  il  se  réfrac- 
toit  de  nouveau  pour  repasser  dans  le  milieu  dont  il  avoit  été  lancé,  et  il  a 
cherché  l'expression  de  l'angle  formé  par  les  rayons  incident  et  émergent 
dans  le  cas  lê  plus  généra) ,  celui  où  le  nombre  des  réflexions  dans  l'intérieur 
de  la  sphère  est  quelconque  :  cette  expression  correspond  avec  les  observa- 
tions qui  ont  été  faites  sur  les  deux  arcs-en-cicl  simultanés  dont  l'appareuce 
est  la  plus  sensible. 
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TRAVAUX  PUBLICS. 

Par  M.  §GANZIî». 

Ce  cours  a  lieu  du  ier.  floréal  au  5  thermidor  j  il  est  de  trente 
leçons ,  qui  se  donnent  le*  lundi  et  jeudi. 

"Ce  professeur  communique  aux  élèves  les  programmes  ma- 
nuscrits de  ses  leçons.  > 

Lorsque  des  missions  particulières  du  Gouvernement  l'ont 
empêché  de  remplir  une:  partie  de  ses  fonctions  à  l'Ecole,  il 
a  été  suppléé  par  M.  Regnard ,  ingénieur  des  ponts-et-c  haussées. 


Par  M.  IIassenfrat?, 


Ce  cours  a  lieu  du  ap  ventôse  au  Ier.  floréal  ;  U  est  de  douze 
leçons ,  qui  se  donnent  les  lundi  et  jeudi. 

Le  professeur  pojaamupique  aux  élèves  les  programmes  ma- 
nuscrits de  ses  leçons,  ainsi  qqe  les  divers  matériau*  du  cours 
de  l'art  du  mineur  f  cju'il  fait  à  l'écnU  pw**iqu#  4#  Pevai, 

 ,  

COURS  du  Dessin  de  la figurç  et  du  pçjçgge. 
t  Par  M.  Nevbu. 

Les  élèves  des  deux  divisions  consacrent  a  cette  partie  de 
leur  instruction  75  séances  par  an  ,  les  lundi  et  jeudi  de  chaque 
semaine ,  de  5  à  8  heures  du  sojr. 

Trois  maîtres  de  dessin,  MM.  Mérimée ,  Juemiré"aîné  et 
Lemire  jeune,  çonpoureiii  avec  l'instituteur  à  i'instruçiioji  des 
élèves  dans  cette  partie. 

R^PÉTITÇtJRS. 

Pour  l'analyse  et  la  mécanique ,  MM.  Djnkt  et  Fkawçœur  ; 
Pour  la  chimie , 

"  Cours  de  M.  Fourcroy  »  1—  Thsnaed. 

Cours  de  M.  Guyton  ,  DeSormes. 

Cours  de  M.Berthoilet,—  Gay-Lussac,  adjoint. 

MM.  Thénard  et  Désormes  font  un  cours  de  manipulations 
en  17  leçons  pour  la  seconde  division,  et  dirigent  les,  opérations 
exécutées  par  les  élèves. 
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Des  Points  singuliers  des  courbes. 

M.  Poisson  a  communiqué  aux  élèves ,  dans  un  extrait  de  ses 
leçons  sur  les  points  singuliers  ,  plusieurs  observations  très-im- 
parlantes,  d'où  il  résulte  que  le  calcul  différentiel  fournit  des 
règles  certaines  pour  trouver  lous  les  points  d'une  courbe  qui 
peuvent  être  singuliers  ,  mais  que pour  reconnoStre  ensuite  si 
chacun  d  ;s  points  de  la  courbe  ,  indiqués  par  ces  règles,  est 
effective  nie  ut  singulier,  et  pour  déterminer  ta  nature  de. ces 
points,  il  n'y  a  point  de  moyen  plus  simple,  du  moins  en  gé-r 
lierai,  que  de  discuter  le  cours  de  la  courbe  vers  chacun  d'eux. 

D'un  nouveau  bleu  pour  la  peinture.  t 

•  Ce  bleu  est  de  l'invention  de  M.  Thënard  ;  il  en  a  composé 
de  deux  espèces.  La  première  est  formée  de  î  partie  d'arséniate 
de  cobalt,  et  do  i,  5  à  a  d'alumine  ;  la  deuxième }  de  î  partie  de 
phosphate  de  cobalt,  et  i ,  5  parties  d'alumine.  Il  est  démontré 
par  les  chimistes  que  ce  bleu,  aussi  vif  que  celui  du  lapis-lazuli  , 
ne  lui  cède  pas  en  solidité  :  ayaut  été  exposé  pendant  deux  mois 
à  la  lumière  solaire,  à  l'action  de  l'acide  muriatique  oxigéné 
el  à  d'autres  réactifs ,  il  n'a  rien  perdu  de  son  éclat. 

Du  Contact  des  sphères  

Fermât,  dans  son  traité  De  Contactibus  sphericis ,  imprimé 
chus  ses  oeuvres (  édition  in-fol.  1679,  *  Toulouse  ),  a  donne, 
par  la  synthèse,  la  solution  de  ce  problême:  «  Trouver  une 
sphère  tangente  à  quatre  sphères  dont  les  centres  et  les  rayons 
sont  connus.  »  Cette  question  est  la  i5B.  de  son  Traité. 

Monge  a  aussi  résolu  plusieurs  des  mêmes  problêmes  par  une 
méthode  qui  lui  est  particulière  ,  et  qu'il  a  exposée  dans  son 
cours  de  géométrie  descriptive  à  l'école  où  s'est  formé  le  noyau 
de  l'Ecole  Polytechnique. 

Les  élèves  de  cette  école  préparatoire ,  parmi  lesquels  on 
comptoit  les  Biot  (1),  Malus  (2) ,  Berge  (3),  Dupuis  (4)  ,  Bris- 
son  (5),  etc.,  se  proposèrent  des  questions  sur  les  différentes 


(  i)  Membre  de  l'Institut. 
(•>)  Colonel  du -Génie. 
3)  Colonel  d'Artillerie, 
et  5)  Ingénieurs  des  Ponts-et-Chauàsécs.' 
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parties  de  leur  instruction;  celle-ci  les  a  long-temps  occupés  î 
«  Trouver  un  cercle  qui  en  touche  trois  autres  donnés  ?»  Ils  ap- 
pliquèrent la  méthode  de  Monge  de  la  manière  la  plus  heureuse 
a  la  solution  de  ce  problême  ;  elle  a  été  rédigée  par  Dupuis, 
maintenant  employé  à  Cayenne  ;  et  quoique  le  manuscrit  ne 
soit  pas  resté  à  l'Ecole,  on  pourra  en  rendre  compte. 

M.  Dupin  élève,  admis  cette  année  à  l'école  des  constructeurs  ■ 
de  vaisseaux,  a  repris  la  même  question,  et  a  complété  le  tra- 
vail de  ses  prédécesseurs. 

Electricité. 

lies  premières  expériences  de  Bennet  et  Volta  sur  l'électricité 
des  métaux  en  contact  ayant  été  faites  avec  le  doubleur  d'élec- 
tricité, il  étoit  important  de  bien  connoître  cet  instrument; 
néanmoins  il  est  resté  long-temps  ignoré ,  parce  qu'il  étoit  d'un 
usage  incommode  et  d'une  exécution  difficile  :  MM.  Désormes 
et  Hachette  en  ont  fait  construire  pour  l'Ecole  un  nouveau ,  avec 
intention  de  distinguer  les  différentes  causes  auxquelles  on 
peut  rapporter  les  effets  qu'on  obtient  à  l'aide  de  cet  instrument. 
Il  résulte  de  leurs  expériences  que  non-seulement  les  corps 
changent  d'état  électrique  par  le  frottement  et  la  contact  ;  mais 
qu'étant  placés  convenablement  les  uns  par  rapport  aux  autres , 
ils  peuvent,  quoiqu'isolés  et  ne  communiquant  qu'avec  l'air  i 
passer  de  l'état  naturel  à  l'un  des  deux  états  positif  ou  négatif  , 

et  manifester  une  électricité  d'une  grande  tension. 

• 

Analyse. 

•  • 
Le  neuvième  numéro  du  Journal  de  l'Ecole  Toly  technique  va 
paroître  incessamment  ;  il  comprendra  les  leçons  données  par 
Lagrange,  en  l'an  7,  sur  le  calcul  des  fonctions. 

»  •  *  * 

§.  m. 

ÉVÉNEMENTS  PARTICULIERS,  ET  ANECDOTES. 

Le  6  prairial  an  XI ,  époque  à  laquelle  les  journaux  n'a- 
vaient encore  fait  mentiou  d'aucun  don  personnel  pour  la 
guerre  contre  l'Angleterre ,  l'administration  de  l'Ecole  reçut 
une  pétition  signée  par  les  élèves ,  et  dont  voici  le  texte:  Ani- 
més de  cet  amour  sacré  de  la  patrie  qui  est  dans  le  cœur  de 
tout  bon  Français ,  nous  croyons  devoir  contribuer  de  notre 
bourse ,  en  attendant  que  nous  puissions  payer  de  notre  per- 
sonne. 
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Dans  la  matinée  ,  un»  somme  de  4*000  fr.  est  rassemb!ée  et 
versée  le  même  jour,  en  espèces,  au  Trésor  Public. 

Par  une  adresse  au  Premier  Cousul ,  les  élèves  disoient  :  Non* 
portons  tous  envie  au  sort  des  braves  qui ,  les  premiers ,  ver- 
ront les  cotes  d'Angleterre.  Mais  si  un  bonheur  si  grand  nef 
peut  être  le  partage  de  tous^  que  les  élèves  de  V Eeolepoly tech- 
nique soient  au  moins  représentés  dahs  la  grandr  action  l 
Ils  demandoient  qu'il  leur  fut  permis  d'offrir  un  bâtiment  armé  , 
dont  ils  auroient  eux-mêmes  dirigé  la  construction. 

Le  Gouvernement  a  rempli  ce  vœu;  une  chaloupe  canon- 
nière (1)  a  reçu  le  nom  La  Polytechnique  ,  n°.  287.  MM.  Mo- 
reau ,  Marestier ,  et  plusieurs  autres  élèves ,  sous,  les  ordres  du 
chef  du  génie  maritime ,  ont  coopéré  à  sa  construction  ;  elle  a 
été  mise  à  l'eau  le  10  frimaire  ;  elle  est  commandée  par  M.  Mo- 
reau,  ancien  élève,  actuellement  enseigne  de  vaisseau. 


Le  28  prairial  an  XI,  le  Premier  Consul  a  ordonné  que 
3o  élèves  ne  l'Ecole  Polytechnique seroient  mie  en  état,  par  une 
instruction  préalable  d'un  mois ,  d'être  employés  aux  construc- 
tions de  la  marine  :  les  chefs  du  génie  maritime  ont  montré  lo 
plus  gra»d  -empressement  à  organiser  cette  instruction  ,  de  con- 
cert avec  l'administration  de  l'Ecole  :  ils  ont  ouvert  un  cours 
qui  fut  continué  par  M.  Leharivel ,  ancien  élève;  cet  ingénieur 
dirigea  lui-même  le  iracé  daus  une  des  salles  de  l'Ecole  ,  et  ac- 
compagna ses  disciples  dans  la  visite  des  travaux  du  chantier 
de  Paris  :  le  succès  de  cette  instruction  fit  voir  ce  qu'on  peut 
attendre  d'un  esprit  également  exercé  et  aux  mathématiques  et 
à  la  géométrie  descriptive.  L'ordre  du  Gouvernement  a1  été  exé- 
cuté. Après  un  mois  ,  le»  3o  élèves  choisis  furent  répartis 
dans  les  ports  de  mer  ou  dans  les  départemens  de  l'iutérieur ,  et 
Je  Conseil  de  l'Ecole  a  reçu ,  des  chefs  du  génie  maritime ,  des 
témoiguages  authentiques  de  leur  zèle,  de  leur  intelligence,  et 
des  succès  qu'ils  ont  obtenus  dans  les  différentes  parties  de  ce 
service  dont  ils  ont  été  chargés.  A  la  fin  des  opérations,  chacun 
deux  s'est  rendu  à  l'école  d'application  du  corps  auquel  il  étpit 
destiné.  , 


,  M,  G  ....  se  rendant  dè  l'école  de  Metz  à  son  régiment  d'ar- 
tillerie employé  sur  lés  cotes  *  avoit  dirigé  sa  marche  pour  passer 
quelques  jours  dans  le  sein  de  sa  famille. 

(t)  Dimensions  de  la  chaloupe  canonnière  la  Politechnique  :  longueur 
absolue  a5  métrés  :  largeur  au  maître  couple  5,468  mètres  :  creux  au  milieu 
1,569  mètres.  Le  Muaient  est  maté  ea  brick ,  et  porte  S  pièce»  de  %(\ ,  uoe 
earouade  de  36  et  ao  pierriers  :  l'équipage  est  d'environ  100  hommes. 
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A  peine  arrivé ,  il  reçoit  un  huissier  du  tribunal  criminel 
qui  l'invite  à  se  rendre  à  la  chambre  des  délibérations.  Là  il 
trouve  un  cadavre  entouré  des  médecins,  chirurgiens  et  phar- 
maciens, les  plus  éclairés  du  canton.  Il  s'agissoit  d'un  empoi- 
sonnement, et  les  gens  de  i?art  n'étoient  pas  d'accord  sur  la  na- 
ture du  poison.  G... ,  pris  pour  arbitre  «  envoie  chercher  chez 
son  père  la  collection  des  réactifs  qu'il  s'étoit  faite  à  l'Ecole 
Polytechnique ,  explique  l'effet  que  chacun  d'eux  doit' opérer 
suivant  la  nature  delà  substance  vénéneuse  ;  et  ayant  ensuite 
appliqué  quelques-uns  de  ces  réactifs  sur  les  restes  qui  étoient 
produits  au  procès  «  ainsi  que  sur  les  muscles  soumis  à  leur  action» 
il  porte  aur  la  question  un  tel  éclat  de  minières  que  l'assemblée 
prononce  à  l'unanimité  conformément  à  l'opinion  de  M.  G... 
La  signature  du  jeune  officier  d'artillerie  figure  parmi  celles  des 
hommes  de  l'art  :  il  ne  s'attendoit  guère  que  les  principes  des 
Guy  ton ,  Fourcroy  et  Ber-thollet,  lui  fourniraient  l'occasion  d'en 
faire  un  genre  d'application  aussi  étranger  à  son  état. 

- .  -        -  x  * 

.  ~    -.  ..  g  iy 

JETAT  nominatif  des  Elèves  sorti*  d+TSeoio  Polytechnique 
pendant  l'année  s cholaire ,  du  1er.  frimaire  an  XI  au 
Ier  frimaire  an  XII  {par ordre  alphabétique  )  ;  savoir  : 

Admis  à  l'école  M  Metz  ,  pour  l'artillerie  :  MM.  Banse  ,  Ba- 
rilibt  ,  Baudin ,  Berariger ,  Boucher-Morlaincourt ,  Bourgeois , 
Brocard,  Cabasset,  Casa-Biauoa,  Casse,  Chenin  ,  Clerget- 
St.-Leger,  Dechambray,  Desjobert,  Ducros  ,  Duliepvre, 
Burbach  ,  Eggerlé  ,  Foucault  {  Camille-louis),  Gresset,  ex- 
élève, Guillemard  ,  Hinard  ,  Jamet  t  Jaubert ,  Javerzat , 
Lafifte,Lâporte,  Leclerc,  Lecomte ,  Lefëbvre  (Ch.-Ciément)> 
Lefrançais  ex-élève,  tegrand ,  Lejoyan,  Paixhans  , 

Payan~,  Prévost ,  Rigues.  3j 

Admis  à  l'école  du  Génie  Militaire  :MAÏ.  Augoyat,  Bar- 
thélémy, Bitsch ,  Butor ,  Foucauld  (Joseph-Jules),  0i- 
nncms^Verdon ,  Lebeschu',  Lecaroa  ,  Lefai*re(  Jean- 
ptiste-Marie),Lenteruier  ,Ocher,  Quilliard,  Reboulh, 

Segond,  Thiébault ,  Trailin  ,  Vauvillieri. ,   17 

Admis  a  l'École  des  -Ponts^t-Chaustfées  :  MM.  Abriai , 
Aubert-Vincelles,  Bagnac,  Basset  (  An  oe- Léonard» 
Camille),  Bosquilïon,  Briere ,  Conrad  ,  Crozet,  Fou- 
■  eauld  (Valentin -Auauste- Joseph) ,  Fabre ,  Gardeur- 
Lebru-n,  Léonard Masquelez,  Masse»,  Potel,  Saint- 
Aubin  ,  Teysseyrre,  Vallée ,  Vauthier ,  Vigoureux. .  . .  ao 
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Admis  à  l'Ecole  des  Constructeurs  de  Vaisseaux  :  Mes- 
sieurs Alexandre,  Demarleau,  Desmarest ,  Dupin ,  Fabre- 
d'E^laiitine,  Lambreclit ,  Lemoine-Serigny ,  Marestier, 
Moreau  ex-élève  ,  Perroy ,  Royou.   il 

Admis  à  l'Ecole  des  Mines  :  Mftl.  Basset  (  Claude-Simon  )  , . 
Furgaud ,  Tuleu..   3 

Admis  dans  les  troupes  de  ligne  :  M.  Boulouvard   x 

Admis  dans  la  marine  militaire  :  M.  Lamarck.   1 

Admis  dans  l'Instruction  Publique  :  MM.  Guibal ,  Lepord  ♦ 
Mathieu ,  Plana  •  4 

Démissionnaires  :  MM.  Armey  ,  Batereau ,  Boisbertrand , 
Daguin,  Dulong  ,  Gastellier ,  Jatiot ,  Maille   8 

Morts  :  MM.  Benard,  Blondeau ,  Julliot-Duplessis,  Nac- 
quart ,  Penet ,  Pouzol ,  Renaud,  Tirebas-Cnamberet.  . .  8 

Sortis  de  l'Ecole  à  la  fin  des  Cours  :  MM.  Berthier,  Bou- 

garel,  Bidaux  ,  Bret ,  Novion   5 

•  «  _ 
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LISTE, 

PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE, 

Des  Elèves  admis  a  l'Ecole  Polytechnique ,  à  dater  du  i*' '•fri- 
maire an  X.II*  , 


NOMS. 


*vï  

Admirauld. 
Ancmelle. 
Ara  20. 
Baillieu. 

• 

Bazainc. 
Deauuiont. 
Bellencootre. 
Ben  ,y. 
Berdoulat. 

l'crnard. 
Berlhois. 
Bcsauceile. 


PRÉNOMS. 


LIEUX 

DE  NAISSANCE. 


Louis-Gabriel. 

Mathieu- Auguste. 

Doinin.-Fran  :ois-Jcan. 

Camille  -  Aubert-  Aimé- 
Joseph. 

Picrre-Dominirrue. 

Joseph-Gabriél-Marie. 

Joseph-Pierre-François. 

Claude-Joseph-  Benoit. 

Jean  -  Guillaumc-Maric- 
Charles. 

Joseph-Denis- Anselme. 

Pierre-Louis. 

Mar.-Melchior-Marcelin 


La  Rochelle. 

Toulouse. 

Estagel. 

Valrnciorwcs. 
Scy,  prt'S  Metz. 
Morlaix. 
Falaise. 
Chàtcauroux. 

Toulouse. 
Agile, 
(iranviile. 
Toulouse. 


DEPARTE  MENS. 


Charen  te-Infér. 
Haute-Garonne 
Pyrén.  -  Orient. 

Nord. 

Moselle. 

Finistère. 

Calvados. 

Indre. 

Haute-Garonue 
Hérault 
Manche. 
Haute-Garonne 
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NOMS. 


Betourné. 
Bignon. 

B  lâchez. 

Bourgeois. 

Bourgeois. 

Bourriot. 

Bouteillcr. 

Bouvier. 

Brianchon. 


Brussel-Brulard 
Biot. 

Cari  1er  aine. 
Cartier 
Cathala: 


Chappuis. 
Charbaut. 
Chonet  -  Bolle- 
mont. 

Col  son. 

Constant  -  La- 

guerenne. 
Convenu. 
Cocquerel. 
Crouzet. 

■ 

Curel. 
Cuvillier. 

Daviel. 

D  croix. 

Refon  taioe. 

Dehautecloque. 

Desircm. 

Dixmude. 

Dovillée. 

Drieu. 

Dubary  -  Les- 

rron. 
mel. 
Duinoot. 


PRÉNOMS. 


Pierre- Jacques-Franc 
Jean -François. 


François. 

Jean-Baptiste. 

Apollinaire. 

Joseph-JuSte. 

Charles-F'-ane.-Ro 


OIS. 


main, 


Jean- André- Raymoud. 

Charles-Julien. 

Edme  -Auguslin-Silvaîn. 

Auguste-Joseph. 

Claude. 

Claude- Jérôme. 

Hector-Marie- Antoine. 
Jean. 


Pliilippp.  François. 

Charles- Basile! 

Nicolas. 

Elientie-IIenri. 

Jacques. 
J  os  se- Aime. 
Firinin-JoMj'ih. 
Barlhelemi-René. 

Théodore. 
Pierre.  » 

José ph-A n ne-Marie  -  Si  - 

méon-Pierrc. 
Nicolas. 

Aniome  -  Joseph  -Chrét. 
St  amslas-Franç.- Jo.-<  pli. 
Marie  -  Anne-Jean  -  Ant. 
Achille. 

(Charles-Bai  ihéle  ni . 
Alexandre- Irédérie. 
Augusiiu  -  Jtxeph  -  Jean- 

bernard- Thomas. 
Claude- M  a  rie- Joseph. 
A  uioiuc-  Joseph. 


LIEUX 


DE  NAlSSÀTiCE. 


Cacn. 

Riuion  près  la- 

Réole. 
Paris. 
Sahns. 
Mézières. 
Besançon. 
Nancy. 

Cresiet  ,  près 

Tournon. 
Sèvres. 
Paris. 
M  eaux. 

Chàlons-sur-Sa. 

Roanne. 

Roanne. 

La  Bastide  sur 
Pllers  près 
Mirepoix. 
res. 

Ff-re  Champen. 

Ara  ne  y  près 

Longuton. 
Grenoble. 

Monlhiçon. 

Car  n. 
Amiens 

St.  -  Michel  de 

Le.- cure. 
Meiz. 

îNeufehatcl  près 

Boulogne. 
Canoë  delà  Bar- 
re près  Bernay . 
Pierremonde.  ' 
Douay . 
Arr  ts. 
Fanj  a 'ix. 
Montrtuil  s.  mer 
Paris. 
Caen. 


DÉPARTEMras. 


Calvados. 

Gironde. 

Seine, 

Jura. 

Ai  demies. 

Doubs. 

Meurthe. 

Ardèohe. 

Seine-et-Oise. 
S.ine. 

'  Scine-ei-Marne 
S.iônc-et-  Loire 
Loire. 
Loire. 


Arrière. 

Scine-et-Oise. 

Marne. 


Meuse. 
Isère. 

Allier. 

Soi.  ic. 

Tarn. 
Moselle. 

Pas  -  le-Calais. 

Eure. 
Ai-ir.e. 
*N  ord . 

Pas-de-Calais. 
Aude. 

Pa-i-de-Calais. 
S  eue. 
Calv:uios. 


-  ouïouse.  |  Haute-Garonne 

Bourg  i  Aiu. 

Si .  -  Jean  de  la  ' 

Porte.  i  Mont-Blanc. 
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NOMS. 


— 


Duperche. 
Duport  Pont- 

ctiarra. 
Dussaussoy. 
Empereur. 
Eu  (ici. 
Folliart. 
Foucauld. 
Fournier. 
Franchet. 
Freslou. 

Fresnel. 

Furgaud. 
Gallois. 

G  ardeur  -  Le. 

brun. 
Garnier. 

Garnier. 

G  au  vain. 

Georges., 

Gérard. 

Girard. 

Girod. 

Goguillot. 

Grivel. 

Guérard» 

Guéria. 

Hainart. 

Hérouard. 

Huet. 

Husson. 

Jaubert. 

Jandel. 

JouyeDesroches 
Lallemand. 
v  Lamorre.  • 
Lejjoullenger. 
Le  cardinal  Ker- 

nier  aîné. 
LecardinalKer- 

nier  jeune. 
Lcchesne. 


PRÉNOMS; 


— 


Louis. 


Charles-Louis-César. 

Omer-Const.-Joseph. 

Charles. 

Amand-Fidèle-Marie. 

François-Regnauld. 

Jean-Emcry. 

Pierre-François. 

Jean-François 

Gabriel-François. 

L  ou  in- Jacques. 

Antoine-Etienne- Augus. 
Charles-Joseph-M2chel. 

Charles. 

Abdon  -  Jacques  -  Fram- 

bourg. 
l*i  e  rre  -  An  toi  ne . 

Louis. 

Joseph-Louis. 
Jean-Mich .- J os  .-Louis. 
Jacques- Antoine. 
Charles- Aimé. 
Jean  -  Baptiste -Auguste- 
Ferdinand. 
François-Louis. 
Nicolas. 
Joseph- Benoît. 
Charles-Nicolas-Félix. 
Louis -Joseph. 
Jean-Guillaame. 
Nicolas-François. 
Adolphe. 

Jean  -  Nicolas  -  Antoine- 
Alexandre. 
Pierre-René-Gabriel. 
Frédéric. 
Antoine. 

'Louis-Claude-Marie. 
Louis-René. 
François-Gabriel-Paul. 
Thomas  - René.. 


LIEUX 

DE  NAISSANCE. 


Puigiron. 
Maizière. 
R 

Sain 
Rheitns. 
Lubersac. 
Charly. 
Le  Mans. 
St.  -Mero  près 

Montfort. 
Chambrois  ci- 
devant  Broglie. 


Melt.  v 


Besancon. 

Landon. 

Pontamonsson. 

Alcnçoo. 

Moulins. 

Morbiet. 

Flaogebouche. 
Lons-le-Sauln . 


DKPARTEMKNS. 


Orne. 


rôme. 


D 

Pas-de-Calais: 

Meurthe. 

Finistère. 

Marne. 

Corrèic? 

Rhône. 

Sarthe. 


Vence. 

Darncy. 

Mézières. 

Si.  S  vin  phone  n 

Nancy. 

Mézières. 

Pompey. 
Le  Mans. 
Ligny-sur-Orne 
Fron  ville. 
Paris. 

Ploujean  ,  près 

Morlaix. 
Ploujean  ,  près 

Morhun. 
Le  Mans. 


Eure. 
Creuse. 


Moselle. 


Eu 
Doubs. 
Vendée. 
Meurthe. 
Orne. 
Allier. 
Jura. 

Doubs. 

Jura. 

Moselle. 

Var. 

Vosges. 

Ardcanes. 

Eure. 

Meurthe. 

Ardennes. 

Meurthe. 

Sarthe. 

Meuse. 

Haute-Marne. 

Seine. 


Finistère, 
Sarthe, 
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NOMS. 


Lcfebvre. 
JLefévre. 
Lé^er. 
Le  jeune. 


Lcnoury. 

Louetle. 

Leviston. 

Maltzen. 

Marguet. 

Mastruelez. 


îas. 


Maugras. 
Mauprel. 
Merel. 
Michuud. 
Michel  ainé. 
Michel  jeune. 
Moccruot. 
Morcton. 
Oky. 
ParraVey. 
Paulin. 
Perrin. 
Phétu. 
Philibert. 
Picliois. 
Puvis. 

Suesoey . 
adet. 
Radoult. 
Raulin. 
Ka  venel  *-  Bei*- 
teilleul. 

Raymond. 
Ribault. 
Rival. 
Roc4» 
Rousseau. 
Sea  ,  dit  Soye. 
Solomiao. 
Thénard. 
Toriel. 
Thouvenel. 
Yacjuier. 


PRENOMS. 


André. 

Etienne*-  Louis. 
Alexandre- François. 
Louis-Daniel-Phi  lippe. 
M  a  rie -Noël. 
Charles-Joseph. 
Alexandre- Jean-Marie. 
Louis- André-Sylvestre. 
Alexandre-Jean. 
François-Louis-Maurice. 


Pierre  -  Joseph- Auguste- 
Félix. 

G  ab  r  i  c  1  -  J  oseph-Phinée. 

Claude-Louis. 

Pierre. 

César-Joseph-Ferreol. 
Charles-Emmanuel. 
Marc  -  Hyacinthe- Alex. 


LIEUX 


DE  NAISSANCE. 


François. 
André. 
Jules  Alexandre. 
J  os  epii  -  G  a  br  iel . 
Charles-Hippolyte. 
Jean-Charlcs-Gustave. 
Hubert-Joseph-Vincent. 
Louis-Joseph 
Antoine-  Madeleine. 
Gabriel-Antoine-Louis. 
Marie-Julien-César. 
Pierre. 

Charles-Pierre- Antoine. 

Pierre-Thomas. 

Louis. 

Hyac.  -Eugène-Pierre. 

Joseph-  Esprit. 
Jean- Marie.  . 
Joseph. 

Jeao- Dca  t  s-Si  m  éon . 
Charles-  Lan  i  s- Honoré. 
Loui.>- Guillaume. 
BenoluHercule. 
Antoine. 

Jean- Pierre-Paul. 
Louis. 

Charlrs-Justin. 


Ligné  res. 
Port-au-Prince. 

Paris. 
Schelestat. 
Chàlons. 
Versailles. 

Cracouville. 
Forges* 
Nancy. 
Thann. 


Lille. 

La  Rochelle. 

Màcon. 

Paris. 

Poourlier. 

Paris. 

Pontarlier. 

Metz. 

Metz. 

Compiègne. 

Félines.       .  • 

Metz. 

Fumay, 

Sorèie. 

Hcining. 

Fontainebleau. 

Foutants. 

Lyon. 

Cniscaux. 

Pontaudemer. 

1ère  Chanipen. 
Villeneuve. 


Bennes. 

Aix. 

Ju_on. 

Lamure. 

MarèTes» 

Paris. 

Caen. 

Lagrasse. 

La  Louptière. 

Belfort. 

Nancy. 

Severac. 


DÉPAHTERENS. 


ing. 


Charente. 
IsleS.-Doi 
Seine. 
Bas-Rhin. 
Marne. 

Seine-et-Oise. 
Eure. 

Seine  Inférieure 

Meurthe. 

Haut-Rhin. 


Nord. 

Charente-Tnfér. 
Saùne-et-Loire. 

Seine. 

Doubs. 

Seine. 

Doubs. 

Moselle. 

Moselle. 

Oise. 

Ardèclie. 

Moselle. 


Tarn. 

Meurthe. 

Se  inc-oi- Marne- 

Loire. 

Rhône. 

Saône-et-Loire. 

Eure. 

Marne. 

Lot-et-Garonne 
Ardennes. 

I  lie- et- V  illaine. 
Bouc.-du-Rh. 
Côtes-du-Nord 
Isère. 


Seine. 
Calvados. 
Aude. 
Aube. 
Haut-Rhin. 
Meurthe. 
Aveyron. 


Digitized  by  Google 


(  »6  ) 


NOMS. 

i 

PRÉNOMS. 

LIEUX 

DP.  NAISSANCE. 

DÉPARTEMEN3. 

t 

Vergé. 

Vincent. 

Vion. 

Vollz. 

VuiUet. 

Vuitry. 

Charles-Thomas. 

j  ean-i  a  pu  sic. 

Gabriel- Justin. 

Philippe-Louis. 

J  ean-Ëtienne-1  gnace. 

Julien-*Martin. 

Lizieux. 

JClJUTCS. 

Gaillon. 
Strasbourg. 
Valence. 
Paris.  • 

Calvados. 
Jura.  c, 
Scine-et-Oisc- 
Bas-Rhin. 
Drôme. 

Promotion  extraordinaire  pour  V Artillerie. 

Le  29  frimaire  dernier ,  le  Gouvernement  désirant  pourvoir 
aux  besoins  pressans  de  l'artillerie,  a  décidé  que  les  élèves  de 
la  deuxième  division  qui  se  destinoient  à  ce  service ,  ou  qui ,  par 
suile  de  l'appel  qui  leurseroil  fait,  demanderoient  à  y  entrer, 
recevroient  les  leçons  parliculièrès  que  le  Conseil  d'Administra- 
tion jugeroit  nécessaires  pour  compléter  leur  instruction. 

Cette  mesure  a  eu  le  succès  désiré;  les  élèves  ont  subi  les 
examens  prescrits  par  la  loi  sur  toutes  les  parues  de  l'enseigne- 
ment ;  et,  conformément  à  la  liste  de  mérite  arrêtée  par  le  jury, 
le  Ministre  de  la  Guerre  a  admis  à  l'Ecole  de  Metz  ,  en  qualité 
d'élèves  sous-lieutenans  ,  à  compter  du  ier  ventôse,  les  72  élèves 
ci-après,  par  ordre  alphabétique  : 

MM.  Abeille,  Aubert,  Barreau *  Barrin  ,  Bourin,  Brechtel , 
Cailly  ,  Cazaux ,  Chandon,  Charton  ,  Cherrier,  Couasnon, 
Cruzy-Marcillac  ,  Dauty ,  Dejort,  Delort,  Demetz,  Derrion , 
Desciaibes-d'Hust  ,  Dubocq  ,  Dumarais  ,  Dumas-Culture  , 
Etchegoyen ,  Fabvier,  Faure,  Fontaine ,  Gauldrée-Boileau, 
Gaultier  ,  Geffroy,  Gibon,  Girard,  Gorsse,  Gosse,  Grojean  , 

.  Guillaume,  Heuzé,  Hortet ,  Hua,  La  Paillonne,  Lebœuf, 
Ledilais ,  Lefebvre ,  Leforestier-Villeneuve,  Legendre,  Liby, 
.Lieffroy ,  Limozin-St. -Michel ,  Mancel,  Marcot,  Martin, 
Massou ,  Mazerat ,  Miquel,  Moret ,  Paillhou ,  Parrizot ,  Patin* 
Lanzelière  ,  Prévost ,  Puthaux,  Radoult,  Rapatel,  Romestin , 
Royer ,  Saint-Biaise,  Saint-Jacques,  Sechenàye,  Soucanye- 
Lande voisin, Tacon ,  Tulpain ,  Vallier,  Vaudrey,  Wiart. 


1  • 
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CORRESPONDANCE 

SUR 

L'ÉCOLE  IMPÉRIALE  POLYTECHNIQUE. 
N°.  2.  Fructidor  an  XII.  (2e.  édition.) 

m^^m»  *  ■«...»  -.  -  -  -      m-iT>iitxattt 

S.  I.   TRAVAUX  DE  L'ÉCOLE- 

MEMOIRE  SUR  LE  CONTACT  DES  SPHERES. 

J'ai  réuni  dans  ce  mémoire  les  recherches  faites  k 
l'Ecole  Polytechnique  sur  les  sphères  qui  se  touchent  : 
il  est  divisé  en  6e pt  question*  $  les  solutions  de  ces 
questions  n'exigent  que  des  considérations  avec  les- 
quelles ceux  qui  ent  étudié  la  géométrie  descriptive 
sont  déjk  familiers.  Supposant^  le  lecteur  habitué  à  lire 
dans  l'espace ,  f  ai  cru  pouvoir  supprimer  les  figures , 
et  suppléer  par  des  canactères  aux  dessins  géométraux: 
ainsi  pour  designer  des  plans ,  des  sphères  ou  des  points 
remarquables ,  je  me  suis  servi  de  lettres  disposées  da 
manière  à  indiquer  leurs  positions  respectives  ;  cette 
notation  a  l'avantage  de  rendre  les  explications  plus 
concises  et  de  présenter  les  mêmes  objets  plus  sou* 
vent ,  en  évitant  les  répétitions  de  mots. 

Hachette. 
PREMIER  PROBLÈME. 

f  Mener  un  plan  tangent  i  trois  sphères  donnés*. 

Ce  problême  ahuit  solutions  :  en  effet,  si  on  conçoit  les  six  cônes 
extérieurs  et  intérieurs(i),qui  touchent  les  trois  sphères  données 
prises  deux  à  deux ,  le  plan  tangent  à  deux  quelconques  de  ces 


(i]  C'esuà-dire,  ayant  leur* sommet*  placé*  au-delà  de*  centre*  de*  sphère* 
touchées  ,  ou  entre  ces  mêmes  centres. 
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N cônes  sera  aussi  tangent  aux  sphères,  et  on  ne  peut  mener  co 
plan  que  de  huit  manières  différentes.  Pour  le  prouver,  nommons 
Si  S'f  &",les  sommets  des  cônes  circonscrits  et  extérieurs;  j,  s\  s'ft 
les  sommets  des  cônescirconscrits  et  intérieurs.  Les  sommets  de  ces 
cônes  sont  trois  à  trois  en  ligne  droite ,  car  ils  sont  à-la-fois  sur  le 
plan  descentres  des  sphères  données  et  sur  le  plan  qui  les  touche  ; 
donc  ils  sont  sur  la  droite  intersection  de  ces  plans  (i).  Dans 
les  combinaisons  de  ces  six  sommets  trois  à  trois ,  il  faut  exclure 
t°.  celles  où  entrent  S  et  s ,  S9  et  s* ,  Stt  et  sn  «  parce  que  le  même 
plan  ne  peut  pas  toucher  à-la-foit  les  cônes  circonscrits  aux  deux 
mêmes  sphères  ;  2°.  celles  où  il  entre  un  des  trois  sommets  s ,  **9  sn9 
avec  deux  des  trois  sommets  S  y  &  ,  Str,  parce  que  le  plan  qui 
touche  deux  quelconques  des  troiscônesextérieurs,  touche  néces- 
sairement le  troisième  ;3°*  enfin  la  combinaison  «r,  j%  s"  y  parce 
que  le  plan  qui  touche  deux  cônes  intérieurs, touche  nécessaire- 
ment un  extérieur;  donc  les  combinaisons  des  sommets  pris  trois 
à  trois  se  réduisent  aux  quatre  suivantes  :  S  «S*  S"  ===  S  sr  slf 
<s  =  s  j'S"  ;  or  par  Tune  des  quatre  droites  que  chacune  de 
ces  combinaisons  détermine ,  on  ne  peut  faire  passer  que  deux 
plans  tangens  aux  cônescirconscrits  -,  donc  parles  quatre  droites 
on  ne  peut  mener  que  huit  plans  tangens  aux  sphères  données. 
Maintenant  pour  résoudre  lo  problème  proposé,  on  déterminera 
les  sommets  des  cônes  circonscrits  aux  sphères  ,  et  par  chacune 
des  quatre  droites  sur  lesquelles  les  sommets  seront  placés  ,  on 
mènera  des  plans  tangens  à  l'une  quelconque  des  trois  sphères 
données,  et  ces  plans  les  toucheront  toutes  trois  en  même  temps. 

DEUXIÈME  PROBLÈME. 

*. 

On  demande  en  combien  de  manières  on  peut  placer  une  sphère 
d'un  rayon  donné,  pour  qu'elle  touche  lesautres  sphères  dont  les 
centres  et  les  rayons  sont  aussi  donnés  ? 

Soient  a,  b ,  c,  les  rayons  des  sphères  touchées  et/  le  rayon  de  la 
sphère  tangente.  Lorsaue  deux  sphères  se  touchent ,  la  distance 
de  leurs  centres  est  égale  à  la  somme  ou  à  la  différence  de  leurs 
rayons  -,  d'où  il  suit  que  le  centre  de  la  sphère  tangente  aux  trois 
sphèresdonnées  est  le  point  commun  à  trois  des  six  sphères  dont  les 
centres  et  les  rayons  sont  connus.  Nommant  Ay  B9  C,  les  sphères 
touchées ,  le  centre  de  la  sphère  qui  les  touche  est  sur  une 
des  deux  sphères  concentriques  à  Ai  et  ayant  pour  rayons 
l'uue  t  +  a,  l'autre  /  —  a  ;  par  la  même  raison  il  est  sur  une  des 
deux  sphères  tf,  b'\  concentriques  à  By  qui  ont  pour  rayons  l'une 
t  +  b  i  l'autre  f  —  b  ;  enfin  il  est  sur  une  des  deux  sphères  e'f  c", 
concentriques  à  C  et  des  rayons  t^zc  \  d'où  il  suit  que  ce  point  est 
à  l'intersection  de  trois  des  six  sphères  a',  b'.1  c' ,  cn-9 

or  en  excluant  des  combinaisons  de  ces  six  sphères  prises  trois  à 


(i)  Voyeila  Géométrie  dtscripUrt  d«  Mopge ,  art.  44- 
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frois ,  celles  où  il  entre  a*  a*9 ,  bf  b"  ,cr  c" ,  parce  que  des  sphères 
concentriques  ne  peuvent  pas  se  couper,  ces  combinaisons  se  ré- 
duisent aux  huit  suivantes  :  1°.  al  b1  c9  ;  2°.  a'  b1  c11  ;  3°.  a1  bn  c'  ; 
4*.  a9  b"  c»  ;  5°.  a"  b1  c9  ;  6°.  a"  b9  c"  f.  a"  b,f  c'  ;  8°.  a"  b19  c". 
De  plus  chaque  système  de  trois  sphères  qui  se  coupent ,  détermine 
parleur  intersection  deux  points;  donc  les  huit  systèmes  donneront 
seize  points  pour  le  centre  de  la  sphère  du  rayon  t-y  donc  on  peut 
placer  une  sphère  d'un  rayon  donné  dans  seize  positions  diffé- 
rentes, de  manière  que  dans  chacune  elle  touche  trois  sphères 
dont  les  centres  et  les  rayons  sont  aussi  donnés.  Ces  seize  posi- 
tions se  réduisent  à  huit ,  lorsque  la  sphère  touchante  est  d'un 
rayon  infini,  c'est-à-dire  lorsqu'elle  devient  surface  plane,  car, 
dans  ce  cas,  les  trois  sphères  des  huit  combinaisons  se  réduisent  à 
trois  plans,  qui  ne  peuvent  avoir  qu'un  point  commun. 

TROISIÈME  PROBLÈME. 

Une  sphère  variable  de  rayon  se  meut  en  touchant  constamment 
trois  sphères  fixes  données  de  grandeur  et  de  position;  on  demande 
la  nature  de  la  courbe  formée  sur  chacune  des  sphères  fixes  par  la 
suite  de  ses  points  de  contact  avec  la  sphère  mobile  ? 
Soient, comme  précédemment^  ,2?,  C9  les  sphères  fixes,  et  a,  £,c, 
leurs  rayons,  T  la  sphère  mobile,  et  *son  rayon.  On  a  prouvé  que 
la  sphère  mobile  pouvoit  toucher  les  trois  sphères  fixes  dans  seize 
positions  différentes.  Considérons-la  dans  une  de  ces  positions,  dans 
celle,  par  exemple ,  où  les  distances  des  centres  des  sphères  tou- 
chées A*  B,  C,  et  du  centre  de  la  sphère  touchante  ,  sont  a  +  ùp 
b  +  / ,  c  + t ,  et  supposons  que  son  rayon  changeant  et  devenant 

ces  distances  deviennent  successivement  %a  +/'  ,b  +  + 
puis  a  -f-  & ,  b  + 191 ,  c  +  ,  etc.  On  aura  ainsi  une  suite  de 
sphères  Tt  T ,  T9  %  etc.,  de  rayons  t,tr  etc.,  qui  toucheront 
les  sphères  fixes  A,  2?,  C, chacune  en  une  suite  de  points  :  il  s'agit 
de  trouver  la  nature  de  la  courbe  formée  par  cette  suite  de  points 
de  contact  y  cette  courbe  est  un  cercle ,  et  pour  le  prouver ,  nous 
nous  servirons  des  deux  propositions  suivantes  : 

■ 

Première  proposition* 

i 

i 

Les  plans  menés  parles  trois  points  de  contact  de  chacune  des 
sphères  T ,  T9 ,  V9 ,  etc.  tangentes  aux  sphères  fixes  A,  B,  C, 
concourent  en  une  seule  et  même  droite  située  dans  le  plan  qui 
passe  par  les  centres  des  trois  sphères  fixes. 

Deuxième  proposition. 

Les  six  points  de  contact  de  deux  quelconques  des  sphères 
T,  T9,  T11,  etc. ,  sur  les  trois  sphères  fixes,peuvent  être  placés  sur 
une  même  surface  sphérique ,  quoiqu'en  général  quatre  points  dé 
terminent  le  centre  et  le  rayon  d'une  sphère. 
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Pour  démontrer  ces  deux  propositions  ,il  sera  bon  de  rappeler 
quelques  propriétés  du  cercle  considéré  sur  un  plan. 

i°.  Deux  cercles  X  et  Y  étant  touchés  par  un  troisième  Z ,  la 
droitequi  jointles  deux  pointsde  contact  E,  F,  coupe  la  droite  XY 
menée  par  les  ceutresdes  cercles  touchés ,  en  un  poiutqui  ne  change 

Î>as,lors  même  que  le  cercle  tangent  Z  varie,  car  les  deux 
ignés  OE,  OF,  sont  dans  le  rapport  constant  des  deux  rayons  XE 
et  Y  H  =  Y  F. 

2°.  Deux  droites,  Ot ,  Oe,  menées  par  le  point  Oy  coupent  les 
deux  cercles  X et  Yen  quatre  points  t,  e,  t',  ef,  qui  peuvent  être 
placés  sur  une  même  circonférence,  parce  que  les  deux  triangles 
O  te,0£e*  étant  semblables ,  les  droites  £  e,  re9,  sont  ou  parallèles 
ou  cordes  d'un  même  cercle. 

Désignons  par  At  le  point  de  contact  de  la  sphère  T  avec  la 
sphère  A  ,  et  de  même  par^r,  Cr,  les  points  de  contact  avec  les 
sphères  B  et  Cjles  points  du  contact  d'une  autre  sphère  T1  avec 
les  mêmes  sphères  A^  B,  C,  seront  At1 >Bt*  ,  Crf  \  avec  une  autre 
sphère  T",  ils  seront  At1  ,  Bt"  ,  Cr"  ,  et  ainsi  de  suite  ;  il  s'agit 
de  prouver  que  les  plans  déterminés  par  les  points  At,Bt  ,  Ct, 
omAt1,  Bt1  ,  Cr*  ou  At",  Bt9' ,  CV',  etc. ,  passent  par  une  seule 
et  même  droite  située  dans  le  plan  qui  passe  parles  centres  des 
trois  sphères  A  %  B  ,  C,  ceuireaqu*  noua  désignons  de  la  manière 
«uivante  :  {2)  (b)  (c). 

La  droite  qui  joint  les  deux  points  de  contact  At,  Bt9  de  la 
sphère  T,  avec  les  sphères  A  et  B,  coupe  la  droite  (J)  ©  en  un 
point  ;  la  droite  At,  Ct,  coupe  la  droite  (a)  (c)  en  uu  second 
point;  enfin  la  droite  Cr,  Bt,  coupe  la  droite  (?)  ~a)  en  un  troi- 
sième point  ;  ces  trois  points  se  trouvent  sur  le  plan  des  centres 
Ct)tQ)>Çp)y  et  sur  le  plan  des  trois  points  de  contact  At,Bt,Gt; 
donc  ils  sont  sur  une  seule  et  même  ligne  droite;  or  cette  droite 
est  aussi  indépendante  de  la  sphère  tangente  T,  que  le  point  O 
fig.  î)  est  indépendant  du  cercle  tangent^  ;  donc  quelle  que  soit 
a  sphère  qui  touche  les  trois  sphères  A,  B ,  C»  le  plan  des  trois 
points  de  contaci  pas-e  par  une  droite  unique  située  dans  le  plan 
des  trois  centres  {a),(b),(c)*  Nous  indiquerons  cette  droite  parla 
lettre  L. 

Passons  maintenant  à  la  deuxième  proposition  :  T  et  2*  étant 
deux  sphères  quelconques  tangentes  aux  trois  sphères  fixes  A%B,C, 
il  faut  prouver  que  les  six  points  de  contact  At,  Bt,  Ct,  At9, 
Bt',  Cr7, peuvent  être  placés  sur  une  même  sphère;  on  remar- 
quera d'abord  que  quatre  ne  ces  six  points  étant  pris  dans  l'ordre 
suivant ,  At,  Bt,  At9,  Bt1  Bt,  Ct9  Bt*,  Ct''=='  Ct,  At, 
Cr1,  At*,  ils  sont  placés  sur  une  même  circonférence  de  cercle  ; 
car  les  droites  At  Bt,  At'  Bt1  concourent  en  un  même  point  de 
la  droite  C^,Çb);  donc  elles  sont  dans  un  même  plan;  or  les  cercles 
d'intersection  dessphèresyY  et  2?  par  ceplan  sonttels/jue  la  droite 
qui  joint  leurs  centres,  concourt  au  point  de  la  droite  Ç2)  (b),  où 
se  coupent  les  droites  At  Bt  et  J>t'  Bt1',  donc  les  quatre  points 
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5f  r,  Jr,  ifr'f  Ji*,  sont  placés  de  la  même  manière  que  les  quatre 

points  t ,  e  t?%é  (tig.  1)  ;  donc  ils  sont  comme  eux  sur  une  même 
circonférence.  On  dira  la  même  chose  des  deux  autres  combinai- 
sons Bt,  Cr,  Bt*i  CV»  et  CV,  At9  Ci*,  Art;  mais  une  sphère 
menée  par  quatre  points  pris  sur  Tune  de  ces  circonférences,  et 
un  cinquième  point  pris  au-dehors,  passera  nécessairement  par 
le  sixième  point;  donc  les  six  points  de  contact  peuvent  apparte- 
nir à  une  même  surface  sphérique  :  désignons  cette  sphère  par 
la  lettre  S. 

Nous  allons  déduire  des  deux  propositions  qui  viennent  d'être 
démontrées  la  solution  du  problème  proposé. 

La  sphère  <?coupe  les  trois  sphères^  Tf  T1,  suivant  trois  cer- 
cles dont  le  premier  esttangent  aux  deux  autres,puisque  la  sphère 
^  est  touchée  par  les  deux  sphères  T  et  -T9  ;  de  plus  elle  coupe  les 
sphères  ^et  2V  9  la  première  suivant  un  cercle  qui  passe  par  les 
trois  points  At%  Bt,  Ct%  la  seconde  suivant  un  cercle  qui  passe 
par  les  trois  pointeur',  2Erf ,  Cr9;  donc  les  tangentes  communes 
a  ces  cercles  et  au  cercle  d'intersection  dès  deux  sphères  S  etA, 
sont  dans  les  plans  de  ces  trois  points  ;  mais  on  a  démontré  que 
ces  planspassent  par  une  même  droite  L  située  dans  le  plan  des 
centres  @,  (jj)  ,  Q  ;  donc  les  deux  tangentes  des  cercles  d'in- 
tersection de  la  sphère  S"  et  de»  aptères  T  et  7%  passent  par  la 
droite  L  ;  mais  elles  sont  aussi  dans  le  plan  du  cercle  d'intersec- 
tion des  deux  sphères  S  et  A  ;  donc  elles  passent  par  le  point 
d'intersection  de  ce  plan  et  de  la  droite  L  :  et  parce  que  ce  point 
ne  varie  pas,  lorsque  la  sphère  2*  varie  et  devient  T".,  T*fk*  etc.» 
les  tangentes  aux  cercles  d'intersection  des  sphères  S%  avec  la 
sphère  A  forment  une  surface  conique  droite  circonscrite  à  la 
sphère  A  ;or  la  base  de  ce  cône  droit  est  le  lieu  des,  points  de 
contact  Ai*i  Aï'f  At9',  etc  ;  donc  ces  points  appartiennent  5  un 
cercle  tracé  sur  la  sphère  A  j  dont  le  plan  est  perpendiculaire  à, 
celui  des  trois  centres  @,  (a),  (c). 

QU  A;TR1ÈME  PROBLÈME. 

On  demande  la  courbe  parcourue  par  le  centre  d'une  sphère 
mobile  assujettie  à  toucher  constamment  aux  trois  sphèresnxes? 

Solution»  La  courbe  demandée  est  une  section  conique  ;  d'a- 
bord elle  est  sur  un  des  cônes  droits  qui  ont  pour  sommet  te  centre 
d'une  sphère  fixe ,  et  pour  base  la  courbe  formée  par  les  points 
de  contact  de  cette  sphère  fixe  avec  la  sphère  mobile  :  de  plus 
elle  est  daus  le  plan  perpendiculaire  à  la  droite  L\  qui  passe  par 
les  sommets  des  cônes  circonscrits  extérieurement  aux  sphères 
données.Eu  effettourplan passant  par  cette  droite  coupe  lessphères 
fixeset  la  sphère  mobile  suivant  quatre  cercles  dont  le.  quatrième 
est  tangent  aux  trois  premiers.  Si  par  les  centres  de  deux  quel- 
conques de  ces  quatrièmes  cercles  ,on  élève  des  perpendiculaires 
aux  plans  qui  les  contiennent ,  ces  perpendiculaires  se  rencon- 
treront ,  parce  que  les  deux  cercles  appartiennent  à  une  même 


Digitized  by  Google 


sphère  ,  et  elles  seront  dans  un  même  plan  ,  parce  qu'elles  sont 

parallèles  à  un  autre  plan  perpendiculaire  à  la  droite  L  ;  donc 
elles  seront  les  tangentes  de  la  courbe  parcourue  par  le  centre 
de  la  sphère  mobile  ;  donc  cette  courbe  est  plane  et  par  consé- 
quent une  section  conique  dont  le  plan  est  perpendiculaire  à  la 
droite  qui  passe  par  les  sommets  des  cônes  circonscris  extérieu- 
rement aux  sphères  données, 

CINQUIÈME  PROBLEME. 

Déterminer  les  lignes  de  courbure  de  la  surface  courbe  enve- 
loppe de  l'espace  parcouru  par  une  sphère  qui  se  meut  en  tou- 
chant constammeut  trois  sphères  fixes  (i). 

Euler  avoit  trouvé  que  l'expression  du  rayon  de  courbure  d'une 
courbe  plane  passant  par  un  point  d'une 'surface  courbe  ,  avoit 
deux  valeurs  l'une  maximum  et  l'autre  minimum  ,  et  que  les 
rayons  de  courbure  correspondans  à  ces  deux  valeurs  apparte- 
noient  à  des  courbes  dont  les  plans  éloient  normaux  à  la  surface 
et  perpendiculaires  entre  eux.  Cette  découverte  fut  suivie  d'une 
autre  non  moins  importante  dans  la  théorie  des  surfaces  cour- 
bes.Monge  fit  voir  qu'à  partir  d'un  point  quelconque  d'une  sur- 
face ,  un  pouvoit  y  tracer  deux  lignes  qui  se  coupent  à  angles 
droits, et  qui  jouissent  de  cette  propriété  caractéristique ,  que  les 
normales  à  la  surface  le  long  de  ces  lignes ,  forment  une  surface 
dèveloppable,  dont  V  arête  de  rebrous  sèment  est  le  lien  des  cen- 
tres des  sphères  qui  ont  avec  la  surface  le  contact  le  plusimmé- 
diat.VûVLT  distinguer  ces  courbes  de  toutes  celles  qu'on  peut  tracer 
sur  la  surface,  il  les  a  nommées  lignes  de  courbure,  La  nature  de 
ces  lignes  dépend  de  celle  de  la  surface  sur  laquelle  elles  sont 
tracées  ;  en  général  elles  sont  à  double  courbure  ;  dans  le  cas 
particulier  qu'il  s'agit  d'examiner,  elles  sont  circulaires ,  et  les 
plans  qui  contiennent  ces  cercles,  passent  par  une  même  droite. 

Si  l'on  conçoit  une  surface  avec  toutes  ses  lignes  de  courbure, 
on  en  distinguera  deux  séries  et  on  verra  toutes  les  lignes  de  la 
premièresérie  coupées  à  anglesdroits,  par  celles  de  la  deuxième; 
or  lorsqu'une  surface  est  l'enveloppe  de  l'espace  parcouru  par 
une  sphère  mobile  ,  les  lignes  de  courbure  d'une  des  séries  sont 
nécessairement  des  cercles  ;  en  effet  deux  sphères  consécutives 
correspondant  à  deux  positions  infiniment  voisines  de  la  sphère 
mobile  ont  un  cercle  commun  t  et  ce  cercle  est  tout  entier  sur 
l'enveloppe  ;  or  les  normales  menées  à  l'enveloppe  le  long  du 
cercle  ont  pour  point  de  concours  le  centrfc  de  la  sphère  mobile  ; 
donc  elles  forment  une  surface  conique  ,  et  par  conséquent  une 
Burface  déveioppable  ;  donc  le  cercle  commun  à  deux  positions 
consécutives  de  la  sphère  mobile  est  une  des  lignes  de  courbure  ; 

—  ■    _  ir 

(i)  La  solution  de  ce  piobllme  a  ç*tc  donnée  par  M.  Dupin  9  ingénieur- 
ceasiructeur  de  vaisseaux. 
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réciproquement  lorsque  les  surfaces  normales  suivant  les  lignes 
de  courbure^sont  des  cônes  ,  la  surface  à  laquelle  ces  ligues  ap- 
partiennent est  L'enveloppe  de  l'espace  parcouru  par  une  sphère* 
Ainsi  dans  la  surface  qu  on  considère*  les  lignes  de  courbure 
d'une  des  séries  sont  des  cercles  ;  nous  allons  faire  voir  que  les 
lignes  de  courbure  de  l'autre  série  sont  encore  des  cercles. 

Qu'on  imagine  sur  la  surface  enveloppe  tous  les  cercles  qui 
forment  la  première  série  des  lignes  de  courbure,  et  qu'on  mène 
par  chacun  de  ces  cercles  un  cône  normal  à  la  surface  ,  tous  ces 
cônes  seront  coupés  par  le  plan  des  centres  des  trois  sphères 
fixes  suivant  la  même  courbe  du  second  degré.  Pour  démontrer 
cette  proposition  dont  la  précédente  est  une  conséquence ,  nous 
allons  employer  les  dénominations  adoptées  pour  la  résolution 
des  problèmes  précédens. 

Les  cercles  qui  servent  de  bases  aux  cônes  normaux  de  l'enve» 
loppe ,  passent  l'un  par  les  trois  points  At  ,  Bt  ,  Ct  ,  l'autre  par 
At',  Bt,  Ctj  un  autre  par  At19,  Bt19,  Cr",et  ainsi  de  suite;  or  sur 
chaque  cône  normal  il  y  a  trois  arêtes*  telles  que  Qt)Ar,  (sT)  Bt, 
(c)  Ct  ,  qui  passent  par  les  centres  des  sphères  fixes  et  les  points 
de  contact  de  celles-ci,  avec  la  sphère  mobile  ;  donc  les  trois 
centres^)  ,  (a)  ,  (c)  sont  sur  la  ligne  suivant  laquelle  les  cônes 
normaux  sont  coupés  par  le  plan  de  cm  trois  centres;  de  plus  les 
plans  tangens  aux  cônes  normaux  le  long  des  arêtes  (jt)  At,  (jty 
At9  ,  Ça)At*'  ,  etc. ,  ont  une  trace  commune  sur  le  plan  des  cen- 
tres des  sphères  fixes  j  car  les  tangentes  à  leurs  bases  AtBt  Ct 
(  t  étant  quelconque  )  aux  points  At  ,  At9  ,  At99  >  etc. ,  passent 
par  un  même  point  de  la  ligne  I*  située  dans  le  plan  des  centres  j 
donc  tous  les  plans  tangens  aux  points  At,  At'  ,  At*1  passeront 
par  la  droite  qui  joint  ce  point  et  le  centre  de  la  sphère  A  ,  et 
cette  droite  en  sera  la  commune  trace. 

On  prouvera  de  la  même  manière  que  tous  les  plans  tangens 
aux  points  Bt^Bt*,  .fier", etc.,  ainsi  qu'aux  points  Ct ,Ct1 ^Ct11 ',etc. , 
ont  une  trace  commune  sur  le  plan  des  trois  centres  (?)»©>  ©  ; 
d'où  il  suit  que  la  ligne  suivant  laquelle  des  cônes  normaux  à 
l'enveloppe  le  long  des  cercles  At  Bt  Ct  ,  At'  Bt*  Ct9  ,  etc. , 
sont  coupés  par  le  plan  des  cercles  des  sphères  fixes  ,  est  assu- 
jettie à  passer  par  trois  points  Çt),  (V),  (e)  et  à  être  touchée  aux 
mêmes  points  par  trois  droites  données;  or  ces  cinq  conditions 
déterminent  entièrement  une  section  conique  -,  donc  tous  les 
cônes  normaux  à  l'enveloppe  le  long  des  premières  lignes  do 
courbure  passent  par  une  même  ligne  du  second  ordre  tracée 
dans  le  plan  des  trois  centres  Çé),  Çb)9  (c)  j  donc  ohaque  point  do 
cette  dernière  ligne  est  le  pied  d'uue  infinité  de  normales; 
donc  la  surface  qu'on  considère  peut  encore  être  l'enveloppe  de 
l'espace  parcouru  par  une  sphère  dont  le  centre  se  meut  sur  la 
ligne  du  second  degré ,  intersection  commune  des  cônes  nor- 
maux le  long  des  premières  lignes  de  courbure  ;  d'où  il  suit  que 
les  cercles  communs  à  deux  positions  consécutives  de  U  nouvelle 
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sphère  mobile  sont  les  secondes  lignes  de  conrbure  ;  il  est  donc 
démontré  que  toutes  les  lignes  de  courbure  de  la  surface  proposée 
sont  des  cercles. 

On  peut  déduire  de  ces  recherches  sur  les  lignes  de  courbure  * 
la  solution  des  troisième  et  quatrième  problêmes  ;  en  effet  l'enve- 
loppe de  l'espace  parcouru  par  une  sphère  qui  touche  constam- 
ment trois  sphères  fixes  pouvant  être  engendrée  par  une  sphère 
mobile  de  deux  manières  différentes ,  en  nomman  t  S,  S*,  S'r,  etc.  , 
xles  sphères  tangentes  aux  trois  sphères  fixes  qui  appartiennent 
au  premier  mode  de  génération  ;  s ,  *' ,  s"  ,  etc.,  les  sphères  qui 
appartiennent  au  second  mode  de  génération ,  les  sphères  S,  S*p 
S"...  sont  tangentes  à  l'enveloppe  suivant  la  première  série  des 
lignes  de  courbure  ,  les  sphères  s9st,s,i.... ,  sont  tangentes  à  la 
même  enveloppe  suivant  la  seconde  série  de  ces  lignestor  une  des 
lignes  de  courbure  delà  première  série  coupe  toutes  les  lignes  de 
courbure  de  la  deuxième ,  et  réciproquement  ;  donc  une  sphère 
quelconque  de  l'uu  des  deux  systèmes  touche  toutes  les  sphères 
de  l'autre  système  ;  d'où  il  suit  que  i'envetoppe  commune  des 
sphères  jS,S'»  S11  ,etc. ,  et  s  ,  s*  ,  s'9 ,  etc.  ,  peut  être  engendrée 
par  une  sphère  mobile  qui  touche  trois  sphères  fixes  prises  ou 
dans  la  série  6\  ou  dans  la  série  s9  s9,  j"....,  etc.  Donc 

les  propriétés  do  l'enveloppe  résultantes  de  l'une  des  deux  géné- 
rations s'appliqueront  également  à  l'autre  }  or  les  centres  des 
sphères  s  ,sr ,  s" ,  etc. ,  sont  situés  sur  une  courbe  plane  du 
deuxième  degré  ;  donc  les  centres  des  sphères  S ,  S9.,  S",  etc.  , 
appartiennent  à  une  courbe  de  même  espèce. 

JDe  quelques  propriétés  de  la  courbe  parcourue  par  le  centre 
d'une  sphère  mobile  qui  touche  constamment  trois  sphères 
fixes. 

La  suite  des  points  de  contact  des  sphères  s9s*9  s''f  etc. »  avec 
nne  quelconque  des  sphères  $ ,  S1,  S9'»*. ,  est  un  cercle ,  et  la  sur- 
face normale  à  l'enveloppe  des  sphères  le  long  de  ce  cercle  est 
un  cône  qui  passe  par  la  courbe ,  lieu  des  centres  des  sphères 
-  s  9  si ,  s11 ,  etc.  ;  or  le  rayon  des  sphères  S,&,  Slf ,  etc. ,  allant 
toujours  en  augmentant ,  il  y  a  une  de  ces  surfaces  qui  devient 
un  plan  ;  donc  la  suite  des  points  de  contact  des  sphères  s  ,sf , 
j",  etc. ,  avec  ce  plan ,  est  un  cercle  ,  et  la  surface  normale  sui- 
vant ce  cercle  de  conique  devient  cylindrique  $mais  la  courbe 
des  centres  des  sphères  s ,  sf ,  <r",etc. ,  est  à-la- fois  sur  toutes  les 
surfaces  normales  ;  donc  elle  peut  être  considérée  comme  l'él- 
lipse  résultante  de  l'intersection  d'un  cylindre  droit  par  un  plan. 

Les  plans  des  cercles  qui  sont  les  lignes  decourburede  l'enve- 
loppe, situées  sur  les  sphères  jÇ,  S1,  S'f,  etc.,  passent  par  une  même 
droite  tracée  sur  le  plan  de  la  courbe  des  centres  des  sphères 
fS  9  s'y  sff ,  etc.  ;  or  le  plan  delà  courbe  qui  contient  lescentresdes 
sphères  S  f  5' ,  S"  f  etc. ,  est  perpendiculaire  aux  plans  des  lignes 
de  courbure  situées  sur  ces  sphères  jdonc  il  est  perpendiculaire  à 
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la  droite  par  laquelle  ils  passent ,  et  par  conséquent  au  plan  de 
la  courbe  formée  par  les  centres  des  sphères  s  ,  s! ,  stf  9  etc. 

D'où  il  suit  que  la  surface  enveloppe  de  l'espace  parcouru  par 
une  sphère  qui  touche  trois  sphères  fixes,  peut  être  engendrée  par 
nne  sphère  de  deux  manières  différentes  ,  et  que  les  plans  des 
courbes  du  second  degré  ,  parcourues  par  le  centre  de  la  sphère 
mobile  dans  les  deux  moues  de  génération  >  sont  perpendicu- 
laires entre  eux. 

Si  on  considère  deux  sphères  prises  dans  la  série  s ,  s* ,  sft ,  etc.» 
elles  toucheront  une  quelconque  des  sphères  S  ,  S1 ,  «$" ,  etc.  ; 
soient  ret  r9  les  rayons  des  sphères  touchantes  ,  et  R  le  rayon  de 
la  sphère  touchée,  deXd1  les  distances  de  leurs  centres,  on  aura 
ds=:r-\-Rt  d'^zr9^ R  dont  d-~d'—r — r1  ,  équation  indépendante 
de  a  sphère  touchée  dont  le  rayon  est  R  j  aoù  il  suit  que  deux 
points  quelconques  de  la  courbe  qui  contient  les  centres  des 
sphères  s ,  s* ,  j'*,  etc.,  peuvent  être  considérés  comme  des  foyers 
de  la  courbe  qui  contient  les  centres  des  sphères  «?,  S',  S'f ,  etc. , 
et  que  les  véritables  foyers  de  cette  dernière  courbe  sont  aux 
points  d'intersection  de  son  plan  ,  avec  la  courbe  qui  con- 
tient les  centres  des  sphères  s  ,  s9  j  j"  ,  etc. 

Considérant  deux  sphères  dans  la  série  S ,  S?  ,S?f ,  etc.  9  elles 
toucheront  une  quelconque  de&  sphères* ,  s* ,  s"  ;  soient  encore 
R  et  R!  les  rayons  des  sphères  touchantes  et  r  celui  de  la  sphère 
touchée;  Df  2)rles  distances  de  leurs  centres,  on  aura  D=R<\-r9 
D9  =  R!  —  r  *,  donc  D  +  D'—R  +  R'i  équation  indépendante 
de  la  sphère  touchée  dont  le  rayon  est  r  ;  d'où  il  suit  que  deux 
points  quelconques  pris  sur  les  deux  branches  de  la  courbe  qui 
contient  les  centres  des  sphères  S,  S*  *  Sn  ,  etc. ,  peuvent  être 
considérés  comme  des  foyers  de  la  courbe  qui  contient  les  centres 
des  sphères  s  ,s'9  sn  ,  etc. ,  et  que  les  véritables  foyers  de  cette 
dernière  courbe  sont  aux  points  d'intersection  de  son  plan  avec 
la  courbe  qui  contient  les  centres  des  sphères  S  ,  «S*  »  S" ,  etc. , 
donc  les  foyers  des  deux  courbes  lieux  des  centres  des  sphères 
etc.  et  s  ,  s\  s"  ,  etc. ,  sont  sur  la  droite  intersection  des 
plans  qui  les  contiennent,  et  les  sommets  de  l'une  d'elles  sont  les 
foyers  de  l'autre. 

SIXIÈME  PROBLÊME. 

Mener  un  cercle  tangent  à  trois  cercles  donnés  ?  (i) 

Les  cercles  donnés  étant. considérés  comme  les  grands  «ercles 
de  trois  sphères,  la  question  proposée  revient  à  ce  lle-ci. 

Trouver  parmi  les  sphères  tangentes  à  trois  sphères  données 
celle  qui  a  son  centre  dans  le  même  plan  que  les  centres  des 
sphères  touchées  ? 

Ces  deux  questions  étant  les  mêmes  ,  elles  ont  le  même 

(1)  Voyez  1*  solution  analytique  de  ce  problème ,  i°.  Arithmétique  uni- 
verselle de  Newton  ,  traduction  de  N.  Baudeux,  in~4°«  »•*•  "*ol.  ,  |»ag.  oo4  ; 

Mémoires  de  l'Académie  de  Pétcrfbourg ,  année  1788  ,  l'un  de  L.  Euler  , 
Tauire  de  N.  Fu«. 
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nombre  de  solutions  ;  or  pour  la  dernière  le  nombre  est  huit  :  en 
effet  soient  A>  B9  Clés  trois  sphères  données,  la  sphère  tangente 
à  l'une  d'elles,  peut  la  toucher  intérieurement  et  extérieurement; 
qu'on  désigne  celles  qui  les  touchent  toutes  trois  intérieurement 
et  extérieurement ,  la  première  par  AiBi  Ci ,  et  la  seconde  par 
Ae  Be  Ce ,  les  autres  sphères  seront ,  d'après  la  même  notation  » 
désignées  de  la  manière  suivante:  AiBi  Ce  %  AiCiBe%AiBeCer 
Ae  Be  Ci ,  Ae  Ce  Bi ,  Ae  Bi  Cï;,et  comme  la  même  sphère  n# 
peut  pas  toucher  à-la-fois  intérieurement  et  extérieurement ,  et 
que  par  conséquent  il  n'y  a  pas  de  sphère  tangente  dont  la  dé- 
signation puisse  comprendre  les  deux  signes  Ai  Ae  ou  Bi  Be  ou 
Ci  Ce ,  toutes  les  sphères  tangentes  aux  trois  sphères  Ay  B  *  C, 
et  ayant  leurs  centres  dans  le  plan  des  centres  de  ces  dernières , 
sont  au  nombre  de  huit  ;  d'où  il  suit  que  le  problême  proposé  a 
aussi  huit  solutions. 

Toutes  les  sphères  AiBi  Ci  et  Ae  Be  Ce  tangentes  intérieure- 
ment et  extérieurement  aux  sphères  A  >  6 ,  C,  ont  leurs  centres 
sur  une  même  courbe  du  deuxième  degré  ;  en  eflet ,  nommant  r 
le  rayon  d'une  sphère  quelconque  AiBi  Ci\  d  ,  dt9d,/  les  dis- 
tances de  son  centre  aux  centres  des  sphères  A  %B*C  %  dont  les 
rayons  sont  a ,  b  9c ,  ona^  =  r  —  a  ,  d'=.  r—  b ,  d"  s=  r — c  ; 
donc  d9 — d=u — b ,  J"— J'=£ — d1' — dz=.a — c;  ce  qui  indique 
que  les  centres  des  sphères  AiBi  Ci  se  trouvent  à-la-fois  sur 
trois  hyperboloïdes  ae  révolution  et  par  conséquent  sur  une 
courbe  qui  leur  est  commune  ;  or  les  sphères  4e  Be  Ce  ont  leurs 
centres  sur  la  même  courbe  ,  car  nommant  R  le  rayon  de  Tune 
quelconque  d'elles,  #1,  «f,  <4"  leurs  dislances  aux  centres  des 
sphères  A,  B  ,  C ,  on  a  ainsi  4=R-\-a  ,  4!=R+b  ,  4"=/{-f-c  ; 
donc  Jl — e/l'=ui — b  ,  cf\! — </\!'-=Lb — c ,  J[ — eJ[lf=/i — c  ;  donc  les 
sphères  Ae  Bs  Cm  ont  leurs  centres  sur  les  mêmes  hypèrbo- 
loides  de  révolution  que  les  sphères^'  Bi  Ci,  et  par  conséquent 
sur  les  mêmes  courbes;  et  comme  on  a  démontré  que  cette  courbe 
était  plane  ,  que  d'ailleurselle  est  infinie,  puisque  la  sphère  tan- 
gente peut  devenir  un  plan,  il  s'en  suit  qu'elle  est  une  hyperbole* 
Les  sphères  tangentes  AiBi  Ce  et  Ae  Be  Ci  ont  par  la  même 
raison  leurs  centres  sur  la  même  hyperbole  ;  pour  une  quel- 
conque des  premières,  on  a  dzzzr— a ,  d'=z  r— b,du=z  r-f-c  , 
pour  une  quelconque  des  secondes ,  on  a  J[=zR+a,  4'  =  R  -f-  ^> 
d»  z=R  —       donc    d'  —  d=:  ^  —  4'»  d"  —  d'  =:  A!  —  4" , 
d"  —  d=z  Q—Q"  ;  donc  les  centresdes  huit  sphères  demandées 
sont  placés  sur  quatre  hyperboles. 

Mais  on  vient  de  démontrer  pour  l'une  de  ces  hyperboles,  que 
les  pointu  de  cette  courbe  situés  dans  le  plan  mené  parles  centres 
des  sphères  touchées  en  étoient  les  sommets  :  il  en  est  de  même 
pour  les  trois  autres  hyperboles  ;  donc  les  huit  sommets  des  quatre 
hyperboles  sont  les  centres  des  sphères  demandées  ,  et  les  consi- 
dérations d'après  lesquelles  on  déterminera  l'un  de  ces  sommets* 
s  appliquerontégalément  à  la  recherche  des  sept  autres. 

Qu'on  se  représente  toutes  les  sphères  Ae  Be  Çe  tangentes  aux 
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sphères  fixes  A,  B,C,  l'hyperbole  lieu  des  centres  de  ces  sphères 
tangentes  ,  le  cercle  lieu  de  tous  les  points  de  contact  avec  les 
sphères  touchées ,  et  enfin  la  droite  (  L  )  qui  passe  par  les  som- 
mets des  cônes  circoncrits  à  ces  sphères  fixes.  Le  plan  de  l'hy- 
perbole est  perpendiculaire  à  la  droite  L  et  par  conséquent  au 

Ïdan  des  centres  A ,  B  %  Cqui  renferme  cette  droite  ;  le  cercle 
îeu  des  points  de  contact  est  aussi  dans  un  plan  perpendiculaire 
à  celui  des  centres;  donc  si  après  avoir  déterminé  la  droite  £,on 
trouve  i°.  le  centre  d'une  des  sphères  Ae  B$  Ce  ,  dont  le  rayon 
aura  été  pris  à  volonté  ;  A*  le  point  de  contact  de  cette  sphère 
avec  Tune  quelconque  des  trois  sphères  A%B>  C,  ces  deux  points 
serviront  à  déterminer  le  centre  de  la  sphère  cherchée.  Par  le 
premier  point  centre  de  la  sphère.^*  Be  Ce  on  mènera  un  plan 
perpenfliculaire  à  la  droite  L ,  qui  sera  celui  de  l'hyperbole  ;  ce 
plan  coupera  le  plan  des  centres  A  B  C  suivant  une  droite  qui 
contiendra  leâ  centres  du  cercle  cherché  ;  par  le  deuxième  point 
on  mènera  un  plan  tangent  à  la  sphère  sur  laquelle  il  est  situé  ; 
soit  cette  sphère  celle  dont  le  centre  est  A  ;  ce  plan  coupera  la 
droite  L  en  un  point  par  lequel  on  mènera  une  tangente  au 
grand  cercle  donné  qui  a  son  centre  en  A  ;on  joindra  le  point  de 
contact  et  le  centre  de  ce  grand  cercle  par  une  droite  qui  contien- 
dra encore  le  centre  du  cercle  cherché  ;  on  aura  donc  deux 
droites  dont  chacune  devra  contenir  le  centre  9  donc  sa  position 
sera  déterminée.  Ce  centre  ainsi  que  les  sept  autres  qu'on 
trouveroit  de  la  même  manière  ,  sont  placés  sur  quatre  droites 
perpendiculaires  à  celles  (  voyez  problème  premier)  qui  con- 
tiennent les  sommets  des  cônes  inscrits  etcirconscritsaux  sphères 
dont  les  trois  cercles  donnés  seroient  les  grands  cercles. 

SEPTIEME  PROBLÊME. 

Mener  une  sphère  tangente  à  quatre  sphères  données. 

Soient  A ,  B ,  C,D  les  quatres  sphères  données  ;  considérant 
d'abord  trois  de  ces  sphères  ,  par  exemple  ,  A9B  ,C,  ,  on  dé- 
terminera les  quatre  courbes  du  deuxième  degré  qui  contiennent 
les  centres  de  toutes  les  sphères  qui  leur  sont  tangentes  et  les 
quatre  cercles  suivant  lesquels  ces  sphères  touchent  chacune  des 
trois  sphères  A,B9C;  par  exemple,  la  sphère  «^.Désignons 
ces  quatre  cercles  de  la  sphère  A  ,  par  les  lettres  k  ,  l , 
7ti>  9  n. 

Combinant  ensuite  deux  des  trois  sphères  A  et  2?,  par  exemple» 
avec  la  troisième  D  ,  on  dérminera  les  quatre  cercles  de  contact 
de  chacune  des  trois  sphères  A  ,B9D  avec  toutes  les  sphères  qui 
peuvent  la  toucher;  supposons  ces  cercles  connus  sur  la  sphère 
A  »  et  désignons-les  par  les  lettres  A' ,  nf;  chacun  d'eux 
coupera  les  cercles  k  ,  /  ,  m  ,  n  de  la  sphère  A  en  deux  points; 
d'où  il  suit  qu'il  y  aura» en  général, 32  pointsd'intersecuouJDe  ces 
3a  points  10  seulement  peuvent  être  considérés  comme  les  points 
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de  contact  delà  sphère  A ,  et  d'une  cinquième  sphère  qui  touche 
les  quatre  sphères  données  A,  B;  C,  D  (Voy.  la  note  de  la  p.  %o)* 
Les  quatre  courbes  du  second  degré  ,  lieux  des  centres  des 
•phères  tangentes  aux  trois  sphères  A  ,  B  ,  D  ,  auront  aussi  des 
points  communs  avec  les  quatre  courbes  qui  contiennent  les  centres' 
d  >  phères  tangentes  aux  trois  sphèrts^  ,  B ,  C  Ayant  trouvé  le» 
plans  de  ces  courbes,  on  aura  un  point  par  lequel  chacune  des 
sphères  cherchées  doit  passer,  et  les  centres  de  ces  sphères;  donc 
elles  seront  entièrement  déterminées.  Cette  solution  fait  voir  que 
quatre  sphères  peuvent  être  touchées  par  une  cinquième  sphère 
de  16  manières  différentes. 


Résumé  des  propositions  démontrées  dans  ce  mémoire  surle 

contact  des  sphères* 

1*.  Un  plan  peut  toucher  trois  sphères  données  de  huit  ma- 
nières différentes. 

a°.  Une  sphère  d'un  rayon  déterminé  peut  toucher  trois  sphères 
données  de  seize  manières  diflérentes. 
39. Lorsqu'une  sphère  variable  de  rayon  se  meut  en  touchant  cons- 
tamment trois  sphères  fixes  données  de  grandeur  et  de  position  9 
la  courbe  formée  sur  chacune  <lca  sphères  fixes  par  la  suite  de  ses 
poinls  de  contact  avec  la  sphère  mobile  est  un  cercle  ,  et  la  bgne 
parcourue  par  le  centre  de  cette  dernière  sphère  ,  est  une  section 
conique.  ' 

4°.  Toutes  les  lignes  de  courbures  de  la  surface  enveloppe  de 
l'espace  parcouru  par  une  sphère  qui  se  meut  en  touchant  trois 
sphères  fixes  ,  sont  des  cercles;  ensorte  que  cette  enveloppe  peut 
être  engendrée  par  une  sphère  mobile  de  deux  manières  différentes; 
les  courbes  parcourues  par  le  cercle  de  la  sphère  mobile  dans  les 
deux  systèmes  de  génération  sont  des  lignes  du  second  degré  telles, 
que  les  foyers  de  Tune  sont  les  sommets  de  l'autre  (  Mémoire  de 
"M.  Dupin  ). 

5°.  Trois  cercles  donnés  dans\in  plan  peuvent  être  touchés  par 
A\n  quatrième  cercle  de  huit  manières  différentes. 

6°.  Quatre  sphères  peuvent  être  touchées  par  une  cinquième 
sphère  de  seize  manières  différentes. 

DES  SURFACES  DU  SECOND  DEGRÉ , 

PAR  M.  LlVlT  ,  RÉPÉTITEUR  A  L'ÉCOLE  POLYTHECNïQUE. 

Euler  a,  le  premier,  traité  des  surfaces  du  second  degré  dans  son 
livre  Introductio  in  analysin ,  traduit  en  français  par  M  Labbey. 
Il  lui  a  fait  voir  que  toutes  les  formes  sous  lesquelles  ces  surfaces  se 
présentaient ,  pouvoient  se  réduire  à  cinq  »  qu'elles  avoient  un 
centre  -,  trois  axes  principaux  rectangulaires;  il  a  indiqué  le  cas 
dans  lequel  le  centre  s'éloigne  à  l'infini.  MM.  Monge  et  Hachette 
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on  démontré  (  Journal  de  l'Ecole  ,  n°.  XI  )que  toutes  les  surfaces 
du  second  degré  pouvoient  être  engendrées  par  un  cercle  variable 
de  rayons  et  constamment  parallèle  à  un  même  plan  ,  et  que  quel* 
ques-unes  d'entrés  elles  pouvoient  l'être  par  une  droite  mobile  as- 
sujettie k  s'appuyer  sur  trois  droites  fixes  ;  les  propriétés  suivautes 
de  ces  surfaces  ne  sont  pas  moins  remarquables  par  leur  analogie 
avec  celles  qui  sont  déjà  connues  pour  les  courbes  du  même  degré. 
Premiers  proposition.  Si  on  prend  arbitrairement  deux  des 
/  diamètres  conjugués  et  à  volonté  un  des  axes  principaux  ,  le 
parallépipède  construit  sur  ces  trois  droites  sera  équivalent  à  celui 
que  l'on  formeroit  en  prenant  pour  arêtes  contiguës  les  deux 
axes  principaux  restans  ,  et  celui  des  trois  diamètres  conjugués 
qui  n'a  pas  été  employé  à  la  construction  du  premier  parallé- 
pipède. 

Soit  l'équation  de  la  surface  rapportée  à  ses  trois  axes  prin- 
cipaux 2a  ,  2b ,  ic , 

a%b%z*  +  a%c%y%  -f-  b%c%x%  =  a*b%c% 
nommant  of  ->  b\é  les  trois  diamètres  conjugués  ;  7* ,  T* ,  7*'  les 
angles  que  le  plan  des  deux  diamètres  af ,  b1  forme  avec  les  plans 
desxy,  xz  t\yz  ,  V  l'angle  de  ces  deux  diamètres,  X99 ,  Y"  9  Z9% 
les  angles  du  diamètre  c9  avec  les  axes  des  x  ,  des  y  ,  des  z  , 
M.  Livet  démontre  la  vérité  des  équations  suivantes  x 

c  afb9  cos  T  s  in  ^"src  9ab  cos  Z"  , 

ba9 b9  cos  T  sin  Fz=z  d  ac  cos  Y"  f 

aa9  bl  cos  T99  sin  V^l  c9bc  cos  X11  , 

Considérant  la  première  de  ces  équations ,  il  remarque  que 
a9b9  sin  V  est  la  surface  du  parallélogramme  qui  a  pour  côtés 
contigus  a9  et  b9  ;  que  c  cos  T  est  la  perpendiculaire  abaissée  de 
l'extrémité  de  l'axe  c  sur  le  plan  de  ce  parallélogramme  ;  d'où  il 
suit  que  ca9bf  cos  T  sin  V  exprime  le  volume  d'un  parallépipède 
construit  sur  a9 ,  b9  etc  comme  arêtes  contiguës  ;  d'un  autre  côté 
dab  cos  Z"  est  l'expression  du  volume  du  parallépipède  construit 
sur  les  trois  droites  a  ,  b  ,  c9  ;  donc  ces  deux  parallépipèdes  sont 
égaux  ,  ce  qui  est  l'énoncé  de  la  première  proposition  ;  les  deux 
«autres  équations  donneroient  lieu  à  des  conclusions  semblables. 

Deuxième  proposition»  Le  parallépipède  construit  sur  les  trois 
diamètres  conjugués  est  équivalent  à  celui  que  l'on  formeroit  sur 
les  trois  axes. 

Cette  proposition  est  comprise  dans  l'équation  suivante  : 
a9b'c9  sin  V  sin  6  zz  abc ,  •  étant  l'angle  du  diamètre  c9  avec  le* 
plan  des  deux  autres  diamètres  af  et  b9. 

Troisième  proposition.  Si  de  l'extrémité  d'un  des  diamètres 
conjugués,  oh  abaisse  sur  le  plan  des  deux  autres  une  perpendi- 
culaire ,  le  carré  de  cette  ligne  sera  égal  à  la  somme  des  carrés 
des  trois  perpendiculaires  abaissées  des  extrémités  des  tro  s  axes 
principaux  sur  le  même  plan. 

L'équation  suivante  démontre  la  vérité  de  cette  proposition: 

c« 1  sin    s=  a%  cos  !  T»  +  b*  cos  a  11  +c*  cos  •  T. 
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Quatrième  proposition,  La  somme  des  carrés  des  trois  dia- 
mètres conjugués  est  égale  à  la  somme  des  carrés  des  trois  axes. 
Cette  proposition  est  la  traduction  de  l'équation  suivante  : 

Parmi  les  propriétés  des  surfaces  de  second  degré  ,  il  en  est 
une  queMongea  donnée  depuis  long-temps  dans  ses  leçons  »  et 
qu'il  n'a  pas  encore  publiée  ;  il  a  d'abord  démontré  que  le  sommet 
d'un  angle  droit ,  dont  les  côtés  se  meuvent  en  touchant  cons- 
tamment une  ellipse  ,décrivoit  un  cercle  ,  et  il  en  a  conclu  que 
le  point  d'intersection  des  trois  plans  rectangulaires  qui  se  meu- 
rent en  touchant  continuellement  une  ellipsoïde ,  décrivoit  un» 
surface  sphérique  concentrique  à  la  surface  du  second  degré. 
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de  l'école  polytechnique, 

Traité  analytique  des  courbes  et  des  surfaces  du  deuxième 
degré, parJ.-B.  Biot. 

Traité  élémentaire  de  minéralogie  ,  suivant  les  principes  de 
'Werner  t  par  Brochant  ♦ 

Traité  élémentaire  de  mécanique  ,  par  L.-B.  Francœur. 

Essais  de  géométrie  analytique  ,  par  Lefrançois. 

Elèmens  de  statique  ,  par  Louis  Poinsot. 

Fragmens  sur  l'algèbre  et  la  trigonométrie  v  précédés  du  pro- 
gramme d'un  cours  complet  de  mathématiques. — Introduction  à  - 
l'algèbre. — Notes  sur  l'arithmétique  de  Bezout.— Cours  à  l'usage 
des  ingénieurs  du  cadastre  ,3  vol.  in-80.— Notes  sur  la  géomé- 
trie de  Bezout.  —  Application  de  l'algèbre  à  la  géométrie.  — 
Traité  d'algèbre,  en  2  vol.  (  ces  trois  derniers  ouvrages  sont  sous 
presse  ),  par  À.-A.-L.  Reynaud.  . 

NOUVEAUX  INSTRUMENS 

ACQUIS  POUR  LE  CABINET  DE  PHYSIQUE  DE  L'ÉCOLE 

POLYTECHNIQUE. 

Appareil  à  rendre  l'air  incandescent. 

Cet  appareil  a  été  décrit  dans  un  rapport  fait  à  l'Institut  le  17 
floréal  an  12,  par  MM.  Charles  et  Fourcroy  ;  la  pompe  du  fusiL 
à  vent  en  est  la  principale  pièce.  Cette  pompe  est  composée 
d'un  canon  de  fer  et  d'un  piston  mobile  ,  que  deux  vis  placées 
à  l'extrémité  du  canon  empêchent  d'en  sortir;  au-dessous 
de  ces  vis  le  canon  est  percé  d'un  trou  par  lequel  il  se  remplit 
d'air  atmosphérique  ;  pour  charger  le  fusil  à  vent ,  on  visse  le 
canon  sur  la  culasse  ;  pour  rendre  l'air  incandescent ,  on  le 
ferme  par  une  virole  dont  le  fond  en  verre  un  peu  épais  est  ajusté 
comme  l'oculaire  d'une  lunette.  Ayant  ainsi  disposé  la  pompe,  on 
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comprime  l'air  dans  l'intervalle  qui  sépare  l'extrémité  du  piston 
du  fond  de  la  virole  ;  on  en  exprime  ,  pour  ainsi  dire,  le  calo- 
rique, qui  se  manifeste  à  travers  la  glace,  sous  la  forme  de  lu- 
mière (1).  Le  succès  de  cette  expérience  dépend  de  la  promptitude 
avec  laquelle  on  opère  la  compression;  elle  réussit  constamment, 
lorsqu'on  réduit  le  volume  dair  contenu  dans  le  canon  au  — 
en  un  temps  très-court,  comme  de  j  à  i  de  seconde  j  en  plaçant  un 
peu  d'amadou  dans  l'intérieur  de  la  virole  ,  il  s  y  enflamme  ;  le 
métal  fusible  de  Darcet  s'y  fond ,  et  se  projette  sur  les  parois  de 
la  virole. 

D'après  le  rapport  de  MM.  Charles  et  Fourcroy  ,  c'est  un  ou- 
vrier de  S.-Etienne ,  M.  Chauvaiu ,  qui  a  le  premier  remarqué 
cette  propriété  de  l'air  fortement  et  subitement  comprimé  ,  de 
pouvoir  allumer  un  corps  combustible  ;  M  Mollet ,  professeur  de 
physiaue  à  Lyon ,  en  a  informé  l'Institut  le  28  brumaire  an  13. 

Nicholson  ,  dans  son  Journal  de  Physique,  novembre  180a, 
rapporte  des  observations  qui  s'accordent  avec  l'expérience  de 
M.  Mollet.  Daiton  avoit  observé  que  le  thermomètre  placé  sous 
*in  récipient  dans  lequel  ondilatoit  et  on  comprimoit  l'air,  varioit 
sensiblement;  et  après  s'être  assuré  que  cette  variation  ne  dépend 
doit  pas  du  changement  de  volume  dans  l'enveloppe  de  Ja  liqueur 
thermométrique,  il  chercha  les  moyens  de  la  déterminerexacte- 
ment  ;  poury  parvenir  ,  il  tint  compte  du  temps  que  le  thermo- 
mètre avoit  mis  à  s'élever  et  à's*abaisser;ensuite  il  cnercha  à  cruelle 
température  devoit  être  l'air  atmosphérique,  pour  qu'en  y  plon- 
geant le  thermomètre  il  s'élevât  ou  s'abaissât  dans  le  même  tems 
du  même  nombre  de  degrés  ,  et  il  trouva  que  l'air  atmosphérique 
de  température ,  dont  la  densité  étoit  doublée  par  la 
compression  ,  s'élevoiten  température  d'environ  22  degrés  R. 

M.  Pictet  avoit  aussi  constaté  l'élévation  de  température ,  lors* 
qu'on  comprime  l'air  ,  et  l'abaissement  lorsqu'on  ie  dilate. 


Du  Syphon  à  écoulement  dans  le  vide. 

Soit  un  syphonàdeuxbranchescylindriquesverticalesde  même 
diamètre,  réunies  par  une  troisième  branche  horizon  ta  le  de  même 
forme.  Nommons  H  la  longueur  de  la  plus  grande  branche,  // 
celle  de  la  plus  petite ,  P  la  pression  de  l'atmosphère ,  et  supposons 
qu  on  ait  rempli  le  syphon  d'un  liquide  tel  que  le  mercure.  Le 
poids  du  mercure  contenu  dans  la  petite  branche  sera  a  *■  h,a  étant 
la  section  intérieure  faite  perpendiculairement  à  la  longueur  du 
syphon  ,etj  la  pesanteur  spécifique  du  mercure.  Par  la  même 
raison a  *  H  sera,  le  poids  du  mercure  contenu  dans  la  plus  loncue 
branche  ;  prenant  P  pour  la  hauteur  de  la  colonne  de  mercure 

CO  «  seroit  possible  que  la  lumière  qu'on  a  observée  daus  les  baromètre* 
«i  air ,  et  qui  ne  1  est  pas  de  calorique  ou  de  vapeurs  de  mercure. 
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dans  le  baromètre,  le  liquide  renfermé  dans  la  petite  branché 
sera  soulevé  par  une  pression  égale  à  a  *■  (P— •//)  ;  celui  contenu 
"ans  la  plus  longue  branche  descendra  avec  une  pression  égale  M 
a  ic[H — P)  ;  si  cette  dernière  pression  est  plus  grande  que  la  pre- 
mière ,  et  si  de  plus  les  extrémités  des  branches  du  syphon  plon- 
gent dans  le  mercure  ,  il  y  aura  interruption  dans  fe  liquide  et 
écoulement  dans  le  vide. La  condition,  pour  que  cet  effet  ait  lieu, 
sera  exprimé  par  cette  inégalité  : 

a*  {H—  P)>a*  (P—h  ),ou  H+h>*P; 

Le  syphon  construit  pour  l'école  ,  et  qui  satisfait  à  cette  condi- 
tion ,est  formé  d'un  tube  de  verre  d'un  petit  diamètre  d'environ 
2  mètres  de  long  ;  il  est  coudé  ,  et  ses  deux  branches  sont  à-peu- 
rès  parallèles:  la  plus  courte  a  de  72  à  73  centimètres;  chaque 
rauche  est  terminée  par  un  petit  robinet  de  fer. Pour  mettre  ce  sy- 
phon en  action  ,  on  commence  par  le  remplir  de  mercure,  et 
après  avoir  fermé  les  deux  robinets,  ou  les  plonge  dans  des  vases 
contenant  du  mercure;  à  l'instant  où  l'on  ouvre  ces  robinets,  le 
vide  se  forme  dans  la  grande  branche  à  partir  du  point  le  plus 
élevé;  et  comme  l'extrémité  de  cette  branche  plonge  dans  le 
mercure  ,  le  liquide  s'y  élève  à  une  hauteur  égale  à  celle  du  ba- 
romètre ;  ensuite  l'écoulement  a  lieu,  et  le  liquide,  en  sortant 
de  la  courte  branche  pour  se  jeter  dans  la  plus  longue,  se  divise 
et  traverse  le  vide  formé  dans  cette  dernière  branche. 

Cette  nouvelle  forme  de  syphon  offre  l'image  du  mouvement 
clans  le  vide  ,  et  peut  servira  faire  comprendre  la  théorie  de  cet 
instrument ,  qui  n'a  ,  je  crois,  encore  été  exposée  complètement 
dans  aucun  ouvrage  de  mécanique.  H.C. 


Du  Bélier  hydrauliq  ue  de  Montgolficr. 

Celte  machine  a  été  décrite  par  son  inventeur  dans  le  Journal 
des  Mines,  n°.  73  ,  vol.  i3  ;  sa  construction  est  fondée  sur  l'ac- 
célérât iou  de  vitesse  d'une  masse  liquide  tombant  dans  un  tuyau  , 
et  sur  la  communication  de  ce  mouvement  à  une  autre  masse  li- 
quide animée  d'une  vitesse  moindre  que  la  première.  On  sait 
qu'un  corps  grave  ,  en  tombant  d:ms  le  vide,  .parcourt  4»9  mètres 
dans  la  première  seconde  ;  une  colonne  liquide  qui  tombe  sans 
frottement  dans  un  tube  vertical  où  Ton  a  fait  le  vide,parcourt  le 
même  espace  dans  le  même  temps,  et  son  mouvement  est  unifor- 
mément accéléré  ;  en  supposant  ce  tube  entretenu  constamment 
plein,  et  en  ayant  égard  au  frottement  du  fluide  contre  lui-même 
et  contre  les  parois  du  tube  qui  le  contient,  le  mouvement  est  tel, 
que  ,  quoiqu  il  cesse  d'être  uniformément  accéléré,  la  vitesse  de 
la  colonue,  d'abord  nulle,  arrive  par  degrés  à  son  maximum  ,  en 
un  temps  plus  ou  moins  long  ,  que  l'expérience  fait  connoîîre  :  ce 
temps  dépend  des  dimensions  et  de  la  forme  du  tube  ,  qui  peut 
être  droit  ou  incliné ,  continu  ou  discontinu  j  le  fluide  qu'il  con- 
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tient  ayant  acquis  une  certaine  vitesse  »  il  en  résulte  une  quantité 
de  mouvement;  l'objâtdu  bélier  hydraulique  est  de  communi- 
quer une  partie  de  ce  mouvement  à  la  masse  d'eau  qu'il  s'agit 
d'élever. 

Pour  comprendre  cette  machine  ,  qu'on  se  représente  deux 
tuyaux  cylindriques  de  diamètre*  égaux,  l'un  horizontal  et  l'autre 
vertical ,  assemblés  à  angles  droits  ;  on  les  remplit  d'eau  ,  et  on 
les  entretient  constamment  pleins,  l'orifice  du  tuyau  horizontal 
étant  fermé  ,  l'eau  est  dans  l'état  de  repos  :  à  l'instaut  où  elle 
peut  s'écouler  par  l'orifice  du  tuyau  horiz  uital,  sa  vitesse  d'abord 
nulle  s'accélère ,  et  après  un  certain  temps  arrive  au  maximum  * 
ce  temps  dépend  et  de  la  longueur  du  tuyau  vertical  ,  qui  est  , 
suivant  l'expression  de  Montgolfier  ,  la  colonne  active  ♦  et  de  la 
longueur  du  tuyau  horizontal  ,  qui  est  la  colonne  passive  ,  et 
enfin  des  frottemens. 

Deux  soupapes  ajoutées  au  tuyau  horizontal  composent  touté 
lamachiue;  la  colonne  active  est  entretenue  constamment  pleine 
par  une  source  ;  la  colonne  passiveest  terminée  par  une  soupape 
(S)  qui  reste  ouverte  lorsque  l'eau  du  bélier  est  en  repos  ,  et  qui 
se  ferme  par  l'action  de  cette  eau  mise  en  mouvement  cette 
même  colonne  reçoit  près  de  la  soupape  (  S)  le  tuyau  par  lequel 
doit  s'élever  une  portion  de  l'eau  fournie  par  la  source  ;  ce  luyan. 
ascendant  communique  à  la  colonne  passive  par  uue  soupape  Si 
qui  reste  fermée  dans  l'eau  en  repos ,  et  qui  s'ouvre  par  l'action 
de  l'eau  mise  en  mouvement. 

Voici  maintenant  le  jeu  de  la  machine  :  au  premier  instant  les 
soupapes  S  et  &  sont ,  l  une  ouverte  ét  l'autre  fermée  ;  l'eau  du 
bélier  s'écoulaut  par  la  soupape  ouverte  ,  acquiert  après  un  temps 
fini  une  vitesse  finie  ;  alors  la  soupape  S  se  terme  ,  la  force  qui 
résulte  d'une  colonne  d'eau  en  mouvement  arrêtée  brusquement, 
agit  dans  tous  les  sens  f  et  oblige  la  soupape  S9  à  s'ouvrir  ;  leau 
s'élève  par  celte  soupape  dans  le  tuyau  ascendant  j  sa  vitesse  dé- 
croît ,  et  lorsqu'elle  est  presque  nulle,  S9  se  ferme  ;  S  s'ouvre  de 
nouveau  ;  l'eau  du  bélier  acquiert  en  s'écoulant  la  vitesse  pri- 
mitive ,et  le  jeu  de  la  machine  recommence.  Pour  rendre  l'é- 
coulement par  le  tuyau  ascendant  continu  ,  on  place  eutre  la 
soupape  «9,  et  l'extrémité  du  tuyau  ascendant  un  réservoir  d'air 
qui  est  comprimé  ,  lorsque  celle  soupape  Sp  est  ouverte ,  et  qui 
agit  par  son  ressort ,  lorsqu'elle  est  fermée. 

Chaque  fois  cjue  la  soupape  S  se  ferme  ,  ,on  entend  un  bruit 
semblable  à  celui  d'un  coup  de  marteau,  ce  qui  donne  un  moyen 
de  connoxtre  combien  de  fois  elle  se  ferme  en  un  temps  douné. 

On  conçoit  que  le  mécanisme  des  deux  soupapes  S  et  S*  et  du 
réservoir  d'air  peut  être  appliqué  à  l'extrémité  du  bélier,  de  quel- 
que forme  qu'il  soit ,  et  qu  en  changeant  cette  forme  le  jeu  de 
la  machine  reste  le  même  ;  néanmoins  on  doit  observer  que  les 
dimension^  du  bélier  ne  sont  pas  indifférentes  pour  ei  obtenir  les 
plus  grands  eflels  $  le  jeu  des  soupapes  ,  qui  s'ouvrent  et  se 
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ferment  alternativement,  exige  un  certain  temps  qui  dépend  des 
longueurs  des  colonnes  actives  et  passives  du  bélier. 

Pour  juger  du  mérite  d'une  machine  hydraulique,  il  faut  avoir 
égard  à  son  produit ,  à  la  dépense  de  l'établissement  et  aux  frais 
d  entretien;  sous  les  deux  derniers  rapports,  l'avantage  du  bélier 
hydraulique  sur  toutes  les  autres  machines  n'est  pas  contesté  : 
quant  au  produit ,  on  en  jugera  par  les  expériences  que  nous  al- 
lons rapporter  ,  et  dont  nous  certifions  l'exactitude. 

Dans  toute  machine  hydraulique  ,  la  dépense  est  la  quantité 
d'eau  qui  s'écoule  de  la  source  ,  multipliée  par  la  hauteur  dont 
elle  tombe  avant  d'agir  sur  la  machine;  le  produit  est  la  quantité 
d'au  élevée  dans  le  même  temps  multiplié  par  la  hauteur  à  laquelle 
on  l'a  élevée.  En  appliquant  cette  rè^le  à  la  machine  actuelle  de 
Marly  «  les  eaux  de  la  Seincétant  au  plus  bas  ,  et  toutes  les  autres 
circonstances  étant  le  plus  favorable  possible,  la  dépense  est  au 
produit  comme  60  est  à  1. 

Expérience  faite  à  Avilly  ,  près  Sentis,  chez  M.  Turque  t , 

blanchisseur. 

I/a  source  qui  met  le  bélier  hydraulique  en  action  ,  a  3  pieds 
S  pouces  de  chute. 

La  dépense  du  bélier  en  3  minutes  est  de  1639  litres  d'eau  -,  le 
produit  dans  le  même  temps  est.de  268  litres  élevés  à  14  pieds  2 
pouces  :  en  calculant  ce  produit  d'après  ces  données ,  et  prenant 
le  nombre  100  pour  la  dépense  ,  il  est  égal  à  62. 

Rapport  de  la  dépense  au  produit  100  :  62. 

Expérience  faite  sur  le  bélier  de  l'Ecole  Polytechnique ,  le 

17  messidor  an  12. 

La  hauteur  de  la  chute  est  1  mètre  82  c. ,  celle  de  l'ascension  de 
11  m,  66  ,  le  tuvau  de  la  colonne  active  a  o,o54m.  de  diamètre  5 
il  est  tixe  sur  le  fond  d'un  vase  de  figure  ovale  ;  le  tuyau  de  la 
colonne  passive  a  aussi  o,o54  m.  de  diamètre  et  10  mètres  de 
longueur  ;  le  tuyau  ascendant  est  en  fer  blanc  ,  de  0,02  m.  de 
diamètre  intérieur  et  de  11  m,  66  d'élévation-,  sa  longueur  totale 
est  de  3i  m ,  66.  La  soupape  d'écoulement  (  S  )  se  fermait  de  4o 
à  42  f°is  par  minute. 

Eau  tombée  en  10  minutes   493>7  litres 

Eau  élevée  pendant  le  même  temps  à  1 1  m,  66.    5 1 ,8 
Il  suit  d'après  ces  données  que  la  dépense  est  au  produit  :  :  100  : 45. 

Expérience  faite  sur  le  bélier  de  3/.  Montgolfier,  rue  des  Juifs  9 

n°.  18. 

La  chute  est  de  2  m  ,  6  ;  la  colonne  active  a  0,108  m.  de  dia- 
mètre; la  coloune  passive  a  o,o54  m.  de  diamètre  et  10,4  de  lon- 
gueur. La  conduite  d'élévation  ,  y  compris  le  tuyau  ascendant , 
est  de  29  m.  de  longueur  ;  son  diamètre  intérieur  est  de  0,027  m#  * 
la  hauteur  à  laquelle  on  élève  les  eaux  est  de  16,06  m. 
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La  soupape  d'écoulement  (  S)  se  fermait  104  fols  par  minute  » 

Eau  dépensée  en  10  minutes   676  litres. 

Eau  élevée  dans  le  même  temps   62,4 

Il  suit  de  cette  expérience,  que  la  dépense  est  au  produit 
::  100:57. 

Eu  prenant  la  moyenne  de  ces  trois  expériences  ,  la  dépensé 
d'eau  dans  le  bélier  hydraulique  est  au  produit  de  cette  machine 
dans  le  rapport  de  100  à  54. 


CRISTALLISATION  DU  LAPIS  LAZULI  (lazulite 
Haùy  )  ,  découverte  par  MM.  Clément  et  Désormes. 

(  1 

Le  lapis  lasuli  a  intéressé  les  naturalistes  de  tous  les  temps, 
mais  cette  pierre  était  restée  pour  eux  un  objet  de  doute  sous  la 
rapport ,  si  essentiel ,  de  la  forme  cristalline  qui  lui  esl  propre. 

M.  Haùy  ,  dans  son  Traité  de  Minéralogie ,  vol.  3 ,  pag.  149  » 
dit  1  il  serait  plus  facile  de  déterminer  le  vrai  type  de  ce  mi- 
néral ,  si  on  le  trouvait  sous  des  formes  cristallines  qui  per- 
missent a  la  minéralogie  de  concourir  avec  la  chimie  " à  cette) 
détermination. 

Peux  chimistes  ,  M.  Désormes  ,  répétiteur  à  l'Ecole  Poly- 
technique ,  et  M.  Clément  son  ami ,  ont  répondu  au  vœu  du  mi- 
néralogiste ;  ils  ont  découvert  un  cristal  de  lazulite  qu'ils  m'ont 
fait  voir  sur  sa  gangue  ,  et  dont  ils  ont  cru  pouvoir  rapporter  la 
forme  au  dodécaèdre  à  plans  rhombes. 

Pour  confirmer  leur  opinion  à  cet  égard  ,  je  n'ai  eu  qu'à  rap- 
procher ce  cristal  d'un  grenat  dodécaèdre  du  même  volume  j 
il  m'a  été  facile  d'y  reconnoilre  une  parfaite  ressemblance  , 
tant  dans  le  nombre  que  dans  la  disposition  des  faces  et  dans  les 
angles  soit  rhombes  eux-mêmes  ,  soit  de  leurs  inclinaisons  res- 
pectives. 

Le  cristal  qui  fait  l'objet  de  cette  notice ,  a  environ  6  milli- 
mètres de  côte  mesuré  sur  la  grande  diagonale  des  rhombes  ;  il 
présente  dans  sa  cassure  les  caractères  connus  du  lapis, et  la^yue 
simple  découvre  dans  son  intérieur  le  mélange  indique  par 
Haiiy  ,  de  carbonate  de  chaux  et  de  grains  de  sulfure  de  fer.  Ce 
cristal  et  le  morceau  dont  il  a  été  détadhé ,  ont  été  mis  sous  les 
yeux  des  élèves  dans  la  leçon  de  chimie  minérale  du  8  floréal , 
par  M.  Guy  ton* 

J'observe  que  me  défiant  de  la  réalité  d'un  lazulite  véritable- 
ment cristallisé ,  je  me  suis  fait  la  question,  si  la  forme  qui  m'é- 
toit  présentée  ,ne  pourroit  pas  être  due  à  une  empreinte  ou  à  un 
•moule  fourni  par  une  autre  matière;  mais  l'examen  leplu3  scru- 
puleux ne  m'a  rien  fourni  qui  donnât  quelque  fondement  à  cette 
hypothèse ,  et  probablement  queiqu'autre  hasard  heureux  cou* 
firmera  cette  première  observation. 
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Pesanteur  spécifique. 

f  Du  cristal  de  lazulilequifajtlobjetdecelte  notice.  2,333. 

IDu  lazulite  ,  suivant  Haiiy  f  2,767 à  2,945. 

JDu  grenat  rhomboïdal  mentionné  plus  haut  3,4oo. 

CDu  grenat ,  suivant  Haiiy  3,557  à4,i88. 

Lermina. 



Le  rapport  sur  la  situation  de  l'Ecole  Polytechnique  en  l'an  12, 
présenté  au  Ministre  de  l'intérieur  par  le  Conseil  de  perfection- 
nement, a  paru  imprimé  ,  et  a  élé  distribué  dans  le  couraut  de 
floréal.  * 

■  

M.  Hassenfratz,  professeur  de  physique  à  l'Ecole  Polytech- 
nique ,  a  publié,  cette  année ,  la  première  partie  de  l'ouvrage  in- 
titulé :  Traité  4e  Vart  du  charpentier ,  approuvé  et  adoplé  par 
llnstitut  national  ♦  pour  faire  suite  aux  Arts  et  Métiers ,  publié» 
par  l'Académie  des  sciences. 

Il  est  divisé  en  six  parties  :  la  première  traite  des  bois,  de  leur 
croissance  ,  de  leurs  propriétés,  du  travail  qu'ils  éprouvent  avant 
d'être  employés  en  charpente ,  et  de  leur  transport  aux  lieux  de 
consommation. 


§  II. 

ÉVÉNEMENS  PARTICULIERS, 
et  ANECDOTES. 

- 

_  Î5n  nivôse  dernier ,  d'après  la  demande  du  Ministre  de  la  ma- 
rine ,  dix  élèves  de  l'Ecole  ,  choisis  régulièrement  par  le  jury 
d'admission  aux  services  publics,  ont  été  envoyés  à  Boulogne 
pour  suivre  les  travaux  sous  les  ordres  de  l'ingénieur  de  la 
marine. 

Ces  dix  élèves  sont  : 

MM.  Audoy,  Daniel  et  Hamard,  se  destinant  au  génie  ma- 
ritime; 

MM.  Grétry ,  Mialhe  ,  Pion ,  Plessis ,  Navier ,  Robillard, 
Vaissière,  se  destinant  au  génie  des  ponts  et  chaussées. 


Dans  un  rapport  fait  au  Premier  Consulte  Ministre  de  l'inté- 
rieur  observoit  que  l'Ecole  Polytechnique  ayant  pour  but  exclusif 
de  fournir  des  sujets  aux  Ecoles  d'application  pour  les  divers  ser- 
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vices  publics,  et  que  le  nombre  des  élèves  reçus  n'étant  point  à 
cet  égard  au-dessus  des  besoins,  il  n*éloît  pas  possible  de  trouver 
parmi  ces  élèves  des  sujets  pour  servir  dans  l'armée  en  qualité 
d'officiers  ;  mais  il  a  rappelé  en  même-temps ,  que  parmi  lestan- 
didats  qui  se  présentent  aux  examens,  il  s'en  trouve,  chaque 
année ,  un  nombre  considérable  crue  le  jury  regrette  de  ne  pou- 
voir admettre,  et  qu'il  recommande  à  la  bienveillance  du  Gou- 
vernement, comme  très-capables  de  le  servir  utilement  dans  les 
armées.  Le  Consul  adoptant  cette  proposition  a  décidé  de  choisir 
des  officiers  parmi  ces  sujets  intéressans. 

En  conséquence  de  cette  disposition  ,  le  Ministre  de  la  guerre 
a  adressé  des  lettres  de  ^ous-lieutenans  daus  les  troupes  de  ligne 
à  sept  candidats  compris  sur  la  liste  supplémentaire  du  jury  de 
lan  12.  , 

Les  candidats  nommés  sous-lieutenans ,  sont  : 

MM.  Mathieu         9*.  régiment  d'infanterie  de  ligne. 

Rossignol...  10e.  idem, 

Méquin          3e.  régiment  d'infanterie  légère. 

Candie          1^.  idem» 

Rivarol        ^Se.  régiment  d'infanterie  de  ligne. 

Mazier          43*.  idem. 

Cou  lier.         69e.  idem. 


M.Segond  (Anne-Joseph-David),élève  admis  à  l'école  du  génie 
de  Metz,  et  l'un  des3o  tirés  de  l'Ecole  Polytechnique  en  messi- 
dor an  11  pour  le  service  de  la  marine ,  étoit  employé  à  Mézières 
à  la  construction  de  4  chaloupes  canonuieres;  le  14  pluviôse  une 
barque  chargée  de  18  ouvriers  de  son  chantier,  chavire  dans  un 
bras  de  la  Meuse  ;  les  cris  des  malheureux  appellent  à  leur  se- 
cours; Segond  s'élance  dans  l'eau,  et  parvieut  à  ramener  suc- 
cessivement au  rivage  neuf  de  ces  ouvriers  ;  six  ont  été  sauvés 
par  leurs  camarades  :  trois  ont  péri. 

Dix  jours  auparavant,  il  étoit  tombé  à  l'eau  par  un  accident 
semblable  avec  le  citoyen  Orépy,  entrepreneur  ;  Segond,  en  se 
sauvant  lui-même,  avoit  sauvé  son  compagnon  ,  qu'il  avoit  saisi 
sous  les  flots  et  ramené  à  bord. 


Admis  à  la  cérémonie  qui  a  eu  lieu  aux  Invalides,  le  dimanche 
26  messidor,  pour  la  prestation  de  serment  de  la  légion  d'hon- 
neur ,  les  élèves  étoient  placés  dans  une  tribune  au-dessus  des 
anciens  militaires  invalides.  Ce  contraste  touchant  avoit  déjà 
frappé  tous  les  regards ,  lorsqu'un  acte  de  piété  filiale  de  la  part  de 
l'un  des  élèves  (  M.  Destrem),  couronné  par  un  acte  de  clémence 
de  l'Empereur ,  a  rempli  le  cœur  de  tous  les  élèves  d'une  recon- 
noissance  qui  s'est  manifestée  par  les  plus  vives  expressions  d'un 
sentiment  justement  exalté. 
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MM.  L.  Monge,  Lévêque,  Biot,  Maurice  et  Dinet  ont  été 
nommés  examinateurs  pour  le  concours  d'admission  à  l'Ecole, 
qui  sera  ouvert  le  premier  de  l'an  12. 

MM.  Biot  et  Dinet  sont  anciens  élèves  de  l'Ecole. 

§.   III.  PERSONNEL. 

Relevé  des  élèves  admis  à  l'Ecole  Polytechnique  ,  depuis  sot» 
établissement ,  jusque*  et  compris  le  mois  de  frimaire  an  12. 

An  5  4  5  6  7  8  9  10  11  12. 
Elèves    3qi    82   n3   108   i43   125   jS   110   117  139. 

Total  des  élèves  admis  à  l'Ecole  Polytechnique.  I4c3. 

Dans  les  nos.suivans  il  sera  donné  la  liste  nominative  de  la  tota- 
lité des  élèves  admis  dans  les  neuf  premières  promotions,  afin  de 
former  ,  avec  la  liste  insérée  au  n°.  1  des  élèves  admis  en  l'an  12, 
un  tableau  complet  de  tous  les  individus  qui  ont  fait  et  feront  par 
la  suite  partie  de  l'Ecole.  Ces  listes  seront  accompagnées  des  notes 
intéressantes  qu'on  aura  pu  se  procurer  sur  chacun  des  élèves. 


Addition  à  la  liste  d'admission  pour  Van  12. 

M.  Sthème  (  Jacques  ) ,  né  à  Verdun ,  département  de  la 
Meuse. 

M.  Brun  (  J oseph-Antoine  ) ,  né  à  Chambéry  ,  département 
du  Mont-Blanc. 


M.  Thénard  (Louis-Jacques)  répétiteur  de  chimie  à  l'Ecole 
depuis  le  1  nivôse  an  7,  a  éjé  nommé ,  en  germinal  dernier,  pro- 
fesseur de  chimie  au  Collège  de  France,  à  la  place  vacante  par 
la  démission  de  M.  Vauquelin.  • 

M.  Terquem  (Olry),  élève ,  entré  à  l'Ecole  en  brumaire  an  10* 
exerçant  les  fom  tious  de  répétiteur  d'analyse  depuis  le  19  bru-* 
maire  an  \%,  a  été  nommé  professeur  de  mathématiques  trans- 
cendantes au  lycée  de  Mayence. 

M.  Mary-Vallée  (Armand-Constant),  élève  de  l'Ecole  depuis 
nivôse  an  7,  jusqu'au  X  frimaire  an  12 ,  a  été  nommé  professeur 
de  mathématiques  au  lycée  de  Caen ,  en  pluviôse  an  X2. 
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§.  IV.  ACTE  DU  GOUVERNEMENT. 

Un  décret  impérial ,  du  a5  messidor  an  îa ,  vient  d'organiser 
militairement  l'Ecole  Polytechnique.  Ce  décret  n'est  pas  encore 

{mblié,  mai*  le  choix  déjà  fait  du  Gouverneur  prouve  que  S.  M. 
'Empereur  a  l'intention  bien  pronouréede  conserver  et  perfec- 
tionner l'établissement ,  puisqu'il  l'a  confié  aux  soins  d'un  savant, 
gui  réunit  le  génie  des  arts  au  génie  de  l'administration;  qui  fait 
journellement  ses  preuves  daus  tous  les  genres ,  et  qui ,  en  outre , 
n'a  cessé  de  protéger  efficacement  l'Ecole  dans  toutes  les  circons- 
tances. 


§.  V.  Explication  des  Figures.  —  Planche  I. 
Fig.  I.  Voyez  la  pag.  20. 

Fig.  II.  Bélier  hydraulique  ,  établi  dans  le  jardin  de  l'Ecole 
Polytechnique. 

PP  colonne  passive. 

S  soupape  d'écoulement  ;  sa  tige  passe  dans  une  vi- 
role ;  un  foible  ressort  rr  formé  par  un  fil  de  cuivre  plié  ' 
en  spirale  la  tient  ouverte  dans  l'eau  en  repos;  elle  se 
ferme  de  haut  en  bas  par  l'action  de  l'eau  en  mouvement  • 

S  soupape  de  communication  entre  le  tuyau  ascen- 
dant TMet  la  colonne  passive  PP;  elle  s'ouvre  de  bas 
en  haut. 

R  réservoir  d'air  destiné  à  rendre  continu  l'écoule- 
ment par  le  tuyau  ascendant  TM. 

VV  fond  du  tuyau,  par  lequel  s'écoule  l'eau  qui 
s'échappe  par  la  soupape  S. 


Explication  de  la  Planche  supplémentaire  du  N°.  2. 

M.  Monge  a  donné  dans  sa  Géométrie  descriptive  la  solution 
du  problême  Mener  un  plan  tangent  à  une  sphère  parune  droite 
donnée  hors  de  cette  sphère  ?  lia  supposé  le  centre  de  la  sphère 
placé  d'une  manière  quelcor, que  par  rapport  aux  plans  de  pro- 
jections ;  mais  dans  l  épure  gravée,  qui  fait  partie  du  Cours  de 
Géométrie  descriptive  de  la  première  année  d'études  de  l'Ecole 
Polytechnique ,  le  centre  de  la  sphère  est  placé  sur  la  droite 
intersection  des  plans  de  projections  :  cette  circonstance  modifie 
la  solution  donnée  par  M.  Monge.  Les  figures  I  et  //  de  la 
planche  supplémentaire  indiquent  les  constructions  pour  ce  cas 
particulier.  Dans  la  fig.  Il  ou  détermine  les  points  de  contact  de 
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la  sphère  et  du  plan ,  en  menant  par  le  centre  de  la  sphère  un 

{)lan  perpendiculaire  à  la  droite  donnée.  Dans  la  fig.  I  on  regarde 
es  points  où  la  droite  donnée  perce  les  plans  de  projections 
comme  les  sommets  de  deux  cônes  circonscrits  à  la  sphère,  et 
qui  la  touchent  suivant  deux  cercles.  On  détermine  la  droite 
intersection  des  plans  de  ces  cercles;  par  cette  droite  qui  joint 
les  points  de  contact  de  la  sphère ,  on  mène  un  plan  qui  coupe 
la  sphère  suivant  un  grand  cercle  ;  les  points  communs  à  ce 
dernier  cercle  et  à  la  droite  qui  unit  les  deux  points  de  contact , 
sont  les  mêmes  points  de  contact  même. 

hafigure  ///indique  comment  on  mène  un  plan  tangent  à  deux 
sphères  par  un  point  donné  hors  de  ces  sphères,  et  fait  voir  que 
ce  problême  a  quatre  solutions. 

La  figure  IVesX  relative  à  la  solution  du  plan  tangent  à  trois 
sphères ,  que  j'ai  donnée  dans  le  N°  a  de  la  Correspondance,  p.  17; 

les  droites  SS'S",  Ss's"  s&s"  ss'S"  (  page  18  )  sont 

désignées  dans  cette  figure  par  les  mêmes  lettres  ;  StSt,Su  sont  les 
sommets  des  cônes  extérieurs  circonscrits,  et  s\  <r"  lessommets 
des  cônes  intérieurs  circonscrits  aux  mêmes  sphères.      H.  C. 


- 

Note  sur  le  nombre  de  sphères  qui  louchent  quatre  sphères 

données, 

L'Ecole  Polytechnique  faisant  réimprimer  ce  cahier  de  la 
Correspondance  pour  compléter  ses  collections,  on  observe 
qu'il  y  a  une  faute  a  corriger  dans  la  ire.  édition!(septembre  1804). 
On  avoit  pensé  que  le  nombre  de  sphères  tangentes  aux  quatre 
sphères  données ,  étoit  égal  au  nombre  de  points  d'intersection 
des  huit  petits  cercles  désignés  pag.  27  de  ce  cahier ,  par  les 
lettres  A ,  /,  m9  n ,  A',  m1,  n\  tandis  qu'il  en  est  seulement  la 
moitié.  Cette  erreur  a  été  relevée  dans  la  Correspondance, 
2e.  cahier  du  tome  2 ,  page  63 ,  et  dans  un  mémoire  sur  les 
•  sphères,  imprimé  dans  le  16e.  cahier  du  Journal  de  l'Ecole, 
publié  par  le  Conseil  d'instruction  (décembre  1812).       H.  C. 
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CORRESPONDANCE 


SUR 


L'ÉCOLE  IMPÉRIALE  POLYTECHNIQUE. 
N°.  3.  Pluviôse  an  XIII. 

§.  I.  TRAVAUX  DE  L'ÉOOLE. 


GEOMETRIE  DESCRIPTIVE. 

* 

■  • 

Solution  complète  de  la  pyramide  triangulaire  ; 

Par  M.  Hachette. 

I. 

La  solution  de  la  pyramide  triangulaire  comprend  toute  la  tri- 
gonométrie sphérique:  cette  partie  de  la  géométrie  étoit  trop  Liée  à 
I  astronomie,  pour  qu'el  le  ne  suivît  pas  les  progrès  de  cette  science. 
Hypparque  (  i4o  ans  avant  J.  C>  )  «  Théodose  (du  tems  de  Jules 
César  ),  Ménélaiis(  Ier.  siècle  de  l'ère  chrétienne  ),  Gebert  (n*. 
siècle),  Regio  Montanus  (né  en  1436) ,  ont  successivement  porté 
la  trigonométrie  sphérique  au  point  où  elle  se  trouvoit  en  1614» 
époque  à  laquelle  Néper  publia  sa  Théorie  des  logarithmes,  et 
son  usage  pour  la  résolution  numérique  des  questions  d'astrono- 
mie. 

« 

L'application  d^  l'algèbre  à  la  géométrie  avoit  ouvert  une  nou« 
velle  route  auxgéomèlres  modernes,et  les  méthodes  par  lesquelles 
les  Euler,  les  Lagrange  (Académie  de  Pétersbourg  1776, et  Jour- 
nal de  l'Ecole  Polytechnique,  n°.  6),  sont  arrivés  aux  formules  de 
la  trigonométrie  sphérique,  n'ont  rien  laissé  à  désirer  pour  l'élé- 
gance et  la  simplicité. 

Les  formules  algébriques  indiquent  en  général  les  opérations 
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arithmétiques  et  géométriques  qu'il  faut  faire  sur  les  quantités 
données,  pour  en  concluie  les  valeurs  des  quantités  inconnues  qui 
en  dépendent;  les  formules  dont  on  a  fait  usa^je  pour  la  résolution 
des  triangles  sphériques,out  bien  l'avantage  de  conduire  aux  opé- 
rations arithmétiques  les  plus  simples;  maiselles  n'indiquent  pas 
les  constructions  géométriques  qui  mènent  le  plus  directement  des 
lignes  données  aux  lignes  qu'on  ne  connoît  pas.  Pour  trouver  ces 
constructions,  il  faut  considérer  la  trigonométrie  sphérique  sous 
un  autre  point  de  vue,  et  se  proposer  de  résoudre  tous  les  problêmes 
qu'elle  présente,  avec  le  plus  petit  nombre  de  lignes  possible,  et 
en  ne  faisant  usage  que  de  la  règle  et  du  compas. 

On  ne  peut  pas  douter  que  ces  problèmes  n'aient  été  ainsi  réso- 
lus par  les  inventeurs  de  Vart  dwtrait,  mais  il  ne  reste  aucun 
écrit  qui  le  constate;  et  quoique  les  Arabes  et  les  Goths  eussent 
fait,  dans  leurs  monumens,  un  fréquent  usage  de  cet  art,  ils  ne 
nous  ont  pas  transmis  lesnoms  dés  hommes  qui  l'avoient  inventé, 
ni  la  connoissance  des  principes  de  géométrie  sur  lesquels  il  est 
fondé.  Sur  la  fin  du  16e.  siècle,  quelques-uns  des  procédés  de  cet  art 
ont  été  indiqués  par  Philibert  de  l'Orme,  aumônier  de  Henri  II, 
dans  son  Traité  d*  Architecture.  En  1642,  M.  Jousse  a  publié  un 
Traité  de  coupe  des  pierres,  sous  le  titre  de  Secrets  de  l'architec- 
ture :  ce  qui  prouve  cju'à  cette  époque  la  pratique  de  l'art  du  trait 
n'étoit  connue  que  d'un  petit  nombre  d'initiés  quisuivoient  quel- 

Sues  écoles  particulières.  En  1649,  François  Derand,  jésuite,  et 
tesargues ,  architecte  de  Lyon,  ont  dévoilé  un  plus  grand  nombre 
de  secrets,  dans  leurs  traités  de  coupe  des  pierres.  En  1728, 
M.  Delarue,  architecte,  fit  un  recueil  de  dessins  géométraux  qui 
surpassoient  en  exactitudeet  en  beauté  tout  ce  qui  avoit  été  fait  avant 
lui.  Mais  ces  diflerens  auteurs  ont  fait  voir,  par  le  texte  qu'ils  ont 
ajouté  pour  l'explication  des  dessins,  qu'ils  n'en  avoient  compris 
qu'une  très-petite  partie.  M.  Frézier,  cnevalier  de  St.-Louis,  offi- 
cier du  génie,  s'est  principalement  occupé  de  la  géométrie  néces- 
saire pour  entendre  les  constructions  graphiques  transmises  par 
les  anciens.  Son  ouvrage  sur  la  théorie  de  la  coupe  des  pierres  et 
des  bois,  qu'il  a  publié  en  1750  ,  est  probablement  le  premier  livre  s 
français  où  l'on  ait  donné  la  solution  graphique  de  ce  problême  : 
étant  données  les  trois  faces  d*une  pyramide ,  trouver  les  trois 
angles  ?  ou ,  étant  donnés  les  trois  côtés  d'un  triangle  sphériûue, 
en  déterminer  les  anglesïElle  avoit  été  imprimée  antérieurement  i 
dans  le  recueil  mathématique  du  P.  Deschalles,  Mundus  Mathe- 
maticus ,  cap.  de  lapidum  Sectione ,  anno  1672. 

Au  milieu  du  grand  nombre  de  propositions  dont  M.  Frézier 
a  rempli  son  ouvrage,  il  est  difficile  de  reconnoître  la  relation 
qu'elles  ont  entre  elles,  et  ce  défaut  de  vues  générales  en  rend 
la  lecture  longue  et  difficile.  Il  étoil  réservé  au  célèbre  G.  Monge 
d'embrasser  la  géométrie  aux  trois  dimensions  dans  toute  sa  gé? 
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rtéralité,  et  de  faire  dépendre  d'un  petit  nombre  de  principes  sim- 
ples la  solution  de  toutes  les  questions  qu'on  peut  proposer  sur  la 
coupe  des  pierres  et  des  bois,  la  perspective,  la  détermination  des 
ombres,  la  gnomonique,  etc.  Ces  principes  sont  exposés  avec  la 
plus  grande  clarté  dans  la  Géométrie  descriptive.  Ce  livre  est,  à 
regard  des  ouvrages  publiés  sur  l'art  du  trait,  comme  la  Géomé- 
trie d'Euclide,  par  rapport  aux  anciens  traités  d'arpentage  et  de 
nivellement.  M.  Monge  ayant  composé  sa  Géométrie  principa-» 
lement  pour  l'école  normale  de  1795  ,  et  les  élèves  de  cette  école 
ne  s'occu  pan  t  pas  d'architecture,  il  n'a  pas  jugéà  propes  d'y  traiter 
de  la  pyramide  triangulaire  ;  mais  comme  cette  question  fait 
partie  au  cours  dont  nous  sommes  chargés  à  l'EcoleFoly  technique, 
nous  avons  pensé  qu'il  seroit  utile  d'en  publier  la  solution . 

II. 

X/angle  solide  d'une  pyramide  est  formé  par  trois  plans  qui  se 
coupent  deux  à  deux  suivant  trois  droites;  on  nomme  arêtes  de  la 
pyramide,les  droites  intersections  de  ces  plans,  et  faces,  les  angles 
des  arêtes;  on  désignera  les  arêtes  par  les  trois  lettres  a,  btc  ;  les 
trois  faces  par  ce,  /3,  y;  «'étant  l'angle  des  deux  droites  b  et  c, 
P  l'angle  des  deux  droites  c  et  a,  et  enfin  y  l'angle  des  deux: 
droites  a  et  b\  cette  expression  ,  face  ab  ,  indiquera  la  lace  qui 
passe  par  deux  arêtes  a  et  b;  faceac,  celle  qui  passe  \mr  a  etc; 
face  bc  y  celle  qui  correspond  aux  arêtes  b  et  c. 

I^es  plans  des  faces  fout  entre  eux  des  angles  qu'on  nomme  \t 
angles  de  la  pyramide  ;  on  désignera  ces  angles  par  les  trois  lettres 
si ,  B,  C;  A  étant  l'angle  des  plans  qui  se  coupent  suivant  l'arête 
a ,  B  l'angle  des  plans  qui  se  coupent  suivant  b ,  et  enfin  C  l'angle 
des  faces  acetcb,  qui  ont  la  droites  pour  arête  commune.  Si  on 
place  le  sommet  S  (fig.  A)  de  la  pyramide  au  centre  d'une  sphère 
d'un  rayon  quelconque  pris  pour  l'unité,  les  plans  des  faces  ab% 
ac  ,  br. ,  coupent  cette  sphère  suivant  trois  arrs  de  grands  cercles 
qui  comprennent  le  triangle  sphérique  abc,  dans  lequel  les  arcs 
m,  fi,  y,  mesures  des  faces  de  la  pyramide,  sont  opposés  aux 
angles  A  ,  B,  C  de  cette  pyramide. 

"Des  six  angles  à  considérer  dans  la  pyramide  ,  savoir ,  *,  y, 
jé ,  B ,  C,  il  s'agit  de  prouver  que  trois  étant  donnés,  les  trois 
autres  sont  déterminés  :  prenant  ces  angles  trois  à  trois,  on  obtient 
les  six  combinaisons  suivantes  : 

i°.  Trois  faces  «,  0,  y  ; 

20.  Trois  angles  A,  B,  C; 

3°.  Deux  faces  et  un  angle  compris  entre  elles  ; 

4°.  Deux  angles  et  une  face  à  laquelle  ils  sont  adjacens; 

5°.  Deux  faces  et  uu  angle  non  compris  entre  elles  ; 

6°.  Deux  angles  et  une  face  à  laquelle  un  de  ces  angles  est 
adjacent. 

* 

1 
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En  supposant  qu'on  ait  donné  les  trois  angles  désignés  dans 
Tune  quelconque  de  ces  six  combinaisons,  il  s'agit  de  trouver  les 
trois  autres  angles  nécessaires  pour  compléter  Ta  pyramide,  ce 
qui  présente  six  questions  qu'on  peut  résoudre  chacune  séparé- 
ment, mais  qu'on  peut  aussi  réduire  à  trois,  par  la  considération  de 
la  pyramide  supplémentaire  :  nous  allons  d'abord  indiquer  cette 
réduction ,  puis  nous  donnerons  une  solution  directe  pour  chacun 
des  six  cas. 

ni. 

» 

De  la  Pyramide  supplémentaire. 

a,  £,  c  étant  les  trois  arêtes  delà  pyramide  proposée,  celle 
qui  est  formée  par  les  trois  plans  perpendiculaires  à  ces  arêtes, 
jouit  de  cette  propriété,  que  chacun  de  ses  angles  a  son  supplé- 
znent.parmi  les  angles  de  la  proposée.  Pour  le  démontrer,  qu'on 
se  représente  une  des  faces  de  la  pyramide  proposée;  par  exem- 
ple, la  face  ab\  les  deux  plans  qui  forment  Pangle  solide  de  la 
nouvelle. pyramide  coupent  cette  face  suivant  deux  droites  dont 
l'inclinaison  mesure  celle  des  plans:  or,  dans  le  quadrilatère 
formé  .par  ces  deux  droites  et  les  arêtes  a  et  b ,  il  y  a  deux  angles 
droits;  donc  les  deux  autres  angles  de  ce  même  quadrilatère  sont 
supplémens  l'un  de  l'autre;  donc  l'angle  des  areiesa  et  £,  ou  la 
ficeab,  est  supplément  de  l'angle  compris  entre  les  deux  angles  , 
qui  comprennent  la  nouvelle  pyramide;  on  verra  de  la  même  , 
manière  que  les  faces  bc  et  ac  sout  supplémens  des  angles  compris 
entre  les  plans  perpendiculaires,  i'uu  aux  droites  b  et  c,  et  l'autre 
aux  droites  a  et  c. 

Si  on  nomme  a\  b\  c\  les  arêtes  de  la  pyramide  secondaire , 
celle  dont  elle  dérive  est  formée  par  trois  plans  perpendiculaires 
aux  droites  a\  b* ,  cf;  donc  l'angle  de  deux  quelconques  de  ces 
plans,  de  ceux,  par  exemple,  qui  sont  perpendiculaires  aux  arêtes 
a1  et  est  supplément  de  l'angle  compris  entre  ces  deux  arêtes; 
donc  chacun  des  six  angles  d'une  pyramide  a  pour  supplément 
l'un  des  angles  de  la  pyramide  formée  par  trois  plans  perpendicu- 
laires à  ses  arêtes.  Cette  propriété  a  fait  nommer  l'une  des  deux 
pyramides  >  la  supplémentaire  de  l'autre. 

Il  est  maintenant  facile  de  faire  voir  que  les  six  questions  re- 
latives à  la  pyramide  triangulaire  (paraur.  Il),  se  réduisent 
à  trois.  En  effet,  qu'on  ait  donné  les  trois  angles  A  ,  B,  C,  elj 
qu'on  demande  les  trois  faces  *,  £,  y  ;  on  prendra  les  supplémens! 
des  angles  s49  B,  C,  pour  les  faces  d'uue  nouvelle  pyramide;  oui 
déterminera  les  angles  de  celle-ci ,  et  les  supplémens  de  ces  der-j 
niers  angles  seront  les  trois  faces  demandées;  on  rapportera  de  lai 
même  manière  les  quatrième  et  sixième  combinaisons  aux  troi-| 
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eième  et  cinquième;  d'où  Ton  voit  que» la  solution  complète  de' la 
pyramide  triangulaire  est  réduite  aux  trois  questions  suivantes  : 

PREMIER  PROBLEME. 

Les  trois  faces  d'une  pyramide  étant  données,  déterminer  ses 

trois  anglesî 

a,b%c%  étant  les  trois  arêtes  de  la  pyramide  proposée,  une  quel-  pj-  ^ 
conque,  c  par  exemple  ,  fait,  avec  les  deux  autres  a  et  b  ,  des 
angles  donnés;  or,,  pour  faire  avec  la  droite  a  l'angle  donné  fi9 
elle  doit  se  trouver  sur  une  surface  conique  de  révolution ,  qui  a 
pour  sommet  celui  de  la  pyramide,  pour  axe  la  droite  a ,  et  pour 
génératrice  une  autre  droite  faisant  avec  l'arête  a  un  angle  égal 
à  fiy  par  la  même  raison,  l'arête  c  est  sur  un  cône  droit  qui 
a  la  droite  b  pour  axe ,  et  a  pour  l'angle  de  sa  génératrice  avec 
l'axe  ;  donc  I  arête  c  est  la  droite  intersection  de  deux  surfaces 
coniques  de  révolution,  dont  les  axes  se  rencontrent  en  un  point 
qui  est  leur  sommet  commun.  Pour  trouver  cette  droite,  qu'on 
coupe  les  deux  surfaces  coniques  par  une  sphère  dont  le  centre 
soit  le  point  d'intersection  des  deux  axes  de  révolution,  elle  ren- 
contrera chacune  de  ces  surfaces  suivant  un  cercle,  et  ces  cercles 
auront  deux  points  communs  symétriquement  placés  par  rapport 
aux  arêtes  a  et  b  \  la  droite  menée  par  l'un  de  ces  points  et  le 
sommet  de  la  pyramide ,  sera,  l'arête  c. 

Les  trois  faces  données  étant  développées  sur  un  même  plan,  Fig.x. 
soient  SA  ou  $F,  SB,  SE ,  les  arêtes  de  la  pyramide  dont  il 
faut  déterminer  les  angles;  les  droites  SB  et  SE  étant  fixes  sur  le 
plan  de  la  face  BSE,  on  fait  tourner  la  droite  SA  autour  de 
SB 9  et  la  droite  SF  autour  de  SE\  elles  engendrent  les  deux 
surfaces  coniques  de  révolution,  dont  chacune  contient  la  troi- 
sième arête  c  de  la  pyramide;  une  sphère  qui  a  son  centre  en 
S,  coupe  le  premier  cône  suivant  un  cercle  du  rayon  AB ,  et 
le  second  cône  Suivant  un  cercle  du  rayon  EF\  les  plans  de  ces 
cercles  étant  perpendiculaires ,  l'un  à  SB ,  l'autre  à  SE^  ont  pour 
ligne  d'intersection  uqe  droite  perpendiculaire  au  plan  de  la  face 
BSE  :  or  cette  droite  contient  les  points  d'intersection  des  deux 
cercles;  donc,  si  du  point  B%  comme  centre,  avec  le  ray on  AB,  on 
décrit  le  cercle  AC*  le  point  C,  commun  à  ce  cercle  et  à  la  droite 
CD  perpendiculaire  à  AD, appartient  aux  deux  surfaces  coniques, 
et  par  conséquent  à  l'arête  c  ;  d'où  il  suit  que  l'angle  compris 
entre  les  faces  BSE  et  BSA ,  est  égal  à  CBD  ;  décrivant  du  point 
E  comme  centre,  avec  le  rayon  EF,  le  cercle  FC,  et  élevant  la 
perpendiculaire  DO  à  ED,  l'angle  CED  est  égal  à  l'angle  des 
laces  BSE  et  ESF. 

Eû  changeant  la  positioirdes  faces  dans  leur  développement , 
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on  constmiroit  de  même  T*ngle  des  faces  ASB  et  ESF;  mais  il 
sera  plus  simple  de  concevoir  un  plan  perpendiculaire  à  l'arête 
SA  ou  S  F  en  un  point  A  ou  F\  ce  plan  coupe  la  face  ASB  suivant 
A  G  perpendiculaire  à  SA%  la  face  2s»lFsuivant  F  H  perpendicu- 
laire à  SH;  donc  si  on  construit  le  triangle  GHK  avec  les  trois 
côtés  GH,  G  A ,  HF ,  l'angle  GKHsera.  le  troisième  anele  de- 
mandé. 

• 

Les  droites  AB  et  BDI  étant  considérées  comme  les  traces  d'un 
plan  perpendiculaire  à  l'arête  SB  sur  les  faces  ASB  et  PSI,  elles 
sont  les  deux  côtés  d  un  triangle,  dont  le  troisième  côté  est  égal  à 
IF;  donc,  si  avec  les  côtés  BI%  BC—BA,  et  IC=1F,  on  cons- 
truit le  triangle  CBl ,  l'angle  B  de  ce  triangle  sera  encore  égaj  à 
l'angle  des  deux  faces  BSE  et  BSA,  qu'on  a  trouvé  plus  haut  par 
une  autre  construction. 

Les  surfaces  coniques,  qui  ont  pour  axes  les  droites  SB  et  SE*  et 
pour  angles  de  la  génératrice  avec  l'axe ,  BSA  et  ESF,  ne  pour- 
ront pas  se  rencontrer,  lorsqu'un  des  angles,  tel  que  «,  sera  plus 
grand  que  la  somme  des  deux  autres  $  -f-  y\  donc  La  solution  du  pro- 
blème proposé  ne  sera  possible  que  lorsqu'on  aura  *  <^  £  -f-  y , 
/S  <^  «  +  y  :  cette  dernière  condition  est  équivalente  à  celle-ci, 
*^>/8— y  \  d'où  il  suit  qu'un  quelconque  des  trois  angles  «,  0>y> 
doit  être  plus  petit  que  la  somme  des  deux  autres ,  et  plus  grand 
que  leur  différence.  Les  angles  qui  forment  un  angle  solide  d'une 
pyramide,  doivent  encore  satisfaire  à  cette  condition  >  d'être  en 
somme  plus  petits  que  quatre  angles  droits.  (On  peut  voir  sur  ce 
sujet  la  Géométrie  de  Legendre.) 

SECOND  PROBLÊME. 

Connoissant  dans  une  pyramide  deux  faces  et  l'angle  compris 
entre  elles ,  déterminer  la  troisième  /ace  ? 

A.  Soient  données  les  deux  faces  ab  et  ac ,  ou  y  et  /S,  et  l'angle  A 
compris  entre  elles.  L'arête  c  faisant  avec  l'arête  a  l'angle  £ ,  elle 
appartient  à  un  cône  droit  dont  a  est  l'axe,  et  dont  la  génératrice 
fait  avec  l'axe  un  angle  égal  à  p  \  elle  est  de  plus  sur  un  plan  qui 
passe  par  la  droite  a ,  et  qui  fait ,  avec  le  plan  de  la  face  ab  ,  un 
angle  donné  :  donc  elle  est  la  droite  d'intersection  du  plan  et 
du  cône  droit.  Coupant  ce  cône  et  le  plan  par  un  autre  plan  per- 
pendiculaire à  i'axe  a%  on  obtient  daus  le  cône  un  cercle,  et 


au  plan  de  la  face  ab. 

Il  est  à  remarquer  que,  si ,  au  lieu  de  l'angle  compris  entre  les 
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cîeux  faces  données,  on  prendson  supplément,  l'arête  c  sera  placée 
différemment  par  rapport  à  l'arête  6;\e  second  point  d'intersection 
du  cercle  et  de  la  droite  détermine  la  seconde  position  de  l'arête  c. 

Soient  BSI ,  BSA ,  les  deux  faces  dpnnées ,  développées  sur  un  Fig 
rriêmeplan:  ayant  mené  un  plan  ABU  perpendiculaire  à  la  droite 
SB  qui  coupe  la  première  lace  suivant  AB  %  et  la  seconde  sui- 
vanl  BD%\  angle  CBD  de  ces  deux  droites  est  égal  à  l'angle 
donné  qui  est  compris  entre  les  deux  faces  BSI  et  BSA  ;  la  droite 
AS,  en  tournant  autour  de  SB  comme  axe,  engendre  un  cône  droit 
dont  la  section  par  le  plan  ABP,  est  le  cercle  AaC;  le  point  C 
ou  Cfy  commun  au  cercle  et  à  la  droite  PC,  appartient  à  l'arête  c, 
lorsque  cette  arête  .est  dans  le  plan  SBC.  Pour  trouver  la  troisième 
face  a ,  qu'on  fasse  tourner  l'arête  c  autour  de  la  droite  SI  comme 
axe ,  elle  engendrera  un  cône  ;  le  point  c,  dans  ce  mouvement , 
décrira  un  cercle  dont  le  plan  DEFeU  perpendiculaire  à  l'axe  SI; 
la  troisième  face  étant  développée  sur  le  même  plan  que  les  deux 
premières ,  le  point  C  doit  se  trouver  sur  la  droite  DFo\i  D1  P.  ; 
et  parce  que  sa  dislance  au  point  S  ne  change  pas,  il  doit  encore 
être  place  sur  le  cercle  AFF1  %  décrit  du  point  S  comme  centre 
avec  le  rayon  SA  ;  donc  dans  le  développement,  ce  point  est  eu 
f1  ou  F;  d'où  il  suit  que  la  troisième  face  est  égale  à  l'angle 
ISF  ou  ISF'. 

On  auroit  pu  déterminer  les  points  i^ou  F  d'une  autre  manière, 
en  observant  que  IF  étant  égal  à  IC,  IP  à  ICf ,  on  connoît  dans 
le  triangle  CBI  ou  C'BI,  deux  côtés  et  l'angle  compris. 

Ayant  les  trois  faces  à,  /3  ,  y,  on  en  déduira  par  le  premier 
problème  les  trois  angles^,  B ,  C 

TROISIÈME  PROBLEME. 

* 

Connoissant  dans  une  pyramide  deux  faces  et  l'angle  non 
compris  entr  elles ,  déterminer  la  troisième  face  ? 

Soient  données  les  deux  faces  «  et  fi,  et  l'angle  B  compris  entre  Fig 
les  deux  faces  «  et  y  :  ayant  mené  par  l'arête  k  ,  commune  aux 
deux  faces  *  et  y,  un  plan  faisant  avec  celui  de  la  face  *,  l'angle 
4onné  B,  l'arête  cherchée  a  est  contenue  dans  ce  plan  ;  de  plus 
elle  appartient  au  cône  droit  qui  a  l'arête  c  pour  axe ,  et  pour 
génératrice  une  droite  faisant  avec  cette  arête  un  angle  égal  à  £; 
donc  elle  est  l'intersection  d'un  cône  droit  et  d'un  plan  connu 
de  position. 

Soient  (fig.  3)  JBSfS  et  ESFles  deux  faces  données,  EbW  l'angle 
du  plan  qui  contient  la  face  BSE ,  avec  le  plau  de  la  face  qu'il 
s'agit  de  trouyer  :  Iprique  la  pyramide  est  construite,  l'arête  SF 
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appartient  à  un  cône  droit  qui  a  SE  pour  axe,  et  SF  pour  côté  ; 
en  coupant  ce  cône  par  unplan  FEG  perpendiculaire  à  SHf  et 
développant  les  sections  Fff  et  G/ï,  faites  lune  dans  le  côn«  et 
l'autre  dans  le  plan  SbH* ,  le  cercle  Fff  rencontre  la  droite  GH 
en  un  point/ou/',  qui  appartient  à  l'arête  cherchée;  faisant 
tourner  le  plan  SGH  autour  de  SG ,  pour  développer  le  plan  de 
la  troisième  face  sur  celui  des  deux  autres  GBSE-9  ESF,  le  point 
/ou  f  reste  à  la  même  distance  des  points  fixes  G  et  S  :  il  se  trouve 
à-la-fois  sur  le  cercle  décrit  du  point  G  comme  centre  avec  le 
rayon  G/ou  G/%  et  sur  le  cercle  décrit  du  point  S  comme  centre 
avec  le  rayou  SF;  or  ces  cercles  se  coupent  en  A  ou  A1  ;  donc 
la  troisième  face  demandée  est  ASG  ou  A'SG. 

IV. 

On  a  fait  voir  comment  on  peut  réduire  à  trois  les  six  question» 
relatives  à  la  pyramide  triangulaire  ;  nous  allons  maintenant 
résoudre  directement  celles  dont  on  a  fait  dépendre  la  solution 
de  la  pyramide  supplémentaire. 

1°.  Etant  don/iés  les  trois  angles  cTune  pyramide ,  on  demanda 

les  trois  faces  ? 

Soient  AfB,C,  les  angles  donnés  :  ayant  mené  deux  plans  incli- 
nés l'un  par  rapporté  l'autre  sous  un  angle  égal  à  l'un  des  angles 
donnés ,  à  A,  par  exemple ,  la  question  consiste  à  déterminer  un 
troisième  plan  qui  passe  par  un  point  quelconque  pris  dans  l'espace, 
et  qui  fasse  avec  les  deux  premiers,  des  angles  égaux  à  B  et  C;  ce 
plan  coupera  la  droite  intersection  des  deux  plans  qui  font  en- 
tr'eux  l'angle  ^,  eo  un  point  qui  est  le  sommet  de  la  pyramide. 

La  condition  de  faire  avec  un  plan  un  ançle  donné,  équivaut 
à  celle  d'être  tangent  à  un  côue  droit  dont  1  axe  est  perpendicu- 
laire au  plan ,  et  dont  le  côté  fait  avec  ce  même  plan  l'angle 
donné;  or ,  le  pian  demandé  doit  faire  avec  un  plan  donné  deux 
angles  connus  ;  donc  il  doit  toucher  deux  cônes  droits  ,  et  passer 
par  un  point  pris  à  volonté  dans  l'espace  pour  être  le  sommet 
de  ces  cônes  ;  donc  sa  position  est  entièrement  déterminée.  Pour 
mener  un  plan  tangent  à  deux  cônes  droits  qui  ont  même 
sommet  ,  en  n'employant  que  la  ligne  droite  et  le  cercle ,  il  faut 
observer  que  ce  plan  touche  en  même  temps  toutes  les  sphères 
inscrites  à  ces  cônes ,  et  tous  les  cônes  circonscrits  aux  sphères 
prises  deux  à  deux. 

Fig.  4.  Soient  A,  B ,  C,  les  trois  angles  donnés,  et  cbE  un  angle 
égal  à  un  des  angles  donnés ,  par  exemple  à  A  ;  ayant  mené  par 
un  point  D  pris  à  volonté  dans  le  plan  de  l'angle  cbE ,  deur 
droites  DE  et  JDl  perpendiculaires,  l'une  à  bE  eti'autre  à 
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on  regarde  ces  droites  comme  les  axes  des  deux  cônes  droits  dant 
les  côtés  DG  et  DC  font  avec  les  plans  bE  et  bc  de  leurs  bases , 
des  angles  DGE  et  Dcb,  égaux  le  premier  à  B,  et  le  second  à  C  j 
et  il  s'agit  de  mener  par  le  point  D  un  plan  qui  touche  à-la~ 
fois  ces  deux  cônes. 

Soit  if  le  point  de  rencontre  de  Taxe  DE  avec  la  droite  Gll 
perpendiculaire  à  DG  ;  une  sphère  dont  le  centre  est  en  H,  et  qui 
a  pour  rayon  GH ,  est  inscrite  au  premier  cône,  e#le  touche  sui- 
vant le  cercle  du  rayon  EG;  pour  avoir  sur  Taxe  Dl  le  centre* 
d'une  seconde  sphère  inscrite  au  second  cône  et  du  même  rayon, 
que  la  première,  soit  DK  perpendiculaire  à  De  et  égal  à  GH  % 
ayant  mené  la  droite  K  C  parallèle  à  Dl ,  axe  du  second  cône ,  elle 
rencontre  le  côiéDc  de  ce  cône  en  un  point  C\  d'où  abaissant  la 
perpendiculaire  CM  h.  DC9  le  pied  M  de  la  perpendiculaire  sur 
l'axe  Dl , est  le  centre  de  la  sphère  d'un  rayon  égala  la  première* 
et  inscrite  au  second  cône  ,  suivant  le  cercle  du  rayon  CLy  CLB 
élant  parallèle  à  clb.  Si  après  avoir  déterminé  les  deux  sphères  de 
rayons  égaux ,  dont  l'une  est  inscrite  au  premier  cône  et  l'autre 
au  second ,  on  conçoit  le  cylindre  qui  touche  à-la-fois  ces  sphères, 
le  plan  mené  par  le  point  D  tangentiellement  au  cylindre  ,.sera 
le  plan  demandé  ,  car  il  touchera  les  deux  sphères ,  et  par  consé- 
quent les  deux  cônes;  or,  l'axe  du  cylindre  tangent  aux  sphères  , 
est  la  droite  MH ,  qui  joint  les  centres  de  ces  sphères  ;  donc  le 
cercle  de  contact  avec  la  sphère  dont  le  centre  est  en  /7,est 
dans  un  plan  HON perpendiculaire  à  MH  ;  ce  plan  HON  coupe 
le  plan  bEG  suivant  une  droite  OF perpendiculaire  à  EG\  décri- 
vant du  point  E  comme  centre  avec  le  rayon  EG ,  te  cercle  GF, 
qui  est  rencontré  par  la  droite  OFen  F ,  et  menant  par  .Fia  tan- 
gente au  cercle  FS ,  cette  tangente  sera  sur  la  base  GF du  pre- 
mier cône,  la  trace  du  plan  tangent  demandé. 

Ayan  t  mené  par  le  point  B  la  droite  BS  perpendiculaire  à  BE, 
et  considérant  le  point  de  rencontre  de  cette  droite  avec  la  tan- 
gente FS  comme  le  sommet  S  de  la  pyramide ,  l'angle  BSF  est 
une  des  faces  de  cette  pyramide ,  car  le  plan  CBS  fait  avec  le 
plan  de  la  face  BSF  un  angle  CBE  égal  à  A ,  et  le  plan  dont  la 
trace  est  SF,  fait  avec  les  deux  premiers  plans,  des  angles  égaux 
à  B  et  C. 

Pour  trouver  la  face  contenue  dans  le  plan  CBS  ,  on  fait  mou- 
voir ce  plan  autour  de  SB)  lespointsiet  C  viennent  s'appliquer 
en  V.  et  C',  et  la  base  CL  du  second  cône  dont  DL  est  l'axe, 
devient  sur  le  développement  le  cercle  C  A;  or ,  le  plan  qui  tou- 
che les  deux  cônes  coupe  le  plan  de  la  base  FF  suivant  la  tan- 
gente FS  à  cette  dernière  base  ;  mais  il  passe  déjà  parle  point  jS  du 
plan  SBCL  ;  donc  il  coupe  ce  dernier  plan  suivant  une  droite 
qui  dans  le  développement  est  SA*  tangente  au  cercle  C'A  y  donc 
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rjiSB  est  la  face  contenue  dans  le  plan  CBS  ;  ayant  les  deux  faces 
BSFei  BSA ,  et  l'angle  CBE  compris  entre  elles,  on  achèvera 
la  solution  comme  dans  le  problême  second. 

Quoique  ce  problême  ait  plusieurs  solutions ,  on  distinguera  fa- 
cilement celle  qui  correspond  aux  trois  angles  donnés,  pourvu 
qu'on  sache  dans  quel  sens  on  doit  compter  ces  angles ,  et  qu'ils 
ne  puissent  pas  être  confondus  avec  leursupplémens. 

2°.  Etant  ftonnés  deux  angles  et  la  face  à  laquelle  ils  sont 
adjacens  ,1a  troisième  arête  de  la  pyramide  se  trouve  évidemment 
à  l'intersection  de  deux  plans  connus  de  position. 

5.  Soient  (  fig.  5  )  BSE  la  face  donnée ,  Cbd  et  dfWC"  les  deux 
angles  connus  et  adjacens,  l'un  à  l'arête  S 2?,  etl 'autre  à  l'arête  SE, 
il  s  agit  de  déterminer  les  deux  autres  faces. 

Ayant  mené  la  parallèle  quelconque  CDkSB  ,  et  la  parallèle 
C"  d"  à  SE ,  telle  que  d1 0  fût  égale  à  Cd ,  ces  deux  parallèles 
se  coupent  en  un  point  Z),  qui  est  la  projection  d'unpointdela  troi- 
sième arête  de  la  pyramide  sur  le  plan  de  la  face  BSE  ;  faisant 
mouvoir  lesdeux  plans  SBbCei  SEd'  C" ,  l'un  autour  de  SB,  l'autre 
autour  àeSE%  le  point  de  1  arête  dont  ZI  est  la  projection ,  viendra 
s'appliquer  sur  le  plan  de  la  face  BSE  selon  les  droites  DBA-  et 
DEF%  la  première  perpendiculaire  à  SB,  et  la  seconde  à  SE  ;  de 
plus  ce  point  est  à  une  distance  du  sommet  £  de  la  pyramide  , 
égale  à  Thypothénuse  du  triangle  rectangle  ,  qui  a  pour  côtés  ad- 
jacens à  l'angle  droit  SD  et  dC\  donc,  dans  le  développement,  ce 
point  est  sur  le  cercle  décrit  du  point  S  commecentre  avec  cette 
nypothénuse  pour  rayon  ,  et  par  conséquent  il  est  à  la  rencontre 
de  ce  cercle  et  des  droites  DA  et  DF;  donc  les  angles  ESF  et 
ASB  sont  les  deux  faces  cherchées. 

On  auroit  encore  pu  construire  les  points  A  et  F,  en  observant 
que  BA  =  bC,  et  EFz=z  d' C". 

3°.  Etant  donnés  deux  angles  et  la  face  opposée  à  l'un  de  ces 
angles ,  on  demande  les  deux  autres  faces  ? 

A;  Soient  A  et  B  les  angles  donnés ,  et  «  la  face  connue ,  opposée  à 
l'angle  A  9  b  et  c  étant  les  arêtes  qui  comprennent  la  face  « ,  on 
mènera  par  la  première  b ,  un  plan  qui  fasse  avec  le  plan  de  cette 
face  un  angle  égal  à  l'angle  donné  B  ;  puis  par  la  seconde  arête 
1  c ,  on  mènera  un  second  plan  qui  fasse  avec  le  premier  un  angle 
é^al  à  A  ;  l'intersection  de  ces  deux  plans  sera  la  troisième  arêle 
a  de  la  pyramide. 

.  6.  Soit  BSD  la  face  donnée ,  CBD  l'angle  du  plan  de  cette  face  avec 
le  plan  SBCqui  contient  la  seconde  face  ,  BC  D'  l'angle  de  ce  der- 
nier plan  avec  celui  qui  contient  la  troisième  face ,  la  question  con- 
siste à  mener  par  la  droite  SD  un  plan  qui  fasse  avec  le  plan  CBS 
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un  JWgls  légal  â  BCD1  ;  ayant  pris  le  point  D  pour  le  sommet 
d'un  cône  droit  dont  DL  perpendiculaire  à  BC  est  l'axe  ,  et 
dont  le  côté  DC  fait  avec  fiC  un  angle  BCD  égal  à  BCD1 ,  on 
développe  le  plan  SBC  sur  le  plan  de  la  base  BSD  ,  et  la  base 
ZCdu  cône  ,  contenue  dans  ce  plan  ,  vient  s'appliquer  suivant 
le  cercle  CA ,  dont  le  centre  est  en  V  ;  si  du  point  S  on  mène 
au  cercle  C'A  la  tangente^  ou  SA1 ,  l'angle  ASB  ou  A' SB  sera, 
la  face  adjacente  à  BSD  ,  car  le  planqui  passe  par  SD  et  S  4 ou 
SA1 ,  est  effectivement  tangent  au  cône  dont  LD  est  l'axe  ;  donc 
il  fait  avec  le  plan  CBS  un  angle  égal  à  l'angle  donné  BCD. 

Ayant  deux  faces  BSD  et  ASB  ou  A1  SB ,  et  l'angle  CBD  com- 
pris entre  elles,  on  achèvera  la  solution  comme  dans  le  problême 
second. 


Des  Courbes  à  double  courbure  ;  par  M,  Làncret  (i). 

M.  Monge  a  le  premier  démontré  qu'une  courbe  quelconque, 
plane  ou  à  double  courbure,  avoit  une  infinité  de  développées  ; 
que  la  surfacequien  est  le  lku,étoit  l'enveloppe  de  l'espace*par- 
couru  par  un  plan  mobile  constamment  perpendiculaire  à  la  courbe 
proposée  *,  que  dans  le  développement  de  cette  surface ,  toutes  les 
développées  de  la  courbe  devenoientdesli^nesdroites.M.Lancret 
a  recherché  ce  que  devenoit  sur  ce  même  développement  la  ligne 
des  centres  osculateurs  de  la  courbe  proposée  ,  et  il  a  indiqué  un 
moyen  très-simple  pour  la  construire. 

On  sait  que  pour  trouver  le  centre  du  cercle  osculateur  en  un 
point  déterminé  d'une  courbe,  il  faut  mener  par  ce  point  un  plan 
normal ,  ensuite  déterminer  la  droite  suivant  laquelle  ce  plan 
touche  la  surface  développable,  qui  est  le  lieu  des  développées,  et 
enfin  abaisser  du  pointdonné  une  perpendiculaire  sur  cette  droite; 
le  pied  de  cette  perpendiculaire  est  le  centredu  cercle  osculateur. 
M.  Lancret  a  observé  que  le  centre  du  cercle  osculateur ,  corres- 
pondant à  une  des  droites  de  la  surface  développable ,  se  trouvoit 
sur  la  développée  de  la  courbe  proposée  ,  qui  est  perpendiculaire 
à  cette  droite-,  que,  d'ailleurs,  toutes  les  développées  passoient  par 
le  point  où  cette  courbe  rencontre  la  surface  développable;  a  où. 
il  a  conclu  qu'en  élevant  de  ce  dernier  point  rappc  té  sur  le  déve- 
loppement de  la  surface ,  des  perpendiculaires  aux  tangentes  de 
l'arête  de  rebroussement  de  cette  surface ,  les  pieds  des  perpen- 
diculaires formoient  la  ligne  des  centresdes  cercles  osculateurs. 

(0  Admis  à  l'Ecole  Polytechnique ,  en  qualité'  d'élève ,  eu  frimaire  an  3 ,  et 
k  l'Ecole  tics  Fontâ-et-Ghatftseées  on  nivôse  *n  6. 
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Il  suit  de  cette  proposition  que  les  courbes  sphériques  ont  pour 
lieu  des  centres  de  leurs  cercle»  osculateurs  ,  des  lignes  qui  de- 
viennent des  cercles  dans  le  développement  de  la  Surface  conique  » 
enveloppe  de  leurs  plans  normaux. 


ANALYSE. 

Démonstration  du  théorème  de  Taylor ,  par  M.  Poisson. 

Soit/Xx)  une  fonction  quelconquede  x; je  substitue  x-\*  hk  la 
place  de  x  dans  cette  fonction ,  et  je  me  propose  de  développer 
f(x  +  h  )  suivant  les  puissances  de 

Le  premier  terme  de  ce  développement  sera  visiblement/à? ,  et 
le  développement  entier  pourra  être  présenté  de  cette  manière  : 

f(x+h)  =zfx  +  h*p  +  hhq  +  her  +  hàs  +  h9t  +  etc.  (  a  ) 

a  ,b ,  c ,  d  ,  e ,  etc.  étant  une  suite  croissante  d'exposans  indéter- 
minés ;p,qyr9j,t,  etc.  étant  des  fonctions  de  x,  dont  la  forme 
dépend  de  celle  de  la  fonction  proposée  /x. 

Cela  posé  ,  je  vais  d'abord  prouver  que  l'exposant  a  est  néces  - 
«airement  égal  à  l'unité;  en  effet,  mettons  aans  l'équation 
2.h  à  la  place  de  h  ,  nous  aurons 

f(x  +  2/1  )  =z/x  +  %*h*p  +  i>  h>q  + ,  etc. 

De  même ,  si  nous  substituons  x  -f-  h  \  la  place  de  x  dans  \k  même 
équation,  nous  aurons  un  second  développement  de/*(  x  -|-  %h  ),  et 
en  se  bornant  aux  deux  premiers  termes, 

/(  x  +  ih)  =/x  +  ah  p  + ,  etc. 

ces  deux  développemens  de/*  (  x  +  zh)  devant  être  identiques,  il 
faudra  que  le  terme  multiplié  par  //*  dans  l'un,  soit  égal  au  terme 
multiplié  par  //*  dans  l'autre  ;  il  faudra  donc  qu'oit  ait 

i*h%p  =  ih*p  y  ou  2*  =z  2 ,  ou  enfin»  a  =  1. 

Cette  conclusion  alieu,  quelle  que  soit  la  fonction  désignée par/xj 
si  par  exemple  cette  fonction  étoit  xm ,  on  auroit 

(  x  +  h  )m  z=*xm  +  hp  +  »  etc. 

Mais  dans  ce  cas,  pseroit  de  la  forme  Mxm  ~  gfM  étant  uu  nombre 

dont  la  valeur  dépend  de  celle  de  l'exposant  my  car  si  l'on  divisé 

par  je'Mes  deux  membres  de  l'équation  précédente ,  et  si  Ton  fait 

/*  p. 

 =  z,  on  aura  (  1  +  z)m  =  1  +  •  '      x  +,  etc. 

x  xm 

Et  comme  la  fonction  (  1  +  g  )m  ne  renferme  plus  la  variable  xt 


f 
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son  développement  ordonné  suivant  les  puissances  de  * ,  ne  doit 
renfermer  cette  variable  x  dans  aucun  de  ses  termes  :  donc  il  faut 
que  p  soit  de  la  forme  Ma?*~~l.  On  est  doue  certain  que  les  deux 

Ï»remiers  termes  du  développement  de  (  x  -|-  A)m,  quel  que  soit 
-exposant  m ,  sont  de  la  forme 

(  x  +  7i)*=zx™  +  Mxm-*7i  +  ,etc  (£), 

et  de  plus ,  on  sait ,  par  la  formule  du  binôme  démontré  dans  les 
élémens  ,que  M  =  m  ,  quand  m  est  un  nombre  entier  positif. 

C'est  une  remarque  qui  va  nous  servir  dans  la  suite  de  notre 
démonstration. 

Maintenant  il  nous  reste  à  déterminer  les  autres  exposans£ ,  c  f 
d9e  ,etc. ,  et  la  loi  suivant  laquelle  les  coefiieiensp  ,f  ,r9  s  ,  t9  etc. 
se  déduisent  les  uns  des  autres. 

Pour  y  parvenir  ,  je  suppose  que  dans  l'équation  (a)  qui  doit 
avoir  lieu  pour  toute*  les  valeurs  de  x  ,  x  se  change  en  x  +  k  ;  je 
représente  par  Q  ,  R  yS ,  T,  etc.  ce  que  deviennent  les  fonctions 
Pift  r9  s ,  t,  etc.  ;  en  sorte  que  l'équation  (a)  devient 

/(x  4.  h  +  k)  =f{x  +k)  +  /1P  +  ÙQ  +  h*R  +  h*S  /*•  T+ ,  etc. 

Gomme  la  même  équation  (a)  a  aussi  lieu  pour  toutes  les  valeurs  de 
// ,  je  puis  supposer  que  dans  cette  équation  //  devienne  h  -f-  h ,  ce 
qui  donne  un  second  développement  de/(  x  +  k  ) ,  savoir  : 

f{x+h+k)=fx+  (A+A)  p+  (h+k)*9+(h  +  *)c  r  +  {h+k)*s 

+{h  +  k)*e  +  ,  etc. 

Cesdeuxdévetoppemensde  la  même  fonction  doivent  être  iden- 
tiques :  si  donc  on  les  ordonne  tous  les  deux  par  rapport  aux  puis- 
sances de  k  y  il  faudra ,  i°.  que  la  somme  des  termes  iudépendans  de 
A  dans  le  premier  développement ,  soit  égale  à  la  somme  des  termes 
indépendansde  k  dans  le  second  développement;  2°.  que  la  somme 
des  termes  multipliés  par  k  dans  le  premier  développement ,  soit 
égale  à  la  somme  des  termes  multipliés  par  k  dans  le  second  déve- 
loppement, et  de  même  pour  les  autres  puissances  de  k,  La  consi- 
dération des  termes  multipl  iés  par  A  suffît  pour  déterminer  lesexpo- 
sans  b ,  c  ,  d ,  e,  etc. ,  et  pour  démontrer  le  théorème  de  Taylor. 

Il  est  facile  d'ordonner  ces  deux  développemens  suivant  les  puis- 
sances de  k  ,  en  se  bornant  aux  deux  premiers  termes.  D'abord  , 
dans  le  premier  développement ,  on  a 

f(x+~t)=:fx+pk  -f-,  etc. 

de  plus  je  puis  supposer 

P=z  p  +p*k  +  etc.    Q=^-|-/A+etc.  R  =  r  +  r*k  etc. 

iS  =  j +  + etc.  Tz=it+t'k+e\c.9  puisque  P,Q9R,S,  T  etc. 
sont  des  fonctions  de  (  x  -f»  k  ) ,  dont  les  fonctions  primitives  sont 
P>9>  r>  s>*>  etc. 
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Alors  le  premier  développement  de/(  x  -J-  h  +  A  )  prend  ceft© 
forme  : 

/(*'+/*+*)  =/*  +      +       +  rh*  +  shA+  tfc  etc. 

+  A  {p+p'h  +  qfhh+r1/i°  +  s,h*+ù'k*eic. 
-h  etc. 

Pour  ordonner  de  même,  suivant  les  puissances  de  A  ,  le  second 
développement  de/(  x  +  +  *  )  *  ^  ne  s'agit  que  de  développer 
les  puissances  (  A  +  A  )b,(^  +  *  )cetc,  en  se  bornant  toutefois  aux 
deux  premiers  termes  qui  nous  sont  seuls  nécessaires  ;  or  en  vertu 
de  l'équation  (b)  ,  on  a 

(//+A)b=  A  +  etc.  (//  +  A)cr=A°+C7/c- 'A+etc. 

(  //  +  A  )d = Ad + Dhà  -  »  A  -h  etc.  (//  H-  A  )«=  //• + -  »  A  -hetc. 
etc. 

B  ,  C ,  Z> ,  E ,  etc.  étant  des  nombres  qui  seront  déterminés  quand 
lesexposans£ ,  c,  d,ey  etc.  seront  connus.  Le  second  développe- 
ment def(x-\-  h-\-k)  deviendra  donc 

/{x+h+k)=fx  +  ph  +  <?7S>  +  rhc  +  sh*  +  th*  etc. 

+ A(/>  +Bhh-1  q+  Càe  r+Dhà~l  s  +Ehe~l  *-f  etc. 
+  ete. 

r 

Egalant  entre  elles  les  séries  qui  multiplient  A ,  dans  ces  deux 
déveioppemens  ,  et  supprimant  le  premier  terme/?'  dè  part  et 
d'autre  ,  on  aura  . 

p'h  +  q't*  +  ^fe  -f-  s'k*  +  t'h*  +  etc. 

t=2Bqhh-1  +  Crhc~x  +  Dsh*~x  +  Eth+~*  +  etc. 

Pour  que  cet  te  équation  ait  lieu  pour  toutes  les  valeurs  de  h,  il 
faut  que  ses  deux  membres  soient  égaux  terme  à  terme;  donc  il 
faut  qu'on  ait  : 

i°.  b  —  i  =1,  <?  — iz=:byd  — - 1  —  c,e—  \r=zd,  etc. 

ou  bien  l>  =  z ,      c  =  3 ,       <^  =  4>       «?  =  5,  etc. 

etparconséquent  j5=2,       C=3,      #=4j       JE  =  5,etc 

2°.  p1 ^  =  ity  ,  ç1  =  CV ,    =  Z)j  ,s'  =  Et,  etc.  ; 

clone  en  mettan  t  pour  B  ,  C ,  2> ,  7i ,  et c.  les  nombres  2,3,4,5,  etc. , 
et  tirant  les  valeurs  de  cj ,  r,     * ,  on  aura 

»'  r'  s' 

'  =  T'    ^T"'   #a=T'    *=  — ,etc.  (d) 

Xa  première  condition  est  nécessaire  pour  que  les  deux  membres 
de  l'équatioa  (c)  soient  composés  de  termes  semblables,  qui  puis- 
sent se  détruire  ;  et  réciproquement  la  seconde  condition  exprimé 
que  eus  termes  semblables  se  détruisent  en  effet. 

f  4 
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Xes  équations  (**)que  nous  venons  de  trouver,  renferment  le 
théorème  de  Taylor  ,  c  est-à-dire,  la  loi  suivant  laquelle  les  coef* 
ficitns^,  q%  r,  s,  t,  etc.  se  déduisent  les  uns  desaulres.  Pour  rendre 
cette  loi  plus  sensible  ,  je  vais  employer  la  notation  du  calcul  dif- 
férentiel. 

Je  représente  donc/r  par  u;  p  sera  le  coefficient  différentiel 
de  u ,  ou—  :  de  même  p\      r1,     t*9  etc.  ,  seront  les  coeffi- 

ciens  différentiels  de  p ,  q ,  r ,  s  ,  t ,  etc.  ,  que  Ion  déHote  par 
dp    dq    dr     ds  dt 

Txy  d&'dï*  7i>  dZ* etc- :  donc  • au m°yen de cette  ac- 
tion ,  et  à  cause  des  équations  (d) ,  on  aura 

_du  T   dx      l    d%a  i    dq        1  ePn 

P~~dx>         z'dp-T'd?'  r=T'  dï^ZJ'  dx~*' 

_    *_  dr         1      d*n  i    ds  î  dsu 

*~  V^~^34'  d^'  i=~'dï-Jâ43'dïs'et0- 

Substituant  ces  valeurs  dep  ,  q  ,  r ,  s  ,  t ,  etc.  dans  le  dévelop- 
pement de/(  x  +  h  )  ,  conservant  w  pour  représenter  fx ,  etoo- 
servanlque  lesexposans  de  h  sont  la  suite  des  nombres  naturels 
l  ,  2 ,  3 ,  4  »  etc  »  on  aura 

c'est  la  formule  de  Taylor,  que  je  m'étois  proposé  de  démontrer, 
sans  faire  aucune  hypothèse  sur  la  nature  des  exposans  de  h. 

REMARQUE. 

J'ai  démontré  rigoureusement  que  les  exposans  de  7i ,  dans  le 
développement  de  f{  x  -f-  h  ) ,  doivent  être  la  suite  des  nombres  na- 
turels 1,2,3,  4  ,  etc  ;  c'est  en  effet  une  propriété  iuhérente  aux: 
fonctions  de  la  somme  de  deux  variables ,  comme/(x-|-A)  ;  mais  il 
n'en  est  pas  de  même  des  fonctions  d'une  seule  variable  ;  et  l'on 
peut  s'assurer  par  des  exemples  que  ces  fonctions  ne  peuvent  pas 
toutes  se  développer  suivant  les  puis$yinces  entières  et  positives 
delà  variable:  or,  si  dans  f(  x  +  ^)  ,  on  donne  à  x  une  valeur 
particulière  %f  (  x-\-h  )  ne  sera  plus  qu'une  fonction  de  la  seule  va- 
riable h  ;  il  pourra  doue  arriver  que  son  développement ,  suivant 
les  puissances  de  h  ,  n'ait  pas  la  forme  générale  que  nous  avons 
démontrée;  d'où  l'on  voit  à  priori  que  la  formule  de  Taylor  de- 
vra se  trouver  en  défaut  pour  certaines  valeurs  particulières  de  x. 
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PHYSIQUE. 

Voyages  aéro statiques. 

'  MM.BerthelletetLaplaceavoientmanifesté  le  dés tr qu'on  entre- 
prît un  voyage  aérien ,  avec  tous  les  moyens  d'observation  qu'on 
pouvait  attendre  d'un  gouvernement  ami  des  sciences ,  et  d'un 
Ministre  de  l'Intérieur  aussi  éclairé  que  M.  Chaptal  :  deux  savans, 
MM.  Biot  et  Gay-Lussac  (i),  à  l'exemple  de  ceux  qui  les  ont  pré- 
cédés dans  la  carrière  des  sciences  ,  n'ont  pas  craint  les  dangers 
de  cette  entreprise.  Aidés  de  M,  Conté ,  ils  se  sont  chargés  de 
tous  les  préparatifs  du  voyage  ,  et  ils  partirent  du  Conservatoire 
des  arts,  les  6  et  29  fructiclor  an  12.  La  première  ascension  fut 
faite  en  commun  par  MM.  Biot  et  Gay-Lussac  ;  la  seconde ,  par 
M.  Gay-Lussac  seul.  D'après  les  rapports  qu'ils  ont  lus  à  l'Institut, 
voici  le  résultat  de  leurs  observations  dans  les  voyages  aérosta- 
tiques. 

Voyage  du  16  fructidor  an  12. 

La  longueur  de  l'espace  parcouru  fut  d'environ  18  lieues  en 
1rois  heures,  le  vent  étant  nord-nord-ouest;  la  plus  grande  élé- 
vation du  ballon,  indiquée  par  le  baromètre,  a  été  évaluée  à  4000 
mètres. 

A  cette  hauteur  ,  le  thermomètre  centigrade  marquoit  xo#,  5 
(  8°,  4  Réaumur  ) ,  et  au  même  instant  il  étoit  à  l'Observatoire  de 
Paris  à  i7°,5(i4°.R.). 

Le  pouls  de  M.  Gay-Lussac,  qui  bat  ordinairement  62  coups 
par  minute  ,  en  battoife  80. 

Le  pouls  de  M.  Biot,  qui  donne  ordinairement 79  pulsations, 
en  donnoit  111. 

Au  moment  du  départ  ,1e baromètre  étoît  à 28  pouces  3  lignes, 
le  thermomètre  à  1 6° ,  5  (  i3° ,  2  R.  )  ;  l'hy  eromètre  à  8o°,8.  A  4c  do 
mètres^e  hauteur  au -dessus  du  point  de  départ ,  le  thermomètre 
cent,  marquoit  io°,  5,et  l'hygromètre  avoit  constamment  marché 
au  sec  jusqu'à  3°. 

La  tension  de  l'électricW  atmosphérique  a  été  croissante  avec 
la  hauteur  de  l'ascension. 


(1)  Entré  à  TEcole  Polytechnique  le  6  nivose  an  6 ,  en  qualité  d'élève  ;  nommé 
adjoint  aux  répétiteurs  de  chinue  le  10  nivose  an  11 ,  et  répétiteur  de  chimie 
le  i*r.  vendémiaire  au  i3. 
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ï/aiguille  aimantée  horizontale  et  suspendue  par  unfil  de  soie 
ayant  été  un  peu  détournée  du  méridien  magnétique ,  ie  nombre 
de  ses  oscillations  dans  un  temps  donné  a  été  le  même  depuis  la 
surface  de  la  terre  jusqu'à  4000  mètres  de  hauteur  ;  d'où  l'on  con- 
clut que  dans  ces  limites  la  force  magnétique  se  manifeste  par  les 
mêmes  effets  et  suivant  les  mêmes  lois. 

Voyagé  du  ^  fructidor  an  la. 

De  nouvelles  observations  sur  l'aiguille  aimantée  ont  confirmé 
que  la  force  magnétique  n'éprouve  pas  de  variationsensible  depuis 
la  surface  de  la  terre  jusqu'aux  plus  grandes  hauteurs  où  l'on  puisse 
s'élever. 

Le  tableau  suivant  indique  la  marche  du  thermomètre  et  de 
J'hycromètre ,  le  vent  étant  S.-E. 


Habteu» 
des  lieux  d'observation 
1   au-dessus  de  Paris. 

0»'. 

| 

369i,3a 

5ooi  ,85 

56yi,85  5631,65 

fr)77>*7 

Thermomètre 
centigrade. 

8%5o 

o%5 

0,0 

Hygromètre. 

37,3 

3o,i 

3o,2 

35,i 

M»  Gayavoit  emporté  deux  ballons  tenant  parfaitement  le  vide; 
l'air  dont  il  remplit  l'un  d'eux  à  la  hauteur  de  6636  mètres ,  a  été 
analysé  comparativement  avec  l'air  atmosphérique  ;  voici  le  résul- 
tat de  cette  analyse  ,  faite  sous  les  yeux  de  MM.  Thénard  et  Gres- 
set  (1  )  ,  dans  un  des  laboratoires  de  l'Ecole  Polytechnique. 


Analyse  de  Pair  atmosphérique 
pris  au  milieu  de  la  cour 
de  l'Ecole  Polytechnique. 


Air  atmosphérique. . .  3  mesures. 
Q az  hydrogène ......  a 

-  K 

Réiicltt  après  la  com-  (3,0  j ,  v.  exp. 
bus t ion  dans  Feu 
diomètre. . 


:0m-  (3,0 î  ,  iT*.  exp. 
Peu-<J 

. . ..  13,o5;  a*,  op. 


Analyse  de  l'air 
pris 

à  6636  mètres  de  hauteur. 


Air*  « 

Gaz  hydrogèae. 


3  mesures. 


Résidu  après  la  com- f  ^,0^  '  1   *  C*^à 
bustion -(3,o4,  a'.exp. 


Il  suit  de  ces  expériences,  que  les  proportions  d'oxigène  et  d'azote 
—  . — — ■  ,       ,  — ;  ,  *^-4+l — —  

(0  M.  Gre**ei ,  neveu  du  poUe  de  ce  nom  ,  ancien  éttve  de  l'Ecole; 


Digitized  by  Google 


(  S8  ) 

qui  constituent  l'atmosphère ,  ne  varient  pas  sensiblement  dans 
des  limites  très-étendues. 

M.  Gay  rend  ainsi  compte  des  sensations  qu'il  a  éprouvées  à  la 
hauteur  de  36oo  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer:  a  Quoique 
»  bien  vêtu ,  je  commençois  à  sentir  le  froid,  sur-tout  aux  mains, 
»  que  j'étois  obligé  de  tenir  exposées  à  l'air  j  ma  respiration  étoit 
»  sensiblement  gènée?  mais  j'étois  bien  loin  d'éprouver  un  mai- 
»  aise  assez  désagréable  pour  m'engager  à  descendre  :  mon  pouls 
»  et  ma  respiration  étoient  très-accélérés  $  ainsi ,  respirant  très- 
*>  fréquemment  dans  un  air  très-sec  v  je  ne  dois  pas  être  surpris 
*>  d'avoir  eu  le  gosier  si  sec ,  qu'il  m'étoit  pénible  d'avaler  du 
»  pain,  w 

Il  a  effectué  sa  descente  six  heures  après  son  départ ,  et  il  est 
arrivé ,  sans  la  plus  légère  secousse  et  le  moindre  accident ,  à 
St.-Gourgon  ,  à  six  lieues  N.-JB.  de  Rouen, 


ANNONC  E  d' Ouvrages  publiés  parles  anciens  Elèves 
et  autres  personnes  de  V Ecole  Polytechnique. 

Journal  de  l'Ecole  Polytecluiiepie  ,  1  vol.  in-tf  de  3a4  pages, 
la*,  cahier  contenant  les  leçons  données  à  l'Ecole  sur  le  calcul 
des  fonctions  ;  par  J.-L.  Lagrange. 

Nota.  Ce  cahier  a  été  annoncé  dans  le  premier  numéro  de  la 
Correspondance  y  comme  devant  être  le  neuvième  du  Journal  ; 
mais  les  cahiers  9  et  10  sont  consacrés  à  la  continuation  de  la 
mécanique  philosophique  de  Prony,  qui  parokra  incessam- 
ment* 

Le  conseil  d'instruction  de  l'Ecole  a  arrêté,  dans  sa  séance  du 
a3  frimaire  ,  qu'on  s'occuperoit  de  suite  de  l'impression  du  i3e. 
cahier  de  son  Journal  ;  il  a  invité  la  même  commission  qui  a  suivi 
avec  M.  Lagrange  l'impression  du  12".  cahier,  à  recueillir  les  ma- 
tières qui  doivent  composer  le  i3e.  MM,  les  anciens  élèves  sont 
invités  à  envoyer  leurs  mémoires  à  l'un  des  membres  de  la  com- 
mission composée  de  MM.  Hachette,  Poisson  et  Lermina. 

Elémens  de  l'art  de  la  teinture  ,  avec  une  description  du 
blanchiment  par  l'acide  muriatique  oxigéné;  seconde  édition 
revue,  corrigée  et  augmentée ,  avec  3  pl.  ;  par  G.  A.  et  A.  B. 
Berthollet  (1) ,  an  i3  (  1804  ) ,  2  vol.  iV8°. 


(i>M.  Bmhollét  fils  (Anédée-Bar-ttwUiny),  «ntre*  à  l'Ecole  Polytechnique 
\*  22  frimaire  an  5 ,  a  donné  sa  démission  le  23  fructidor  an  6 ,  pour  se  livrer 
aux  sciences  et  arts  chimiques. 
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Recherches  phtsico-mathém  atiques  sur  la  théorie  des  eaux 
courantes  ;  par  R.  Prony  ;  au  12  (  180^  ) ,  1  vol.  t»-4°. 

Complément  des  rl$mens  d'algèbre  par  S.-F. -Lacroix  j  troi- 
sième édition  ,  1  vol.  ï>*-8°.  ;  an  12  (  1804  ). 

Traité  élémentaire  d'astronomie  physique  ,  par  J.-P. 
Biot ,  2  voL  1/1-80. 

Traité  élémentaire  d'art  militaire  et  de  fortifica- 
tions ,  à  l'usage  desélèves  de  l'Ecole  Polytechnique  et  des  élèves 
des  Ecoles  militaires;  par  M.  Gay-Vernon,  officier  du  génie,  pror 
fesseur  de  fortification  à  l'Ecole  Polytechnique  ,  2  vol,  *V*-4°.  f 
an  i3(  i8o5  ). 

Guide  de  l'officier  particulier  en  campagne  ;  par  M. 
Cessac-Lacuée  ,  conseil ler-d'é!at,  président  de  la  section  de  la 
guerre ,  gouverneur  de  l'Ecole  Polytechnique  ;  nouvelle  édition , 
revue  et  augmentée  avec  l'agrément  de  l'auteur  par  M.  Mellinet  9 
adjudant-commandant  et  sous-inspecteur  aux  revues;  2  vol, 
in-8°.  ,ani3  (  i8o5). 

La  première  édition  de  eet  ouvrage  a  paru  en  1786.  Pour  le 
faire  connoître,  il  suffit  de  rapporter  ce  que  l'auteur  eu  a  écrit  lui- 
même  dans  l'introduction.  «  Il  est  divisé  en  quatre  parties  :  dans 
»  la  première  nous  avons  tâché  de  renfermer  tout  ce  qui  est  relatif 
»  aachoix  des  postes  et  à  l'art  de  les  mettre  en  état  de  défense; 
»  dans  la  seconde  ,nous  parlons  du  moyen  de  les  garder  et  de 
u  les  défendre  ;  dans  la  troisième ,  nous  traitons  de  la  manière  de 
»  s'en  rendre  maître  par  adresse  ou  par  force  ;  la  quatrième  est 
»  destinée  au  reste  desconnoissances  nécessaires  aux  officiers  par- 
»  ticuliers  ;  elle  est  relative ,  par  exemple ,  aux  reconnoissanees 
»  militaires,  aux  convois,  aux  contributions,  aux  embuscades,  etc.» 

Après  avoir  fait  sentir  l'utilité  d'un  ouvrage  qui  pourroit ,  par 
les  principes  généraux  qu'il  renferme ,  guider  sûrement  l'offi- 
cier particulier  dans  toutes  les  circonstances  possibles,  l'auteur 
ajoute  :  «  Si  jamais  nous  étions  assez  heureux  pour  posséder  un 
i>  pareil ouvrage;sileGouvernementobligeoittou9lesjeuues gens 
»  qui  se  destinent  au  service  de  l'infanterie  ou  de  la  cavalerie  ,  à 
»  ré  pondre  devant  un  examinateur  militaire  sur  tous  les  objets  qui 
i)  y  seroient  renfermés)  si  les  candidats  ne  pouvoient  êtreadmisau 
»  grade  d'officier,  iu  même  porter  un  uniforme  qu'après  avoir 
»  obtenu  un  certificat  /instruction,  ne  renlroit-on  pas  moins  in- 
»  certain  le  succès  de  campagnes  et  des  guerres  entières  ?  » 

Le  Gouvernement,  an  créant  l'Ecole  miiitairede  Fontainebleau, 
a  rempli  le  voeu  du  général  Lacuée.  Cette  école,  dirigée  par  uu 
des  généraux  les  plus  distingués,  a  déjà  produit  d'excellens  su  jets; 
elle  regardera  sans  doute  lu  Guide  de  l'officier  comme  un  des 
livres  les  plus  précieux  pour  l'instruction  des  \  junea  militaires  quji 
lui  sont  confiés.  : 

t 
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§.  II.  ÉVÉNEMENS  ET  ANECDOTES. 

CONCOÙRS  D'ADMISSION  POUR  L'AN  XIII. 

Le  concours  pour  f  admission  à  l'Ecole  Polytechnique  a  été  ou» 
vert ,  conformément  à  la  loi ,  le  premier  jour  complémentaire  de 
Fan  12. 

Les  examens  ont  eu  lieu  dans  les  villes  suivantes  : 

Paris  M.  Dinet,  examinateur. 

Marseille 
Montpellier., 

Tournée  du  Sud-Ouest  Wdeau^""'"^  L'  MonSe'  idem* 

'Poitiers>.. 
Orléans  

'Nantes., 
Rennes. 

JCaen...... 

Tournée  du  Nord-Ouest.. ..«(Rouen  >M.  Lévêque,  ideau 

[Amiens... 

Douai  , 

Biuxelles. 

Strasbourg... 
Mayence. 

Tournée  du  Nord-Est........<  Metz  SM.  Prancœur,  idem. 

"Nanci..... ....( 

Rheims. ...... 

'Turin  

iGrenoble. 

Tournée  du  Sud-Est  ».«<ïîJr0? W.  Biot,  idem* 

^Genève... 

'Besancon. 

.Dijon  

Le  jury,  présidé  par  M.  leG-ouverneur,  et  composé  des  deux  exa- 
minateurs permanens,  MM.  Bossut  et  Legeudre  ,  et  de  MM.  les 
examinateurs  temporaires  ci^dessus  nommés ,  a  arrêté ,  le  10  bru- 
maire an  i3  ,  la  liste  des  icandidats  rangés  par  ordre  de  mérite , 
d'a'près  laquelle  ont  été  admii  à  TEcole  lés  i34  élèves  dont  on 
trouvera  l  état  nominatif ,  indiquant  les  prénoms  ,  lieux  de  nais- 
sance et  départemens  ,  au  paragraphe  III  de  ce  numéro.  ,  . 


lis- 


. ». . .... 
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Conseil  de  Perfectionnement. 

Le  conseil  de  perfectionnement  de  l'Ecole  Polytechnique ,  <jui% 
suivant  la  loi,  doit  tenir  ses  séances  chaque  année  en  brumaire, 
a  ouvert  sa  cinquième  session  le  27  vendémiaire ,  sous  la  prési- 
dence de  M.  le  Gouverneur-,  la  deruière  séance  de  cette  session 
a  eu  lieu  le  3  pluviôse.  Le  conseil  a  dû  s'occuper  de  l'objet  im- 
portant et  difficile, de  faire  concorder  l'instruction  des  élèves  avec 
le  système  de  casernement  ordonné  par  le  décret  impérial  du  37 
messidor  an  i3;  de  manière  que  le  double  but  de  l'enseignement 
et  du  maintien  des  mœurs  et  du  bon  ordre  parmi  les  élèves,  ga- 
gnassent également  par  le  nouvel  ordre  de  choses.  Le  compte  rendu 
par  le  conseil  au  Gouvernement  fera  connoître  le  détail  de  ses 
opérations;  nous  présenterons  dans  un  extrait  les  principales 
améliorations  apportées  cette  année  à  l'enseignement ,  d'après 
les  décisions  du  conseil  de  perfectionnement ,  dès  qu'elles  auront 
reçu  la  sanction  du  Gouvernement. 

Députation  à  la  cérémonie  du  Couronnement. 

S.  E.  le  Ministre  de  la  Guerre  a  ordonné  qu'il  seroit  admis  à 
la  cérémonie  du  couronnement  une  députation  des  élèves  da 
l'Ecole  Polytechnique ,  composée  d'un  officier ,  de  deux  sous- 
officiers  et  de  quatre  soldats.  •> 

M.  Raymond  (  Joseph-Esprit)  ,  élève,  ayant  fait  quatre 
campagnes  de  guerre,  a  été  désigné  pour  remplir  les  fonctions 
d'ofhçier  commandant,  la  députation. 

M-  le  Gouverneur  a  désigné  pour  représenter  les  sous-offieiers 
et  soldats ,  les  élèves  portés  les  premiers  en  tête  de  la  liste  par 
ordre  de  mérite,  arrêtée  par  le  jury  d'examen  pour  chacun  des 
services  publics. 

Ces  élèves  sont  v 

».  • 

-  MM.  Arago  j  ........  .  pour  l'Artillerie. 

Bazaine  ........  les  Ponts  et  Chaussées. 

Betourné  ,  ......         le  Génie  maritime. 

Bouteiller  ,   l'Artillerie. 

Cousin  ........  les  Mines. 

Sea,ditSoye,  .  .  .  le  Génie  mililaire. 

La  dépuration  a  été  invitée  et  admise  à  toutes  les  cérémonies 
relatives,  au  couronnement»  Le  drapeau  du  bataillon  de  l'Ecole 
lui  a  été  remis  au  Champ-de-Mars ,  comme  à  tous  les  autres 
corps  de  l'Empire  qui  étoient  représentés  à  cette  cérémonie. 
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Serment  prêté  par  les  Élèves» 

Le  il  nivôse  an  i3,  le  Gouverneur  a  passé,  pour  la  premier» 
fois ,  d'une  manière  régulière ,  son  inspection  dans  les  brigades» 

Les  élèves  ont  ensuite  été  rangés  militairement  dans  les  cours, 
OÙ  la  revue  a  été  passée  par  le  sous-in^pecteur. 

La  revue  terminée  ,  les  élèves  se  sont  rendus  dans  l'amphi- 
théâtre ,  où ,  après  un  discours  analogue  aux  circonstances ,  pro- 
noncé par  M.  le  Gouverneur  ,  ils  ont  été  reçus  à  prêter  le  ser~ 
ment  a  obéissance  aux  constitutions  de  V  Empire ,  et  de  fidélité 
à  t$  Empereur. 

La  séancè  a  été  terminée  par  la  distribution  des  médailles 
en  or  aux  sept  députés  qui  ont  assisté  à  la  cérémonie  du  cou- 
ronnement* 

§.  in.  personnel! 

Etat  nominatif  des  Elèves  sortis  de  l'Ecole  Polytech- 
nique pendant  l'année  scholaire ,  du  ier.  frimaire 
an  13,  au  5o  brumaire  an  i3. 

f  Savoir: 

.  e*  'r       *     *      -i  P  | 

Listes ,  par  ordre  de  mérite ,  arrêtées  parle  jury*  pour l 'admis* 

sion  dans  les  services  publics \ 

AnTiixERïti. — MM.Paillhou,  Lefebvre(J.  M.  A.),Vatlier,  Au* 
bert ,  Martin  ,  Chen  jer,Lieffroy,  Dernon ,  Fabvier ,  BrechteU 
Charton,  Patin-Lafizeiière ,  Soucanye-Landevoisin ,  Lapail- 
lonne ,  Gorsse ,  Barreau ,  Gauldrée-Boilleau ,  Miquel ,  Dubocq, 
Canaux , Guillaume  ,Vaudrey ,  Desclaibes-d'ifust,  Cruzy-Mar- 
ciilac,  Hua,  Ledilaisj  Sëchehaye,  CaillyfLiby,  Fontaine, 
Leforestier- Villeneuve ,  Tulpain ,  Girard  ,  Mazerat ,  Moret , 
Couasnon  ,  Abeille  ,  Legenare,  Barrin  ,  Faure  ,  Romestin  , 
Grojean  ,  Gosse ,  Prévost ,  Dumas-Culture  f  Wiart ,  Marcot, 
St.-Jacques ,  Tacon ,  Heuzé ,  Gaultier ,  Etchegoyen ,  Putaux, 
Gibon  ,  Radoult ,  Rapatel ,  Lebeuf ,  Hortet ,  Parrizot ,  Dejort, 
Bourin,  Demetz,  Mancel,  Delord,  Masson,  Royer,  Limoziu- 
Su  -  Michel ,  Chandon  ,  Du  marais,  Geffroy,  St. -Biaise, 
DautyJ  

Génie  Militaire. — MM.  Mathieu,  Dieudonné,  Atthalin, 
Piérard , Lenoir,  Pretet,  Boucher-Morlaincourt,  Bagnac, 
Girardin ,  Dupau ,  Petitot ,  Breune ,  Vivier  i-3 
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Ci-contre*  .  .  ?  .  85 

Ponts  et  Chaussées.  —  MM.  Plessis^  Vaissières  ,  Pion , 
Robillard ,  Navier ,  Grétry ,  Mialhe ,  Leroux ,  Bonnetat , 
Debout ,  Treuil ,  Brue  f  Coster ,  Brégéon ,  Dupré.  ...  i5 

Génie  maritime.  —  MM.  Hamart ,  Audoy  ,  DanieL  .  .  3 

GÉNIE  DES  MINES  *  .  .   .  O 

Admis  dans  l'instruction  publique. 

M.  Tevquem ,  professeur  de  mathématiques  transcendantes 
au  lycée  de  Mayence.   I 


12). «..••..  I 


MM.  Besançon  (9  germinal  an  ta).,.. 

Peyssard  (18  fructidor  an  12)  *\   3 

Daugnac  (ia  brumaire  an 


Morts. 

MM.  Hérouard  (21  floréal)  

Chochina  (3  prairial  )  # 

Franchet  (12  prairial)   S 

Dixmude  (i3  messidor)...*  

Grandin  (12  fructidor) 

Retirés  de  l'Ecole  après  avoir  passé  deux  ans  dans 

là  première  division. 


MM.  Brun.  ,  î 

Carmisnac-Decombe  >   S 

Cirodde. 

Anciens  Elèves  de  l'Ecole  Polytechnique  ,  qui  ont  obtenu  des 

places  dans  les  lycées  de  Paris. 

MM.  Francœur  ,  professeur  de  mathématiques  transcendantes 
au  lycée  Charlemagne. 
Poinsot,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Bonaparte. 
Dinet,  idem  au  lycée  Napoléon. 
Bourdon ,  idem  au  lycée  Charlemagne. 
De  Wailly ,  proviseur  au  lycée  Napoléon. 
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Nomination  a  des  places  dans  l'Ecole. 

m 

M.  Gay-Lussac  (  Louis-Joseph  ) ,  élève  des  ponts-et-chaussées1^ 
"  nom  nié  le  icr.  vendémiaire  an  i3  à  la  place  de  répétiteur  de 
chimie  à  l'Ecole  Polytechnique  ,  vacante  par  la  démission  de 
M.  Thénard,  annoncée  dans  le  n°.  II,  pag.  3g. 

M.  fîrappier  (Jean- Jacques) ,  élevé  des  raines,  nommé  le  Ie*. 
vendémiaire  an  1 3, à  la  place  de  répétiteur  de  chimie,  vacante 
par  la  démission  de  M .  Desormes. 

M..Reynaud  (Antoine- André-Louis) ,  élève  des  ponts-£t-chatis~ 
sées,  nomme  le -i'V  frimaire  an  i3 ,  à  la  place  de  répétiteur 
d'analyse  à  l'Ecole  Polytechnique  ,  vacante  par  la  démission 
de  M.  Dinet. 

M.  Ampère  (  Andréa-Marie  )  ,  professeur  de  mathématiques 
,  transcendantes  au  lycée  de  Lyon  ,  a  donné,  sa  démission  de 
cette  place  pour  occuper  à  l'Ecole  Polytechnique,  à  compter 
du  1  .  frimaire  an  i3,  celle  de  répétiteur  d'analyse,  vacante 
par  la  démission  de  M.  Francceur. 

M.  Livet  (  Jean-Joaçhini  ) ,  qui  occupoit  la  place  d'adjoint  aux 
répétiteurs  d'analyse  ,  a  été  nommé  à  la  place  de  troisième  ré- 
?   péûteur  t  établie  provisoirement  pour  l'an  i3. 

m.  t)ebout  (Florent-Casimn- Joseph)  a  rempli ,  depuis  le  22 
thermidor  an  12  jusqu'au  igr.  frimaire  suivant,  la  place 
d'adjoint  aux  répétiteurs  d'analyse,  vacante  par  la  démission 
de  M.  Terquem ,  annoncée  dans  le  n°.  II ,  pag.  3gu 

MM.  Mathieu  et  Dupau ,  faisant  partie  delà  dernière  promotion 
à  l'Ecole  du  géuie  militaire ,  remplissent  provisoirement  à 
l'Ecole  Polytechnique  les  fonctions  d'adjoints  aux  répéti- 
teurs, d'analyse,  à  la  place  de  MM.  Livet  et  Debout. 

.  MM.  Vivier  et  AtthaKn  remplissent,  pour  i'à!n  i3,  les  fonctions 
de  sous-inspecteurs  des  élèves* 
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LISTE, 

PAR   ORDRE  ALPHABÉTIQUE, 

i 

Des  Elèves  admis  à  T Ecole  impériale  Polytechnique  ^ 

à  dater  du  ier.  frimaire  an  i5. 


cas 


<N  O  M  S. 


Amaur»  •  '-'J 
A  millet. 

ait k.t"  'a 
Anselin. 

Aubert-Vincclles 
Audoy. 
Auvray. 
Barreaux. 
Bernard. 
Berthois  jeune. 
Bessc. 
fiiuet. 
Bilsch. 
.  Boisset. 
Bonnctat. 


PRÉNOMS. 


Brcdif. 
Breîstroff. 
Bremontier. 
Bridenoe. 
Brussel  -  Brulard 

jeune. 
Bruys. 


r  •> 


Busnel. 

>andie  St.  Simon 
lar'ront. 


aux. 
Cerf,  dit  lier  1 7 
,£.»earias. 


Jean -Jacques- Pons. 
Pierre-Hippoljtc. 

Louis-Pierre. 

A     ihon-M  a  rie . 

Joseph-Victor. 

Guillaume-Paul-Cath . 

Pierre-Gaspard. 

Paul-Alexis-Jos. 

Auguste-Marie. 

Jcan-Franeois. 

Jacq.  -Philippe. -Marie. 

François-Joseph. 

A  ntoine-JoS. -Claude. 

Denis. 

Jacques  -  Marie  -  Anne- 
Daniel  . 
Charles -Marie. 
Joseph-Arnauld. 
f  Georges-Berlin. 
Louis-Jean-baptiste. 

Augustin-Joseph. 
Gilbert-Casimir. 

.  '  .  a 
Charles-Pierre. 
J  .-Théodore- Fiisab. 
Thomas- Michel. 
Jean-Louis. 

Aug.-LouL-An  loine. 
Lracl. 


LIEU  X 

DE  HAI-S-viNCE. 


Grenoble. 

Saint  -  Léger  de 

Mille, 
'ans. 

Qiiîurprr. 

Lavaur. 
Nantes. 

Soin  g  ,  p.  Gray. 

Collobrièies. 

(Valais. 

Caussadc. 

Rennes. 

Pon  là  -Mousson. 
Montincdy. 
Lahastide  de  5e- 
iou. 

Larochelle. 
Paris. 
Landau. 
Rouen . 
Paris. 

Meaux. 

St. -Point  ,  près 

Maçon. 
Caen. 
Toulouse. 
Paris. 

l'ointc-à-Pilrc. 

Brasseuse  ,  près 

Senh  s. 
Sarre-Libre. 


Isnrc. 

Dcux~Sèyrea. 

Seine. 

Finistère. 

Tarn. 

Loi  re-  J  n  f ér  icore. 

Haute-Saône. 

Var. 

Pas-de-Calais. 
Lot. 

ilL  -i  r -Vilaine.] 

Mcurthc. 

Meuse. 

i 

Arriègc. 

Cha  rente-Infor. 

Seine. 

Bas-Rhin. 

Seine-Iniéricore. 

Seine. 

Seine-et-Marne. 

S  Tour -et- Loire. 
Calvados. 
Haute- Garonne. 
Seine. 

ïsl^  de  la  Guade- 
loupe. 

Oise. 
Moselle, 
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ISO  M  5. 


Chabert. 

Chambnud. 
Cfûnhal. 
Gommier* 
Coppin. 
Corne. 

Daullé. 

Decamin. 

Dc'agrange. 
Denis. 
Destouches. 
Dc.urcm  jeune. 
Deverc. 
Dharanguier. 
Dieu. 

DolIfuSB. 

Dombre. 
Doulceron. 
Dreppe 
Duchemin. 
Duchct. 
Dulçat. 

Dumoulin. 
Fcsquet. 
Feuillol-Varange 

Fleury. 

Foucault. 
Fourcroy. 
Fraissigne. 
Franc. 

Fresnel  j«une. 

Galleto. 
GaniteU 
Gayct-Laroche. 
Ginot. 

Girand. 

Gouffc. 

Goursaud-Lau- 
mom\ tdU  Bois- 
chevet. 


PRÉNOMS. 


Michel- Aug.  -Franc. 

Louis. 

An  ne- Joseph. 

Franc  -Louis- Augustin. 

Louis- Bernard. 

Pierre-Et.-Chrysoslôme 

Jean-Marie. 

And.-Nicolas-Hyacint. 

rospcr-Amaur.-Louis. 
Jean. 

Pierre  Charles. 

.1  .-Antoine-Maurice. 

Lambert. 

Hippolyte. 

Prosper-Lambert. 

Daniel. 

Louis-  August .  -  Joseph . 

Louis-Auguste. 

Joseph-Marie-Gaspard. 

Nicolas-Vincent. 

Alexandre. 

Louis  -An  toi  ne- Joseph  - 

Apollinaire . 
Jean-Baptiste. 
Auguste-Casimir. 
BinoU-Pierre-Joseph. 

Louis-Rollin. 

Louis. David. 
Nicolas. 

Jacques-Joseph. 

Joseph-François. 

Augustia-Jean. 

Joseph  -  Alexandre. 

Guillaume. 

Louis-Charles. 

Arm.-  Yriex-  L.  -  Jos.- 

Philibert. 
J.-B.-Saintin. 
Edme-J.-Claude. 


[J.-B.  -François, 


LIEUX 


DE  NAISSANCE. 


Gerbeviller ,  près 

Lunéville. 
Marseille. 
Paris. 
Nantes. 
Provins. 

Osscllc  ,  près  Be- 
sancon. 

Wamin ,  près 
Hesdin. 

St.  -  Félix  ,  près 
Nontron. 

Doua  v. 

Chambon,p.Blois 

Paris. 

Fan  j  eaux. 

Paris. 

Versailles. 

Arcueil. 

Mulhausen. 

Paris. 

Paris. 

Brest. 

Bayeux. 

Montluçon. 

111e ,  près  Perpi- 
gnan. 

Paris. 

Marseille. 

Costa mber ,  près 
Cluny. 

Illeville,  près 
Pontaudetner. 

Ars  (île  de  Ré). 

Pans. 

Schclcstatt. 
Aix. 

Chambrois,  ci-d. 

Broche. 
Bruinait. 
Angoulèiiie. 
Soissons. 

Paris. 

Cap-Français, 
Paris. 


|Rochechoûart. 


DÉPARTEMENS, 


Meurthe. 

Bouc.-du-Rhône. 

Seine. 

Ivoire-Inférieure, 
Seine-et-Marne. 


Doubs. 


Pas-de-Calai*. 

Dordogne. 
Nord. 

Loir-et-Cher- 
Seine. 
Aude, 
freine. 

Seine-et-Oise. 

Seine. 

Haut-Rhin. 
Seine. 
Seine. 
Finistère. 
Calvados.  ♦  t'ài'i 
Allier. 

Pyrénées-Oricofc 

Seine. 

Bouc.-du-Rhône» 
Saône-< 


Eure. 

Cliarente-Infér» 
Seine. 
Bas-Rhin. 
Bouc. -du-] 

Eure. 
Bas-Rhin. 
Charente. 
Aisne. 


Seine. 

Me  St.-Domi 

Seine. 


Haute- Vienne 
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NOMS. 


Graffan. 


Guichoa. 

GuioJ. 

Hamelin. 

Heooocque. 

Henry. 
Jaunez. 

Labastie. 
La  font. 

Lallemant. 

La  mare. 

Lamorioiére. 

Lairwereyns. 

Leblanc. 

Le  Cardinal  Ker- 

nier. 
Le  Gagneur. 

Lemierre. 
Letexier. 
Lorimier. 
Al  aile» 

Mairet. 

Mai  trot* 

Marie. 

Martin. 
Mathieu. 
Maucler. 
Melville. 
Me  qui  n. 
Meyer.  i 

Millet. 

Moisson  -  Des  - 

roches. 
Molin. 
Montauban. 
Mordret. 
Morlet. 
Monran. 


PRÉNOMS. 


Jean-François- Denis. 

Jean-Marie. 
Jacques-Louis. 

Joseph-Paul. 

J  oseph  Guill .  -Math. 

Pierre-François. 

An<îré-Guin. 


Claude-Marie-Angust. 
Antoine- Louis. 

Alb.-P.-L. -Gabriel. 
Did.  N.-Raimond. 
L.  -F.  -Ch  .-Salomon. 
Jos.-J.-Ch.-Fr. 
Pierre. 

Jac.-Ange-M.-P. 

Henri-Joseph. 

Alexandre-François. 
Jeau-Ch.-Firmin. 
Pelage- Adélaïde. 
Pelage-François-Marie. 

Philibert. 
Pierre-Joseph. 

Amable-Constant-Tho- 

mas. 

Jacq.-Bern.-Améd. 

Alex.-Fr.-Denis. 

Alexandre. 

Jules- Alphonse. 

Pierre. 

Pierre. 

Basile-Félix. 

Pierre-Michel. 
Bravy-Joseph. 
Félix-Louis. 
Edmont. 

Mar.-Pierre-Hippolyte. 
Frédéric-Pierre. 


LIEUX 

DE  NAISSANCE. 




Thuyr,  près  Per- 
pignan. 

Bennes. 

Monte«f|uieu- 
Volvestre. 

Versailles. 

Rennes. 

Blicourt ,  près 
Beauvais. 

Paris 

Sierck  ,  près 

Thionville. 
Gap. 
Saint.  -Michel  de 

La  nés. 
Paris. 
Nevers. 
Dunkerqne. 
Gravelines. 
Bayonne. 
Ploujean ,  près 

Morlàix. 
Hattonville,  près 

Gommercy. 
Paris. 
Chaumont. 
Carentan. 
Lachèze  t  près 

Loudéac. 
Lachassagne  .  p. 

Dôla.  r 
Bief-du-Fourg , 
près  Poligny. 
Couture ,  près 

Vendôme. 
Marseille. 
Strasbourg. 
Sle.-Menehould. 
Nantes. 
Granville. 
Monsthal ,  près 

Bltche. 
Turin. 


Dépaetbmens. 


Caen. 
Riom. 
Thionville. 
Pont-de  PArche. 
Valenciennes. 


Pyrénées -Orient. 
Die-  et-  Vilaine. 

Ha  u  te  -  G  a  ronne. 
Seine-et-Oise. 
1  Ile-et-Vilaine. 

Oise. 
Seine. 

Moselle. 
Hautes-Alpes. 

Aude. 

Seine. 

Nièvre. 

Nord. 

Nord: 

Bassee-Pyrenéesj 

Finistère. 

Meuse. 
Seine. 

Haute-Marne. 
Manche; 

Côtes-du-Nord. 

Jura. 

Jura. 

Loir-et-Cher. 
Bo  uc .  -du-Rhône . 
Bas-Rhin. 
Marne. 

Loire- Inférieure. 
Manche. 


Moselle. 
Pô. 


Calvados. 
Puy-de-Dôme. 
Meuse. 
Eure . 
INord. 


Quimper.  j  Finistère. 
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NOMS. 


Noblet. 
Parisot. 
Pouimt. 
Preveraud. 

Pron. 

Prudhomt/ic. 
Raffard  de  Mar- 
di'y. 
Raymond. 

Rry. 

Richard . 
Ri  va  roi. 
Robert. 

Robe  thon. 
Sainleuiarie. 

Seigneurie. 


PRÉNOMS. 


LIEUX 


DE  NAISSANCE. 


Si! 


2ir 


Spi  nasse. 

Stahl. 

Suhard. 

1 acou . 

Tardieu, 

Tardif. 

Tisserand. 

Ton  ne  t. 

Vaissièrc. 

Vallantin. 

Varin. 

VeLten. 

V<  rhulst. 

Yezian. 

Vicat. 

Vignolc. 


Jacques. 
Charles-Nicolas, 
lîen  janiin. 

l.ouis-Maric-IIippol.- 

ule^-Honnc. 
Vu  rre- Joseph. 
J  .-Jacques-Casimir. 
Brnig.  -  Pierre  -  Louis- 

Eu^ène. 
Ant.  -L.-Jacq  -Franc. 

Ed.-EIéon. -(Guillaume. 
Jcisf  i di-l .onts-  Antoine. 
J  .  -Imj<  une- Aug. 
Aiuié-Ambroisc. 

Au-;. -Déni  -Jean. 
Antoine-Jean-François. 

Jean-Louis. 

J  -  M.  -Fr. -Xavier. 

Jean-Dernard. 

Jean-Geoffroy. 
Pion  v-Cam.- Vict. 
)ean-l  .ouis-Marie. 
Victor- Amédée. 
Ji  an-  Alexandre. 
Pierre-Antoine. 

Jean-Joseph. 

Jean -Jacques-François. 
Jacq.-Heu  ri- Benjamin. 
Jacques -Bernard. 
François-Michel. 
Eugène-  François. 
Louis-Gaspard. 
Louis-Joseph. 
L.  Alexandre-August.- 
Barlhélemi. 


1 

DiPARTEMBKS. 


Auxonne. 
Plombières. 
Gicn. 

Villefranche. 
Vitry-ïnr-Marne 
Tluonville. 
Ferr  èrcs ,  près 

Lajrny. 
St.  -  Laurent  dn 
Var.  p. Grasse. 
Grenoble. 
Le  Pny. 
Paris. 

Saint  -  Georges- 

Clialelaisou. 
Pari.». 

St.  -  Loup  ,  près 

Ai;en. 
Bour^ucbus,  près 

Caen. 
Quinierch  ,  près 

Chatcaulin. 
Egleious  ,  près 

Fui  le. 
Strasbourg. 
Baveux. 
Oyonna*. 
Li  7.i  eux. 
I)u;;nv. 

Osselïe ,  près  Be- 
sançon. 

St  -Loup  ,  près 
Pai  ihenay. 

Graulhet. 

Cette 

Paris. 

I*nris. 

Bruges. 

Crest. 

Nevers. 


Marsillargucs. 


Côte-d'Or» 

Vosges. 
Loiret. 

Rhône. 
Marne. 
Moselle. 

Seine-et-Marne.. 

Var. 
Isère. 

Hante-Loire. 

Seine. 

Maine-et-Loire. 

Seine. 

Lot-et-Garonne. 

Calvados. 

Finistère. 

Corrèze. 
Bas-Rhin. 
Calvados. 
Ain. 
Calvados.. 
Meuse. 

Doubs. 

Deux-Sèvres. 

Paru. 

Hérault. 

Seine . 
Seine. 
1  rs. 
f)  i  ouïe. 
]\iè\re.  , 

Hérault. 


.  > 
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§.  IV.   ACTES  DU  GOUVERNEMENT 
Concernant  l Ecole  Polytechnique  et  son  organisation; 


DÉCRET  IMPÉRIAL  du  37  Messidor  an  12. 

TITRE  PREMIER. 

Composition  et  organisation  de  l'Ecole  Polytechnique. 

Article  i**.~L'Ecole  Polytechnique  sera ,  à  dater  de  la  publi- 
r    cation  du  présent  décret,  organisée  ainsi  qu'il  suit  : 

Un  gouverneur,  un  directeur  des  études  commandant  en 
second,  (es  examinateur* ,  instituteurs  etagens,  dont  le  nombre 
et  les  fonctions  ont  été  déterminés  par  la  loi  du  25  frimaire 
an  8. 

II.  Il  y  aura ,  pour  la  police  des  élèves  et  pour  leur  instruction 
-    militaire ,  un  chef  de  bataillon,  deux  capitaines,  deux  lieutenans, 

un  quartier-maître. 

III.  Les  élèves  seront,  pour  la  police,  discipline  et  instruc- 
tion militaire  ,  formés  en  un  bataillon  de  cinq  compagnies , 
dont  quatre  de  1  Ecole  Polytechnique  et  une  des  élèves  des  Ponts- 
et-Chaussées. 

Chaque  compagnie  sera  commandée  par  un  des  capitaines  ou 
des  lieutenans  chargés  de  la  police,  et  composée  de  75  élèves, 
organisés  ainsi  qu'il  suit  : 

Un  sergent-major,  1  fourrier,  2  sergens,  4  caporaux,  67  élèves* 

Total  ,75.  ' 

Il  sera  attaché  à  chaque  compagnie  un  tambour  pris  hors  de 
l'Ecole. 

IV.  Un  conseil  d'administration  sera  chargé  de  tout  ce  qui 
est  relatif  aux  recettes  et  dépenses. 

Il  sera  composé , 

Du  gouverneur-président ,  de  deux  instituteurs  ou  examina- 
teurs nommés  par  le  ministre  de  l'intérieur ,  de  deux  capitaines 
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nommés  par  le  ministre  de  la  guerre.  Le  quartier-maître  fera 
les  fondions  de  secrétaire  de  ce  conseil  et  de  ceux  dont  il  sera 
parle  ci-après. 

V.  Les  conseils  d'instruction  et  de  perfectionnement  sont  con- 
servés; ils  seront  composés  ainsi  qu  il  est  prescrit  par  la  loi  du 
25  frimaire  an  8,  et  conserveront  les  attributions  qui  leur  sont 
accordées  par  la  loi  précitée ,  sauf  les  modifications  contenues 
au  présent  décret. 

VI.  lies  élèves  seront  casernés  au  plus  tard  le  ier.  fructidor  ' 
prochain  ,  et  Ton  suivra  ,  tant  pour  la  manière  de  vivre  que 
pour  la  discipline  et  la  distribution  de  la  caserne,  les  mêmes 
formes  que  pour  l'école  de  Fontainebleau. 

i 

Titre   II,  j 
Police  et  Discipline  de  V Ecole. 

* 

VII.  Ils  seront  soumis  à  fa  discipline,  police,  tenue  et  ins- 
truction militaire  ,  comme  dans  un  régiment. 

Ils  seront  armés  et  équipés  comme  l'infanterie  de  ligne,  ils 
marcheront  militairement  pour  se  reudre  de  la  caserne  à  l'Ecole 
et  de  l'Ecole  à  la  caserne. 

VIII.  Les  élèves  seront  plus  particulièrement  occupés  du  des- 
sin ;  ils  ue  seront  admis  à  l'Ecole  qu'après  les  premières  études 
de  la  figure;  ils  seront  appliqués  à  dessiner  l'architecture ,  les 
machines,  les  fort  ificatious  avec  profils,  et  les  cartes  tant  en  plan 
géométral  qu'en  perspective. 

A  vant  d'être  admis  aux  examens ,  ils  devront  avoir  présenté  : 

Quatre  dessins  d'architecture  lavés.— ibidem  de  machines  lavés. 
—6  idem  de  fortifications  avec  profiis.  — 6  idem  de  cartes,  tant 
en  plan  géométral  qu'en  perspective,  conformes  aux  modèles 
qui  seront  arrêtés  par  le  conseil  de  perfectionnement. 

IX.  Le  gouverneur  est  seul  chargé  de  tout  ce  qui  concerne 
la  police ,  discipline ,  tenue  et  exercices  militaires  -,  mais  il  ne 
pmil  choisir  ,  pour  lesdits  exercices,  les  momeus  consacrés  par 
les  ré^lemeus  qui  seront  faits  pour  l'enseignement  théorique 
et  pratique  des  siences  et  arts. 

Le  gouverneur  accorde  toutes  les  permissions  et  congés,  inflige 
toutes  les  punitions  \  mais  il  ne  peut  renvoyer  un  élève  de  l'Ecole 
suns  l'autorisation  du  ministre  de  la  guerre*  Les  peines  de 
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discipline  ne  peuvent  dispenser  les  élèves  de  se  trouver  aux 
cours  et  travaux  de  l'Ecole. 

X.  Le  gouverneur  préside  les  conseils  et  les  jurys ,  et  y  a 
voix  prépondérante  ;  u  travaille  avec  le  ministre  de  la  guerre 
pour  tout  ce  qui  a  trait  à  l'Ecole. 

Il  propose  au  ministre  de  la  guerre  les  officiers  qu'il  croit 
propres  à  commander  les  élèves  ;  il  nomme  et  révoque  les  sous- 
officiers;  il  nomme  et  révoque  les  âge  us  de  l'Ecole,  les  exami- 
nateurs et  instituteurs ,  en  se  conformant  au  mode  prescrit  par 
la  loi  du     frimaire  an  8. 

XI.  Le  gouverneur  assiste  aux  cours,  leçons,  répétitions > 
lorsqu'il  le  juge  convenable;  mais  il  ne  peut ,  eu 'présence  des 
élèves ,  s'immiscer  daus  lesdits  cours  ou  leçons. 

Il  ja  toujours  dans  l'Ecole ,  pendant  les  cours ,  leçons  et  répé- 
titions, un  capitaine  ou  un  lieutenant  chargé  d'y  maintenir  le 
bon  ordre  et  la  discipline. 

Les  sergens  et  les  caporaux  rendent  compte  aux  officiers  de 
police ,  après  chaque  leçon ,  de  la  conduite  des  élèves. 

XII.  Il  n'est  rien  innové, quant  à  préseut.au  mode  d'ad- 
mission, au  mode  et  à  l'objet  de  l'enseignement,  non  plus  qu'au 
traitement  des  examinateurs ,  professeurs  et  élèves. 

XIII.  Les  élèves  des  Ponts-et-Chaussées  seront  aussi  formés 
en  une  compagnie  qui  fera  la  cinquième  du  bataillon. 

Ils  seront  caserués  dans  le  même  édifice  que  les  élèves  de 
l'Ecole  Polytechnique,  et  soumis  à  un  règlement  qui  sera  fait 
par  le  ministre  de  l'intérieur,  sur  le  rapport  du  directeur-général 
des  Ponts-et-Chaussées. 

XIV.  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  l'intérieur  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret. 


NOMINATIONS. 

» 

Extraie  des  minutes  de  &  secrètairerie  d'état. 

A  Boulogne,  le  a  thermidor  an  ia. 

NAPOLÉON, Empereur  des  Français, 

Nomme  le  couseiller-d'état  Lacuée',  gouverneur  de  l'Ecole 
Polytechnique. 

Signe  NAPOLÉON. 
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Suivant  les  décrets  impériaux  du  a6  vendémiaire  an  i3  *  sônè 


nommes  9  savoir  ; 


M.  Gay-Vernon  (  Simon  ) ,  aux  fonctions  de  commandant  en 
second,  directeur  des  études  de  l'Ecole  Polytechnique. 

M.Marielle  (Charles-Philippe),  aux  fonctions  de  quartier-maître 
de  l'Ecole  Polytechnique. 


Extrait  delà  capitulation  militaire  conclue  entre  la  France 
et  la  Suisse  le  l4  vendémiaire  an  ia  de  la  République 
française. 

Art.  XXI. 

Il  pourra  être  admis,  sur  la  présentation  duLandammann  delà 
Suisse,  vingt  jeunes  gens  de  l'Helvétiea  l'Ecole  Polytechnique 
de  France ,  après  avoir  subi  les  examens  prescrits  par  les  régie* 
mens  sur  cette  partie* 
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CORRESPONDANCE 

i 

SUR  * 

L'ECOLE  POLYTECHNIQUE. 

^^f^^  K,^^^^ 

N».  4.  Messidor  an  XIII  (Juillet  i8o5). 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES. 

ANALYSE. 

* 

De   V intégrale  de  l'équation  différentielle      -deux  variables 
y  =  xFp  +  fp  ,  F  et  f  étant  des  /onctions  quelconques  de 
dy 

p  =       ;  par  M.  Monge. 

Une  courbe  plane  quelconque  étant  rapportée  à  deux  axes  rectan- 
gulaires par  les  coordonnées  x ,  y,  si ,  par  un  de  ses  points ,  on  lui 
mène  une  tangente  ,  cette  tangente  coupera  l'axe  dc*y  en  un  point, 
qui  sera  distant  de  l'origine  ,  de  la  quantité  y  — px.  Cela  posé,  soi! 
construit  le  point  dont  les  coordonnées  soient  px — y  dans  le  sens 
des  yy  et  p  dans  le  sens  des  x  j  la  suite  des  points  construits  de 
cette  manière  sera  sur  une  courbe  qui  sera  la  réciproque  de  la  pre- 
mière ,  c'est-à-dire ,  que  si  l'on  opère  sur  la  seconde  courbe  comme 
on  a  opéré  sur  la  première  ,  on  reproduira  la  première.  En  effet 
soient  jrf  et  x1  les  coordonnées  de  la  seconde ,  on  a  par  hypothèse 

y  —  px—y 

.       ,  *'  =  P> 

et  par  conséquent 

p'  —  xs 

d'où  tirant  les  valeurs  de  œ ,  y ,  p  ,  on  trouve  i 

y  =  p'<*'  —  y' 

x  =  p 
p  =  x*. 

Il  suit  de  là  que  l'intégration  de  toute  équation  aux  différences 
ordinaires  du, premier  ordre. dans  laquelle  les  coordonnées  x  f  y\  sont 
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linéaires  telle  que  yr=  xFp  -f-  f- ,  ne  dépend  que  des  quadratures; 
car  si  l'on  passe  à  la  récirv-.que  f  on  a  : 

dans  laquelle  y'  et/)'  sont  linéaires,  et  dont  l'intégrale  ne  dépend 
que  des  quadratures}  soil  cette  intégrale 

dans  laquelle  A  est  la  constante  arbitraire.  Quittant  la  réciproque 
pour  passer  à  la  courbe  primitive ,  on  aura  donc  : 

F(?>  P*  —  r,  À)  =o, 

et  l'intégrale  demandée  sera  le  résultat  de  l'élimination  de  p  entre 
cetle  équation  et  la  proposée  y  =  xFp  -f  fp  (*). 

»  ✓ 

Exemple: 

Soit  proposé  d'intégrer  y  =:  p\r  -f-  p.  Passant  à  la  réciproque , 

p'x' —  y9  1 
on  a  p'x' — y*=  p'x'*+  x1  on  '  jfZ—  =  p'+  —  qui  est  une 

^  X   j  X 

r' 

différentielle  complette,  et  dont  l'intégrale  est  •z-rcsy,+l.x'-\-A; 

retournant  à  la  courbe  à  laquelle  appartient  la  proposée,  on  aura  donc 

px  —  y  , 

J—> —  =  px—jr  +  l'P  +  4> 

r 

de  laquelle  éliminant  p  au  moyen  de  la  proposée  qui  donne 

r  7.X  9  | 

on  trouve  pour  intégrale  complette 

/txy  =  (1  -Vi  +  «xy^A-x-S+log.}^1  ^  »}}> 
ou  multipliant  par  1  -f-  V  1  +  4  *Y  > 

l/i+z,xjr  =  ^+r  —  A  —  log.  (^'^^  ~  ')> 
qui  se  vérifie  par  la  différentiation. 

(*)  On  ramène  l'intégration  de  cette  équation  à  celle  d'une  équation  différentielle 
linéaire  de  la  manière  suif  aute  :  intégrant  par  parties  l'équauon  dy  =  pdx ,  ont 
y  =  y»x  —  /ri^p  j  faisant  Jxdp  =  02 ,  et  xdjp  =  z  t  l'équation  précédente  devient 

#  =P*r-j~p*~xFp-fp\  multipliant  par     ou  4  ^ 
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Du  contact  des  surfaces  coniques  avec  les  surfaces  du  second 

degré  ; 

Par  M.  Livet  ,  répétiteur  à  l'École  Polytechnique. 
Programme  (*). 

M.  Mongc,  dans  ses  leçons  à  l'Ecole  Polytechnique,  a  démontré 
que  la  courbe  de  contact  d'une  surface  conique  et  d'une  surface  du 
deuxième  degré  est  toujours  plane;  que  le  plan  de  cette  courbe  (dont 
la  position  est  dépendante  de  celle  du  cône)  passe  toujours  par  une 
même  droite,  lorsque  le  sommet  de  la  surface  conique  circonscrite  se 
meut  en  ligne  droite  £  que  ce  même  plan,  dans  son  mouvement  f 
passe  toujours  par  un  même  point ,  lorsque  le  sommet  de  ce  cône  se 
meut  sur  une  surface  plane.  Le  plan  de  la  courbe  de  contact  nue 
nous  nommerons  ,  pour  abréger  ,  plan  de  contact ,  présente  encore 
daus  son  mouvement  d'autres  circonstances  rerharquables. 

Le  sommet  de  la  surface  conique  circonscrite  peut  se  mouvoir  de 
plusieurs  manières  dans  l'espace  j 

i°.  En  parcourant  une  courbe  de  nature  quelconque  ; 

3°.  En  parcourant  uue  surface  courbe  j 

3°.  En  parcourant  plusieurs  lignes  isolées  ou  plusieurs  surfaces 
isolées,  auxquels  cas  le  mouvement  est  discontinu. 

I.  Lorsque  le  sommet  d'une  surface  conique  se  meut  sur  une 
courbe  plane ,  les  intersections  continuelles  des  plans  de  contact 
forment  une  surface  conique  qui  sera  du  deuxième  degré ,  si  la  ligne 
directrice  est  du  second  degré. 

II.  Lorsque  le  plan  qui  dirige  le  mouvement  du  sommet  du  cône> 
se  meut  parallèlement  a  lui-même ,  le  point  par  lequel  passent  tous 
les  plans  de  contact,  se  meut  sur  un  diamètre  de  la  surface  enve- 
loppée» Ce  même  point  se  trouvera  dans  toutes  ses  situations  sur  une 
même  surface  plane  horisontale  ,  lorsque  la  surface  directrice  se 
mouvra  autour  d'un  point  fixe  pris  sur  l'axe  vertical  des  z. 

La  surface  plane  directrice  peut  enfin  tourner  autour  d'une  ligne 
fixe  :  dans  chacune  de  ses  positions,  il  existe  un  point  commun  à 
tous  les  plans  de  contact 5  le  lieu  de  tous  ces  points  sera  une  ligue 
droite,  et  cette  ligne  sera  celle  suivant  laquelle  tous  les  plans  de  con- 
tact se  couperoient ,  si  le  sommet  du  cône  se  mouvoit  sur  l'inter*. 
section  commuue  de  toutes  les  surfaces  directrices. 


(*)  Les  différentes  propositions  énoncées  dans  ce  programme  seront  démontrées 
dans  an  Mémoire  qui  s  imprima  acUteUenicm ,  et  frit  pallie  du  n%  &3  4lf 
JoutmI  de  reçoit. 
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III.  Si  le  sommet  de  la  carface  conkjue  se  meut  sur  une  surface 
du  second  degré  ''ip^osée  concentrique  a  la  surface  enveloppée,  le 
plan  de  contact  dans  son  mouvement  est  toujours  tangent  à  une 
surface  du  second  degré  dont  le  centre  est  l'origine  des  coordon- 
nées; en  supposant  que  la  surface  directrice  et  la  surface  enveloppée 
soient  des  ellipsoïdes ,  la  troisième  surface  sera  aussi  un  ellipsoïde 
dont  chaque  axe  sera  une  troisième  proportionnelle  à  ceux  des  deux 
premières  surfaces,  qui  se  trouvent  dans  la  même  direction. 

Aux  Rédacteurs  de  la  Correspondance  sur  VÊcole 

Polytechnique* 

J'ai  reçu,  Messieurs  ,  les  trois  premiers  numéros  de  la  Corres— 
i.ondance  sur  VEcole  Polytechnique  que  vous  avez  bien  voulu  m'a- 
îlrcsser.  Cet  ouvrage ,  qui  doit  intéresser  sur-tout  les  personnes  atta» 
ehées  à  l'Ecole  ,  me  paroi t  propre  à  entretenir  l'émulation  des 
jeunes  gens  ,  en  donnant  de  la  publicité  aux  succès  qu'ils  auront 
obtenus  en  differens  genres.  Si  cet  ouvrage  se  continue  ,  je  crois, 
Messieurs  ,  qu'un  des  meilleurs  moyens  de  le  rendre  utile  seroit  d'y 
insérer  de  teins  en  tems  quelques  petites  questions  sur  lesq  elles 
les  élèves ,  tant  anciens  que  nouveaux ,  pourroient  s'exercer  ,  et 
dont  on  publieroit  ensuite  les  solutions.  Je  joins  ici  l'exemple  d'une 
pareille  question  j  et  si  l'effet  réussit  ;  je  pourrois  par  la  suite  en 
fournir  plusieurs  autres. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Signé  L.  G. ,  Membre  de  l'Institut. 

(  A  cette  lettre  est  jointe  la  note  suivante,  ) 

i 

Proposition  à  démontrer. 

La  projection  stéréograpliique  jouit ,  comme  on  sait ,  de  ces 
deux  propriétés  remarquables  : 

r°.  Que  toutes  les  sections  planes  delà  sphère  sont  représentées  par 

des  cercles. 

2°.  Que  deux  sections  quelconques  se  coupent  toujours  sous  le 
môme  ani»le  que  leurs  projections ,  ce  qui  fait  que  toute  ligure  peu 
étendue  en  tous  sens  sur  la  surface  de  la  sphère,  est  représentée  par 
Une  figure  semblable  dans  la  projection. 

Ces  deux  propriétés  ne  peuvent  sans  doute  se  réunir  dans  aucun 
autre  solide  j  mais  la  première  a  lieu  également  dans  l'ellipsoïde  de 
révolution  ,  pourvu  qu'on  prenne  le  pôle  pour  lieu  de  l'œiL  Alors 
toutes  les  sections  planes  de  l'ellipsoïde  vues  de  ce  point  et  proje- 
tées sur  le  plan  de  l'équateur,  doivent  paroître  des  cercles. 

Fin  de  la  note* 
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Les  rédacteurs  de  la  Correspondance  ont  accueilli  arec  recon- 
noissance  l'idée  utile  de  M.  L.  G. ,  et  se  sont  empressés  d'en  faire 
usage  ,  comme  ou  le  verra  par  ce  qui  suit. 


Les  deux  propositions  suivantes  font  voir  que  l'équation  de  la  sur* 
face  qui  jouit  de  la  première  propriété  de  la  sphère  énoncée  dans  la 
note,  est  du  second  degré. 

Première  proposition. 

Etant  donnée  une  surface  conique  à  base  quelconque  et  un  plan 
qui  coupe  cette  surface  ;  si  du  sommet  du  cône  et  de  tous  les  points 
de  la  base ,  on  abaisse  des  perpendiculaires  sur  le  plan  donné  t  et 
si  ,  par  les  pieds  de  ces  perpendiculaires ,  on  mène  des  droites  paral- 
lèles entre  elles  et  proportionnelles  aux  perpendiculaires  auxquelles 
elles  correspondent ,  les  extrémités  de  ces  parallèles  détermineront 
le  sommet  et  la  base  d'une  nouvelle  surface  conique  qui  sera  telle 
que  le  plan  donné  la  coupera  suivant  la  même  courbe  que  la  pre- 
mière surface  ;  en  effet  lès  ordonnées  d'une  droite  quelconque  de  la 
première  surface  conique ,  par  rapport  au  plan  donné  ,  se  transfor- 
mant en  d'autres  ordonnées  proportionnelles  à  celles-ci  et  parallèles 
entre  elles  9  celte  droite  devient  une  arête  de  la  seconde  surface 
conique:  or ,  cette  arête  coupe  le  plan  donné  au  même  point  que  sa 
correspondante  )  car  il  n'y  a  que  l'ordonnée  nulle  pour  l'un  des 
points  de  la  première  droite  qui  puisse  rester  nulle  pour  le  point 
correspondant  de  la  seconde  droite  ;  donc  les  arêtes  de  Tune  et 
l'autre  surface  conique  viennent  couper  le  plan  donné  aux  mêmes 
points;  d'où  il  suit  que  les  sections  de  ces  surfaces  par  le  plan  donné 
se  confondent  en  une  seule  et  même  courbe. 

Seconde  proposition* 

Une  sphère  étant  rapportée  à  un  plan  passant  par  son  centre  ;  si 
de  tous  les  points  de  la  sphère  on  abaisse  des  perpendiculaires  sur  le 

§lan ,  et  si ,  par  les  pieds  de  ces  perpendiculaires ,  on  mène  des 
roites  parallèles  entre  elles  et  proportionnelles  aux  perpendiculaires 
auxquelles  elles  correspondent,  les  extrémités  de  ces  parallèles  ap- 
partiendront à  une  surface  du  second  degré. 
Soit  l'équation  de  la  sphère  : 

xi»  4.  y*  4.  z>*  —  r»  f 

x* >yf  >  z'  étant  les  coordonnées  d'un  point  quelconque  de  la  sphère; 
si ,  par  le  pied  de  z[  s*jr  le  plan  des  x*  y*  y  on  mène  une  droite  de 
direction  connue  dont  l'extrémité  ait  pour  coordonnées  x  ;  y  f  z  $ 
les  équations  de  cette  droite  seront 

x  —  x'=zAx,         y — jrf  =  Bzt. 
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et  sa  longueur  sera,  par  hypothèse,  proportionnelle  à  r'jon  aura 
donc  : 

—  x1  )»  +  (y  —  y'  j*  «h  (*»)  =   \/i  +  A*  +  B*t=  ; 

d'où  l'on  tire  x'r^z  -I — —  ,  x' =z  X  —  Az ,  y' =  y— Bz. 

m 

Mettant  les  valeurs  de  x' ,  y',  z'  dans  l'équation  de  la  sphère  ,  elle 
devient  : 

+  m%   *Axz  —  *Byz=zr*f 

équation  qui  appartient  à  une  surface  du  second  degré ,  rapportée 
au  plan  diamétral  qui- la  coupe  suivant  un  cercle.  Les  constantes 
A  B  ,  m ,  r  sont  des  fonctions  des  trois  axes  principaux  et  de 
l'angle  qui  détermine  la  position  de  l'axe  des  x  dans  le  plan  dia-» 
métrai  auquel  la  surface  est  rapportée* 

THÉORÈME. 

Si  l'on  fait  une  section  quelconque  dans  un  ellipsoïde  de  révola** 
tion  ,  et  qu'on  prenne  cette  section  pour  base  d'une  surface  conique 
dont  le  sommet  seroit  une  des  extrémités  du  grand  axe  de  l'ellip- 
soïde ,  cette  surface  conique  sera  coupée  suivant  un  cercle  par  tout 
plan  mené  perpendiculairement  au  grand  axe. 


,  par  Ul  Fresnkl  ,  jeune  ,  élève  de  la  premier* 
division. 

Soit  BCAO  la  section  faite  dans  l'ellipsoïde  par  un  p)an  conduit 
suivant  l'axe  perpendiculairement  au  plan  coupant;  soit  CD  l'inter- 
section de  ce  plan  méridien  et  du  plan  coupant  j  si  je  joins  AC  et 
jtf)  9  j'aurai  les  arêtes  extrêmes  de  la  surface  conique  qui  a  pour 
sommet  ie  point  Ay  et  pour  base  la  section  faite  par  le  plan  CD  dans 
l'ellipsoïde.  Si  je  mène  un  plan  quelconque  perpendiculairement  à 
l'axe  AB ,  ce  plan  coupera  la  surface  conique  suivant  un  cercle* 
En  effet  ,  soit  MV  l'intersection  de  ce  plan  perpendiculaire  et  du 
plan  méridien  ;  soit  R  un  point  quelconque  de  ÂtIV  ,  je  vais  dé- 
montrer que  l'ordonnée  menée  par  le  point  R  dans  l'intersection  du 
cône  et  du  plan  MN %  esl  l'ordonnée  d'un  cercle  décrit  sur  MN' 
comme  diamètre  j  pour  cela  ,  par  le  point  A  et  le  point  R  je  mène 
une  droite  qui  rencontre  DC  en  /;  par  le  point  I  je  mène  une 
perpendiculaire  à  A&  qui  rencontre  AC  ei  AD  aux  points  H  et 
F}  il  s'agit  de  démontrer  que  si ,  suivant  FH ,  on  mène  un  plan 
perpendiculaire  à  l'axe  AB ,  l'ordonnée  menée  par  le  point  /dans 
l'intersection  de  ce  plan  et  de  la  surface  conique ,  est  l'ordonnée 
d'au  cercle  décrit  sur  FH  comme  diamètre.  Mais  l'ordonnée  ai* 
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"point  /  de  l'intersection  de  la  surface  conique  et  du  plan  FH,  est  la 
même  qae  l'ordonnée  menée  par  le  point  /  dans  l'intersection  du 
plan  CD  et  de  l'ellipsoïde  :  or  celle  -  ci  est  l'ordonnée  d'un  cercle 
décrit  sur  CK  comme  diamètre  (  G  et  K  étant  les  points  de  ren- 
contre de  l'ellipse  ACBD  et  de  la  droite  FH),  et  son  carré,  est 
par  conséquent  égal  à  Gl  x  IK  :  mais  le  carré  de  l'ordonnée  menée 
par  le  point  /  dans  le  cercle  décrit  sur  FH  comme  diamètre ,  est 
égal  kFlx  il  faut  donc  démontrer  qu'on  a  FIx  1H=zzGIx  1K* 
Pour  cela  ,  sur  AB ,  comme  diamètre,  jedécris  une  circonférence, 
par  les  points  C  et  D  je  mène  les  ligues  CP  et  DQ  perpendiculaires 
a  AB-,  je  prolonge  les  coordonnées  EG}  EK,  CP,  DQ  jusqu'à  ce 
qu'elle  rencontrent  la  circonférence  aux  points  ù' ,  K' ,  C*  ,  D'  \ 
je  joins  D'  C  qui  rencontre  AB  au  même  point  O  que  CD  :  car 
si  on  représente  par  a  et  b  le  grand  axe  et  le  petit  axe  de  l'ellip- 
soïde, on  aura  CP  :  CP  \\  b  \  a  et  DQ  \  D'Q\\  b\  a,  et  par 
conséquent  CP  \  CP  \\  DQ  :  D'Q.  Par  le  pointé  et  les  points 
D'  et  C  7  je  mène  des  droites  qui  rencontrent  G'  K'  aux  points  Fr 
et  H'.  Soiti'  lepoint  CD'  rencontre  -F  A',  il  est  aisé  de  voir  qu'on 
aura  FT  x  l'H'  =  GT  x  l'K'  j  en  effet  ,lesdeux  triangles  F'I'D* 
et  C  l'H9  sont  semblables ,  car  les  angles  FTD'  et  Cl' H'  sont 
égaux  -,  de  plus  on  a  AF'  E  =  ico°  —  F*AE  =  1004  —  ±  D'B  ; 
mais  on  a  D*CA'  *=\D'A  *  or  \  D'A  +  {  D'B  est  égal  à  ioo*  ; 
donc  l'angle-  D'F'J'  est  égal  à  l'angle  l'CH';  donc  les  deux 

triangles  l'D'F'  et  l'H'C  sont  semblables:  dont  on  a  

FT  x  l'H'  =  D'I'  x  J'C'  =  G'7'  x  l'K'.  Maintenant  on  a  les 
proportions  PC  \  PC  \\  b\a,et  DQ  \D'Q\\b\a;  donc  on  a 

ie  :  i'E;;b:ay  fe  :  f*&i:  b  :  a  et  eh^eh' ::  b  :  a,  donc 

on  a  les  proportions  Fl  :  F'J'  Il  b:  a  et  Hl  ;  HT  :;  b  ;  a  j 
d'où  l'on  tire 

_ Fl,a  Hl.a 
Fl'zzz  —g-  et  HT  s  — 

On  a  les  proportions  G2£  :  G^  ::  &  :  a  etKE  :  A7/?  ::  b'ma  ; 
mais  on  a  :  /'£'  ::  b  ;  a  5  donc  on  a  Gl  :  G'i'  :\  b  \  a)  et 
IH  :  J'/f'  ::  b  :  a,  d'où  l'on  tire. 

G'/'  =       G/:  et  H*  1=2  -|-  iST/. 

Nous  Tenons  de  démontrer  qu'on  avoit  FT  x  l'H'z=GTx  l'K'  ; 
donc  on  a 

4-F/.4-*tf=4-Gr.4-/iiC   ou  FlxlH=Glxl£i 
b  b  b  o 

mais  G/  x  i/C  est  égal  au  carré  de  l'ordonnée  menée  par  le  même 
point  /  dans  l'intersection  du  cône  et  du  plan  FR-,  donc  le  carré  de 
cette  ordonnée  est  égal  à  pl^mt  c'est-à-dire  au  carré  de  l'or- 
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donnée  menée  par  le  même  point*/  dans  le  cercle  décrit  sur  FH 
comme  diamètre  j  donc  l'ordonnée  au  point  R  de  la  section  faite 
dans  la  surlace  conique  par  le  plan  AIN ,  est  celle  d'un  cercle  décrit 
sur  AIN  comme  diamètre  ;  donc  cette  section  est  un  cercle. 

«  ■ 

PROBLÈME. 

[Trouver  V équation  d'une  ^surface ,  telle  que  les  droites  qui  pro- 
fitent vers  un  voint  fixe  les  courbes  planes  tracées  sur  celte 
surface  ,  forment  des  cônes  qui  puissent  être  coupés  par  ûi% 
système  de  plans  parallèles  suivant  des  cercles  ? 

SOLUTION. 
Par  M.  Dàvikl  ,  élève  de  la  première  division. 

Soit  F  (x ,  y,  z)  =  o  l'équation  de  la  surface  cherchée  ,  je  vaît 
commencer  par  démontrer  que  cette  équation  doit  être  du  second 
degré.  Pour  cela,  j'observe  qne  l'un  des  cônes  devant  être  coupé 
par  un  certain  plan  suivant  un  cercle,  l'équation  de  sa  surface  ne 
peut  être  que  du  second  degré j  en  effet,  nous  pouvons  regarder  ce 
cercle  comme  la  base  du  cône,  et  engendrer  la  surface  «o  nique  dans 
cette  hypothèse  ;  or,  on  sait  qu'une  telle  surface  est  du  second  degré; 
c'est  pourquoi  j'en  conclus  que  toute  section  faite  par  un  plan  dans 
ce  cône  ,  ne  poarra  être  d'un  degré  plus  élevé  :  mais  ,  d'après  l'état 
de  la  question  ,  il  faut  que  la  courbe  résultante  de  la  section  faite 
par  un  plan  quelconque  dans  la  surface  F  (x,y7  z)  =o.,  se  trouve 
1oute  entière  sur  la  surface  conique;  d'où  il  suit  que  la  surface 
F  {  x  7y7  z  )  =  o  doit  jouir  de  cette  propriété  d'être  toujours  coupée 
par  un  plan  suivant  une  courbe  au  second  degré;  car,  si  son 
équation  pouvoit  être  d'un  degré  n,  en  combinant  l'équation  du 
plan  avec  cette  dernière,  il  en  résulteront  en  général  une  équation  du 
j^rae  qegré  y  ce  qui  e$t  contre  l'hypothèse. 

D'après  ' cela  ,  la' forme  la  plu$  générale  que  puisse  avoir  l'éqaa,— 
tiou  de  la  surface ,  est  celle-ci  : 

■ 

ax2+  by* -+-  cxa+  dxy+  eyz  -f- fxz -t-gx+hy  -f-£z  + 1= o . . . (i ) . 
Si  nous  supposons  que  l'équation  du  plan  coupant  soit 

+  flf  +  Y*  +  i  =  o.  ...(2)  f 

çtNque  le  sommet  du  cône  soit  sur  l'axe  des  z  à  une  distance  j>  de 
^origine ,  les  équations  de  la  génératrice  de  cette  surface,  seront 

y  =2  mx. . .  .(3)  ,      et  *:=x nx  +  p. .  .  .(4).' 

Çi  maintenant  nous  éliminons  x}y  et  z  entre  ces  quatre  équations^ 
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nous  aurons  la  coédition  nécessaire  pour  que  la  droite  rencontre  U 
courbe  intersection  du  plan  et  de  la  surface. 

La  combinaison  des  trois  équations  (a)  (5)  et  (4)  nous  donne  r 

yp  m(,—yp)  nd  —  ^P)  , 

Xss  ^     yss:  ■  y     z     ™  -f*  p  * 

«  +  Zm-\-yn  a-^  Zm  -\-yii  «  -j- -Cm  +  y  n  r 

11  faudroit  maintenant  mettre  pour  x,  y ,  z ,  ces  valeurs  dans  IV* 
quation  (i) ,  pour  avoir  la  relation  qui  doit  exister  entre  m  et  n  ,  et 
ensuite  il  faudroit,  pour  avoir  la  surface  conique,  éliminer  m  et  n 
au  moyen  des  équations  (3)  et  (4)  ;  niais  comme  ce  n'est  pas  l'é- 
quation de  cette  surface  dont  nous  avons  besoin,  mais  l'équation  de 
sa  section  avec  le  plan  des  xyy  il  faudra  y  faire  z  —  oj  or,  il  est 
évident  que  Ponarrivera  au  même  résultat  ,  si  après  avoir  fait  zr=o 
dans  les  valeurs  de  met  de  n,  on  les  substitue  dans  les  valeurs 

Î>récédentes  de  x ,  y  et  z ,  que  nous  nommerons  X  9  Y  et  Z  ,  pour 
es  mettre  ensuite  dans  l'équation  (1). 

Si  donc  On  fait  m  s=  ,  et-  n=        dans  les  valeurs  précé- 

x  *  x  r 

dentés  de  x,  y  et  z ,  il  viendra 

Y  v  }y  —         <xx— C7) 

«X+Zy—yP        f        *x+Çy—yp  mX-\-ty  —  yp 

en  faisant  pour  abréger  ,  1  —  yp  =r  £ 

D'où,  par  la  substitution  dans  l'équation  (1)  ,  on  tire: 

fl^axa+  £^y4-  c  (1  —     —  Cy)y  +  d^xy—  c£{  1 — *x  —  <îy)  /y 

^  /r  (  1  —  -ex—  Cy)  (  «  x  -f-  Cjr—  y  n  )  p  +  («  x  +  Cr—y  n  )•  =  o. 

Une  condition  du  problême  est  que  cette  section  soit  un  cercle  , 
ce  qui  exige  que  le  coefficient  de  xa  soit  égal  au  coefficient  de  j'*  » 
et  que  celui  de  xy  soit  nul  j  ce  qui  donne  : 

c  a*p*+fp*â  +  g*}  +  kpx*  +    =  5^a+  c/?aCa     */?  C^  +  AC^ 
,  3  C/?1  aC  +  ^a  +      ^  CJ^  -f»  #C^  4-  /<  « î  +  2      «C-f-  2  «C  =  O. 

Maintenant  j'observerai  que  la  section  faite  par  le  plan  des  xy  de- 
vant être  un  cercle  ,  quelle  que  soit  la  position  du  plan  de  l'équation 
ax  -}~  £y  -\-yz^~i  =0  ,  et  par  conséquent  quels  que  soient  «,  S }  y  , 
il  faut  qu'on  ait  ces  deux  relations  indépendamment  de  tt7  C,  y  j 
et  comme  y  n'y  entre  que  sous  la  forme  1  —  y  pz^î,  il  en  résulte 
que  ces  relations  doivent  devenir  nulles  indépendamment  de  « ,  C} 
çe  qui  donne  : 

a  —  6=ro;  Jy> +1  ==  o ,       ep  +  /i  =  o, 
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d'où  l'en  tïre  : 

a  —  b,     d—Oj      kz= —  1 Z  2  ■ ,     /i=  —  e/7  ,  g=—fp% 

P 

L'équation  de  la  surface  cherchée  est  donc  :, 

I  -l_  CD* 

ax*  +  ayy  +  ez*-i-cyz+fxz—fpx~cpy  —z  +  i  =o. 

P 

Les  relations  qui  existent  entre  les  constantes  de  cette  équation , 
déterminent  la  position  du  plan  coupant  et  celle  du  sommet  du  cône 
sùr  une  surface  du  second  degré,  pour  que  cette  dernière  jouisse  de  la 
propriété  énoncée  ;  en  effet ,  les  équations  a  =  b  et  d  =  o  expriment 
que  le  plan  coupant  doit  être  parallèle  à  celui  qui  coupe  la  surface  du 
second  degré  suivant  un  cercle;  l'équation  cp*  +  kp  -f- 1  =  o  ex- 
prime que  le  sommet  est  sur  la  surface;  en  effet ,  si  on  fait  x=o  y 
y=oelzz=p  dans  l'équation  fi),  on  trouve  pour  condition 
J'équation  ci-dessus  :  enfin  ,  les  équations  ep  -f-  h  s=s  o  et  fp-±-g=o 
achèvent  de  déterminer  la  position  jle  ce  sommet,  eu  disant  qu'il 
se  trouve  de  plus  sur  le  diamètre  qui  est  le  lieu  de  tous  les  cen- 
tres des  cercles  suivant  lesquels  tout  plan  parallèle  à  celui  dont  l'é- 
quation est  zz=  constante y  coupe  la  surface  j  en  effet,  si  on  cherche 
les  équations  de  ce  diamètre,  on  trouve  : 

*°fy+fh  =  *<*cx  +  eg     et     —fz  =  2ax  +  g, 
et  en  y  faisant  xz=o,y  =  o,z  =  p}  on  en  tire , 
fh  =  eg   et    —fp  —  g  '7     d'où     g=z—fp    et    h~  —  ep. 

Mais  on  sait  que  toute  surface  du  second  degré  peut  être  coupée 
suivant  des  cercles  par  deux  systèmes  de  plans  parallèles  (*j ,  et 
comme  rien  ne  détermine  à  qnel  système  de  plans  doit  être  parallèle 
le  plan  coupant  les  cônes,  il  en  résulte  que  le  plan  vers  lequel  on 
projeté  peut  se  trouver  sur  deux  diamètres  ;  et  à  cause  qu'il  doit 
de  plus  être  sur  la  surface,  il  ne  peut  avoir  que  quatre  positions 
différentes. 

Je  conclus  donc  de  tout  ce  qui  précède,  i*.  que  la  propriété 
énoncée  n'a  lieu  que  pour  les  surfaces  du  second  degré  ;  2°.  que  1er 
point  vers  lequel  on  projeté  ,  doit  être  à  l'extrémité  d'un  des  diamè- 
tres passant  par  le  centre  de  tous  les  cercles  suivant  lesquels  ces  sur- 
faces peuvent  être  coupées  ;  3°.  enfin,  que  les  plans  qui  coupent  les- 
cônes  3  doivent  être  parallèles  à  ceux  qui  coupent  ces  surfaces  suivant 
des  cercles. 


(*)  Voyez  la  Tbé«rie  des  surfaces  du  premier  et  second  degré,  par  MM.  Mowgk 

Hvchette. 
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On  propose  les  deux  problèmes  suivans ,  dont  on  publiera  les 
solutions  dans  le  prochain  cahier. 

PROBLEME  DE  GÉOMÉTRIE. 

L 

Sur  le  plus  petit  crépuscule. 

Connoissant  la  latitude  d'un  Heu ,  le  parallèle  à  l'horison  corres- 
pondant au  coucher  réel  du  soleil  5  on  demande  la  déclinaison  de 
cet  astre,  le  jour  du  plus  petit  crépuscule  ? 

IL 

Des  jours  de  tannée  où  le  tems  vrai  est  égal  au  tem$  moyen. 

On  suppose  que  l'inclinaison  de  l'écliptique  par  rapport  à  Péqua- 
teur  de  la  sphère  céleste  ,  soit  la  seule  cause  d'inégalité  du  tems  vrai 
et  du  tems  moyen  ;  on  demande  les  jours  de  Tannée  pour  lesquels 
ces  temps  sont  égaux. 

T 

MECANIQUE. 

Démonstration  du  parallélogramme  des  forces,  par  M.  Duchayla^ 
ancien  Elève  de  C Ecole  Polytechnique* 

Lorsqu'on  a  trouvé  la  direction  de  la  résultante  de  deux  forces 
appliquées  à  un  même  point,  sous  un  angle  quelconque ,  il  est  facile 
d'achever  la  démonstration  du  parallélogramme  des  forces  pour  ce 
qui  regarde  l'intensité  de  la  force  résultante  L'a  teur  se  borne  donc 
à  faire  voir  que  la  résultante  de  deux  forces  représentées  en  gran- 
deurs et  en  directions  par  les  deux  côtés  contigus  d'un  parallélo- 
gramme est  dirigée  suivant  la  diagonale  do  ce  parallélogramme. 

Je  suppose  d'abord  ,  dit  M.  Duchajla  ,  que  dans  le  cas  d'un 
parallélogramme  dont  les  côtés  coiitigus  soient  n  et  m  y  et  dans  le 
cas  d'un  autre  parallélogramme  dont  les  rôtés  «oient  n  et  p,  la  ré- 
sultante soit  effectivement  dirigée  suivant  la  diagonale  :  je  dis 
qu'elle  sera  pareillement  dirigée  suivant  la  diagonale  dans  le  cas 
<l'un  parallélogramme  dont  les  côtés  serojent  n  et  m  +  p»  Considé- 
rons un  parallélogramme  ABCU  dont  les  côtés  AB ,  AC  repré* 
«entent  les  forces.  Soit  AC  =  n9  AG  —  m,  GB  =  p.  Supposons t 
au  lieu  de  la  force  AB  =  m  +  p  agissant  au  point  A ,  les  deux 
forces  m  et  p  appliquées  respectivement  aux  poiuts  A  et  G  dans  la 
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direction  Je  AU  ;  cela  posé,  les  deux  forces  n  et  m  appliquées 
au  point  A  se  composeront  par  hypothèse  en  une  seule  suivant  ^f*: 
au  point  F  de  sa  direction ,  je  décompose  celte  résultante  en  ses 
4eux  composantes  n  et  m  ,  l'une  dans  la  droite*  GF ,  et  dont  l'ori- 
gine pourra  être  transportée  en  G  ,  l'autre  clans  la  droite  FD ,  et 
passant  par  conséquent  au  point  D  ;  il  est  visible  maintenant  que 
ces  deux  forces  «et/?  appliquées  au  point  G  ,  se  composant  par 
hypothèse  en  une  seule  suivant  la  droite  GD}  la  résultante  des  deux 
forces  AB ,  AC  passe  nécessairement  par  le  point  D ,  or  elle  passe 
aussi  par  le  point  A  ;  ainsi  elle  est  dirigée  suivant  la  diagouale  AD. 

Lorsque  les  deux  forces  sont  égales  ,  la  résultante  est  évidem- 
ment dirigée  suivant  la  diagonale  du  rhombe.  La  proposition  sup- 
posée a  donc  lieu  dans  le  cas  où  les  deux  cotés  du  parallélogramme 
sont  dans  le  rapport  de  \  \  i  :  elle  aura  donc  également  lieu,  lorsque 
les  côtés  seront  dans  les  rapports  de  1  \  ). ,  1 15  ,  r  \ \  ,  etc.  ,  1  ;  g  j 
elle  aura  donc  lieu  enfin,  lorsque  les  deux,  côtés  seront  dans  les 
rapports  de  g'.z  ,  #:3  ,  g\\  ,  etc.,  g\h  ,  c'est-à-dire,  que  ;a  propo- 
sition sera  vraie  généralement  pour  le  cas  de  deux  forces  conimen- 
surabics.  On  démontrera  ensuite  ,  par  le  raisonnement  ordinaire  de 
)a  réduction  à  l'absurde  ,  que  la  position  comprend  atfssi  les  cas 
de  deux  torecs  incommensurables. 


SXIEiNCES  PHYSIQUES. 

On  a  décrit,  n°.  2  de  cette  Correspondance  (  fructidor  an  12  )  le 
moyen  par  lequel  on  enflamme  les  corps  combustibles  dans  un  air 
fortement  comprimé.  MM.  Biot  et  Hassenfratz  ont  enflammé  part* 
ce  moyen  le  gaz  hydrogène  5  ils  ont  rempli  la  pompe  du  fusil  à 
vent,  qui  est  la  principale  pièce  de  l'appareil  propre  à  comprimer 
Pair,  d'un  mélange  d'hydrogène  et  d'oxigène  dans  les  proportions 
qui  conviennent  à  la  composition  de  l'eau  ;  ayant  comprimé  ce 
mélange ,  les  deux  gaz  se  sont  combinés ,  et  il  en  est  résulté  une  forte 
«xptosion  ;  cette  combinaison  est-elle  due  au  dégagement  du  calo- 
rique eiprimé  de  l'air,  ou  à  l'action  chimique  des  deux  gaz  aug- 
mentée par  h  rapprochement  de  leurs  molécules  ?  M.  Biot,  dans 
une  note  qu'il  a  lue  à  PInstitut ,  attribue  l'inflammation  au  seul 
dégagement  du  calorique. 

À  l'article  qu'on  vient  de  citer,  on  regardait  comme  possible  que 
la  lumière  qu'on  a  observée  dans  les  baromètres ,  et  qu'on  attribue 
{généralement  au  fluide  électrique,  provint  de  la  réduction  spontanée 
du  vide  barométrique  ;  M.  Biot .  dans  sa  note  lue  à  l'Institut  ,  pro- 
pose aux  physiciens  d'examiRer  si  l'étincelle  électrique  qu'on  pro- 
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C.iit  dans  un  gaz  quelconque  ,  n'est  pas  un  simple  effet  mécai 
dû  à  la  compression  subite  et  instantanée  de  ce  gav,. 

ElPEillENCKS 

Faites  à  V Ecole  Polytechnique  sur  les  moyens  citdiomêtrîqucs  et 
sur  la  proportion  des  principes  constituais  de  l'uimosphètex  pat 
Jlf.  Hu.mboldt  et  Gay-Lussac,  répétiteur  de  chimie  à  L'Ecole 
Polytechnique. 

On  lit  dans  le  rapport  fait  à  l'Institut  sur  ces  expériences ,  par 
MM.  Chaptal  et  Berthollet  :  «  Humboldl  a  associe  à  ses  recherches 
«  et  à  ses  projets  un  jeune  chimiste,  Gay-Lussac,  dont  les  pro- 
ie miers  essais  nous  ont  appris  combien  il  était  digne  de  son  amitié 
«  et  de  sa  confiance.  »         (  Annales  de  chimie,  vciitcsc  an  i3.  ) 

TfURMOSCOPP. 

M.  de  Rumford  a  fait  flon  à  l'Fcole  Polytechnique  de  l'instrument 
qu  il  a  imaginé  pour  mesurer  les  plus  petits  changemens  de  tem- 
pérature, et  qu'il  a  nommé  thermoscope.  L'autour  en  a  décrit  !a 
construction  ainsi  que  la  manière  de  s'en  servir,  dans  un  ouvrage 
imprimé  cette  année  chez  Didot. 

La  fig.  (A),  composée  des  trois  figures  (i),  (2),  (3j ,  indique  la 
forme  et  les  dimensions  du  thermoscope  donné  par  M.  de  Rumford  ; 
l'échelle  d'après  laquelle  on  a  construit  ces  figures  est  de  o,m  1 5  pour 
mètre. 

Explication  de  la  Jig.  A. 

Plan  de  l'instrument,  fig.  i.  Elévation,  fig.  2.  Profil,  fig.  5. 

Les  moines  parties  sont  marquées  des  mêmes  lettres  dans  les  trois 
figures. 

Vn  tube  en  verre  ACDB  (fig.  2),  termine  par  deux  boules  A 
et  B  y  est  porté  .par  un  assemblage  en  bois  marqué  ab  (  fig,  1  )9 
LMNOah  (fig.  a). 

Deux  supports  FG  et  F' G'  (fig.  2),  glissent  sur  la  règle  LM 
et  peuvent  s'y  fixer  par  le  moyen  des  vis  A'  et  A'',  à  une  distance 
l'un  de  l'autre  qui  dépend  de  la  longueur  du  tube  FF';  on  place 
sur  les  mêmes  supports,  parallèlement  au  tube  FF  y  une  règle 
divisée  en  parties  égales. 

Le  tube  FF*  est  terminé  par  un  petit  réservoir  de  forme  conique, 
marqué  C  aux  trois  figures. 

Pour  préparer  cet  instrument,  on  fait  sortir  du  réservoir  C  une 
buiie  de  liqueur;  celte  opération  délicate  achevée,  on  attend  que 
toutes  les  parties  de  l'instrument  aient  pris  nue  température  uni- 
forme }  alors  la  bulle  s'arrête  vers  le  milieu     (  fig.  2 )  ^  take }  att 
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i 

moindre  changement  de  température,  la  bulle  s'avance  vers  l'une 
ou  l'autre  boule  d'uneVjuant  té  qui  est  mesurée  sur  la  règle  divisée; 
pour  faire  coïncider  le  milieu  de  la  règle  avec  le  milieu  de  la  bulle 
mobile ,  on  donne  à  cette  règle  un  petit  mouvement  de  transla- 
tion,  au  moyen  d'un  levier  à  angle  droit,  dont  la  branche  hori- 
sontale  RS  (  fig.  1  )  tourne  autour  d'un  petit  axe  T9  le  montant 
NO  est  percé  d'une  ouverture  no  pour  le  passage  de  celte  branche 
de  lévier. 

Les  deux  boules  A  et  B  sont  séparées  par  une  planchette  cou- 
verte d'une  feuille  d'étain,  et  marquée  PQ  (fig.  i  ),  VX  (fig.  a 
et  3);  c<*Ue  planchette  est  supportée  par  une  tringle  VP  (fig.  3), 
<]ui  glisse  dans  l'épaisseur  du  montant  Pp  fixé  sur  la  base  ah;  au 
moyen  de  la  vis  en  bois  on  arrête  la  planchette  dans  une 
position  telle  que  son  centre  et  celui  des  boules  A  et  B  soient 
une  même  droite. 

Pour  observer  avec  cet  instrument,  on  l'environne  d'un  écran 
qui  permet  de  voir,  et  qui  empêche  l'influence  de  la  chaleur  rayon- 
nante de  l'observateur.  H.  C. 


S-  "i 

LITTÉRATURE. 

— 

Dans  l'exposé  succinct  des  opérations  du  Conseil  de  perfection- 
ne m»  ni  ,  que  l'on  trouvera  ci-après  (  page  90 ,  ;  on  voit  que  les 
cours  de  grammaire  et  de  belles-lettres  ont  été  ouverts  par  M.  An- 
drieux ,  a  la  même  époque  que  les  autres  cours  de  l'Ecole. 

Cours  pour  là  première  division. 

L'instituteur  a  commencé  par  la  grammaire;  il  a  lu  et  déve- 
loppé celle  de  Condiilac,  puis  le  livre  des  tropes  de  Dumarsaîs; 
aux  leçons  de  grammaire  ont  succédé  les  leçons  de  belles-lettres  : 
elles  ont  pour  objet  V art  de  parler  et  Yart  d'écrire. 

L'instituteur  montre  l'application  des  préceptes  dans  des  exemples 
pris  des  bons  auteurs;  il  lit  ou  fait  lire  par  les  élèves  des  morceaux 
extraits  de  nos  poètes  les  plus  célèbres  et  de  nos  meilleurs  écrivains. 

11  exerce  les  élèves  à  la  composition,  en  leur  donnant  des  sujets 
à  traiter  par  écrit. 

Sujets  de  composition* 

Le  départ  d'un  élève  de  l'École  Polytechnique  pour  Paris  j  set 
+r  adieux  à  sa  famille,  à  ses  amis  et  à  ses  maîtres.  Narration . 
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Bernard  Renau ,  officier  de  marine ,  âgé  de  127  ans  seulement  f 
appelé  au  conseil  de  marine  sous  Louis  XIV,  y  défend  ;  contre 
l'opinion  du  célèbre  Duquesne  et  des  autres  marins ,  son  inven- 
tion des  galiottes  à  bombes  qu'il  avoit  proposées  pour  bombarder 
Alger.  Discours» 

(  Voyez  le  Siècle  de  Louis  XI  F,  tom.  1-,  chap.  i^9et  les  Eloçes 
des  savons ,  pçr  Fontenelle.  Eloge  de  Renau ,  tom.  6  des 
œuvres  de  Fontenelle,  ) 

m 

III. 

■ 

Sully  relève  le  courage  de  Henri  IV  consterné  dans  le  moment 
où  il  vient  d'apprendre  la  surprise  d'Amiens  par  les  Espagnols , 
en  1597.  Discours^ 

IV. 

Hiéron ,  roi  de  Syracuse ,  écrit  au  géomètre  Archimède ,  son 
parent  et  son  ami,  pour  l'engager  à  ne  pas  faire  de  la  géométrie 
une  science  purement  intellectuelle  et  spéculative ,  mais  à  l'appli- 
quer à  des  inventions  utiles ,  par  exemple  ,  à  construire  des  ma  - 
chines  de  guerre  pour  se  défendre  contre  les  Romains  qui  menacent 
Syracuse, 

,  Archimède  y  consent ,  et  promet  au  roi  des  machines  dont  l'effet 
sera  sûr  et  prodigieux.     Lettre  d' Hiéron  et  réponse  dy  Archimède* 

(  Voyez  Plutarque  ,  Tite-Livre ,  Poljrbe }  etc. 

COUAS  POUR  LA  SECONDS  DIVISION. 

L'instituteur  a  donné  d'abord  des  leçons  de  grammaire,  en  pre-* 
nant  pour  texte  celle  de  Port-Royal ,  et  les  remarques  de  Duclos. 

Il  y  a  fait  succéder  des  leçons  de  belles-lettres. 

Sujets  de  composition, 
h 

* 

Quelle  a  été  et  quelle  peut  être  encore  l'influence  de  PEcole 
Polytechnique  sur  la  perfection  des  travaux  civils  et  militaires  pour 
le  service  de  l'état*  et  sur  l'iastruction  publique  en  général? 
Mémoire. 

1  ' 
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Vauban  ,  lors  du  siège  de  Cambra  v  ,  en  1677  ,  dissuade  le  foi 
Louis  XIV  du  dessein  où  il  étoit  de  forcer  la  citadelle  à  se  rendre 
à  discrétion ,  et  l'engage  à  offrir  une  capitulation  aux  assiégés 
avant  de  donner  l'assaut.  Discours. 

(  Voyez  Histoire  du  corps  impérial  du  génie ,  par  M.  Allenii 
irr.  pari.  , /*V.  9). 

III. 

Comparer  les  deux  fables  de  La  Fontaine  et  de  J.-B.  Rousseau , 
intitulée  la  Mort  et  le  Bûcheron  ;  dire  à  laquelle  des  deux  on 
donne  la  préférence  ,  et  par  quel  motif.  Analyse  et  dissertation 
littéraire. 

IV. 

Viviani,  élève  de  Galilée,  défend  son  maître  devant  l'inquisi- 
tion, à  Florence,  en  i655.  Galilée  étoit  accusé  d'hérésie  pour  avoir 
enseigné  et  soutenu  le  mouvement  de  la  terre  autour  du  soleil. 
Discours. 

(  Voyez.  Laplace ,  Exposition  du  système  du  monde }  liv,  5  \ 
Histoire  de  V astronomie  moderne  ).  , 


Ouvrages  publiés  par  d anciens  élèves  ou  autres  personnes  de 

VEcole  Polytechnique. 

Nouvelles  méthodes  pour  la  détermination  des  orbites  des  co- 
mètes ;  par  M.  Legendre ,  examinateur  de  l'Ecole  Polytechnique 
pour  l'admission  dans  les  services  publics. 

Trailé  élémentaire  d'astronomie  physique ,  destiné  à  l'enseigne- 
ment dans  les  Lycées  nationaux  ;  par  J.-B.  Biot. 

Précis  des  leçons  d'architecture  données  à  l'Ecole  Polytechnique  ; 
par  J.-V.-L.  Durand,  architecte  et  professeur  d'architecture, 
a  vol.  *'/t-4p. ,  avec  64  planches. 

Application  de  l'algèbre  à  la  géométrie.  Des  surfaces  du  pre- 
mier et  second  degré ,  à  l'usage  de  l'Ecole  Polytechnique  j  par 
MM.  Mongc  et  Hachette. 

Essai  de  géométrie  analytique  appliquée  aux  courbes  et  aux  sur- 
faces du  secoud  ordre  ;  2e.  édition.  1  vol.  in-8*.  j  par  M.  Biot. 

Traité  des  moyens  de  désinfecter  l'air,  de  prévenir  la  contagion 
et  d'en  arrêter  les  progrès  ;  par  M.  Guyton-MorveaU  j  professeur 
de  chimie  à  l'Ecole  Poly technique }  3e.  édition.  1  vol.  i/i.tK 
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§.  v. 

ÊVÈNEMENS  PARTICULIERS  ET  ANECDOTES;  » 

CONSEIL  DE  PERFECTIONNEMENT. 

La  cinquième  session  du  conseil  de  perfectionnement  de  l'Ecole 
polytechnique,  crée  par  la  loi  du  a5  frimaire  an  8,  a  eu  lieu,  cetto 
année ,  du  27  vendémiaire  au  3  pluviôse  ,  sous  la  présidence  de 
M.  Lacuée ,  gouverneur.  •  «, 

Le  rapport  sue  la  situation  de  l'Ecole  fait  au  Gouvernement*  pat 
ce  conseil ,  présente  dans  un  ordre  méthodique  le  tableau  de  toutes 
ses  opérations.  On  a  tâché  de  réunir  dans  un  court  extrait  ce  qui 
peut ,  dans  ce  rapport ,  intéresser  plus  particulièrement  les  élèves.» 

i°.  Sur  le  nombre  des  élèves* 

L'Ecole  se  trpuvoit  composée  ,  au  i«r.  frimaire  an  i3  ,  de  299 
élèves,  nombre  auquel  elle  ne  s'ètoit  pas  élevée  depuis  plusieurs 
années.  -1 

aa.  Sur  les  conditions  et  le  programme  d'admission* 

Le  programme  des  connaissances  exigées  des  candidats  pour 
l'ad  mission  à  l'Ecole  polytechnique  dans  le< concours  (1)  qui' sera 
ouvert  le  20  fructidor  an  1 3  ,  a  été  arrêté  ainsi  qu/^njt  : 

(t)  L'avis  au  public  concernant  le  mimé  concours  ,  indique  les  filles  <Te_ 
*t  les  jours  de  leur  ouverture,  comme  il, suit;.  Savoir  :   >  v,ru„ 

Examen  de  Paris  ,  le  ao  fructidor  ah  i  3.  >  !> 
Tournée  sud-ouest.  Tournée  nord^t. 

Marseille ,  20  fi  onidor.  Besançon  ,  ao  fructidor. 

Montpellier,  a5  ii/tm.  Nancy ,  idem. 


Toulouse,  Ier.  complémentaire.  Strasbourg  ,  3  complet 

Bordeaux  ,  10  vcadcuiiaire.  Majence  ,  6  vendémiaire. 


Poirier*,  tS- idem.  Metz,  il 

Orléans ,  ao  idem.  Reims ,  ao  ijem . 


Tournée  4**.  sud-etf.  , 

Nantes,  5o  fructidor*  Genève,  ao  fructidor.  . 

Bennes  ,  a4  idem.  Turin.  complémentaire. 

Caen  ,  3o  idem.  Grenoble  T  7  vendémiaire» 

Rouen ,  5  vendémiaire*  Lyon ,  x5  idem. 

Amiens  ,10  idem.  Dijon ,  aa  idem» 

Douay ,  i5  idem.  ... 
Bruxelles,  20  idem. 

Cet  avis  n'apporte  d'autres  changemens  aux  conditions  d'admission }  que  ceux 
qu'on  trouve  dans  la  suite  de  cet  artiek  du  conseil  de  perÉscUonaemcut. 

Seconde  édition.  7 
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ki*.  L*arithmétique  et  l'exposition  du  nouveau  système  meV 
;«  trique. 

<i  2°.  L'algèbre  ,  comprenant  la  résolution  des  équations  des 
«  deux  premiers  degrés,  celle  des  équations  indéterminées  du  pre- 
«  mier  deeré  ;  la  co  mposition  générale  des  équations  j  la  démolis* 
,  '«  tration  de  la  formule  du  binôme  de  Newton ,  dans  le  cas  seulement 
«  des  exposans  entiers  positifs;  la  méthode  des  diviseurs  commen-  ^ 
*  surables;  la  rés%#lulion  des  équations  numériques  par  approxima- 
«  tion  ;  l'élimination  des  inconnues  dans  deux  équations  d'un  degré 
»  quelconque  à  deux  inconnues. 

«  3#.  La  théorie  des  proportions  et  des  progressions  ;  celle  des 
'  a  logarithmes  et  l'usage  des  tables. 

«  40.  La  géométrie  élémentaire  j  la  trigonométrie  rectiligne,  et 
st  l'usage  des  tables  des  sinus.  .  . 

«  5°.  Les  propriétés  principales  des  sections  coniques. 

*  6°.  La  statique  appliquée  principalement  a  l'équilibre  des  ma- 
ie chines  simples. 

-  «70.  Les  candidats  seront  tenus  d'écrire,  sous  la  dictée  de  l'exa- 
«  minateur  ,  plusieurs  phrases  françaises,  et  d'en  faire  l'analyse 
«  grammaticale,  afin  de  constater  qu'ils  savent  écrire  lisiblement 
«  et  qu'ils  possèdent  les  principes  de  leur  langue. 
*  v  «c  8°.  Ils  seront  enfin  tenus  de.  copier  une  téte ,  d'après  l'un  des 
■  jt  dessins  qui  leur  seront  présentés  par  l'examinateur.  % 

«  Tous  ces  articles  sont  également  obligatoires.  » 


Il  a  été  proposé  des  mesures  pour  s'assurer  que  les  candidats  sont 
d'une  bonne  constitution  et  ont  une  vue  suffisante  pour  le  service 
auquel  ils  se  destinent. 

Les  candidats  seront  tenus  de  produire  un  certificat  authentique 

constatant  qu'ils  ont  eu  la  petite  vérole ,  ou  qu'ils  ont  été  vaccinés 

.....  _ 

5°.  Sur  le  système  général  de  renseignement. 

Etablissement  des  cours  de  grammaire  et  de  belles-lettres  :  ces 
cours  ont  été  ouverts,  dès  le  commencement  de  l'année  scolaire  , 
par  M.  Andrieux  ,  membre  de  l'Institut ,  désigné  par  le  conseil. 

;  46*  $ur  les  programmes  des  différentes  branches  de  renseignement. 

Tous  ces  programmes ,  au  nombre  de  douze  ,  sont  imprimés  en 
entier  à  la  suite  du  rapport. 

5°.  Sur  les  écoles  d'application  des  services  publics* 

Les  programmes  d'enseignement  de  ces  Ecoles  ont  subi  pende 
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chàngeraens.  Ceux  des  ponts  et  chaussées  et  du  ge*me  maritime  sont 
imprimés  en  entier  à  la  suite  du  rapport. 

Le  conseil  a  proposé  de  faire  voyager ,  aux  frais  de  l'Etat ,  de 
jeunes  ingénieurs  des  mines  ,  dans  les  pays  étrangers  les  plus  renom- 
més par  leurs  richesses  minérales  et  par  leur  habileté  dans  l'exploita- 
tion de  ce  genre  d'industrie. 

Il  a  aussi  sollicité  de  nouveau  l'établissement ,  dans  l'Ecole  du 
génie  maritime,  d'une  place  chaque  année,  pour  un  élève  qui  se 
consacrèrent  aux  constructions  des  bâlimens.de  commerce. 

Le  conseil  a  exprimé  son  vœu  pour  le  rétablissement  d'une  Ecole 
spéciale  du  génie  géographe. 

6°.  Sur  divers  objets. 

Le  passage  de  l'un  des  services  publics  dans  un  autre  pour  lequel 
on  n'a  pas  concouru,  a  été  reconnu  par  le  conseil  abusif  et  contraire 
à  la  loi.  • 

La  condition  de  deux  campagnes  de  guerre  ou  de  trois  années  do 
service  militaire ,  exigée  des  sous-officiers  et  soldats  de  toutes  arme* 
admis  au  concours  d'admission  jusqu'à  l'âge  dé  26  ans  ,  est  appli- 
cable à  ceux  de  l'artillerie  et  du  génie  à  qui  les  arrêtés  des  12  germi- 
nal et  18  fructidor  n'ont  accordé  d'autre  privilège  à  cet  égard,  qu« 
celui  d'être  admis  au  concours  jusqu'à  l'Jge  de  3o  ans. 

Mesures  pour  s'assurer  que  tous  les  élèves  soient  instruits  dans 
l'art  de  la  natation  ;  avant  d'être  admis  dans  les  Ecoles  spéciales  des 
services  publics. 

Drapeau  de  l'Ecole. 

Le  drapeau  du  bataillon  de  l'Ecole  Polytechnique  lui  a  été  délivré 
d'après  les  ordres  de  Son  Excellence  le  ministre  directeur  de  l'ad- 
ministration de  la  guerre. 

Sa  hampe  est  surmontée  de  l'aigle  impérial.  Le  drapeau  forme  un 
carré  total  composé  d'un  lozange  blanc  occupant,  le  milieu,  el  de 
quatre  triangles  alternativement  bleus  et  rouges }  occupant  les  an- 
gles. 

I,ie  losange ,  bordé  de  branches  de  laurier  peintes  en  or ,  porto 
sur  une  de  ses  faces  : 

L'Empereur  des  Français 

aux  Elèves 
de  VEcole  Polytechnique. 

sur  l'autre  face 

Pour  la  patrie  / 
les  sciences 
et  la  gloire. 

\ 

\ 
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§.  vi.  V 

* 

PERSONNEL. 

m 

■ 

Nonunation  aux  places  dans   V Ecole. 

r 

-  »  ■  '      >  . 

M.  Barruel  (  Etienne-Marie  ),  ci-devant  adjoint  à  l'instituteur  de 
physique,  et  qui  a  rempli  pendant  plusieurs  années  les  fonctions 
d'examinateur  pour  l'admission  dams  les  services  publics  ,  a  été  pré- 
senté par  le  conseil  de  perfectionnement ,  et  nommé  par  le  ministre 
de  l'intérieur ,  4  la  place  de  bibliothécaire  de  l'Ecole  ,  vacante  par  la  j 
démission  de  M,  Peyrard. 

:  M.  Teysseyrrc  (  Jean- Antoine-Paul-Emile  ) ,  élève  de  l'Ecole 
des  ponts  et  chaussées,  ci-devant  élève  de  l'Ecole  Polytechnique  ?a 
été  nommé  par  M.  le  gouverneur  à  la  place  d'adjoint  aux  répéti- 
teurs d'analyse ,  vacante  par  la  nomination  de  M.  Mathieu  à  la  place 
d'élè*£  de  l'Ecole  du  génie  militaire. 

Nomination  des  élèves  ou  ex-élèves  à  des  places  hors  f Ecole. 

M.  A rago  (Dominique-François  Jean)  élève  ,  a  été  présenté  par 
îe  Bureau  des  longitudes  pour  la  place  de  secrétaire",  et  nommé  à 
cette  k,  ace  par  le  ministre  de  l'intérieur. 


Dans  le  n°.  i«V  de  celte  Correspondance  on  a  donné  la  liste 
Îles  élèves  admis  à  l'Ecole  d'après  le  concours  de  l'an  12  (pag.  ia 
etsuiv). 

Dans  le  n°.  3  se  trouve  également  la  liste  des  élèves  admis  au  con- 
cours de  l'an  i5  (  pag.  65  et  suiv  ). 

»  ♦ 

.  On  a  pensé  qu'il  serait  intéressant  pour  tous  les  élèves  de  trouver 
ce  travail  complété  pour  les  promotions  précédentes,  depuis  rétablis- 
sement de  l'Ecole  (en  l'an  3)  :  on  y  a  joint  les  notes  qui  out  pu  être 
recueillies  sur  quelques-uns  des  anciens  élèves  y  enfin  ou  a  cherché  f 
au  moyen  de  quelques  tableaux  qui  ne  sont  que  le  dépouillement  de 
l'état  général ,  à  fournir  des  rapp^ehen^ens  et  même  des  indications 
précises  qui  ne  seront  pas  indifférentes,  aux  personnes  qui  prennent 
intérêt  à  la  statistique  des  sciences. 

< 
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ETAT  GÉNÉRAL 

DES  ÉLÈVES 
QUI   ONT   ÉTÉ   ADMIS  A  L'ÉCOLE  POLYTECHNIQUE, 

ycndant  les  11  premières  années  de  son  établissement  (en  ïan  3) ,  jusque* 

et  compris  le  i9'.  frimaire  «n  i3. 

- 

JVota.   ht»  élèves  sont  classés  dans  l'ordre  des  listes  de  promotion ,  et  par  ordre 

alphabétique  dans  chaque  promotion. 


N. 


Prénoms. 


Lieux 


«**v*  DÉPARTE 
DE  NAISSANCE. 


Sortie 


Elèves  choisis  pour  former  le  noyau  de  l'instruction* 
lerge  (i)  François  Collioure 


tiot  (a) 
îouvet 

hochant  (3) 

iruslé 

Choron  (4) 

jiùgœt 
liesse 

Paua 

Rey 

Auselîn 
Cellier 
Cavenne 
Dcbaudre 


Jean-Baptiste 

Pierre-Nic.-Mart. 

André-Jean-Marie 

Jean-Nicolas 

Alexandre-Etienne 


Paris 

Chartres 

Paris 


Caen 


Louis-Honoré 
Louis-Auguste 
Jacques-Pierre 
Louis 

Nicolas-J  .-Baptiste 

Jacques 

François- Alexandre 
Jean-Baptiste 


Beauvais 

Paris 

Bonnièras 

Paris 

Beauvais 

Tluers 

Origny 

Brezofles 


Pvrcnees-Or. 
Seine 

Eure-et-Loir 
Seine 


Calvados 


Oise 
Seine 

Seinc-et-Oise 


Oise 

Puy-de-Dôme 
A  isne 


Artillerie.  Ee- 
péd.  d'Egypte- 
Instrucl.  pubL 
Ponts  et  chauR. 
Mines. 
Mort. 

lostruct.  puH- 
Admints.  pubL 
l'onts  et  enau  . 
Jurisprud. 
Ponts  et  chaux, 
Mort. 

Ponts  et  chaos* 
Ponts  et  duras» 
Ponts  et  chaos- 
Ponts  et  chans. 


X.  Bbrox  ,  chef  4e  botaillon  d'artBîcrie,  Ride  de  camp  du  premier  impecteut  général  d'artillerie. 
'Voye*  la  Correspondance,  nQ.  •  ,  pag.  8.  ) 

(«)  H.  Biot,  membre  de  l'Inatitut,  profeaaenr  an  collège  de  France,  an4eur  de  pluttean  onYreget'et 
mémoire*.  (Voyes  la  Correspondance,  n°.  i  ,  pag.  8j  n°.  a  ,  pag.  3o,  38  ^  n°.  3,  pag  56,  59.) 

(3)  M.  Brochawt,  autour  de  l'excellent  Traité  de  minéralogie,  «uWant  Werner,  a  Toi.  (Voyes  I«  Cor* 
Kipoodance,  n"».  a  ,  pag.  3e.) 

(0  X.  Caoao* ,  auteur  de  la  Méthode  pour  apprendre  en  mène  tem»  a  lice  et  i  éerùe. 


Digitized  by  Google 


(94) 


Nom». 


Dooop 
Dormis 
Eudel 
Fayolle 
ÏYancœnr  (1) 


Lancret  (a) 
Malus  (3) 
Pâturai 
Saint-Genis 


'Alphand 


Baron 
Beaulieu 
Berbignier- 
Teasie* 

•Bernard 

Berthois 

Jferthot 

Beysselance 

Bfanchot 

Bodsoii 

Boisneuf 

Boilard 

Boa 


Bouchet 
Botidriorl 


Lafo 
Bredif 
Btidon 
Bringuier  (4) 
Buisson. 
Bussillot 
Cadou 
Cahusac 
Cappclle 
Caullier 


CharlCT-Louis 

Pierre-Loms 

Honoré-Henri 

François-Jos.-Mart. 

Louis-Benjamin 

J.-Jacq.-MathieU 

Michel-Ange 

Eli  en  ne- Louis 

Pierre-Louis 

Alexandre 


LlBlX 
DE  NAISSANCE. 


Hpsse  Cassel 

Rouen 

St.-ôégal 

Paris 

Paris 

Gaillon 

Paris 

Paris 

Grandrif 

Libournc 


DiPASTEMENi. 


Seine-inférieure 

Finistère 

Seine 

Seine 

Eure 

Seine 

Seine 

Puy-de-Dôme 
Gironde 


Soriie 

DE 


Promotion  du  4  Jrimaire  an  3. 


Ponts  et 
Retiré. 
Ponts  et  chai 
Ponts  ei  ehi 
Instruction] 
Ponts  et 
Ponts  cl  chai 
Génie  miliul 
Pont^  et  chi 
Ponts  et  Cl 
£xp.  d*J 


Jean 

Guillaume-Marie 

lierre-Joseph 

Louis 

Jean 

Ïlenri-J  actjues 

Charles 

Simon 

François-Jacques 

Nicolas 

Antoine 

Simon-François 

Henri  Louis-Victor 

Henri-Pierre 

Louis 

Etienne- André 
Math.-François 

Jacques 
François 

Joseph-Antoine 
Augustin 
René— Arm.-Aug. 
Jean-  Bal  ihazard 
Jacques 

Charles-Auguste 
Jacques- J  os. -Marie 
Arm.-J.-Fr.-Mar. 
Antoine-Laurent 
Louis-Joseph 


Briancon 
GaiUac 
Cl  er  mont 
Reims 
Strasbourg 

Anduze 

Rouen 

Dôle 

Vitré 

Dijon 

Bergerac 

Strasbourg 

Charlev.lle 


Nantes 
Grenoble 
Nantes 


;ers 


An< 
Strasbourg 


Tours 

Nantes 

Cette 

Bayeux 

Amiens 

St.-Gilles 

Giinout 

Toulouse 

Tnr  coing 


Hautes-Alpes 
Tarn 
Mett«e 
Marne 
Bas-Illûa 

Gard 

Seine-inférieure 
Jura 

Hle-ct-Villame 
Côte-d'Or 
Dordogne 
Bas-Rhin 
A  rd  en  nés 

Loire-inférieure 
Isère 

Loire-inférieure 

Maine-et-Loire 
Bas-Rhin 

Seine  » 
Indre-et-Loire 
Loire-inférieure 
Hérault 
Calvados 
Somme 
Vendée 
Gers 

Haute-Garonne 
Nord 


-  Retiré. 
Retiré* 
Artillerie* 
Retiré. 
Génie 

Retiré. 

Ponts  et  chaos 
Génie  militaire 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 
ï\  étiré. 
Génie  militaira 
Ponts  et  ch  a  us. 
P  étiré. 
Ingén.  géogr 
Génie  mil.  En 
pfd.d,Eg)iid 
Retiré. 
Génie  militaire 

Artillerie. 
Ponts  et  chaut, 

Y<  eliré. 

Génie  militaire^ 
Retiré. 
Retiré.^ 
Retiré. 
Retiré. 
Artillerie. 


(i)  M.  Fasvcsva,  profcaaeur  au  lycée  Charlf magnr  ,  auteur  do  U  Mécanique  adoptée  pont  le»  Ijte 
examinateur  pour  l'ndmiasion  &  l'Ecole  Polytechnique. 

(a)  M.  Lahcrbt,  membre  de  l'Institut  du  Caire,  secrétaire  de  U  coramUsîon  chargée  parle  Gouvcratmia 
de  la  rédoctioo  du  grand  ourrage  «ur  l'Egypte.  (  Voyci  la  Correapondance ,  n°.  3  ,  pag.  5r  ,  5*.  ) 

(3)  M.  MjLi-a,  chef  de  bataillon  ,  membre  de  l'Ioititu*  du  Caire.  (Voyei  la  Correspond*  t  a*,  t  «  p.f.) 

(4)  Ji.  Baiscmxa  ,  lieutenant  du  génie  tailiUire,  moat  de  Uptfts  à  Jaffa. 
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Prénoms. 


arhonuières 
arbon 

ardon  ,  dit 

Bon&say 

»rtier 


uns 
nrier 
oland 
rabosuf 

» 

♦ 

«phi 

•ua«non 

rasiu 

essac 

ilbourg 

m  de  la  \an- 

tciie 

•la  croix 

elas 

eJaviïk 
elort 

>  >clos-LepeleY 
esorme*  (t) 


estour 

efille 

ioet  (a) 

ouyau 

'uhoisrarel 

uinoucbel 

»upin 

Hiplessii 

>npuv 
>urand 
)nrand 
Want 

-ickincjrer 
"-lie 
Enouf 
"Isnar  d 
•orceville 


Honoré 

Andr.-J.-B.-Magl. 

Jacques -Pierre- Louis 

Charles-Théodore 

Jean-Germain 

Pierre-Marie 

Louis-Augustin 

Jean-Baptiste 

Mar.-Ohv.-Alph. 
Cliarles-Jean 

Pierre 
Jacq.-] 
Jean-Joseph. 

Louis-J  .-Jacques 
René 

Joseph-François 


Auguste 
A  lexand  re-Sa  !  ora . 
Charles-Bernard 


Nicolas 
Pierre 

Charles-Louis 
Marc-Hil.-Céies. 


■rmam 
Jean-Bnpl.-Marie— 
Mart.-Jos.-Hen. 
Henr.-Fr.-Drb. 
Jean-Baptiste 
Charles 

J.-Baptiste-Nicol. 

Joseph-Simon 

Jacques-François 


*.luiJ 


Remi 

Bon- Loui*- Alex. 
Alexandre 
Louis 
ïrédérie 


Liant 

OBMA1SSANCB. 

Bnzet 


DÉPABTEMENS. 


Chemillay 
M  notoire 
Paris 
Bordeaux 
Nantes 

\al-de-Mercj 
Nantes 

» 

Abbeville 

Laval 

Dieppe 

Paris 

Rayonne 

Caen 
Paris 
Agen 
C*dix 
Bordeaux 
Nantes 
Dijon 


Metz 

Lyon 

Paris 

Toulouse 

Toulouse 

Mont.-Lamaury 

Grenade 

Auierre 

Mavec 

Lanieu 

Dijon 

St.-Hinpolyte 

VerS'iilles 

Mayence 


Moi  bilian 

Vendée 

Loir-et-Cher 

Seine 

Gironde 

Loire-inférieure 

Yonne 

Loire-i  déi  ienre 

Somme 
Mayenne 
S^ine— inférieure 
Seine 

Calvados 
Seine 

Lot-et-Garonne 

^pagne 

Gironde 

Loire-  inférieure 

Cote-dX)r 

Pas-de-Calais 

Moselle 

Rhône 

Seine 

Haute»  ^aronne 
Haute-Garonne 


Sorti» 

DM 

l' école. 

■ 


P  étiré. 
Retiré. 
Retiré- 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 
Ingén.  gé 


yen.  géogr. 
Exp.  d'Egyp. 
itirc. 


Reti 
Mort. 
Retiré. 

Retiré. 


Carantan 

St.-Domingue 

Courtenay 

Angers 

St.-Léonnrd 


Haute  Garonne 

Yonne 
Sarthe 
Ain 

Cote-d'Or 
Gaid 

Seine-et-Oise 
Mont-Tonnerre 
Gironde 
Manche 

•  ••••••  ...... 

Loiret 

Mame-et  Loire 
Bas-Rhin 


Artillerie. 

Retiré. 

Ing  çéographe> 

Reti  té. 
Retiré. 

Gén.  militaire. 
Instruct.  publ. 
Retiré, 
(««nie  mkhu 
Retiré. 
Instr.  publ. 
Retiré. 

logén.  géogr. 
Rcuré. 

Retiré. 
Retiré. 


Retiré. 

Retiré. 

J'etiré. 

Retiré, 

Retiré. 

Retiré. 

Mort. 

Retiré. 

Arti  lerie. 

Petiré. 


(0 


M.  Driorkis,  oi-  levant  répétiteur  de  chimie  A  l'Ecole  Polvteebuiqne .  a.itenr  de  pluueut» 
neaj ,  expérience* ,  etc.  (  Voyrs  la  CottMpoadauce p«E-  7 , 9  }  u".  *  ,  pag.  35  ) 

  »  «  ■ .  .  ».  »   •  •  • 


»  —«p»  -  -  1  » -- -  \  •  -  j  -  -  —  —       --|  —  1  —  -  -  »  r~Q   #  »  y  i  —  —  '  1 — .  y 

(0  M*  Dxsst  ,  ptofaiNox  sa  ljesa  IXspelta»,  exaniastsur  poux  l'adxaisnoa  à  l'Ecole  i?olTtacAaiaa#, 
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Gard 

Gauvain 

Gel» 

Gilbprt 

Godard 

Gorsse 

Grcbert 

Gncsnet 

Haudry 

Jean 

Jobard 

Jôchaux  Duples- 

sis 
Jouxselto 


LoismJ-Maram- 


Langlois 

Importe 

LarivaJière 


I  .an  pi  es 
Lavillelte 

Lecarruyer 


Lelaidicr 
Letuaitre 
îojne 


JLcroy 
I  etcllier 
J.cziart 


(■) 


Lcyscl 


I*anel . 

Mapnan 

Magnes 

Maillard 

Maillai  d-Trézy 

Jdairet 


— 


Prénoms. 


Pierre 

Charles-Henri 

Jean-Baptiste 

Valeniin-  Nicolas 

Pierre-Alexandre 

Raymond 

Jean-Louis 

Aruand-Aimé 

Alexis 

J  acques-Cliarlcmagnc. 
Jean-Eapt.-Eugène 

Toussai  m- Aimé 
Lour  -Didier 
Nic.-Ant.-Marcei 
François-Alexandre 


nyioo 

Mandé 

Noël-François 

Augustin 

Jean-Bapliste 


Lieux 

DE  NAISSANCE. 


Reims 

Le  Mans 

L'ile  du  Tarn. 

Ste.-Menehould 

Arnay 

Aibv 

Amiens 

Brest 

Cherbourg 
Baveux  ' 
Salmaixe 


Nantes 
Blois 

Longucville 
St.-BenoU  1 
sault 


I  achat re 

Les  Sables  d'O- 


DÉPAETEMENI. 


Marne 

Sarthc 

Tarn 

Marne 

Côte-d'Or 

Tarn 

Somme 

Finistère 

Manche 

Calvados 


Sortis 
de 

l'école. 



Retiré. 

Retiré. 

Retiré. 
Retire. 
Mort. 

Ponts  et  chata, 
Ponts  et  chaut. 
G. ni e  militaiit 
Ponts  et  chaut. 

Retiré*. 


Loire-inférieure  Retiré. 
Loir-et-Cher       Ponts  et  chaut. 
Cahados  Retiré. 


A^ric.-Ch. -Nestor 

A  nne-Victoire 

Thomas— J  oseph 

Augusiiu-Edwe 

Jules-César 

A  imé- Jean-Louis 

Nicolas-René 
Henri-Mich.- Franc,. 
Adrien 

Augustin-Pierre 
Nicolas-Gilbert 
Jacques- 1  rançais 
Jean-Joseph 
Georges-Marie 
Edme-Joseph 
Gilbert- Louis^Th . 
Jean-Bapt-Micbei- 

René 
Jea  n  -F  rançots 
Pie  ne-Marie 
Jean- Poly  carpe 
Ch.-Jean-Firmin 
Honoré-J.-Louis 
Ldme 


Caen 
Befurt 

Larochclle 

Maubert-Font. 

Bourg 

Toulouse 

Molesroe 

Auxerre 

Caen 

Quimper 
Isigny 

Si.-Dorningue 

Chàlous 

Metz 

Tourville 

Harfleur 

Fougères 

Auxerre 

Beuv.-les-Mon. 


Indre 

Indre 

Vendée 

Calvados 

Ilant-llhin 

Charenie-iufcr. 

Ardennes 

Ain 

Hautr-Garonne 
Yonne 
1  onne 
Calvados 

*  • 

Finistère 
Calfados 

Marne 
Moselle 

Seine-i  n  férieure 
llle-et-Villaine 
^onne 
Manche 


Retiré. 
Retiré. 


Ponts  et  chant. 
Génie  raanùatf; 
Retiré. 
Retire. 
Retiré. 


Ingénieur  géogi 
Retiré. 

" 1 

maritiaw 


Artillerie. 
Génie  mili 
Retiré. 


1 


Paris 

S*  ine 

Villers-Bocage 

Calvados 

Reims 

Marne 

Martel 

J.ot 

Paris 

£eine 

Pari* 

Seine 

Arn.-sur-Arr. 

Côle-d'Or 

Génie 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 
Ponts  et 
Retiré. 
Ponts  et  chaos. 
Retiré. 

Instruct.  publ. 

Ponts  et  chai > 
Artillerie. 
Génie  militaire 
Pouts  et  chau* 
Retiré. 
Retiré. 

Génie  militait 


(t)  M  Liii&zAKD  p  profcueiu*  au  ljcét  de  Douaj  ,  auteur  de  mémoires  «uz  la  pUtre-cimcat 
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Noms. 


énard 


ouruer 

allrteau 

ainsot 
<anuier 
/arinot 
Palier 


F  RÉ  MO  MB. 


Lieux 


iei 

igniot 
ariliot 
Dron  (i) 
traire 
arier 
eiffcr 
)rquet 
îçnAult  (a) 

sstout 
«  naud 
Jbour 
chaud 
i  lier 

ioDé 

binet 

■' '3u!t 

amme 
oodeaux 

ou^cot 

t>uhn-Sainterrc 
HJâselin 
»get  (3) 
lint-Père 

pEouller 
ior>nest 
Uenj  (4) 


Louis-Alexandre 
Er. -Marie-Martial 
Edme-Fr.- Antoine 

Marie 
Jean-Jacques 
L.-Char.-And.-J. 

Charles 
Joseph 

Augustin-Charles 
Jean-Jacques 
Louis-Philippe 
Jos.-Ang^>éba*l. 

Jean-Baptiste 
Jean- Joseph 
Félii-Sébastieu 
Louis 
Pierre 

*  Charles-François 
Toussaint 
Hubert 
Maurice 

Cli.-Ma  rin-Constant 


Joseph— Pierre 
Adrien-Pierre 
(^.-Marie-Philibert 
Charles 

Adrien  Mammes 
J  -Bapt  -Nicolas 
Fr.-Marie-Laurent 
Jacques-François 

Louis 

Alex.-Jacq-François- 

An  t. -Michel 
Thomas 
Joseph-Pierre 
François 
Antoine 
Frédcric-Éloi 
Adrien-Lamoral-J.- 

Marie 


Le  Mans 
Toulouse 

Ch  à  t.  -sur-Seine 

Cette 

Doulens 

Cap-Français 

Bordeaux 

Grenoble 

Strasbourg 


Noizeroy 

Avrauches 

Toulouse 
Ca  nappe  ville 
Cap-Français 
Ouen-  de  -la- 
Rouerie 
Eu 

Auxerre 

Paris 

Rochefort 

Rouen 

Auxerre 


Caen 
Touloi 
Dijon 
Ba^ria 
Nancy 
Paris 

Pontamousson 

Colmar 

Mo  ven  court 

Almçon 

St.-Oizier 

5ïïr 

Boueu 
Douai 


DÉPA  RTEMKNS. 


Sarthe 

Haute-Garonne 

CÔte-d'Or 
Hérault 

Somme 

lleS.-Domingue 

Gironde 

Isère 

Bas-Rhin 

B.-du-Rhône 

Jura 

Manche 

Haute-Garonne 

Eure 

HeS.-Domingue 

Ille-et-Villaine 
Seine-Inférieure 
Yonne 
Seine 

Charente-Infiér. 

Seine-Inférieure 

Yonne 

llle-et-Villaine 

Calvados 

Haute-Garonne  - 

CôtenTOr 

Golo 

Meurthe 

Seine 

Meurlbe 


Sorti* 

DE 

l'école. 


Mort. 

Génie  militaire. 
B  étiré. 

M  i  nés.  Artillerie 
Retiré. 

Génie  maritime. 
Betiré 

Ing.  géopraphe. 
Génie  militaire. 
Retiré 

Ing-  géog*"'  Ex- 
péd.  d'Egypte, 
Artillerie. 
Ponts  et  chaus. 
Betiré. 

militaire. 


Somme 
Orne 

Haute-Marne 

Jura 

Meurthe 


Nord 


Ponts  et  chaus. 

Betiré, 

Betire'. 

Betiré. 

Betiré. 

Retiré. 

Retiré. 

Mort. 

Retire. 

Arts  et  manufac. 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 

Ponts  et  chaus. 
Artillerie.  Exp. 

d'Egypte. 
Génie  militaire. 

Retiré. 

Artillerie. 

Génie  mil ii tare. 

Retiré. 

Retiré. 

Artillerie. 

Génie  militaire. 


(t)  M.  Mono»  a  repris  «on  iu-m  MonK.tr  ,  qui  aroit  été  altéré  par  l'effet  de»  trouble*  de  St.-Doroineue  ;  il 
*  enseigne  de  vaisseau  ,  commandant  la  chaloupé  canoniere  la  Polytechnique.  (Vovec  la  Correspondante,, 
!: 1  »  P*t-  9  el  1  °-  ) 


(»)  li.  "Rbcwaoi.t,  commissaire  des  relations  commerciales  à  Candie. 
(3)  M.  Saobt,  de  la  société  -  l'agriculture  du  Car* ,  auteur  du  méttoire  sur  UdisûiUuon  des 
(*)  M.  Thibfrt 


mort  «>n  Syrie. 

Seconde  édition* 


s-do-yie. 
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Digitized  by  Google 


(98) 


Nom». 


Weinçand 
"VViottc 


Acher 
Alkbert 

A  ndinot 
Peaupoil 
Eeraux 


Bernard  (i) 

liernier 

Berrover 

iVnolles 

Berlre 

Bierfuhrer 
Biancbet 
Bonnet 
Bontemps  (a) 

Boulanger 

Brisson  (3) 

Brochet 

Bruet 

Burvl 

Cngniard 

Capdeville 

Carette 

Caristie 

• 

Champy  (4) 
Châtain 
Chev.y  (5) 
Cofhn 

Collet 

Covbe 

Cormier 

Costé 

Cottu 


Prénoms. 


Jean-Baptiste 
Piérre^Ëmmanuel 


LtKTJX 
DE  NAISSANCE. 

.  Rouffach 

^  Dieppe 


DÉPARTEMENS. 


Haut-Rhin 
Seine-Inlërieure 


Sortis 

l'£C0LE. 

Retiré. 
Ponts  et  chaui. 


Promotion  du  1 1  frimaire  an  3. 


i 


Jean-Joseph 
Bertrand 

Nicolas  -Théodore. 
Louis 

Jean-Geneviève 

J.-B.-Bonaventure 

Denis-Samuel 

Pierre-Justin 

Armand 

L  ,-Marie- Constant 
Jacques-Antoine 

a 

Jean-Juste 

Marie-Bern.-Parfait 

Edme. 

Ïïotahe-Jean-Nicol.- 

Mavic-Fare 
Achille- Jean 
Barnabe 
Anne-Félix 
Paul-Pierre-  Joseph 
Antoine 
Charles 
Antoine-Rcnc' 
Antoine-Michel 
Philippe 

Jean-Nicolas 
Jean-Baptiste 
Antoine*  Léonard 
picolas 

Cl.-Denis-Louis 
Nie- Jean  François 
Pa  tri  ce-F  ra  o .  -Y  ves 
Charles-Stanislas 
Jean-François 


Dijon 
"Villeneuve 

Paris 

Bacquct-Pican 
Lyon 


CôtcnTOr 
Lot-et-Garonne 


Seine 


Niort 

Paris 

Parts 

Brest 

Mortagne 

Paris 
Paris 
Versailles 

• 

Paris 

Paris 

)  yon 

Paris 

Paris 

Argoirc 

Paris 

L'Ile-de-France 

Paris 

A  vallon 

Dijon 

Màcon 

Nenillv 

Bourbônne-les- 

Bains 
Sc?,anne 
Soin  te- James 
Paris" 
Le  Havre 
Péris 


Rhône 
Somma 
Deux-Sèvres 
Stiue 
Seine 
Finistère 
Orne 

Seine 

Seine 

Seine-et-Oise 

*  - 

Stine 
Seine 
Rhône 
Seine 


Rhône 

Seine 

(Inde) 

Seine 

Yonne 

Cote-d'Or 

Saùtie-et-Loire 

Seine 

Haute-Marne 
Marne 
Manche 
Seine 

Seine-Inférieure 
Seine 


Retiré- 
Ponts  et 
Etp-d' 
Reùré. 
In  g.  géograp 
Ing.  geogra 
Génie 
Administ. 
Retiré. 
Ponts  et  chaos. 
MorL 

Ponts  et  c£aus. 
Ponts  et  chaos. 
Retiré- 
Troupes  de  ligtu 
Ponts  et  chaos. 
Ponts  et 
Retiré. 
Retiré. 
Géuie  militaire. 
W.  géographfl 
Retiré. 
Génie  milita» 
Pont*  et  chaos.' 

ExD.dlîjr 
Poudr.  etsa\ 
Géuie  mil ilaii* 
Instruct.  p 

Retiré. 
Génie  miliuir 
Retiré. 
Retiré. 


Retiré. 


.  (x)  M.  Bsarako,  directeur  de  la  monnoie  au  Caire,  &  présent  sous-prrMet  à  Rocnefort. 

(i)  ]£..BoRTi$Mr»,  fi  le-lr-comp  du  gfnixA  Dejcan,  rainistre-duectrur  de  la  facire  ,  s'est  consaeré 
plusieurs  années  aux  expériences  de  physique  dans  le»  premiers  cabinets  de  Paris  ,  comme  celui  du  Louvre,* 

(3)  Sr.Baxssoa  ,  à  présenté  à  l'intiitut  plusieurs  mémoires  sut  l'analyse.  (  Voyei  la  Correspondance ,  n*. 
pag.  8.  ) 

(4)  M.  CtÊXXrr  jeune,  commissaire  des  poudres  et  salpêtres  en  Egypte,  moit  de  la  peste  au  Caire. 

(5)  M.  Cuxst  ,  cmplovsj  aux  manuscrite  de  la  JaibliotUèciue  impériale,  autjux  de  traductions  des  Uafi 
onsutkiei. 


ésV 


Digitized  by 


Googl  I 


(  »  ) 


Nom». 


Prénoms. 


>uppey 
malade 
Maho 
•Iakoutie 
îlahaye 

îlalain 


de 


<  naix 

ewailly  (l) 
iioslel 
illas 
oillot 

orée 
ouvrj 

ubois 

uchambge 

•ucros 

■ujonrdain 

>upuis 

tatena 

hival 

Hiverpier 

aulong 

evre 

orcade 
rétean 
rtrn'ter 
rodefroy 
riiberton 
roujon 
fallot 
î*raot 
acrel 

* 

ïeroa 

tTeuzé 


fluet 

Ïulin-Boische- 
alier 


Laurent 

Pierre-Aug.-Frédér. 
Claude 

Aug.-Gilb.  Etienne- 

Dcsiré 
Stanislas 
Pierre 

Maxime- Aug. 

Ktienne-Aug. 

Pierre-François 

Christ.-L.<-  V  ictor 

Ange-Louis 

Pierre-\inceut 

Murie-Thcodore 

Nicolas 
Auguste 
Berna  rd -Louis 
George-L.-Aug. 
Victor 

Michel 
Louis 

Alexandre-Nicolas 

Théodore 

Jean-Bapt.-Simon 

Jean-Bapt.-Caaton 
Emmanuel- J.-Bapt. 
Louis-Desiré 
Abel 

Andre*-Am.-Math. 
Alexandre-Marie 
Christophe-Ferdin. 
Charles 

J  ean-Ba  Dt.-Laurent 

Antoine-Marie 

Amédée 

Jean  Guillaume 

Louis 

Ma  réel-François- de- 
Paule 

Louis  Hyacinthe 
Jean-Franç. -Denis 
François-T 


Lieux 
de  naissance. 


Négreville 

St.-Dorain  gue 
Beauvais 

» 

Aix 

Eclaron 
Lyon 
Paris 
Paris 
Gisors 
Paris 
Paria 
Beaucaire 
Château -Laval- 
lière 
Terrasson 
Pa!ezj:ux 
Paris 
Bayeux 
Dormans 

Tours 

Gex  '  t  - 
Paris 
Barbas  te 
Versailles 

Marraande 
Paris 
Vernon  - 

P. 
ans 

Moulins 

St.-Maîo 

"Vallumcrville 

Parh 

Lalandre-sur- 

Drôuie 
Paris, 

M  on tr. -sur-mer 

Parts 

Paris 

Péronne 

Paris  .'i 

MireCQUtt 
Bar-sur-Ornain 


DiPAKTÎMKNS. 


Sorti» 

ne 
l'école. 


Manche     .  Retiré. 


•  •»•<.-••  •«.»•» 


B.-du-Bhône 
Ha  u  le- Marne 
.Rhône 
Seine 
Seine 
Eure 
Seine 


Gard 

Iudrc-ebLoire  • 
Dordogne 
«••••••  .  • . .  • 

Seine 

Calvadof 

Marne 

Indre-et-Loire 


Seine 

Lot-et-Garonne 
Seinc-Jt-Oise 

Lot-et-Garonne 

S-  - 
eine 

Eure  î". 

Seine 

Allier 

lllc-ct-Villaine 

Seine-Inférieure 

Seiue 

■ 

........ 

Seine 

Pas-de-Calais. 

Seine 

St  iiie 


Retiré. 
Retiré. 

Retiré. 
Retiré 

Ing.  géographe, 
Betiré. 

Instruct.  publiq. 
Ponts  et  chaus. 
Retiré. 
Relire. 
Retiré. 

Génie  militaire* 

Retiré. 

Retire. 

Mines. 

Retiré. 

Mines.  Expédie» 

d'Egypte. 
Ponts  et  chaus. 
Fonts  et,  chaus. 
Ponts  et  chaus. 
Retiré. 

Pou  u  et  chaus. 

Exp.  d'Egale. 
Génie  nul iiai rc. 
Retiré. 

Ponts  et  chaus* 

Artillerie. 

Retiré. 

Admin.  f.  rc&t. 

Artillerie. 

Retiré. 


*        *  * 


Stinê 

Vosges 

Meuse 


Génie 
Mines. 
Fie  tire. 
Retiré, 
Retiré. 

Retiré. 


Génie  militaire- 
Ponts  et  chaus. 
Artillerie- 


.  (i)  M.  DS1VAJX.I.T ,  prorûtux  du  lycéo  Napolc'ou. 


Digitized  by  Google 


(  100  ) 


SoE'ILE  I 
l/ÉCOLE. 


iTLgvpte. 


Noms. 


Prénoms. 


Jomard  (î) 
La  (Ton 

Laine* 
Lambert 
Laurent 
Leblanc 


Lefrnttc 

Legrand 
Lemaire  • 
Lemaye 
itevin 


Letellicr 
Letenneur 
LévôqueDurostn 

Liautard 
Lofticial 
Lordon 
Lttcotte 
Mahoa 
Malmontct 

• 

Marchegay 

Marcotte 
Massé 
Mcllier 
Mengin 
Menissier 
Merceron 

Mesnager 
Moline 

Monnaye 
Monnet 
M ustel 
Noyer 
Olivier 
Oursel 
Palustre 
Pannelier 


Edme-Fraocois 

Jaeq  nés*- Alexandre - 

Andrc-Emile 
Emmanuel-jS'imon 
Antoî  oe-F  ra  n  çois 
Jacques-René 
Antoine- Auguste 
Bienheureox-Desiré- 
François  Réel 

Pierre-Charles 
Augtiste-Louis 
François-Nicolas 
François-Philippe 
Alexand.-Guillaume- 

Tbib. -Louis 
Fran  çois-Cha  r  I  es 
Fr.-Nic.-Joscph 
Maur.-Jul.-Marie 

Claude-Rosalie 

Jacques 

Jérôme-Pierre 

Jacques-Claude 

Pierre-François 

Ant  .-Tien  ri-Franç.- 

J  ulien-Jacuues 
Félix 

Phil  .-Marie-Tîic. 
Antoine  Jacques 
Gcor.-Dom.-Em. 
Marie-Mart-Phil. 
Pierre 

J  oseph  PierreLéon- 

Sazannc 
François-Philip  pe 
Benoit 

Claude-Marie 
Claude 

A  ut. -Léon-Henri 

Jean-Ant.-Alex.  , 

Clém.-F.-Marie 

Jean-Louis 

L ouis- Auguste  « 

Jcan-Anjable 


Lieux 
de  Naissance. 

Versailles 


Cessa  e 

Besançon 

Paris 

St-Domingue 
Paris 

Falaise 

Breteiiil 
Cbecy 
Beauvai» 
Brion 

Paris 
Cacn 
Paris 

La  Roche-Sau- 
veur 
Paris 

Morttfaucon 
La  Guadeloupe 
Paris 
Rozay 

Paris 

St.-Germain-de- 

Prinçajr 
Nojon 
Paris 
Abbeville. 
Paris 
Joigny 

St.-Domingue 

Nemours 

Lyon 

Paris 


DéPAETlMvrss. 


Seint-et-Oise 

Gironde 

Douhs 

Seine 

_  ■ 

Seine 
Calvados 

Oise 
Loiret 
Oise 
"Vienne 

Seine 
Calvados 


Morbihan 

Seine 

Maine-et-Loire 

Seine 

Seine-et-Marne 

Seine 

Vendée 

Oise 

Seine 

Somme 

Seine 

Yonne 


Seine-et-Marne 
Rhône 

Seine 


Paris 
Cayennc 
Qnim  perlé 
Le  Havre 
Niort 
Paris 


Seine 

•••••«..  ••••• 

Finistère 

Seine-Inférieure 

DeuX-Sèvrcs 

Seine 


Retiré. 
Y  eliré. 
Retiré. 
Pools  et  chaus, 

In&géogr.Exi 

^Egypte. 
Retiré. 

Génie  milita  kl 

Retiré. 

Retire. 

Génie  militai; < 
Mort. 
Retiré. 

Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 
Artillerie. 
Retiré. 
Retiré. 

Retiré. 


Artillerie. 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 
Reùré. 
Génie  mili 


il* 


Retiré. 
Ponts  et  chans. 
Ponts  et  ciiausi 
Eip.tfEgvpt 
Retiré. 


Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré- 
Retiré. 


I 


(0  31.  JoVâed  ,  s  coup*  t  r  ouvrage  sur  lTxvpts ,  rédigé  par  ordre  du  Gouvetnemeat, 


Digitized  by  Google 


(  «oi  ) 

»        •  *a>     •  •> 


T-IEl  1 


DlPIRTEMENS. 


al 


it 

w 

5niol 

nsot  (1) 
lier 

dliommc 

tibet 

/t-ntau 

nond 

Ion 
idu 
idu 

ml  (a) 

bia 

DMt 
puUt 

te 
bat 


tuyra 

ineider 
lillot  (3) 
uret 

eilles 

ipinier 

lilet  . 

-llet 

lUin 

oona 


lin 

nfflers 


Lyon 


Guillaume 

Augrtste-Pierre 

Pierre-Miciiel 

A  U£UStC*J. -Baptiste 

Alexis 

Pierre-Fr  .-Marie- 
Auguste 

Louis 

Paul-Nicaise 
Jacques 

Anioinc-UrLaiu 
Adrien 

Paul 

Alexandre-Nicolas 
LiOU  1  s-  A 1  ha  n  a  se 
Ambr.-Mod .  -Mâr. 


Picrre-Françpis-Ét. 
Jean-Bapii>te 
Flcury-Hubert 
Henri 

François-Marie 
Jean-F.dme 
André-Barth  -Fr. 


Nemours 

Paris 
Paria 
Paris 
Toul 

Montpellier 

Paris 
Laigle 

Le  Mans 

A  \ encan 

\ersaillea 

Montauban 

Paris 

PaiU 

Paris 

Noyer» 

Paris 

St.-'Vicst 

Paris 

Rethel 

Lyon 

Bresolles 

Brieuon-sur-Ar- 

mençon 
Courbe  voie 

EtUilc 


Rhône  . 

Seine-et-Mârue 

Seine 

Seine 


Meurihe 

Hérault 

Seine 

Orne 

Sarthe 

Orne 

Seine-*  l-Oise 

Lot 

Seine 

Seine 

Seine 

Yonne 

Seine 

Isère 

Seine 

Artlennes 

Rhône 


Yonne 
Seine 

Stiae-et-Oise 


Louis-Frédéric 
Jean-Jacq^Eraman. 
Maric-Jos«-J.-Bap.- 

Guillaume 
Picrre-Mar.-Améd*  tw 
Jean- Marguerite 

Michel-François 
Armand- Jules 
J  us  te- Louis-  V  i  et  or 
Constant 

Promotion  dU  in  fiimaire  an  3. 


Clcrmont-Fer. 
«n.-pomingue 
Cuisery 
Chartres 


Beauvais 
Arras 


Puy-de-Dôme 

Sdône-et -Loire 
Eure-et-Loir 
Seine-1 
Oise 

Pas-de-Calais 


Florimond 
Luc  Antoine 
Jacques-François 


-Cçurjumel 

Besançon 

St.-Vallery 


Aune 
Doubs 


DE 
LICOLS. 


Géogr. 
chaussées. 

Retiré.  . 
Retiré. 

A^e  ni  de  change. 

Heliré. 
Retiré. 

Génie  militaire* 
Ponts  et  chaus. 
Ponts  et  chaus. 

Exp.  d'Egypte. 
Retiré.  - 
Ponts  et  chaus. 
Ponts  et  chaus. 

Exp.  d'Egypte. 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 

Inslruet.  puWiq. 

Retiré. 
Retiré. 

Géuie  militaire. 
Ponts  et  chaut* 
Retiré. 
Mort. 

B étiré.  , 
Artillerie, 
lnstruct.  pubUç. 

,  »  1  «»•:!.  i 
Ponts  et  chaus. 
Ponts  et  ebaus. 
Cénie  maritime* 
Retiré. 

Ponts  et  chaus. 

Mort.  .,.  ) 
Retiré.  > 


Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 


f  j  M  Poinsot  ,  professeur  au  lycée  Bonaparte  ,  auteur  des  Elément  de  statique.  (  Voyes  la  Correspondance 

i  ,  p  Jfc.  3».  > 

t)  M.  Hoard  ,  directeur  de»  teinture*  dea 
eut  4  l'école  ceutrale  de  Beauvau. 


V  X.  Sinu.LOX 


11e.  irapérialea,  résida*  aux  Gohelins ,  ei-derant  pri- 
de  l'école  dsa  langues  oiiestalcs  tiritKi,  à  la  BMotbèqus  impériale. 


Digitized  by  Google 


(  loa  ) 


Bouteville 
Cochon 

Declosets 


Du  pu  y 
Durivan 
Flesselle 
George 
Jolloia  (i) 


laey 

*   .  • 

Ledure  » 

Legrand 

Liucottc 

Main 

lVlanhès 

xVIossère  • 

Perret 

Petit 

Petit 


Rance  " 
ÏWeoing 

Ricard 

Richard 

Riondcl 

Roih 

YimaL 

\aleknaër  (a) 


Bontiefnère 
Cheraner  ' 
Garesché 
Goll 
JoJy 


Lebrun 
Thcvenod  (3) 


Jean-Ch.-Fran  çois 
Emmanuel 

Cl.-Kic-Ch.-Jacq. 
Jean-Georges 
J  acq .  -Bu  n  .-M  ar  ie 
Et.  -  lJierr  e-Henri 
J .  -Bap  tiste-Pierre 
Charles-François 
J.-Bapustc-Prosper 


Lieux 
de  naissance. 


Férofinc 

Fontenay-lc-C. 

Chàlons 

Nevers  - 
Marsae  ' 
Givet 
Amiens 
Paris 
Briei 
mençou 


DÉl'ARTEMENi. 


»  • 


ommc 
Vendée 
Marne 
W  ièvre 
Puy-de-Dôme 
Ai  demies 
Somme 


Et.-Gaire-Patrice  Paris 


Yonne 
Seine 


Ni  colas-Laurent 

Théodore 

Auguste-Louis 

Thomas-Hippolyie 

Pierre-Laurent 

Pierre 

Jean-Mathieu 
Jean-Baptiste 

Louis-Denis 
Louis-Pierre 
Claude- À 
Antoine 

J.-Baptiste-Marthe 
Pierre-Charles      / : 
Jean-Armand 
Charles- Joseph 
Jacq. -Claire- André 
Charlcs-Athanase 


•i  T 


Paris 
Weuilïy 
Paris 
Paris 
Auriilac 
Mont-sur-Tille 
Lyon 

Premery  \  près 
Cosne 


Seine 

Seioe 

Seine 

Cantal 

Côte-^Or 

Rhône 

Kièvre 


Bois-Commun  '  Loiret 
Neuville 
Mon  tricha  i  <l 
Epioeau-rcs- 

Voyes 
Montpellier 
Amony  1 
Rocror 
Versailles1 
Ainbert  1 
Paris 


Loiret 

Loir-et-Cher  1 


.  t 


Yonne 
Hérault 
•  Seine 
A  rdennes 
Seinr-et-Oise 
Puy-de-Dôme 1 
Seine 


Promotion  du  i6  "nivôse  an  3, 


•  .  ...  '  |  -i  • 


Maine-et-Loire 


Joseph  Claude  ?  Saumur  ' 

Michel    *  Clerraoht-Fer. 

Paul  Larochelle 

Joseph-  I  Colrnar  '  Haut-Rhin 


Puy-dr-Donre  *; 

Charem-ïnfét. 
ti  ....  _  m,;™ 


1 


DK 
i  '  :•  •  Ol  • . 

Retiré. 
Artillerie 
Ponts  et  chau* 
Retire. 
Génie  militai* 
Génie  njilii.nr. 
Retiré.       ,  J 

PoDtset  chau* 

i  j 

Ponts  et  chaud 

Exp.d'Egypi 
Artillerie.  £ij 

d'Egypte. 
Ponts  et  CM 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré. 
Ponts  et 
Retiré. 

Retiré. 
Artillerie. 
Génie  marital 
Ponts  et  eliaai 

Retiré. 
Retiré. 
Artillerie. 
Retiré. 
Retiré. 
Ing.  géograpj 
lustruct.  puhi* 


Ponts  et  ebaua1 
Ponts  et  cfaiJ 
Retiré. 
Génie  milité 
Retiré. 


Promotion  du  il  pluviôse  an  3.        '  i 

'  t  •        —  ,  r 


P.-L.-Mar.«Jpseph 
Claude-François 


-Douay...'  .Nord 
Cha  mbéry  Mon  uBlanc* 


Retiré.  ; 
Ponts  et  cha* 

 3 


/      «V*  »»l  •— £  '»••  ->'  ' 


.•Vf 


(i)  M.  Joilois  ,  occupé  A  Parii  de  l'ouvrage  «or  lTgypto ,  tédiSi!  par  ordra  da  Gou7«roemea.t. 
0)  ».  VAt.ciwi.iia  ,  traducteur  da  la  géographie  de  Pùikertôo. 
(3)  M.  Tvxtsxod  a  çrf«  dam  la  prcmiàic  uwuxrectioa  de  la  villa  du  Caire. 

.3^.    '  il .  1  *«  û  «  *>        éT  .       .*  1  *    *.  •»     «         ........  i.'.    f  .4 


Digitized  by  Google 


I 


(  «o3) 


•é 

rharlart 


<  ( 


brol  (a) 

v 

brol  • 
mpy  g) 
boa  —  Duro- 

oir 

[ueret 

mst  *4) 

acroix 

a^uou 

mbart 

itier 

i!ley 

ruct 

bUle 

outeulx  (5) 

-Slier 

llet-Lacoste 

rtian 

y 

cheroa 
«selle 

ivn 

• 

ver 

anay 

rdivy 

llcgonthier 


ceht 


Prénoms. 


DE  NAISSANCE. 


I)j5  PA  RTE MENS  » 


Sortis 

DÉ 
l/ÉCOLÊ. 


Promotion  du  28  ventôse  un  3. 


André-Simon 
Jean-Louis 
Charles-Pierre. 
Amédêé-François 

Jean-Pierre-Pavîd 
Jacqucs-Jos-Gasp.  - 
Antoine 

Guillaume-Michel 
Jean-Simon 

1  p  ■ 

Charles-François 
Henri-François 
BVrnard-Eust-Mar. 
I  ouis 

Simon-Marguerite 
Charles- Antoine 
Lo.ii§-i  rançois 
Amédée 

Louis  ; 
Gabriel 
Jacmies-Félix 
Benjamia 

Pierre-Irfmrent 
linsile-Louis 


Rocroy 

T  J  ' 

Lyon 
Paris 
ParU 

Grenoble 

Riom 


J,-B.-Clauile-François  '  Paris 
Alex.-Ch -François. 
I  ièrre-Louis 
And  ré- Jean*  Baptiste» 

Gariache 
Claude-CU-XaVier 
Jean-Georges 
Cvpricn 
Louis 


Dijon 

Paris 

Paris 

Cuiney 

Paris 

Toulouse 

Shim-Brieuc 

Nantes 

Nantes 

St.-Domingue 

Poussaç 

Paris 

Mcsuil-Lecomte 

La  tille 
St.-Domingue 
Rd»eau  ville 


Ardennei 
Rhône 
Seine 
Seine 

Isère 

Puy-de-TJôme 

Puy-de-Dôme 
Côtc-d'Or 

5eine 
Seine 
Nord 
Seine 

Haute*GarOnne 
Côtes-du-Nord 
Loire-' nféricure 
Loire*  Inférieure 

Hautes-Pyrénées 
Seine 


Oi 


isc 


Paru 
Bt  aurais 

Reims 
Pèas 


lîaui-Rhiu 

Seine 
Seine 
'  -  Oise 

Marné 

Marne  . 


Gerpon  ville  Stinc-ïnférieure 


Fougères 


Ille-el-Ar'Ulainc 


Rétiré. 
Retiré. 
Retiré*. 

Artillerie  Exp» 

d'heypte. 
Retire. 

- 

Ponts  et  chaos. 

Exp.  d'Egypte* 
Admin.  pûbliq. 
Admin.  publia^. 

Mines. 
Retiré. 

Troupes  de  lign. 
Retiré. 

Ponts  et  chaos. 
Retiré. 

Retiré.  * 
Génie  militaire* 
l*  étiré.  j 
Génie  militaire. 
Ing.  géographe. 

Ponts  et  chaus. 
Retiré. 
Retiré. 
Retiré 

Génie  militaire. 
Génie  militaire. 

Retiré. 

Génie  militaire. 
Ponts  et  chaus. 
H*  tiré. 
Retiré. 


Promotion  du  6  frimaire  an  4- 

Alexandre-Louis  Dracy  ,  orès  Vi- 


taux 


Côte-d'Or 


Ponts  et  chaus. 


H — — 


)  M.  Bot  «  aétfili  bataille  d'Ab  ukir  ,  à  in  tête  do  l'artillerie  det  guides. 

")  M.  Chabrol,  l'un  des  cooperateurs  de  l'ouvrage  sur  l'Egypte^  cf'àfcé.par  ordre  du  Gouv< 

>j  M.  Cbajcpt  ,  administrateur-ad  joint  des  poadres  et  salpêtres ,  A  Paris* 

."J  M.  BaonsT;  mort  à  Soint-Dorningvic  avec  le  grade  d'adjuclant-comtnandant, 

)  8X«  Lxmvtzvi.x-J1oi.ut,  actuellement  auditeur  ta  conseil  d'état,  tec-ion  do  l'intérieur. 


ecût-nt. 
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PÉNOMS.  DÉPARTEMENT  DE 

rawou».  DK    naissance.     ^'a»iji*i*xi«  t^coLE 

Pierre  Bourges  Cher  Ponts  et  chiu 

Pierre-Ch.  Franç.  Paris  Seine  Artillerie. 

Alphonse-René  Dame-Marie-les- 

Fontahtes        Seine-et*Maroe  Mort. 

Jos^Ant-Marie  Grenoble  Isère  Retiré. 

Jean-François  Saint-Malo         Hlc-et-V  illaine  Génie  mariûn; 

Exp.  «Tfclgvpl 

Jean-Joseph  Libourne  Gironde  Génie  ma riucc 

Ange-Louis  Tréguier>  Côtes-du-Nord  mort. 

Alexandre-Auguste  Versailles         .  Seinc-el-Oise  Génie  milita 

Frédéric  Tours  Indre-et-Loire  Génie  militai! 

Je  an -Jacques  Chartres  Eure-et-Loirc  Mines. 

Arnaud   Retiré. 

Charles-Autoine  Strasbourg  Bas-Rhin  Artillerie. 

Philippe  Tours      '  Indre-et-Loire  Géoieroar 

Exp.d'E^ 

François   Retiré. 

Philibert    Retiré. 

Jean-Baptiste  Denise  Nièvre  Génie  militai! 

Laurent  Cahors  Lot  .  Retiré. 

Km  .-Marie  Jean  i^uimper  Finistère  G^nie  miliui^ 

François-Léon       !  Paris  Seine  Retiré. 

Jean-Math.-Const.  Nantes  Ixnrt -Inférieure  Génie  militai] 

François-Marie  Nontron      ,      Dordogue  Retiré. 

Jean-Baptiste  Nontron  Dordogue  T1 


Noms. 


Àuniet 

Bontemptf 

Boucher 

Chastellard 
Cita  ui  non  t 

Chayrou  , 

Clémeut-de-Ris 

David 

Derouet 

Drappier  (i) 

fabre 

Gusset 

Creslé 

Guénaud  aîné 
Guénaud  jeune 
Imbert 
Izac 
LegentU 

Martin 
Martineau 
Mizerat  aleé 
Mazcrat  jeune 
Meaume,ditCou- 

j'eiie 
Mit  haud 
Itobert 
Roujoux 
£>aint-Cyr 

orna  sain 
YiefvilJe 


Jean 

François 

Philippe 

Aimé-Prosper 

Cl. -Louis- Auguste 

Pierre- Antoine 

JeanrBaptiste 


Fort-r£clusc  Ain 


Lianderneau 
Caeu 

Chauinont 

Malzv 

Dijon 


linistere 

Cahadns 

Haute-Marne 

AL%nc 

Côte-d'Or 


Tng.  géografh 
Génie  nuUuîi 
Retiré. 
Artillerie. 
Artillerie. 
Artillerie. 
Artillerie. 
Génie  nulilaii 


Boullengcx 

Cham  bette 

Conseil 

Dulion 

Fouqùes 

Leniaire 

Praslin 


Promotion  du  24  frimaire  an  4. 


/  Iphonse 
André-Benoît 
Jacques-Louis 
Jacques-Auguste 
Louis-Benoît 
Augustin-Joseph 
Regn.-CÎ 
FéJix 


Paris 

Paris 

Moon 

Paris 

Versailles 

St.-Ouitr 


Seine 
Srine 
M  an 


Seine 

Seine-et-Oise 
Pas-dt -Calais 


Retiré. 
Ponts  et  entra 
Retiré. 
Ing.  géograpl 
Ponts  et  cluw 
Retiré. 

Génie  milîtsl 


Ci)  M.  Deirisn,  répétiteur  de  caimi*  4  l'Ecole  P olytscbaique.  (  Voyia  1»  Corw*poud*as» ,  a 


-  t»       %  mm* 
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■  i    h  r  à~t~ 

Non» 

♦  » 


'  ■•m 


ffour 

m 


Tand 
LQiery 

yet 

tcttard 
lelan 


inchard 

i^niard 
ssigtr 


r^um 


oilly  jeune 

iinche 


uré 


Ichiron 
immann 

rod.o 

iweret 
inde 

>blif»eois 


<  ioS  ) 

 . 

Lieux 

de  NAISSANCE. 


DIpartemek». 


Sortie 

de 
l'écolb. 


Promotion  du  a3  nivôse  an  4* 


r 


Antoine~Théodorc 


Xavier 
Jean 

Henri- Alex. -Eugène 


Louis 
Pierre 

Charles-Rosalie 
Jean-Charles 


Génestas  ,  près 

Narbonne 
Pari* 

Nantes 

•«•••*  ....... 

Chàtilloa-sur- 

Seine 
Charole* 
lltampes 
ParU 
Sens 
Paris 
Mayence 


Aude 
Seine 


Ing.  géographe. 
Retiré. 


Promotion  du  iy  germinal  an  4* 

Jean-Louis 
Jules 

Corneille- Auguste 


Vcrson  Calvados  ' 

Sevran  Seine-et~Oise 

L'Ile-de-France  Indre 


Pierre-Amoino 

François-  Jonas 

Romain 

Jean-Etienne 

Jean-Claude 

Auguste-Frédéric 

François 

Michel-Adrien 
Pierre-  V  ictor 
Frauçois-Josepn 
Jean-Marie 
Céïiue-Fr.-Robert 


Cou  tan  ces 
I*châtre 
Mouchard 

■ 

Mouchard 

Le  Havre 

ChâteaurOUE 

Chartres 

Lyon 

ParU 


Loire-Inférieure    Ing.  géographe. 


Côte-d'Or  Retiré.  ' 

Saône-et-Loine  Retiré. 

Seine-et*Oise  '  Retiré. 

Seine  firts.  Me'decine*: 

Yonne  Artillerie. 

Seine  Retiré. 

Mont-Tonnerre  Retiré. 

Artillerie. 


Mines; 

Ponts  et  chaus*.  * 
(jrétiie  militaire* 
Retiré. ,  _ 
Mort. 
Ing.  géographe 

militaire. 
Ponts  et  chaus. 


Manche 
Indre 
Jura 

Jura 


Seine- Inférieure   Ponu  et  .chaus.  * 


Indre 


Retiré. 


Eure-et-Loir        Génie  militaire; 


ajnet  (3)  Jean-Baptiste 


Caen 
Caen 
Paris 

Paris 

Saint-Pierre  le- 

Moutiçr 


Rhône 
Seine'  t 
Saône-et-Loire 

Calvados 
Calvados 
Seine 
Calvados 


Retiré. 
Retiré. 

Ing.  géographe. 
Exp.  d'Egypte. 

Ponu  et  chaus. 
Marine 


Marine  milit. 


Génie  militaire* 
Ex  p.  d'Egypte. 


lèvre 

Egypte 
chaus. 

Calvados  Géographe. 


.4$ 


1    >>  »*H    .  Ifî 


du  capitaine  Baudin  ,  testé  à  lllede -France.  1 

le  l'expédition  du  capitaine  Baudin,  enseigne  de  misse  an ,  a  ontichi  le  cabmet 

fera  eonnoître  l'analTse.- 


S)   M.     Ma  t'KOL'AKD 

.utoifc  naturelle  de  l'Éoole  d'une  résine  particulière  dont  ott  fera  e  on  traître  l'analyse. 
[3)  Mf.  Picqw» t  ,  lieutenant  du  génie  militaire,  tué  à  la  défeu»*  ds  U  forteftssé  Maricb. 

Seconde  édition*  9 
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T  Sortie 
Noms.  Papoue.  d£  m™*mCBm    Wri»»p««fc  ^W*^ 

 , 

Denis-Nicolas  Meaux  Seine-et-Marne  Retiré, 

fiiamboorg  Claude  Dijon  Côte-d'Gr  Artillerie. 

kYaUot(i)  Simon  Dijon  Côte-d'Or  Ponte  et  chatt 

Promotion  du  9  Jloréal  an  4- 

Arnaud  Antoine  Paris  Seine  Gepie  mentir 

Bianquet  Charl.-Dominiq.-Mar.  MarvejoU  Lozère  Génie  maritiu 

Choppin  Antoine  Paria  Seine  Inç.  géograp 

Druet  Gabriel-Claude   Génie  ma  mu 

Folard  Paul  Toulouse  Haute-GarOnne  Artillerie. 

Lavit  (a)  Jean-B^pt.-Omer  Paris  Seine             •  Inatruct.  publi 

Lcgrand-Devaux    Henri-François     Génie marilin 

Rallier  Auguste-Denis  Paria  Seine  Artillerie. 

Promotion  de  frimaire  an  5. 

Andoneaud         Armand-Louis           Paris                 Seine  Génie  militai 

Angion               Nicolas                      Ponumotrascra      Meurthe  Relire'. 
ArnoUct             Pierre-Jean-Baptiste  Pontaillier-sur- 

Saoue              CÔte-dlOr  Ponts  et  chau« 

Exp.d'Egyp 

Bague  (5)            François-Joseph          Éousseraucourt     Haute-Saône  Artillerie. 
Ba3ly(4)            JoaepU-Cbarlea           Maocjf  Meurthe. 
Bartnelemy  (5)    '  Jean-Baptiste-Louis- 
Henri- Ni  colas           Metz  Moselle 

Belot                 Bernard-Charles          Dijon                Cote-4'Or  Retiré.  . 

Bernard               Louis-Melchior            Oraçuignan          Var       ,,  Artillerie. 

Bertholiet           Amédée-Barthelemy     Paru                 Seine            .  Artsetmamua 

Betheder  ,  *   Mort. 

Bosquet              Louis-Auguste            Philippeville        Ardennes  Artillerie. 

Bouchard  (6)        PierretFr.-Xavier        Orgelet              Jura  Génie  militai, 

Exp.tTEajr 

r  •  ■  ï  ...... 

»  ■  ■  — ' 

(i)  M-  Vallot  a  remporté  un  grand  prix  d'architecture  ,  a  été  profeaseur  d'architecture  à  l'école  d'artillf 
#t  du  génie  de  Metz  ■  il  tr« Faille  au i  plan*  et  à  l'etabJiuement  de  la  nouvelle  Tille  Napoléon  t  dan»  la 

f»  M.  La,  vit,  auteur  d'un  ouvrage  aur  la  perspective.  ^ 

(3)  M.  Bague  ,  aide-de-camp  du  général  André'oaai,  chef  de  l'état-major  général  du  e 

(4)  M.  Baiiiy  ,  naturaliste  de  l'expédition  du  capitaine  Baudin.  A  aou  retour,  il  a  enrichi  lea  collecta 
npérialee  d'objeta  précieux.  D'aprèc  aon  témoignage,  on  trouve  dea  élèvea  de  l'Ecole  Polyteebnique  dj 
>na  lea  paya  habitée  ;  partout  il  a  reçu  d'eux  l'accueil  amical  et  le  genre  de  accoure  appropriée  à  ta  pou:, 
«a  ancien*  élèeee,  jouiaaent  partout  d'une  haute  considération  méritée  par  une  excellente  conduite. 

(5)  M.  Bartbblxkt.  Dana  le  récit  de  l'incendie  qui  a  en  lieu  à  Anvers,  en  fructidor  dernier,  le  ion 
|e  Citoyen  fronçait ,  «îaait  :  lea  habita  xu  effrayés  lai  tioient  faite  lea  marina.  Lee  officiera  du  génie  milit* 
qui  lea  commandoient  ont  eacaledé  comme  eux  lea  toit*  dea  maiaona  ;  ou  a  vu  M.  Barthélémy  aur 
çignon  embraaé  ,  marquant  la  place  où  il  falloit  abattre ,  etc. 

(«)  H.  Bor char n  capitaine  du  gésùe  ;  il  Sft  tfTSaa  ta uxouaeacat  de  SU-Boaaisf ue  a*  U  était  peau 
s»a  catami  éa  l'aspaditioa  d'ïupta. 
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Prénoms. 


M  hors 
.loijvard 
Jrdoa  (i) 
•Jet 


Pierre-/ 
Benoit 

L.-Pierre-Marie 
Pierre-Joseph-Henr. 


iteaubrun 


nseil 
i  tantin 


îssous 

Ion,  dit  Trois- 
>rioux 


rros 

vdé 


cbaux  (3) 


rrien 

trousseaux 

villier»  (4) 

• 

imat  (5) 

•ussuuit 
tbot» 


«bois 
Jcharad 


Ma  rc-Ch. -Julien 
Ci  eor£.-Fr .  -  J  oseph 

Ambroise-Louis 
Jean- Auguste 
Bertrand 

François-Gilbert 
Alexandre-  Ambr. 
Alban-Pierte-Et. 

A  rma  n  d-L  o  uis 
Philippe-Pierre 
Joseph-Ph.  Charles 
Louis-Cottst.-Em. 
Fran  ç  ois-Honoré 
A  u  g.-C  I  .-Fortuné 
Joseph- î  iévain 

Jacques-Antoine 
François  Ul 
Bomain-Marie 
Georg  -Pliil.-Aog. 
Pene-Edouard 

Auguste-Etienne 
Hj  ac.-Raoul-Franç. 
Jean-Marie-Joseph- 


apuy 
oraux 
;ault 
ibrier 


François-Joseph 

Jean-Baptiste 

Pierre-Paul 

Pierre-Macaire 

Louis-Marie 

Pierre-Th.-Marie 

Louis- Joseph 


LlBTJX 
HAISSAWCB. 


Strasbourg 
Arles 
Alençon 
La  Cote-Saint- 
André 
Fère  champeu. 

Laval 

Crécy-sur-Ser. 

Paris 
Moon 

Château  roux 


DÉPARTEMFNS. 


Bas-Rhin 

Bouch.-du-Rhô. 

Orne 

Isère 
Marne 


SOITIE 

DB 
L^COLB. , 


Mayenne 


Seine 

Manche 

Indre 


ChàL-sur-Marne 
Montpellier 

Fnrget 
Dijon 
Plappeville 
Paris 

Thionville 
Paris 
Arras 
Paris 

Dieppe'  ' 

Quimper 

Sdan 

Versailles 

Montpellier 
Vitre 

Le  Pont  de  Beau- 


Strasbourg 

Grenoble 

Clermont-Fer. 

Grenoble 

Poteaux 

Dinau 

Paris 

Parts 


Hérault 
Cher 

Côte-d'Or 

Moselle 

Seine 

Moselle 

Seine 

Pas-de-Calais 

Seine 

Seine-Inférieure 
Finistère 
Ardennes 
Seine-et-Oise 

■ 

Hérault 
Ille-et-Villainc 


Mont-Blanc 

Bas-RhînT 
Isère 

Puy-de-Dôme 

Isère 

Seine 

Côtes-du-Nord 
Seine 

Seine 


Ponts  et  chaus. 
Troupes  de  lign. 
Instruct.  publia^ 

Arts  etinanufàc* 
Génie  militaire. 
Exp.d;EBjpuî. 
Artillerie. 
Génie  militaire* 

Retiré. 
Retiré. 
Génie 
Retiré. 
Artillerie. 
Fonts  et 


Retiré. 

Génie  militaire* 
Retiré.  s 
Mort. 
Artillerie. 
Retiré. 
Artillerie. 
Arts.  Gravure* 
Artillerie. 


Retiré. 
Ponts  et  chaus. 
Exp.  d'Egypte* 
Génie  militaire. 
MorU 


Ponts  et  chaos. 
Exp.d^Egypte, 
Artillerie. 
Artillerie. 
Retire. 
Retiré. 

Ponts  et  chaus. 
Ponts  et  chaus. 
Ponts  et  chaus. 

Exp.  d'Egypte, 
Retiré. 


- 


(0  M.  Bouïdow,  profeiMuc  au  lycée  Charlemagne  do  Parte,  aprè.  l'avoir  été  au  prytanée  de  St.-CjE. 
[»)  M.  Charbatt,  lieutenant  du  génie,  tué  d'un  coup  de  cauon  devant  Saint-Jcan-d'Arre. 
?)  M.  pVCRaUX  ,  mort  k  l'expédition  de  Saint-Domingue. 

[4)  V.  Devii.libhs  ,  occupé  do  l'ouvrage  «ur  l'Egypte,  rédigé  pu  ordre  du  Gouvcraemea\ 
M  M-  Pus jiat  ,  tidc-de-cftiDp  du  prince  Louis* 
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Noms. 


Plt  t  NOM*. 


Garella 

Garin 

Gaschon 

Couilly-Pingard 

Goury 

Grulet 

Cuillot 

Jîérault 

Hulot 

Jîurnbert 

Jadioux 

Jaunez 

Joffrenot  Monl- 

lebert 
Julhe 
Lafbrcade 

Iiaeuette 

Lallemand 

Lanusse 


JLt-bourg 
3Ledéa» 
Leduc 
Lehot 


Lemaire 
Lescure 
Lespagriol 

Maheux 

Ma  rie-La  forge 

Maucomble 

Merle 

Migneron 

Minard 

Moctjuard 

Molard 

Moret 

Odart    «  ' 
Paporet 
Pécheur 
Pelte 


Picot 
Picrret 
Pilattè  y 
Polon<frau 


Hyacinthe 

François-L.-Jossph 

Etienne-François 

Yinc-Charf  -Àug. 

Jean-Sébastien 

Guillaume 

Antoine-Nicolas 

Alexa  ndre-G  u  s  u  v  e 

Jean- Gaspard 

Nicolas 

Léonard 

lier  ie- Dieu  donne 

Joseph-Fr.~Marie 
Louis 

Jean-Brtino-Paul- 

Barthélemy 
Enid-Jos.-Hippolvte 
Dominique 
Antoine 

Jacq  ues-Daniel-Fr. 

Jean-Fr.-Aug. 

Augustin-Marie, 

Charles-Juan 

Charles-Alexandre 

Cés.-Fforirn.-Joseph 

Jean 

Charles 

Charles-François 

Joseph-Marie 

Et. -Soph. -Thomas 

François-Eléonor 

Jean- Antoine 


Poid 


Bonaventure 
François-Emmanuel 
Araand 

Alexandre-Pierre 
Frédéric 

Jean-Baptisle-Pierre 
Hen  ri-  Jean-Martial 
Charles 
Clément 

Pierre-Remi-  A  lex. 
Pierre 

Antoine-Rémi 
Benjamin 

Jean-Majie-Joseph 


Lieux 

DE  NAISSANCE. 

Chambéry 

Maubcugc 

Riom 

Charle^ille 

Landerniaa 

Chàteau-Porc. 

Paris 

Paris 

Charfeville 
Charenat 
Moulins  GiU>. 
Metz 

Neufchàteau 
Aurillac 

Toulouse 

Sonthonax 

Metz 

Laroelielle 

Landerneaa 

Quimper 

Nantes 

Paris 

Paris 

St.-Omer 

Montauban 

Franchevai 


Auxcrre 

Charlcville 

Aiguillon 


Dijon 
Brest 
Boucboux 
Yersailles 

Parcay 
Paris 
Metz 
Metz 

Beaume-les-Non. 

La  Tour  du  Pin 

Mézièrf  s 

Beaugency 

Reims 

Rouen 

Paris 


DÉPARTE*  EN  S. 


Mont-Blanc 
Nord 

Pny-de-Dome 
A  rdennes 
Finistère 
Ai  demies  , 
Seine 
Seine 
Ard, 


fièvre  .  » 

Moselle 

Cantal 

Haute-Garonne 

Ain 

Moscjje 

Cbarenu-Infiér. 
Finistère 
Finistère 
Loire-Inférieure 


Seine 
Pu 
Lot 

Ardennes 


Indre 

Yonne 

Ardennes 

Lot-et-Garonne 

Seine 

Côte-d'Or 

Finistère 

Jura 

Seine-el-Oise 

Indre-et-Loire 

Seine 

Moselle 

Moselle 

Doubs 

Isère 

Ardennes 

Loiret 

Marne 

S*-me-lnIcrieure 
Seine 


_  l'école. 

«  ■  * 

Ponts  et  chats 
Génie  militai* . 
Ponts  et  chaut 
Ponts  et  chatu 
Ponts  et  chaui 
Ponts  et  chaui 
Artillerie. 
Mines. 
Artillerie. 
Artillerie. 
Génie  militai  | 
Génie  ma  ri  tin 

Génie  militai 
Retiré 

Génie  militai 

Génie  militai 

Artillerie. 

Retire. 

Retiré. 

Mines. 

Génie  militai  s 
Ponts  et  chaai 
Retiré. 
Mines. 

Ponts  et  chsa  j 
Ponts  et  chaa 
Ponts  et  chaa 
Génie 
Mort. 
Retiré. 
Retiré. 
Génie  initiai 
Ponts  et  cha» 
Artillerie. 
Artillerie. 
Génie  militai 
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Alexandre-François     P»rk  rm  «4 
AanV'  *     nEfei  : 

L.-Eugtae-Féticien     Mon  trouve 
Picrre-G  uil .  -  II  en  ri 
Claude 

K.n.-Louis-Henri 
Auguste-  A  loxkndrti 


-  .  i 

vri-  ui K    .'.  L 
i  -J 


Géni 
Mari 
Troi 


Retire. 


Tbéopbile-Kené 
And  -Gabr.-Fort. 

Jaen.-Fr.-Plûlippe 
Jeé^r^iSsen 
Jean     •  '  «f? 
Mary- Vallée  (4)    A  rninnd-Constsnt 
Masqnrler  Fr.-Augustiti-Jos. 


Maison 
Migneron 
Miuffiot 
Moisson 
Mon  val  aine 
Mon  val  jeune 

Niclly 

.ifc&e   


Jean-  Alex-Marie 
Pierre- Henri 
Antoine- André 
Taicr-Ch. -Bernard 

Cti  '.  -  An  t. -A  uguste 
Alex. -Ch.  -Auguste 
Abraham-Gabriel 
Alex.- Jean- Baptiste- 

François-Eugène 
Jean 


Haute-Loir»  i 
X<ke»-du-Kord 

f    fl  %tj-     '««>  •• 

Ain      y-,  H 
Hlcet-Villaine 
u>iM*i#^i!if$iàe^ 

-rV  Orflt,  SJ  >T-  .  T. 
Moselle  ( 

MorUkin  r,  ,v  ■ 
Seine  >-  .j 

n*_.  Seine  rvinioJ 
^  Seines k jcQ 
Pas-de-Calais 

Sarthe  »^lf<ij,> 
*. lafe*  -.mJ-.-,.^  '' 
13ordigbcta    /  Alpes-Maritimes 
Aucb  Géra 
Nante»   '  I^re~I*feri*iire 
Evreux  Eure 
Lille  Nord 
Paris-    r'  >eWke#r.,.. 
Paris     fl  Seia* 
Vienne  Itère         ^  " 

BelJengrtviUe  Calvados 
Grenoble       4  r>   Itfèfle      >  .;.\ 
Grenoble         %^AMl|£j  8  - 


Génie 
Ponts 

An 

Génie 


Artillerie. 


Boulogne 
Qermout 
Paris, 
Calais 
Ballon 
TuUius 


Génie  xnili 
Génie 
Ponts  et  chi 
Pou  ts  et  chl 
Artillerie.  : 
Retiré1.  ' 
Artillerie. 
Génie  mik] 
Retiré. 
Art 

Retire.. 

Ponts  et 


Instruet.  p 
Génie  mari 
Retiré, 
Mines. 
Génie 
Artillerie. 
Artillerie. 
Génie 
Ponts  et 


Nantes 
Paris 


Loirewn/érieure 

Stine 


rie. 
militai 

TZ 


Retiré. 
Artill 


ene. 


.  <i)  M.  i/  mu  t  ,  morts  l'expédition  de  S«tat»Doiningiie.<  ,     uù..<  jXS)tas 

(a)  M.  i:  n  a  i:  i  vel.  (Vdvh,  «ir  la  roottiuctioa  dra  chaloupes  canouniérea  dea  chantiera  da  Vt 
Corrcapondnnce  ,  nQ.  i  ,  pig.  9  ft  10.  )  -  »  * 

*  (3)  M.  Mabru  •  earichi  U  cabinet  da  miaer«H»rie  de  l'Ecole  de  plaai«a«a  ncodacaiona  du  Pny-de-Dom 
a  placé  cl-  s  l'an  10  ,  aoua  U  dënominaUon  de  apatb  ealraira  peaant ,  une  aubirtance  que  at.  Lersninn  se 
<kâ*lon  pour  étoe  une  réritable  arragooite  envoyée  depuia  en  superbes  criatauz  parai.  Lacoste ,  de Plai 
(4)  al.  Ma&x>Yaxi.iLs ,  ptulcuctr  au  Ijcée  de  Cas».  (Veyes  la  Corrrtpoa.lattee,      »,  pag. Sf  ) 
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DÉFABTBMENt. 


tris  l*  '  'm  *  '• 

ulin 

lier 

rier 

rrin 

»chart 

*  J 


espère 


«z.  J  if  *  «I 
Paul-Ftienae 
Jules- Antoine 
Claude 

Camitle-Josepli 
Anne  Elis. -Lazare 
Loniv-Ch.-Ambr. 
Françoie-1 


Aisne 

Aveyron 

Tarn 


une 


in:  .v.»J 


gamr 
pouJ  - 
>cbat 

•nt-Genest  "> 
<udrais  ?">'  fI 
irrlt**-'-'  T 

nnrei 
M-et^u 

il  lie  i 

hoiiiir''" 

.  1 


Claude       3  A  • 

*rr».  ïi , "/  *■  •  -\l 

-BôÇéi^Pbs-Mârie- 

Adrien 
Jean-NictflMiAlex. 

Francoia-Aimé 

Jean-Nicolas 

Jean^9*seph  M 

Louis-Couibôé 

René-Baptisie-Joi. 

Bo  na  Vf  n  t  .-Ma  line  u 

Oct.-Gubr.-Henri 


Moy  ' 
Rodez  . ,  > 
Sorèze 

,  Isère 

Dôle  Jura         ...  „' 

Bait^ror-Oraain     Meuse  <fi 
St.  -  Afrique     , ,    A  verrou 
Pithiviers  Loiret 
Lon^eville-lea—  '3 
St.-Avold        Moselle       i  A 
•  .»m.A-jril«I 
Chambron  Somme  '-..mU 

Keuen  :  -Seine- Intérieure 

Moulins  .  s.  Allier  ^  y  ,fc  A* 

Joui,  près  MeU   Moselle  K  .jn.,  j[ 
Annecy  iO      3, .  'Mont-Blanc 
St.*Chamond         JaOil*      .>a*  ^ 
Pontorseni     tio >,  .Manette- 
Samt-Bricux  Côtes-du-JN'ord 


homas 


InjiHier 


sUzé 


I 


allantitt  -  * 
arenne     W  ' 

anvtllier»  v 
etian  * 

.  A 


PîerwP-»^»  ;ï 
Charlce»'*1"  >**« 
Ni  c<  ) la  s-  Armât! d 
Baptiste-Reno-Beny 
Nicolas-Marié 
Jean-François 

Elconor-Anne-Chr.- 

Zoa  : 
Louis-Jcan-Bapt. 
Jean-Charl  .-Bénigne 
Arm.-Tbêm.-Geor. 

Chartes 
Cb.-Chr.-Constant 
J  os  .-S  tani  si .  -Se  i  p . 


Paiis  M 

Grenoble 

Tréaimlie 

Figeac 

Soissons 

Rouen 

Rennes 

Langres  ' . 

■  '  >>: 


I«ère  ÎVil 

Immiu 

IrfH  '  »»  ,{,  , 
Aisne  t 

»t.  Seine-Inférieure 
IHe-ei-YiUaine 

„  Haute-Marne. 


Essav  •  * 

Toulon 

Paris 


St.-Cbrron 

Joyeuse* 
Le"  Havre 


Gasp.-AIcx.-Barth.- 
François-Gabriel 

.  ri .  > 


... 


■  •'Orne-;  « #> . ■  ;  : 

y  .«  -, A-iii,.,< 

Seine    , , ,  . 

Seine-Inférieure 
Srinc-et-Oiee 
A  rdeche 
Seincrinfcrieurc 


So»TU 

DE 


Retiré. 

Génie  militaire* 

Génie  militaire. 

Mort. 

Mines. 

Artillerie. 

Retiré. 

Génie  militaire- 
Instruct.  publiq. 

r  ti  1 1  c  r  i  c  e 

« 

Génie  militairt» 


Génie  militaire* 
Marine  militaiie» 
Mort. 

Retire^^r 

Iitt#ai.  et  arts. 

S9&- 


Génie  militaixe. 
Retiré. 
Artillerie. 
Génie  militaire. 
Artillerie. 
Ponts  et  ebaus^ 

Génie  militaire* 
Génie  militaire. 
Retiré. 

Instruction  publ  • 
Ponts  et  cliaus. 
Artillerie. 
Troupes  de  lif . 


(0  M.  Poisson,  instituteur  d'analyse  à  l'Ecole  Poly  toclinitine.  (Voye«  1«  Correspond  tnre ,  n",  t, 
•  3  ,  pag.  Sa  et  mirantes.)  r 

(*)  M.  8<cdr,  autour  de  ptummt  aavngts,  entre  autre*  de  eçlui  intitulé:  f/ors  dis  jennej  per/onnjp 


i  ÏMiret  élementairtr  sur  la  biManiqiu. 
(1)  M.  YassS  ,  professent  an  tyeée  de  Marseille. 

(s)  VL  YiAan  dirige  «as  nubofseture  de  cotoa  k  l'Uc-Boane ,  près  Dolncc  ;  ioo  «urnais. 
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Amaurv 
Aubert?V 
tVs  utils 

Bcrgerot 


Berll 
Besson 
$îllot 

Blanchemain 

Bhos  . 

Bobony 

Bonneau 

HougainVffie  (0 


BouW 
TSourdiQ 


Bourgeon 
Brigat 
Bnllantais 

Brucl 
Brun 
Bti*ee 
Catbirc  (a) 
C barba m 
CbarTct 
Cha  usent]  ne 
Chauvaux  , 
Chazclle*  1 
ChrUtin 

C  .''nu  nccrie 
Cléreait 

Cltrmon'.-Toxir- 

ncrre  (3) 
Coîlio  " 
Colson 
Courboyre 
Cuzay 
Dabzac 
Daullé 
Deiori 
Lclaunay 
Delesvaux 
Delsaux 


Lieu 
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Wm-l '..r 
Amedee-Louis 
Jcan-Jamct 
Louis  Marie-Alph. 
Marie-Joseph 
Fr.-Gilh.-Antûine 
Louis-  lùlouard 
A  n  toine-Fr  '  -\ïmé 
Laurent  Louis  ~ 
Antoine-Louis 
Ange-Uar'e-Franc. 
Félix*»  Mathieu, 

Hyar.-TveS-ftjiU 

Potentien 
PierK-Sigisbert 
H 


Promotion  de  Var\  8- 


Jean-Georges 
J. -Pierre-Philippe 
Joseph-  A  u  loi  ne 
A  ntoine-Crislophe 
J.-B.  Henri-Marie 
Pierre -Antoine 
Marc.-Jean-Bapiistc 
Vincent 

Aîex.-Joi.-CeVtin 
Laurent 

'Antoine-Gabriel 
René-François 
Thama*-T/ly*s* 

Àimé-Mâric-Gasp. 
Jeah-Baptîstc-Marie 
Nicolas-Joseph 
J.-B.  Antoine 
AnLoiue-Poi  nhire 
Jean 

Pierre-Marie-Joseph 
Rich.-Jean- Baptiste 
Louis- Aimé. 
Antoine 

Alexandre  Joseph 
Jacij.t  es-Antoine 


Blois 
Quimper 
Paru 
Paris 
Mou  t  iers 
Lyon 
Bijou  j 

Besançon 

Boueti 

Ncunkirch 

PlOerrnd 

Jouarra 

Brest 

Nancy 

Saiot-Paui-de- 

I.éon 
Méziercs 
Lîgny 
St.-Slalo 
Gironiagny 
Ambialet 
Çbambéry 
Gémeaux 
Cbateau-Salins 
Fcrc-clvampen9* 
Grenoble 
Gootaud 
Mon» 
Metz 

Saint -Claude 

Ernée 

Montarcis 


Beniilly 

Saint- Aubin 

Solnmat  , 

Singly 

Per.gueux. 

Wamm 

Caen 

Bennes 

Gannat 

Dunkerque 

Paris 


be.tte 
Doilbs 

Seine-Tnférieure 
Moselle 

itlfHl 

MeucUM.,.  - 

.  .    «»l  Vil** 

A  ****  «  a 

Meuse        ^  ^ 


l'école. 


Ponts  et 
Ponts 
Mort. 
Retiré.  t> 
Marine  milit. 

Heure. 

Génie  militai;  i 


Retiré. 


I  4 


Artillerie. 

Marine  milit . 

militais 


fcnï< 


Haut-RLûl 
Tarn  , 
Mont-Blanc. 
CÔte-tfOr  . 

Isère 
Lot-et-Garonne 
Jemmapes 
Moselle 
Jura 

Mayenne 
Loiret 

»  .'  i  •  t 
Stine 

Ardennea,  1 
Meuse 

ï'uy-de-Dôme . 

Ardennes 

Dordogne  ~ 

Pas-rîc-Calaîs 

Qàlvado» 

Me-et-Yillaiae 

Allier 

Nord 


■  • 


Marine  rniliuir 
Artillerie.  * 
Marine  milit. 
Retire^;.; 
Marine  milit. 
Artillerie. 
Reure. 

Marine  milit. 
Retiré. 

Génie  mîîîtain 
Marine  miRt. 
Artillerie. 
Génie  miliuin 
Artillerie. 

Artillerie. 


Marine  niilit. 
Artillerie. 
Génie  roiliuin 
Mort. 
Retiré. 

Génie  milit  m 
Retiré. 
Retiré. 
Artillerie. 
Pouls  et  chant. 
Génie  manlinM 


1  "  " —   

(  j  M.  BorcAiN  vii.i.K  ,  de  l'expéJition  du  capitame  Ban  lin. 
it)  M-  CATortt  a  «té  t«i.<0JD*é  6  1  IJe -le-Fraoco  aar  M.  Bailly. 
(3;  11-  Ci1 
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CùaMVST  ïo«Kjtait*  ,  sida  de  camp  du  gtfaéial  Dumas ,  chef  dt  Wtat-major.  Au  camp  Je  Bro&tt. 
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emurat 


oussard 
réatf 
vesftet 
uyon 
autpôttl 


•  M 

i-jJI 

A 

•  •  i» 

J3 

eàrî  [* 
ei  Lin  J  « 
uot  1 

ilbe  B  !  K 
amblardie 

amiinat 

aulhé 

ebeschn 

elx>ul 

«bouvier 

ecooracuoî*: 

cdenmat 

«français  (ïY  ' 

empereur 
espagnol 
évéque 
ockharL 
7lr 


er 
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■y 

l'école. 


■  ■ 


— 


1 

Quket       '  -l. 

□boys 

ubi  a  nie-  La- 

uJiepvrî  ? 

upirf 

uval 

iievou 

en  net 

enot  f 
oaron  ^ 


1C  JW 

Jean-Bapt. -Gilbert- 
Edouard 
Charles- Léger 
Micbel-À  nue-Fr . 
Aug.-J.-B. -Louis 


•  *  . 


Châteauroux 
Paris 


Paris 


Indre 
vSeme 
Sartbe 
Seine 


Artillerie 

fié  nie  maritime. 

Retire. 
Art 


J  can-François 

Pierre 

Louis 

Jean-Baptiste-Félix 

Auguste-Michel 

rWhard-Hrpûolvte 

J^uis-T&éod.-Jul. 

Vincent . 
Nicolas-S  t  a  n  Lia  s 
Benoît-Placide 
Alexandre-Marie 
Gaspard 
François-Alexis 
fi  i  coTas-J  ean- J u  1  ie  n 
A  lex .  -  J  oseph-Ma  i  ie 
ït  -Théodore 
•id.- 

Henri-Amanl  . 
Antoine 
Jacques 

Pierre-Am-Tictor 
Louis 

Antoine-Elie 

Alexandre 

Jean 

Victor-René 
Michel-Christ-Jean 
Joseph-E  vrernon  t 
Fr.-Marie-Théoph. 
Philippe-François 
Frédéric- Louis 
J.-L.- Auguste 
Charles-Pierre 
Philibert 

Pierre- Jean-Bapt. 
Charles-F  rançon» 
Jean-Jacques 
Augustin 
Louis 


eri 

* 

La  Souterraine  Creuse 

Eure-et-Loir  , 
Indre-et-Loire 
Loi-el-Garoune 
«    Seine  •  » 


Tours 
Damazan 
Paris 
Tours 


Génie 
Génie 
Artillerie 
Retiré. 
Retiré. 
Artillerie» 


Maëstriclif 

Poitiers,  c 
Dijon 


Mcuselfaie&UK 

À'  "Vienne     '  1 

Côte-d'Or  .„ 


Versailles 
Paris 


Troves 


Se 


me 


Amiens  ^ 
Villenauxé 

Lasborde 

Lonjiwy 

Paris  1 

Bourmoni 

Aurillac 

Dieppe 

Vérdm.  \ 

Bayonne 

Fougères 

Lavardin  , 

Rouen 

Poullaouea 

Morlaix 

Paris 


Somme 
Aube 

'  Aude 
Moselle 
Seine 

Haute-Marne 

ttestJ 

Seine-Inférieure 
Meuse 

Basses-Pyrénées 
Ille-et-Vi!laine 


Nantes 
Reims 
Nantes 
Valenciennes 
Strasbourg 
Dôle 
Paris 


Seii. 
Finistère 
Finistère 
Seine 
Finistère 


Marne 

Loire-inférieure 
Nord 


Jura 
Seine 


Génie! 
Retiré. 
Génie 
Artillerie, 
Artillerie. 
Génie  militaire- 
Artillerie. 
Artillerie. 
Marine  milît»  • 
•  - 

Artillerie. 

Mort. 

Retiré. 

Artillerie. 

Retiré.  ... 

Ponts  et  chaos. 

Artillerie. 

Retiré. 

Géuie  militaire. 
Artillerie. 
Artillerie. 
Artillerie. 

Retiré. 

Artillerie.  , 
Retiré. 

Troupes  de  Hff. 

anne  rai  lit. 
Génie  militaire. 
Retiré. 
Mort. 
Ponts  et  < 
lletiré. 


ft)  M.  h*- IRAN çuxs ,  auteur  d'un  £uai  «ut  le*  courbe»  du  deuxième  degré ,  «t  d'un  Mémoire  tuf  U 
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PARTEMENS. 


Sortie 

i>E 


Marchai 

Marestier  (i) 
Maublanc 


Mollet 
Montiuisant 


•  »  ■ 


Jcan-Bapt.- 
Jean-Baptiste 
Augustc-Gap.-René* 
Lo  m  s- Antoine 
Antoine 

Cil  -  -  La  ureîi  t  J  ose  pb 
Anne-Pr.-Michel 

Jean -Paul-Patrice 

Civiles- Joseph 
Joseph-Charles 
Jacq.-Ch.-l£tifiine 
Jean-Baptv-Jdseph 
Jean-  Ba  p  t.-  M  ar  i  e 


Oustalot 
Paillari 

Partiot 
Pastoureau 

Picot-Lapeyrooce  Hyac.-1-Stanislas 
Met 
Plazanet 
Pourrai 
Pradal 


Guy-Martin 
Annet-.Tcan-Bapt. 
Pierre -M  atma/ 
Jo«  -An.lré-J.-B.- 


Luueyaie  v. 
Saint-Servan 
Bennes 
Paris  '< 
Le  Mans 
Montélimart 
Sa  von  nié re,  près 

Bar 
Bourg  ~c 
Briey  - 
Attch 

Ckartres  l\ 
Beau  vais  * 
ftomron 
Toulouse 
Paris 
Ver-aillcs 
Ambert 


Retiré 

Génie  marin  m. 
Génie  militaire 
Ponts  et  duos. 
Retiré. 

Pools  et  oW 

ir»a  ruaj 


) 


Rabajoic  (a) 

Fansonnet  {5) 

Rayon 

Repecaud 

Rigand 

RioUay 

Rogier 

Roucy 

Sanlot 


Liéae 


Besançon 
Paria- 

Rennes 


SeTestre 
Soalhat 


Thomassm 
Thoroassin 
TrAneau 
Trémiollcs 


Vandenzaude 


Louis  ^ 
Bapt  -Barlb  -Gust. 
Ciaudc-JosADenis 
Claude  Fr.  Marie 
Louis    »Ç  * 
Gaspard-René* 
Marie. -André-Henri  Reims 
Nîc.-J.-B. -Louis  Autruche 
Fr.-Jos.-Marie 
Ad.-Gust.-Tliieb. 
Marfe-Ët.-Kicoias- 

Pier re-Marc  1 
Math. -René-Joseph 
Claude 

Jean-Sarrmel-Feid. 
Pierte^Ch.-Orner 
François-Daniel 
Hcuri-Leger  *-'■ 
Ch. -Henri- Antbine- 

fmbert 
Ferd.-Lan1b.-J0s. 


Mcurthe 
IHt-el-Villaine 
IHe-et-Viliaina^ 
Seîhé  '•- 
Sttrhë*  «*• 
*Orèm  1 

Meuse- »^ 
Ain  •»'• 
Moselle 

Géra  'onmH 
«drè&e^Loir 

OiéfclVu' 

^Mnfojritf      *  Artillerie 
IJaute-Garonne 

Ui||flr.vl*<  Ponts  et 

Sfine-et-Oise  Génie 

Puy-de-Dôme  Retiré. 

llfJ^OL  .  VÊT.  M 

*  MMNMfepb'J  .il    Ponu  et  ena» 
Seine  l       Marine  mikt. 

Oortl«  •  Marine  mitt. 


Ponu 
ArtiUerie. 
Retira.  : 
Génie  miliuin 
Ponu  et  chaus 


Seine 


l  1 


Nancy 
Rennes 
Kiom 


Gésiers 
Farta 


Clertnont 
Bruxelles 


•  » 


Vesian 
Weyler 


Anne -François  Crèst 
An». -Louis-Daniel  Paris 


DoTibâ»  »«'»>w  ^ 
Sein»  £  ilq^«-< 
Ule-ei-Yilluioe 
Marne  ^  : 
Atdennes 
Juta  •  <  ^ 
Sema  -J 

«flSSftïw 

Meilrtha" 
Iile-et-VilInine 

Piiynde-Dôma^ 
Loiret  m.mH 

Haute-Saône 
Seine  an»t.î«rA» 

Puy-de-Dôme 
{Wfe  1       •<.,-.»  3 

11     n*'-»n;.K  i 

Diome      «•  • 

>  i^^e4llti,, 
...  I  I 


Troupes 
Génie 
Retiré. 
Génie 
H  étiré.- ^x^n»1 
Marine  naili t. 
Artillerie» 


Marine  miiit. 
Marine  milit. 
Génie  nuiiuin 
Retirée  r«i 
Re  li  ié.   -  ;  ; 
<îtcttitî  roiiiuii 
Retiré. 


Admin.  pubii 

Douanes. 
Génie  militai! 
Marine  miiit 


( 

pou 


1)  M.  Muu  itur  a  t'té  implové  à  Ja  conitraction  dti  chuloupc»  c4Hlonière*i  à  Pan».  (  Vojei  1*  Co? 
nliiDT,  n°-  1 ,  pag.  10.) 


^  t»)  H.  Habajoie,  aspirant  de  premièje  claaie,  tué  rat  le  Taiateau  /f  j?f|faj. TVojv^  C^oye»  le 
Ho  a  TPUtosc  an  ja.) 

(3)  M.  AiViovNii,  de  l'expédilipu  du  capitaine  Baudin  ,  revenu  enseigne  de  vaittt  au.  Son  frète  (Gortifi 

aussi  file  du  çèa/:A  clt  re  ntjm  ,  et  élève t)e  I  Et  olc  Pol  vtt 'ennuie  ,  cA  rerruiv  dr  l'exil ftlon  de  St. -Do m 

•P>c«  ateic  «té  longtu&a  putsasiei  eass  in  AagUie.  (  Yojealt  Citofnfrunf** ,  du  1)  flocési  an  sa.} 
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r.cUrt  (I)  • 
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Mk  i  >  •  /  •  if  "«M 
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houe*  »f&.A| 

«nia     <*>  * 


t:,  MPromotièn  de  Tan  9. 


>nrad-  ■ 

ît  rioa ,  -  »  > 
îsjobert 

■  en 

iumtti  M 

ydeau  —  W 

aiTCflM  »•••<.$ 
rçouiious-Vsjt*- 

don  ? 

.r  ;.--•»  • 
TClrjr 

'Uenyveau 

'nibnt  '3)"" 
jartwUi  -~»» 
m 

mgoyty^.f* 


Baitaz.-Et.-Math. 
Maur .  -  Louis-J  0* . 
ClaudoSimon 
Anne-L*ou--Gam. 
Pierre 

Etienne 

Fr,mc.ois-Amoine 
Jean-J  acquêt 

ai-ypwea»!,,,  !T 
Jean-Françqj.^ 

Jtan-Bnpusua  «t 

Joseph 

Fr.-Ildcptoo^Joi.. 

Lu  ce  ^rr*?. 
Philippe-Henri* 
L-Joseph^Walh. 
Antoine-René 
Joseph-  A  tifcuMin 

Antoine-Marin  t 

Charles 

Lazare-Jos.-Aimé 
Paul  François 
L.-Mane-Âuguste 
Claude 

Isaac-Pietwe»î^ 
Oaude-Ch.-Hrnri 
Lonb.)o*eph.  <f 
Pierre-Joachim 
Jacquet- Alexandre 


wK-ay 
Antoine 


AaiVéi  *Kn.«t 

Charles-François 
Jcan-Marie-Slmon 
Jean-B^pi****  < 
Jo..-Marie-Tadée. 


L\|on^rè»Caen  Calvado*» 
An  as 

Lyon  - 
Ljon 


Le  Dorât 

Moulina 

Merçurol 

Boulogne  f 
OmanvUle-La- 
fioque 


Isère 

Pa^oVCalait 

Rhôue  ( 
Rhône 

Niivre 

H. iule- Vienne  ' 
Allier  i  >  , ,.  - .; 

•    n  • 
1  -,-*r  ••tir't-n'  ' 


Artillerie. 
Pon u  et  chaos* 
Mines. 

Ponts  et  chaut» 


Insti  nct,  pabliq. 

Retiré. 

Retiré. 


rierretort 

Qouaj,,I:,q 
Seltz  r  j 
Grenoble,,  f 
Gi**^,^ 
Rouvrent 

Lyon,  »n*r 

Paris  r.,.,(( 
Marseille  /, 
Gondalour 
Dooay,  /r 
Rennes 
Orpierm  * 
Paria  ..  r 
Dieuza  ,  r 
Saint- V  allier 
Machecoul 

Capdrof 


,      |/  ^ 
.Maucho 

.  >  Canins.,.* 
Nord        ,  „ 

Somme  , 
Rhône 

Boucii.-dn  Rhd« 

Me-. 

Nord 
.lilerct-Vijlaine 
Hausts-Alpes 
Seine _  ?r  r 

I' 


Artillerie.  .  • . 
Artillerie. 


Retiré.  > 
Ponu  et  ctaus- 
Ponis  et  cluue.. 
Troupes  de  tà^v 


Artillerie. 


\  ♦  • 


1 


Artilletie. 
Retit^é. 

Fonts  et  chants» 
Artillerie.  -v 
Retiré. 


Artillerie. 
Retiré. 
Retiré. 


UIuUl'J 


Loi  rc- inférieure    Marine  niilitaiie* 


M.   «  | 


Saomur 
Lisoaviiie 

Rouen 
Mézières  • 


,  fa  ■    ....    ■        ■  r 


Dordognc 

Escaut  1 

Maine-et-Loire 

Meurthe  \ 

Seine-lnférieuve 

Ardennes 

Espagne, 

fur.   


Génie  militaire. 
Ponts  et  châtia. 
Mines 

ln§  txuet.  fmbJi<|, 
Ponu  et  chaut. 
Géuàe  militaire. 

•  .  r 


•      1  • 


(t)  M.  Ar.  kac  11  art  ,  mort  rtV-  mracut  dans  le  «riu  de  sa  famille. 

fi)  M.  BoisaxaTBAvn  ,  professaux  de  autbéinatiques  datu  plunaura 
itrea  *  t'Ecole  poljmati^ue. 

v.)  M.  ©Mat*,  pttftsstttf  dt  f4t«tlne  dttetiptirt  ta  de  dattia  à  l'«c«W  dvuUam  da  Taltace. 

1        *'   •.•»•»»•«  ,     «  -  ..     it«ra  %Wn< 


de  Paria,  ente* 


»».-.»•.       >^     v         i\  r» 
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Jacrjuiné 
Laftltte 
Lag.n  de 
Importe 
Lambert 
Lambrecht 
La  vi  licite 
LebuaCle 

Léborpie 
Lcgrand 
Le  m  ut 

Lctonticlltei  Bre- 
teuil 

Levavasseur 
Maleteata 


Mathieu  (!) 

MerHf 

Miége 
Normand 

Novioa 

Paris 

Parnajon 


Plana  (a) 
Pommard  (3) 

Provost 
Quemizet 


Fegnard 
Regnis 
Royou 
Saint- H  il  lier 

SaUeto* . 
Soleiroi    •  •  " 
Timeau 
Tr^jlin  « 
Tugnot 

Vallée  .  . 
Yidalin 


PainOMs. 


Jean-Joseph 
François-Thomas 

François-Toussaint 
A  i  nianj  Auguste 
Louis  Joseph*  A  imé* 
Armand-Auguste 
Claude 

Hippol.- Louis-René* 

Charles 
Charles-Fidèle 
L.- Marie- Liliane 
J .-B  -Dcn is-^rauç . 

•  . 

Achil.-Ch.-Stauislas* 

Emile 
René-Louis-Octare 
Jeaii-Joseph-Louis 

Jean-Baptiste  * 
J.-lranç. -Jacques- 

Casimir 
A  d  r  ien*Sicaire*Ch. 
Jean- Claude 
Pierrc*Fi.-Hubcrt 

Jean-Bernard 

Franco  is-J  acquêt 

Firmin  -Claude 

Jean-Nicolas 

Jean-  A  nt . -Amédée 

Achille-Cés.ar-Ch. 

Jean-Louis 

Tïic.-Théod.-Aug. 

Claude  Marcel 

Ricolas-Louis 

François-Etienne 

Fréd.-l'ranç.-Marie 

Pierre- "Louis 

Pierre-Val.-Julien 

Joseph-François 

Ant.-Marie-îîiODlas 

Jean 

Charlee*Antoine 
Louis-  Léger 
AntoincrFriinçois 
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iLlEVX. 
DX  NAISSANCE. 


Pambenfilers 

A. 
ire 

Riom 


Rothoii 
Berlues 
Lui  grès 


MorlaU 
Plouenant 
La  châtre 


Paris 

Breleuil 

Paria 

Salies 

Veynea 

Rochechouart 

Grenoble 


maury 
Port-Margot 
Caen 
Bourges 


Paris 
Pans 

Gisors 

Paris 

Reims 

Sisteron 

Pont-l'Abbé 

Reims 

Périgueun 

Verdun 

Besançon  l 

Sedan 

2™y 


DÉPARTEMFNS. 


Vosges 

Landes 

Puy-de-Dôme 

Seine         .,  :.i 

Oise 

Nord 

Haute-Mern*  i 


Seine 
Finistère 
Finistère  , 
Indre 


■»  > 


Seine 

Seine  , 

».  \ 

Aude 

Hautes-Alpes 

Haute-Vienne 

Isère 

•  Seine*cl-Oi*e 
Ile  S.-Donùngue 
Calvados,  .  „  ;  i> 

Cher     . .  t„  f 


Mareugo 

oeme 

Seine  ...... 

Eure 


Marne 
Bas-Alpes 

Finistère 
Marne 
Dordogot 
Meuse 
Doubs 
Ardennes 
Haute-Saône 


ti. 

i-  « 

..  -> 

»■«  » 


Moulins.   Allier 


l'école 


Pont»  et  ebaus. 
Artillerie. 
Génie  miJi 
Artillerie. 
Génie  militaire) 
Génie  uianuuiej 


e. 

ûhtaireJ 


Arullerie. 


! 


Retire. 
Artillerie. 

Artillerie. 
Génie  miliuirt^ 

! 

Retiré. 

Artillerie. 
A  dmin. 


I 


Marine 


In  M  rue  t.  pobî. 
Génie  miliuirtj 
Marine  miàiui« 

3 

Artillerie* 
Retiré, 

Marine  milité 
IiuirucU  pull, 
A  dminist.  pui* 
Arts. 
Arullerie. 
Retiré. 
Retiré» 
Artillerie. 
Génie 
Génie 
Génie 
Génie  militait* 
Génie  milùaifl 
Génie  railiLairt 
Artillerie. 


1 


3 


*  (i)  M.  Math i k r: ,  répétiteur  de  rnatbémitiouet  &  l'école  d'artillerie  de  Tutia. 
(a)  Plana  ,  pçofcueuc  à  l'école  d'artillerie  de  Turin. 

C3)  M-  Pombabd»  auditeui  su  conseil  d'état,  «ectiea,  de*  n&ancssj  u  • 

.  .......  •  -'. 
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-Lieux 

1WB  KAÎSSANCE. 


DÉPAftfÉMENS. 


SORTIE 

3nfe 

L'ÉCOLE. 


Raimond-Benjamin 
Jean-Baptiste  , 


rial 
uey 


TÎlIot 

•rin  Nf»i8»»iA 
théïen^  ^ 

■anger 
laux  , 

sch  ""-H 

•nderfti  '  "A 
iquittor*  * 

îflincôart 
urgeoia 

irm^   "  '  ',nI 

x'co^à  «M 

ère 

►canT1^'  «A 

«biadteé'lj"~A 

_i  :  ! :!tj  scnîO 

■Xfn  k"i«-MiI 
Léger 

guin    •       1  ^ 

Uk  (0. 

niel 

chambrar  X 

•o 

M 


Dourgne  4 
Paris  *» 

Saint-Bonnet 

Périers 
Charin, 
Vienne 
Met*' 
Sommeille 
Montai -gis 
Paria 
Toul 

Besançon  ' 
Mondidier 


Antoine- Marié 
Henri-Qaston-fr. 
Arnœïl-Fr.-Louis- 

Alexandre  _ 
J  ean-Fr.-Sébastîen 
J.-Jacquès-Henti 
AmbroisV-Louis 
Marie-Joseph-Ant. 
Amable-  Alexandre 
Auguste-Etienne 
Jean- Augustin 
Claude-Joseph* 
Edouard-L.-Marie 

Hubert     ?th" A 
^Joseph 

J.-Baptiste-Toseph 
Julien  -  J  ose  p  h 
Alexandre-François 
Marc-ïui  cnne-X-éon  Pontarlier 
Orade-François 
Pierre-Pr .  -"V  meen  t- 

Antoine,  ",:>1rJ 
Luc-Antoine-Jeaji- 

Joseph 

Cbude-Anfclni*Jo«.  Pblîgii^;; 
Elte-Consuritf-^  LaDgres  ^  '* 
Jean 


Tarn 
Seine 

Saône-et-Loire 
Haute-Vienne 

irènche 

Nièvre 
Isère 
Moselle 
Meuse 
.  Loiret 
oeme 
Meurthe 
Donne      '  * 
Domine 
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Bar-suf-Ûrnain  Meui* 

Meurville   .       '  Aube"  • 


Chàteauroùi 
Parîi 

Auray  ;4 
Saint-Chéron 


er 


Vesco^tto  ^ 
Montpezai 


/ 


S® 

irbaca 
sérié 


r-  •  3 

Pieire-FèTlx  -1 

Georges^ 

Thomas-L.-Abàt. 

Mich.-Ké*re-Çpnri 

Joseph 

Picrre-Loùis  ' 
PieiTe-Chv>Fifaaajç. 

J  Oseph-Lcopol  d 
J  ea  n-  Jn  C  q .  -  A  d  a  m- 

Hvac.-Gabriel 


Saint-Laur<n  t- 
du-Manoir 
euns  ^ 


en 

Hartenne 

Marscnne 

Rouen 

"Varzy 

Thionville 

Colmar 


Indre  " 

Sc.ne 

Morbihan 

Selne-et-Oisé 

Doubs 

Haute-Saône 
Golo     *•  >.««•• 

Lo^-Garonne 

Jura 

Hàute^Màrne 

Dordogne 
Marne 
Seine 
Calvados 
Aisne  • 
Drôme 

Seine-Inférieure 

Nièvre 

Moselle 

■ 

Haut-Rhin 


>  -  ir 


Martin 


Ponts  et  chaus. 
Retiré. 

Génie  militaire. 
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Artillerie. 
Artillerie. 
Artillerie. 
Génie  militaire. 
Artillerie. 
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Artillerie. 
Artillerie. 
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Artillerie. 

Artillerie. 
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Artillerie 

Artillerie. 
Retiré. 

Retiré. 

Génie  maritime. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Ponts  et  chaos. 

Artillerie. 

Retiré. 

Génie  maritime. 
Artillerie. 

Artillerie. 

Retiré. 

Artillerie. 


0  M.  Dalbjme  e»t  mort  ea  Portugal.. 

i)  M.  Ddpim  .  auteur  d'un  Mémoire  sur  la  géométrie.  (  Voye»  U 

Seconde  édition» 


K  i  ,  8.) 
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Fabre 
Fontaine 
Foucauld 
Foucauld 
Foucault 
v  Furgaud 

<  S  i  ;  'il  (Mi  r -Lebrun 

Gasti  Hier 


Gelfrov 
Girard 
Girard  in 
"Gosse-lin 
Grandin  (1) 
Grigny 

Grojean 

Guillaume 

Gifillemard 

Htnard 

JHoyau 

Hua 

Jame't 

Jaubert 

Javerzat 

Lecaron 

Leclerc 

Ler,om»e 

Lefaivro 

JLefebvre 

Lefelwre 

L^jo\ ,  nd 

JLemôyne 

Lenterniet 
ï-éonaid 
Leporii  (a) 
.  Iii  v  et  v3) 
Martin 
MasquelcZ 


Mialhe 


Jacques- A  lexandre 

Jacques-  Alexis 

Valent.-Aug  -Jos. 

Joseph-Jules 

Camille-Lomé 

Jean-Baptiste 

J.-Baptiste-Christine 

Adrien-Louis 

René-Marie 

André-Charles 

Jean- Baptiste- A  lexis 

Nicolas-Bruno 

Jacq.-Pietre-Mich. 

Etienne-François 

Louis-Marie 

Claude-Henri-Fr. 

Jean-François 

Martin-Antoine 

Loui»-CliarUs 

Pierre-Ch.-Èust. 

Augustin  -Thomas 
Fr.-J.-Jos.-Lquis 
Charles-Antoine 
Toussaint 
Marie-Joseph 
Jean-Michel 
Jean-Baptiste-Marie 
Jacq  -Max.-Arm. 
Charles-Clément 
Antoine-Nicolas 
Améd.  Ferd. -Ho- 
nore Marie 
François-Marie 
Guillaume-Auguste 
Fr.  -René-  Jean 
Jean-Joachim 
René 

Louis-Joseph 

Augustin-Etienne 

Jacq.-Ph.-J.-B.- 

Cl.-F.-Valery 
Jacq.-Lbuis-Maiie- 

Anne 


Lieux 

DE  KApSASCE. 

Tourrettes 

Versailles 

Lembiac  „ 

Luliersac 

Metz 

Aubusson 

Metz 

Paris 

Sain  t-Ser  van 

Paris 

Baume 

Rouen 

Elbcuf 

Saint-Pievre-les- 

Calais 
Chàlons 
Paris 
Nancy 
Agnctz 
Chartres 
Nogent-Roule- 

bois 
Paris 
Aix 

La  Rochelle 
Beauvais 
Blamont 
Caen 
Mczières 
Falaise 
Àbbeville 
Fresoes 

Rochefort 
Soigne 
Aircl 
Rennes 
Morlaix 
Angers 
Lille 

Grosbois 

» 

Besançon 


\  r 


Var 

Seine-el-Oise 

Dordo&ne 

Correze 

ni  11 

Moselle 
Creuse 
Moselle 
Seine 

Ille-et-Villaine 

Seine 
Doubs 

Seine-Inférieure 
Seine-Iuférieure 


Pas-de-Calais 
Marne  ,  » 
heme 
Meurlhe 
Oise 

Eur«t-Loir 

Eure-et-Loir 
Seine 

Bouch.-du  Rhô. 

Charente-Infér. 

Oise 

Meurthe 

Calvados 

Ardennes 

Calvados 

Somme 

Haute-Marne 

Charente-Infér. 
Moselle 

Manche . 
Ule-et-ViUaine 
Finistère 
Mayenne-et-L. 
•  Nord 
Côte-d'Or 

Doubs 


Mascabardes  Aude 


DE 

l'école. 

■ 

Ponts  et  chaa 
Artillerie. 
Ponts  et  chaai 
Génie  militait 
Artillerie. 
Mines. 
Pouts  et 
Arts. 
Artillerie. 
Artillerie. 
Génie  militai 
Retiré*  \J 
Mort* 

Retiré.  ' 
Artillerie*  , 
Artillerie.  V, 
Artillerie. 
Artillerie.  \ 
Retiré. 

Aarfferfe 

Artillerie. 

Artillerie.  ^ 

Génie  militai 

Artillerie. 

Artillerie. 

Génie  roiliuî 

Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Génie  maria 
Génie  milit» 
Ponts  et  chu 
Insirucîioup 
Instruct.  pul 
Artillerie. 
Ponts  et  chu 
Ponts  et  cha 

Artillerie. 
Ponts  et  cfca 


Ci    A  GkaM>iw  «*tmoct  .ur  le  point  dVtre  admi.  a»x  Poutt  et  Chaude.    Il  connamoit 
'  talogU ,'e? découvert  dan,  lr. environ,  de  Pari,  quelque.  .ab.t«.|ce.  quel'on  n'y  aroit  po.at  en 
^M.  _L,«„.  préfet  ^^^^±JS^^t  laT're.noadau.e .  . 


M    Li-fORD    nrotesseur  ne  mMnem«ii««ei  «  » »v«.»  -  —  —  — —  

{3)  M.'  ïï^iéfciïm  d'snolj«  à  l'E^l.  poljtecluuiut.  (  V9JM  U  Gemspaadaoee,  u< 
et  n-.  3  »  pag.  «4-) 
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ret 
ber 
ïet 

khans 
rizot 
rail 
toy 

?. 

SS1S 

tel 

ivost 


.  ■ 


ilard-Grand- 

relle 
bouih 


rues 


rer  • 

m  t- Aubin 
>ond  (i) 
rqueni  (a) 
ysscrjrrre  (3) 

icbault 
lea 

uthicr 
uvillicrs 
KOurcux 
vier 

U 


ne 

ugnac 
iplàtre 


«Ole 

Uaud 
thaJin 


Pierre-Louis-Marie 
J  ean-Marie-F  ranç. 
Edouard 
Jean-François 
Henri- Joseph 
Cl>. -Louis-Marie 
Jean-Mémie 
J.-Baptiste-Charles 

* 

Edme-Charles 

Julien-Olive' 

Alex.-J.-Pierre 

J.-Michcl-Marie 

Léon 

Ch.-Alex-Marie-L. 
Jacques"  Paul 
Mar. -Christ. -Aug. 
Alexis-Hubert 
Pierre-Mariè-God. 
Louis*  Hubert 
Ant.-Hippolrie 
A  nnc-Josepfi  David 
OWy 

Jérome-Ant.-Paul- 

Lmile 
Jean- Gabriel 
J.-Gabriel-  Victor 
Pierre 

Louis-Henri-Chr. 
J  .-Joseph-Pierre 
J.-Ant.-M.-Borel. 
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LlBUX 
DI  HAISSANCE. 

L'Ile-du-Tarn 

Tonnerre 

Sables-d'Olonne 

Marnai 

Metz 

Paris 

Grenoble 

Saint-  Germain- 

Lcspi  nasse 
Mont  bard 
La  Roche fle 
Paris 
Clermont 
Aubcpicrre 

P.  *  i  î 

a  ris 

Carras  sonne 

Toulouse 

Evreux 

Toulouse 

IMé*2ières 

Paris 

Le  Beaustet 
Mcu 


DÉPARTEMEM. 


Tarn 

Yonne 

Vendée 

Jura 

Moselle 

Stine 

Isère 


ljOl 


re 


Grcriobfë 

Montmédy 

Agde 

Boulogne 

Saint-Chcron 

Paris 

Laurabtic 


Elèves  d'Egypte. 


Jean-Baptiste 

Antoine-Dominique 
Luc 


Laciotal 

Yillefranche 

Groslé 


Promotion  de  l'an  1 1 


Côte-d'Or 

Charcnte-Infér. 

Seine 

Puv-de-TWme 
Haute-Marne 

Seine 
Aude 

Haute-Garonne 
Eure 

Haute-Garonne 

Ardenncs 

Seine 

Var 

Moselle 

Ibère 
Meuse 
Hérault 
Seine 

Sei  tic-et-Oi  s  e 
Seine  * 
Aude 


Bouch.-du-Rhô. 
Aveyron 

Ain        .  . 


Joseph-Tldephonse- 

Clément 
Pierre-Marie-Cilbcrt 
Louis-Murie-J.-B. 
Jules 


St.-Cba.mas 

Ccrtine 
Colmar 
Paris 


Bouch.-du-Rhô. 
Ain 

Haut-Rhin 
Seine 


Artillerie. 
Artillerie. 
Génie  militaire- 
Marine  militaire. 
Artillerie. 
Artillerie. 
Artillerie. 

Ge'nic  maritime* 
Ponts  et  chaus. 
Ponts  et  chaus. 
Ponts  et  chaus. 
Génie  maritime* 

Génie  militaire. 

• 

Marine  militaire. 
Génie  militaire. 
A  rtillerie. 
Ponts  et  chaus. 
Artillerie. 
Artillerie. 
Ponts  et  chaus. 
Génie  militaire. 
Instruct.  publiq. 

Ponts  et  chaus. 
Génie  militaire. 
Mines. 

Ponts  et  chaus. 
Génie  militaire. 
Pont*  et  chau*. 
Géuic  mtytairc. 


Ponts  et 

Retiré. 

Retiré. 


Artillerie. 
Génie  militaire. 
Génie  militaire* 
Artillerie. 


t)  M-  Skoovd  s  été  employé  aux  conrtruenon*  des  chaloupe*  canonnière*.  (Voyea  la  Corce.pondaace , 
»  ,  P»g-  37.  ) 

a)  M.  TEftQCBir  ,_proie«ienx  ou  lycée  dcMayence.  (  YoyesJa  Correspondance  ,  a0,  s  ,  paj.  89.) 
3)  tf.  TxïHaxaa^  adjoint  aux  répétiteurs  d'ajulyw  4  l'Ecole  Poljtecaiùçuc. 
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Roms. 


Audoy 
Bagnac 
Barreau 
Baiereau 
Benard 
Bergère 
Besançon 
Bict 

Bonnetat 

Boucher 
Bouchtr-Mor- 

laincourt 
Bcurdomé  , 
Biechtel 
Brcttoe 

CarmignacDe-, 

combe 
Cuzaux 

-  ' 
Chandon 

Chartop 

Cherrier , 

♦  ■ 

Chochina 

Ciroddç 

Cosler 

Cauosiion 

Cousin  (0 

Cru/.y-MarcilIac 

Danty 

Debout 

Decaacs 

Delacroix 

Dt-laporte 

Delord 
])eineU 
Derrion 
Desebamps-Le- 

beuf 
Desctoibes-oTHust 
Deshaulles 
Dieudonné 
Dubocq 


Guillaume-ÏIippol. 

Michel-Victor 

Eugène 

Pierre-Louis 

Prudent-René 

Pierre 

Pierre 

J.-Ma  rie-Dieudonné 
Jean-Baptiste 

Jt»B-Baptîste-Henri 

Franooie-Tbéodore 
Franç-Magdeleir 
Henri-Ignace 
Louis 
Frédéric 

•    *    .  ■  ■ 

Jean-Baptiste  '  t 
Lou*rFr«-GiuII. 


Humas-Culture 


A  n  t.  -  Vict.-Bartbel. 
Joseph  r 
Marie-ClaudeJoi.- 

Hyacinthe 
Etienne-Nicolas 
Charles*Antoine 
Charles-Pierre 
Jean 

Gilfeerfc-Marie 
Louis-Franc.  Marie- 
Gaston 
Jean-Pierre 
Flor.-Casi  m  ir-  Jos. 
Joseph-Léonard 
Charles 

J  .»Prosp«*Hyacinihe* 

Bornard 
François-Ignace 
V  ictor-SilTestre* 
Mi<  hcl-Nizier 

Jean-Baptiste 

L.-Auc. -Marcel 

Jean- Laurent 

R  icol.-Domin  .-Cb. 

Jean^Thomar 

Alphowe-Jca»  Ft. 

Joseph-Charles 


Lieux 

DE  NAISSANCE. 

Lavaur 

Sant-Bonet 

Nantes 

Rouen 

Caudcbec 

Auxonne 

Rezonviile 

Paris 

La  Bastide  de 

Seroa 
St  .-Florentin 

Bar-ftur-Ornain 

Auch 
Rulzheim 
Dole 
Vire 

Ruf&c 

Lasseube ,  près 

Anch 
Monulidier 
Jougnc 

Neufcbàteaa 
Bisseuil 
Brinon 
Versailles 
Lacroixtlle 


Limalonges 
Pari.  6 
A  iras 
Libourne 
Reims 

*  i 
Toahiastt  ' 

lsscndon 

JNianey  ^  •'• 
Lyon 

CnamcçW 
EchenaV, 

Chartres 

Pontaraôusson 

Marlcnheira 


Tara 

Ha  ute— Vienne 

Loire-Inférieure 

Se  ine-lnférieur  e 

Seine-Inférieure 

Cote-d'Or 

Moselle 

Seine 

Arriège  • 
1  onne 

Meu*e 
Gers 
Ris-Rhin 
Jura       ♦  • 
Calvados 


DE 

l'école. 


Génie  mariurr 


Artillerie. 

Retiré. 

Mort. 

Génie  miiitaîi 
Retiré. 
Ponts  et 


Ponts  et  chaui 
Ponts  et  chatu 

Génie  militai 
Géuie  miiitaii 
Artillerie. 
Génie  militai] 
Artillerie. 


Gers 

Somme 

Doubs 

Vosges 

Marne 

Cher 

Seine-et-Oise 
Mayenne 


Artillerie. 
Artillerie. 
Artillerie. 

Artillerie. 

Mort. 

Retiré. 


Deux-Sèvres 


Pas-de-Calais 

Gironde 

Marne 


Artillerie. 
Artillerie 
Ponts  et  chant 
Ponts  et  charc 
Artillerie. 


Marsal 


Corrèze 

Meurthe 

Rhône 

Çote-d'Or 

Haute-Marne 

Enre-et-Loir 

Meurthe 

Ras-Rhia 

Loire 

Meurthe 


Ponts 
Artillerie. 
Artillerie. 
Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie. 

Génie  militai 

Artillerie. 

Artillerie. 

Artillerie. 


(i)  AL  Cocim  a  été  «dm». «Un*  le  service  de»  9xtàU  et  Chauwéei ,  à  défaut  de  pièce  dene  le  «exf 
de*  aline»,  où  il  «voit  et*  décUic  edmi*«Me.  (Toyei  la  Correapondaaee ,  a°.6,  p«(  »o».} 
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imoncel 

pré 

>vier 

arc 


ré 

rin 

uldréeBoileau 
ultier  v? 
bon 

irssc 
«se  . 


mart  t> 
azé  . 
guer 
rtet 

>ot  .  > 

iot-Duplcssis 
marck, 
paillonne 

iilaîs 

bresliei>VïUe\ 
leuve 
gendre 


lani 
îoir 
roux 

îffroy 
nozin 
Michel 


ayer-Ker- 
el 


ille 
ilarlic 

4 

incel 

rcot     f  r 

lieu 
urice 
ury 
zerat" 
Keret  ...  < 
rel 

;quart 


Alex.  H.-Adéodate 
Anne-Pkrre*Frtnç<- 

Auguste 
André 

Charles-Nicolas 

Marc-AnL-Frédéric- 

Marie 
Sébast.-PhiUJoa. 
Jean-Bapt.-Charles 
Ant.-Gabx<-V  i«or 
F  rançou-ltouis 
J  osepu- Augustin 
Casimir        •  .* 
Aruand-Pélaga  > 
André  f, 
Jacques-  Augustin 
Jean-Pierre 
Fr.-BIaise-Thoroas 
Nic.-Domin  t-rMerie 
Heo  ri-Frauç.- Joseph 
André 

Phil.-i  ouia-François- 

Henri-Beuoîj!  t 
Aimé-Denis 

■         ■  i 
A  nt. -Marie- Julien 
Célestin-Marie-Franç. 

- 

Jo8,.Enim.-Thqm. 
Louis-Iùieune^ 
Victor-  A  rseiine 

• 

Louis-Emmanuel 
Jean-Gtaffrny-tiur. 

K    .   »         i      *  '.If  Ile, 

Benjamin-Arsenne 
Ch-J.-B.-Alpuense  » 

Antoine 

Josçph-rft  aconte 
Cl  .-Michel-François 
Louïs-Ma  rie  A  im«V 
L.-Charlem.-Ferd. 
Pierre  Augustin  ■ 
,  Jeaûr  Joseph-Henri 
Pierre-Henri-Fréd. 


Lietje 
de  hal94ancb. 


Helleville 

Carbon ne 
Grenoble 
Ponumou 

# 

Grenoble 
Maubenge 


Dlpae 


Sortie 
de 

l'É<.OLB. 


Nevers 

Paria 

Albi 

Saint-Omer 
Paris 

Chàteauroux 
Rouen 

"Versailles 

Prades 

Yarenncs 

Saim-Qnen; 

Paris 

Suignan 

Rennes 

Montbrison 
Saint-Serran 


Aire 

Saint-Patrice- 
d'Argence 

Longuion  ; 
Salins , 

VUIenetire-aur- 

BmSîach 

>    i  *y 
Rouen 
Pari*  ... 


Génie  militaire. 


Lère 


Isère 
Nord 


militaire. 
Fonts  et 
Artilleries 

Artillerie. 


Nièvre 
Seine 
Tarn 


Indre 

Seine-In  férieure 
Seine-et-Oi*e 
Pyrénét 
Meuse 
llle-et-YU 
Seine 


Ille-et-Villaine 
Loire 

Ilie-et-VilUine 

Cotes-du-Nord 
Pas-de-Calais 

♦ .  • 

Calvados 
Moselle 


Artillerie. 
Artillerie» 
Artillerie. 
Artillerie. 
Artillerie. 
Ponts  et 
Génie  mari  tira 
Artillerie.  • 
Ponts  et  chaus. 
Artillerie. 
Retiré. 
Mort. 

Marine  militaire* 

♦  i 

Artillerie. 
Artillerie. 

Artillerie. 
Artillerie. 


j  ■  *  * 


Lot-etrGaronne 
Pays  de  Darms- 
tadt 

Seine-inférienre 
Seine 


Génie 
Génie  militaire. 

Ponts  et  chaus. 

Artillerie. 

Artillerie. 


Artillerie. 


Joseph-Nicolas 


Agen  . 
Beaune 
Broous 
Paris 
N'ontron 
Lisbonne 
Saint-André-dc- 

Cordcy  Calvados 
Foug  Mcurthe 


tjaivnuos 
Lot-et-Garonne 
Côte-d'Or 
Côtes-du-Nord 
Seine 
Dordogo» 
Portugal 


Retiré. 

Admin.  publiq. 

Diplomatie^ 
Artillerie. 
Artillerie.  « 
Génie  militaire»- 
Génie1  militaire. 
Ponrs  et  chaos.  1 
Artillerie. 
Artillerie. 


Artillerie. 
Mort. 
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Nous. 

LiETJX  DfpARTEMFBS. 
DB  WAISSâWCI. 

Sortie 

L  ECOLI. 

— 1 

Pailhou 


a.-L. 

Louis 


Dijon 
Chassijrnac 


Patin-Lafixelière    And.-Barbe-Ch.-Jul.  Bastia' 


Penet 
Pctîtot 
Peyssard 
Piérarel 
Pouzol 
Prctèt 
Prévost 
Pallia  ux 
Kadouie 

Rapetel 
Jtenaud 

Picard 
Robert 

Itoy 

Saint-Biaise 
Saint-Jacques 

Sechehaye 
Simon 


1D 

Toisiii 
Tacon 
Taillefert 
Thebas-Cham- 
■  béret 
Treuil 
Tulpain 
"Vaissière 
Vallier 
Vaudrey 
Wiart 


Félix 

Cl. -Louis-Nicolas 
.A  moine-Charles 

Ch.-Fr.-J.-Igna«e 
Jean 

Ch.-Eticnne-Joteph 
Jcan.-Bapt.-Benoit 
Henri-François 
Jeau-Franç^-Charles 

Prosper-Marie 
Louis-Joseph 
Auguste-Xavier 
Elie-Michel 

Henri-Auguste 
Charles 

François- Louis  • 
Jean-Philippe 
Jean  Bapti6te-Desiré 

A  chi!le-0!y  inpe 
Cl.-Jos.  Hyacinthe 
J.-Ch^Théodore 

Melchior-Lebn-ïos. 
Paul-Marie-Gabriel 
Charles-Nicolas 
Louis-Marie 
Charles-  J. -Joseph 
Claude-Nicolas 


Lalbène 

Langres 

Périgueux 

Senoncourt 

Titri 


Clerirront  • 

Mézières 

Villeneuve-sur- 

Lot 
Rennes 
Dijon 

Saint-Maximin 
Saint-Georges- 

Chatclaison 
Boarg-Neut 
Metz 
Sedan 
IVIetz 

Rochechouart 

■ 

• 

Paris  . 
Oyonnax 
Beau  vais 

Limoges 
Cap-Français 
Ncufchàteau 
Castres 
Nantes 
Dijon 
Renwez 


Côte-d'Or 
Charente 
Golo 
Isère 

Haute-Marne 

Dordogne 

Meuse 

Marne 

Jura 

Puy-de-Dôme 
Ardennes 


Ponts  et  chaus. 
Artillerie. 
Artillerie. 
Mort. 

Génie  mUitaira; 
Retiré. 
Génie  militaire 


Génie  militaire 
Artillerie 
Artillerie. 


Lot-et  Garonne  A  rtillerie- 
Ilte-et-ViUaine  Artillerie. 
Côte-d'Or       ;  Mort. 

Artillerie. 


Yar 


Mayenne-efc-L*.  Mines. 
Chareote-infer.  'Artillerie. 


Moselle 

Ardennes 

Moselle 


Seine 
Ain 
O  ise  ' 

Haute-Vienne 

UeS- 
"Vosges 


Artillerie. 
Artillerie* 
Artillerie. 
Retiré - 

Artillerie. 
Artillerie. 
Artillerie. 

y :  ■ 
Mort.  , 
Pont*  et  r  ban*- 
Artillerie 
Ponts  et  chaus 


Tarn 

Loire-inférieure  Artillerie. 

Côtc-d'Or  Artillerie. 

.Ardennes  Artillerie. 

*          Y*   .<•  (  .„  .**■  yï1'*,  h  eiiâ 

Promotion  Hè  £an  ta. 

.  ;  ;  *    •     ••.  '  '-  . 

Y  oyez  le  n«.  i«.  de  la  Correspondance,  page  il  et  suivantes,  et  n°.  a  ,  pag.  3S. 

,-i       ..  ,  .  <--•■.'.' 

"  Promotion  de  Pan  i5. 

Voyez  le  n«.  3  ,  page  65  et  suivantes. 

Ces  promotions  réunies  portent  le  nombre  des  Elèves  admis  a  PEcol 
Polytechnique,  jusqu'à  ce  jour,  à  1537,.  somme,  on  le  voit  dans  les  tableaa 
ci  joints,  pag.  128  et  suivantes. 

Pour  compléter  le  tableau  des  personnes  qui  ont  été  admises  à  profil 
directement 
nombre  i53y 

» 


>ag,  120  et  suivantes. 

impléter  le  tableau  des  personnes  qui  ont  été  admises  à  profi 
it  de  l'instruction  de  l'École  Polytechnique  ,  il  faut  ajouter 
537  des  Elèves  admis:  \ 
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i*.  Les  officiers  du  génie  qui  y  ont  été  admis  en  vertu  de 
l'arrêté  du  comité  de  salut  public,  du  22  vendémiaire  an  4*  <>u 
par  d'autres  autorisations  particulières  du  Gouvernement  j  de  ce 
nombre  sont: 

MM.  Advenier,  André,  Bertrand  (1),  Biers,  Blanchot,  Caizac, 
Capitaine  aîné,  Capitaine  jeune ,  Castillon  ,  Cazm  ,  Chamberet  f 
Cleraux ,  CreSpin  ,  Dechon  ,  Delphin  ,  Deponthon  ,  Dode, 
Dùcellier,  Dîneur  ,  Duvivier,  Emi ,  Haxo,  Heuri,  Herbert, 
Isoard,  Jarrv  aîné,  Jarry  jeune,  Jars,  Kirçener ,  Labelle, 
Lapisse  fils,  Leblanc,  Lepot,  Lesagc,  Marchand,  Mauray  , 
Menoire  ,  Prost,  Robineau,  Say  (a) ,  Sevelle ,  Tournadre  aîné, 
Tournadre  jeune  5 


a*.  Les  officiers  des  différentes  armes  ,  <rui  ont  obtenu  des 
risations  particulières  pour  le  même  objet  : 

MM.  Hulot ,  alors  officier  au  6*.  régiment  d'ariilierie. 

'Fulchiron  ,  officier  du  génie,  retiré  pour  cause  d'infirmités* 
,St-Laurent,  \ 

Laïc,        \  officiers  £attaierie. 


—  -    *  *  w  *$ 

*. 


Gérin , 


5*.  Enfin  ,  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  de  l'âge  de  12  à  16 
ans  ,  <jui ,  sous  le  titre  d'xiides  de  laboratoire,  ont  été,  dans  les 
premières  années  de  l'établissement ,  attachés  à  l'Ecole  ,  où  ils  re- 
Cevoicnt  les  élémens  des  sciences  physiques  et  mathématiques ,  oui 
les  mettoient  en  état  d'être  admis  parmi  les  élèves ,  ou  de  prendre 
une  autre  direction -dans  les  services  publics.  Parmi  ces  messieurs, 
rtoui  pouvons  citer' M.  Bernard,  lieutenant  de  cavalerie,  aide  de 
camp  du  général  de  brigade  Puthod. 

——————— mmm  1  — — w»»^— — 1— 

(  "V  > 

"(t)  M.  Bertra-Mû,  général  de  brigade,  commandant  le  génie  à  l'armée  de 
Boulogne,  aide  de  camp  de  l'Empereur. 

(a)  Sat  (Horace)  étoit  inskuteur-ad  joint  de  fortification  h  racole  Poly- 
technique* à  l'époque  de  l'expédition  d' kg}  pie.  It  s'y  otcupoit  en  outre  -avec 
succès  des  sciences  physiques  et  chimiques et  on  lui  doit  plusieurs  instrument 
précieux,  entre  autres  un  stéréojnètre^ui  tait  partie  du  cabinet  de  Physique de 
l'Ecole. 

11  mourut  au  siège  de  Saint- Jcan-d1  Acre.  Les  blessures  qu'il  y  avait  reçues 
n'étoient  pas  d'abord  mortelles  j  niais  elles  le  devinrent  aussitôt  qu'il  eût  appris  que 
son  frère  d'armes ,  le  général  Cafarelli-Oufalga ,  avait  succombé  :  il  n*  survecat 
que  quelque»  jours  à  la  perte  de  son  ami.         »  • 

...,;....!•,.:.       .  *'•;•',,  '  ■    -  ■■'  > 

/ .  .  .  *  '.  *  *;  -  t  .  •   •       ,   t,  . 

*  ».     — .  M  >*->.♦--»  .   -  ■    ■»      -  —  .■  -  '*    ■  *  >  •  >>V»,fc 
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tableau:  des  KMss€^ts$(tywmssiOiX 

A .  ^Çft!^  (  PO      T EC  p N I QUE, 
Depuis  son  établissement  {en  frim,  an  2>),jusques  et  y  compris  vendém.  an  i3 


RESULTAT.  ;  j 

Le   nombre  total  des  candidats  ,  compare  à  celui  des 

élèves  admis  ,  est  comme.  •  ;ooo  est  J 

Le  nombre  des  caudidals  examinés  dans  les  départemens, 


est  a  relui  des  admis  ,  comme  lOOO 

Le  nombre  des  candidats  examinés  à  Paris,  est  à  celui 

des  admis  y  (comme  •  •  »  •  •  *         •  *.  •         •  •  •  •    1000  est  à  44 
Le  nombre  des  candidats  examinés  dans  les  départemens  ,  * 
est  à  celui  des  ésaminés  à  Paris ,  comme.  •  •   1000  est  à  qh 


1  U    .    1  '.  Il 


(i)  Dont  7  de  l'Ecole  de»  constructeur*  de  vaisseaux, 
(a;  Dont  a  d'Egypte. 
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TABLEAU  DU  NOMBRE  DES  ÉLÈVES 

ADMIS  A  L'ÉCOLE  POLETECHMQUE. 

FENDANT     LES     ONZE     PREMIÈRES     ANNEES    DEPUIS    SON  ÉTABLISSEMENT 

(  EN   L'AN  .III  )  , 

y 

Et  leur  répartiiion  dans  les  dijférens  services ,  états  ou  fonctions }  à  leur  sortie. 


p 

DESIGNATION 

des 

PROMOTIONS  DE 

L'AN 

C 

Cl 

X  I 

• 

r  ^ 

services , 
éuts 

«.3 

«<•« 

P 

ÎO. 

11. 

P 

< 

et  fonction» 

'  v 

0» 

c  I 

^  ?" 

#  « 

DES  ELEVES 

1    S                       -  p 

a  leur  sortie 
de  l'École. 

3. 

4- 

c 
0. 

0. 

7- 

0 
0. 

9- 

«p 
f 

». 

V 

B 

. 

m 

à  placer. 

12, 

i3. 

«  — 

H 

C 

CL 

— -  0 

H  S 

c 



>  > 

H  i 
>— * 

Q 
rs 

»— « 

»S 

V 

no 

H 

Artillerie  .... 

a7 

11 

21 

25 

29 

18 

» 

54 

8 

82 

269 

178 

IU3 

432 

Génie  militaire 

42 

12 

"7 

21 

i3 

i3 

I 

12 

6 

1 

25 

50 

234 

—  maritime.  . 

5 

6 

4 

3 

6 

» 

2 

>) 

38 

10 

48 

—  aes  mines. . 

2 

4 

5 

6 

» 

2 

2 

» 

» 

3 

10 

il 

27 

1 7 

Fonts  et  chant. 

66 

11 

25 

10 

9 

12 

9 

21 

I 

8 

6 

20 

171 

M 

42 

2|,j 

|îngéo.  geogr.. 

16 

8 

)) 

.  » 

i> 

» 

H 

>) 

» 

M 

n 

>> 

ti 

N 

24 

iTroap.  de  lig. 

2 

» 

I 

1 

3 

2 

I 

n 

>> 

» 

>> 

1 

n 

•10 

I 

)  1 

\|>.i  ,n.i    rti  1 1  i  l 

I 

2 

I 

5 

8 

18 

7 

2 

1} 

I 

>) 

» 

45 

)) 

Initract.  puk>l. 

ii 

1 

I 

5 

6 

)> 

4 

3 

» 

» 

» 

» 

» 

29 

Arts  et  manuf. 

i 

1 

5 

3 

2 

>5 

1 

1 

» 

» 

>) 

» 

3 

»4 

A dmio .  ptibl.. 

fi 

}> 

1 

2 

2 

>) 

» 

1 

M 

M 

» 

12 

>> 

12 

Jurisp.  etmag. 

i 

» 

» 

2 

» 

M 

» 

» 

t> 

» 

i) 

)> 

» 

3 

0 

Commerce.  ... 

î 

» 

» 

» 

1 

>> 

>> 

» 

» 

» 

)> 

2 

» 

2 

195 

a7 

3o 

3i 

i5 

1 1 

» 

8 

)) 

2 

3 

378 

6 

584 

l40 

106 

i36 

i55 

i495 

j  Morts  

38o 

106 

120 

75 

2 

86 

1200 

295 

1 1 

:î 

'1 

2 

3 

5 

)) 

2 

1) 

8 

)) 

0 

1 

42 

» 

j  Total  .... 

3gi 

82 

n5 

108 

i43 

125 

75 

1 10 

117 

139 

i54 

12^2 

295 

15Ô7 

Nota.  L'expédition  d'Egypte  eût  mérité  ,  sans  doute,  un  article  à  part  dans 
rénumération  des  services  auxquels  l'Ecole  Polytechnique  se  glorifie  d'avoir 
fourni  des  sujets  ;  mais  ceux  qui  sont  revenus  de  cette  expédition  à  jamais 
célèbre ,  faisant  déjà  partie  des  différens  services  auxquels  il  sont  restes  atta- 
chés, il  y  auroit  eu  double  emploi.  Le  relevé  des  tableaux  précédens  fait  monter 
leur  nombre  à  3çj.  (Voyez  le  n°.  io;  pag.  4^9.  ) 

Seconde  édition*  sa 


/ 
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TABLEAU  des  Elèves  fournis  par  chaque  département  -à 

l'Ecole  Impériale  Polytechnique  ,  pendant  les  onze  pre* 
micrcs  années  depuis  son  établissement  (en  Van  3  ). 


N  o  m  s 


des 


F 

Nombre 
d'élèves 


•  .  • 


.  .  . 


Ain  .   •  .  •  • 

Ai*ne.  . 
Ailier. 

Alpes  (Basses-).  . 

Alpes  (Hautes-)  . 

Alpes-Maritime*  - 
i  Ardéclie  

Ardcunes.    .    .  . 

Arie^e  

Auhe  

Aude.  .    .  . 
]  Aveyron.  .  . 
i  IioudiCî>-du-llhô»c. 
i  Cal  vados.  , 
[Cantal.  .  , 

Charente  . 

Charente-Inférieure 

Cher  

Coi  rrze  

Coic-d'Or.  .   .  . 

Coics-du-Nord .  . 

Creuse.  .  .   .   .  . 

Doire  

Dor  dogue  

Duubs  

1  >rùuie  

Dyle  

Escaut  

\  ure-ct-  Loir.  .  . 
Finistère  .... 

Forêts  

(iard   

Garonne  (Haute») 

Gers  , 

Gironde  


i.4. 


i5 
i3 
1 1 
r 

7 

4 

35 


NOMS 
des 

D£rARTliMEWS. 


[Nombre 
I  d  élèves 


fournis,      départemess.  |  fournis. 

1 


4 

.  « 

43 


i3 

5 

^9 
io 

3 

» 

9 

2 

1 

iG 
i3 

44 

5 

1 

ii 


Oolo.   .  .  .  »  . 

j  Hér,»ult  

|  IlIc-ei-VUlaine.  . 

i  Indre  

j  Indre-et-Loire  .  . 

j  Isère  

(J^nmiape.    .   .  . 

I  L.'IIHnlS  ...      .      ,  . 
T  ' 

;  JL*«:iJ •>* Il  .  f>o  •    •  • 

;  Liaruone.  ...  . 
'Loir-et-Cher.  .  . 
i  Loire ...... 


Loire  (i  faute-  ) .  . 
Loirc-ïulerieure  . 

Loiret  

Tj(  ) l*  •  *  •  *  %  * 
Lot- ci- Garonne  . 
Lozère 

f  ys  

Maine-et-Loire.  . 
j  Manche    .   .   .  . 

Maren^o  

;  Marne  

j  Marne  [  Hante-)  . 
j|  Mayenne  .  .  .  . 
j!  Mavtnuc-et-Loire. 

M  eu  r  die  

Me  lise  

Mcuse-Infericurc. 
ii  Mojii-  Blanc,  .   .  . 

Mom- Tonnerre.  . 
Morbihan*  ...  . 
Muselle.  •  .  i  iW. 
Nèthcs  (Deux-).  . 

Nièvre  

ftoul  


420 


NOMS 


3 
14 

M 

35 
1 

28 
1 

2 

11 

*»■< 

J 

1 
a 

25 

i5 

7 
16 

1 

1 1 

23 

1 

32 

'l 

II 

36 

'29 
i 
8 
2 

7 
45 

)) 
I  1 

'25 


Oise  .  . 

Orne  

Ourlhc.  .  •*  .  m , 
Pas-de-Calais.  .  . 

Pô.  .  .  .n-'  ^-J1 

Pny  de-LMme  .  . 
Pyrénét's  (Basses). . 
Pyrénées  (liantes-). 
P  vrénées-Oriental . 
R)iin  (Bas-)  .  .  . 
Bliin  (Haut-)  .  . 
Bhin-ci-Moselk.  . 

Bhôue  

lioer  

|Satnbre-et-Meuse. 
Saône  (  Haute-  )  . 
Saônc-ct-Ix>ire .  . 

Sarre  

Sa  r  die  . 

Seine  

Seine-Inférieure 
Seine-et-Marne. 
Seine-et-Oisc.  . 
Sèvres  (  Deux-). 
Sesia ...   .   .  . 

Somme . . 
Stura .  . 
Tanaro. 
larn.  . 
Var.  . 
Vaucluso 
Vendée  - 

Vienne  

Vienne  (Haute-) 
Vosges. 
Youue  . 


No*B8I 

d' élevés 


900 


•  •  . 


.  «  « 


A.. 


i  1 


Saint-Dominçue 

La  Gu..<l<  li'iiptt. 
Pays  éUaiivcti  . 


1^5 


900 

18 
IO 
I 

i 

25 
5 
1 

5 

n 
31 

» 
»» 

6 
11 

» 
r% 
11S 


5 
» 

20 

» 

8 
2 
8 
3 

? 

ai 
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§.  VIL 

'  ÀCTÏ8  DU  GOUVERNEMENT,' 

Concernant  l'Ecole  Polytechnique  et  son  organisation. 

MM.  Monge  ci  Hachette  ont  été  nommés  par  S.  Exc.  le  ministre 
de  l'Intérieur ,  pour  être  membres  du  conseil  d'administration  créé 
par  le  décret  impérial  du  37  messidor  an  1a.  1 

f 

Par  le  décret  impérial  du  17  pluviôse  an  i3,  M.  Davignon  , 
capitaine  de  la  garde  impériale ,  a  été  nommé  à  l'emploi  de  chef 
de  bataillon  près  l'Ecole  Polytechnique. 


■  ■      ■  I  ! 


M.  Redon ,  lieutenant, en  ier.  de  la  garde  impériale,  a  été 
,    nommé  capitaine  près  l'Ecole  Polytechnique. 


1   <  > 


» 

m 

■' 


1  ' 
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Pag.  96 ,  lig.  4  ,  en  remontant ,  au  lieu  de  Magnèi ,  lise*  ;  Ma-ue». 
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ORRESPONDANCE 


SUR 


ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 


N°.  5.  Frimaire  an  XIV. 


§  I.    TRAVAUX  DE  L'ECOLE. 

MÉCANIQUE. 

Conditions  de  V Équilibre  des  corps  solides  ;  par  M.  POISSON. 

'  .     •  »  * 

On  sait  depuis  longtems  que  les  conditions  d'équilibre  des  corps 
solides  sont  exprimées  par  six  équations,  dont  trois  sont  relatives 
au  mouvement  de  translation  du  corps ,  et  les  trois  autres  a  son 
mouvement  de  rotation.  Ces  équations  se  déduisent  d'une  manière 
fort  simple  du  fameux  principe  des  vitesses  virtuelles  ,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  dans  la  Mécanique  analytique  et  dans  la  Mécanique 
céleste  ;  mais  les  démonstrations  qu'on  en  donne  dans  les  ouvrages 
élémentaires  n'ont  pas  toute  la  rigueur  ou  toute  la  simplicité  qu'on 
y  pourrait  désirer.  Je  me  suis  donc  proposé  de  remplir  cette  lacune 
qui  reste  encore  dans  les  élémens  de  la  mécanique,  et  je  crois  y 
être  parvenu,  sans  supposer  autre  chose  que  le  parallélogramme 
des  forces  et  les  théorèmes  connus  sur  la  composition  des  forces 
parallèles. 

Je  considère  un. système  quelconque  de  points  matériels  mt  ' 
m',  m",  etc.  attachés  fixement  les  uns  aux  autres ,  et  auxquels 
sont  appliquées  des  forces  de  grandeur  et  de  direction  quel- 
conque. La  position  de  chacun  de  ces  points  dans  l'espace  est  dé- 
terminée par  des  coordonnées  parallèles  aux  axes  rectangulaires 
Kjjc  et  Ay,  menés  dans  le  plan  de  la  figure,  et  à  un  troisième 
axe  Az  que  je  suppose  perpendiculaire  à  ce  plan,  y  et  z  sont 
les  coordonnées  du  point  m  ;  p  est  la  force  appliquée  à  ce  point  y 
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la  direction  de  cette  force  fait  avec  Taxe  des  x ,  un  angles  a  ; 
avec  Taxe  des  y ,  un  angle  fi  ;  avec  Taxe  des  z ,  un  angle  y.  Les 
quantités  x,        z ,  p  ,  *  ,  fi  ,  y  deviennent  respectivement  x* , 
y*%  z*,  p',  a',  /S',  /  pour  le  point  m'  ;  x^y,  7*  pour 

le  point  m/f,  etc. 

Four  simplifier  ce  système  de  forces  ,  je  décompose  chacune 
à'elles  ^parallèlement  aux  trois  axes  ;  savoir  :  la  force  p ,  en  trois 
forces  p  cos  et,  p  cos  fi ,  cos  y  ;  la  force  p'  en  trois  forces  //  cos  a', 
p'  cos  cos^',,et  ainsi  de  suite.  Les  forces  parallèles  à  un 

même  axe  et  dirigées  dans  un  même  sens  ,  se  composeront  en 
une  seule  de  même  direction ,  et  égale  à  leur  somme  ;  en  sorte  que 
les  forces  .parallèles  à  chacun  deà  trots  axes  se  réduiropt  ?  deux  forces 
seulement  dirigées  en  sens  contraire  Tune  de  l'autre.  Et  si  Ton 
représente  par  X  et  X'  les  résultantes  des  forces  parallèles  à  Taxe 
des  x  ;  par  Y  et  Y'  celles  des  forces  parallèles  à  Taxe  des  y  ;  par 
Z  et  Z',  celles  des  forces  parallèles  à  Taxe  des  r.,  on  aura 

X  —  X'  tjz  p  cos  a  -f-  p'  cos  «'  +  P*  cos 


etc. 


Y  —  Y'  =  p  cos  fi  +  p'  cos  /S'  +  p"  los  fin  +  f  etc.  }  (a) 
Z  —  Z'  =  p  cos  y  +  ?  c©s  y'  +  pn  cos  y"  +  ,  etc 

La  théorie  des  momens  des  forées  parallèles  fournit  six  autres 
équations  que  l*on  formera  de  cette  manière.  Supposons  que  XB, 
X'B',  YC ,  Y'C,  soient  les  projections  des  forces  X  ,  X',  Y  ,  Y' 
sur  le  pian  de»  90  et  y  \  que  X  tende  a  pousser  le  système  du  point 
X  vers  le  point  Bf  et  par  conséquent  nue  X'  tende  à  le  pousser  du 
point  X'  vers  le  point  B'  ;  que  Y  tende  à  faire  avancer  le  système 
du  point  Y  vers  h  point  C,  en  sorte  que  Y'  tende  à  le  f«*ire  avancer 
du  point  Y7  vers  le  point  C.  Supposons  aussi  que  D  et  D'  sont  les 
points  où  les  forces  Z  et  V  viennent  couper  Je  plan  des  x  et  y 


DE^*,  D'E'^,  AEs=v ,  ÀE';=«',  BH  =  ?,  B'1I'  =  ?', 
AU  =  rt  À' II'  =»r'.  Enfin  appelons  s  et  s'  les  distances  des  forces 
X  etX'  au  plan  des  *  et  y,  et  t  et  V  Us  distances  des  forces  Y  et  Y' 
au  même  plan.  En  prenant  les  momens  des  forces  parallèles  à  Taxe 
des  z ,  d'abord  par  rapport  au  plan  des  x  et  z ,  et  ensuite  par 
rapport  au  plan  des  y  et  z,  ou  aura 

Z«  —  ZV  t=j?cosy.iy,-r«/?,cosy'.<y'-{- p#co$  y^.  r-'-f-  ,  etc.) 

Zi/  ZV  =y?COSy.X  -j-  /l'cOSy'.^-f-  ^COS  7*.Xff~j-*  ,  CtC.jf  W 

De  même  en  prenant  successivement  par  rapport  au  plan  des  x  et 
et  à  celui  des  xely^  les  momens  des  forces  parallèles- à  l'axe  des  x, 
on  aura 
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—  X'^'rrr  p  COStt  .f  -f-  ^'COS  a!  .         p'^COS  a*  .^^''+  ,  etc.  )     {  v 

X  #  —  XV  =  /i  cos  et .  r  -J- Plcos  »'  •    +  f  ^cos  ajr  •    +  f  f  tc •  ) 

Enfin  les  équations  des  momens  des  forces  parallèles  à  Taxe  des  y  f 
pris  par  rapport  au  plan  des  y  et  r  et  à  celui  des^  et  x,  seront 

Yr  ~  Y V ~  pcos g. *  +  n'cos  jS'  .x'+  p0co$'-(t* . xt+ ,  etc. >  rJ< 
Yl^Yr^cosj6.<e+^cos^.^+^cos^^//4-v  etc./  W 


Cela  posé.,.,  cherchons  les  conditions  d'équilibre  des  six  forces 
X ,  X'  *  Y  ,  Y',  Z ,  Z' ,  auxquelles  nous  ayons  réduit  les  forces 
immédiatement  .données.  On  ne  pourroit  pâs  supposer  que  ces  six 
forces  se  réduisissent  toujours  à  trois ,  parce  qu'il  peut  arriver  qub 
les  forces  parallèles  à  un  même  axe  soient  égales  et  non  directement 
opposées  ;  auquel  cas  elles  ne  peuvent  pas  être  remplacées  par  une 
seule  force.  Nous  conserverons  donc  ses  six  forces  afin  de  parvenir 
à  une  démonstration  contre  laquelle  on  ne  puisse  faire  aucun* 
difficulté. 

Par  la  direction  de  la  force  Z ,  je  mène  un  plan  quelconque  dont 
la  trace  sur  celui  des  x  etjv,  est  LK.  Cela  lait,  je  décompose  la 
force  Z  en  deux  forces  Z,  et  Z^  ,  toujours  perpendiculaires  au  plan 
des  x  et  y ,  et  passant  par  les  points  L  et  K.  Je  compose  Zj  avez  \  % 
Ja  résultante  vient  couper  la  projection  CY  en  un  point  -M  ,  et 
Ton  a  ». 

KN,Z,  =  f.Y; 

d'ailleurs  on  voit  aisément d'après  les  directions  attribuées  aux 
forces  Z  e"t  Y  ,  que  le  point  N'  doit  Hrè  plus  bas  que  Te  point  K  , 
par  rapport  à  1  axe  Ax  ;  ce  qtfi  achève  de  déterminer  la  position 
"de  ce  point. .J'imagine  la  résultante  de  Y  et  de  5^  appliquée  au 
point  N  de  sa  Section ,  et  je  la  décompose  en  ce  point,  ce  qui 


reproduit  les  forces  Y  etZ,M  la  première  dirigée  suivant  la  pro- 
jection YC,  et  la  secondé  parallèlement  à  l'axe  des  z.  De  même  je 
compose  Z/  et  X  ;  leur  résultante  éotipe  là  projection  BX  ei*  un, 
point  M  ,  situé  en  deçà,  du. point,  1^  par  rapport^  l'axe  A/,  et  dont 
ta  distance  au  point  L  est  déterminée  p*ar  cette  équation 

LSL.t)  **y;X. 


Cette  résultante  étant  appliquée  àtf  point  M  de  sa  direction,  je 
retrouve ,  en  la  décomposant ,  les  deux'  forces*  X  ét  .Zf$  la  *pre*- 
mière  dirigée  suivant  la  projection  BX,  et  la  seconde  parallèlement 
a  l'axé  des  z.  Maintenant  je  prends  la  ré.<Ulrànte  de  Z,  et  Z* ,  ce 
qui  reproduit  en  grandeur  4a  forcé,  £  ^  appliquée  en  un  point  O 
de  (a  ligne  MN  ,  et  perpendiculaire  au  plan  des*  et  y.  fin  appli-* 
quant  aux  trois  forces  X',  Y',  7J  des  transformations  analogues , 
ces  forces  ne  changeront  pas  de  grandeur  ;  elles  resteront  parallèle» 
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feux  trois  axes  ;  les  deux  premières  seront  dirigées  suivant  lenrf 
projections  X'B'  et  Y'C  ;  le  point  d'application  de  la  troisième 
aura  changé  et  sera  devenu  ,  je  suppose  ,  le  point  O'.  De  cette 
manière,  nous  n'aurons  plus  à  considérer  que  quatre  forces'X,  Y, 
X',  Y' ,  dirigées  dans  un  même  plan  ,  celui  des  x  et  y ,  et  deux 
autres  forces  Z  et  Z'  dirigées  dans  un  plan  perpendiculaire  au  pre- 
mier. .  Or ,  pour  qu'il  y  ait  équilibre  entre  ces  six  forces ,  il  faut 
d'abord  que  les  deux  forces  Z  et  Z'  se  détruisent  réciproquement. 
Pour  le  démontrer,  si  on  le  croit  nécessaire ,  je  suppose  que  cette 
condition  ne  soit  pas  remplie  ;  j'élève  en  un  point  quelconque  de 
la  ligne  OO'  une  perpendiculaire  à  cette  ligne,  et  je  fixe  inva- 
riablement cette  perpendiculaire  ;  les  forces  X,  X',  Y,  Y'  dirigées 
dans  le  plan  de  cette  droite  fixe ,  seront  détruites  ;  rien  n'empê- 
chera donc  les  forces  Z  et  Z'  de  faire  tonrner  le  système  autour 
de  cette  droite  ,  et  par  conséquent  l'équilibre  sera  impossible  avec 
la  droite  fixe  ;  donc ,  à  plus  forte  raison ,  il  n  a  pas  lieu  quand 
le  système  est  entièrement  libre. 

Les  forces  Z  et  Z'  ne  peuvent  se  détruire  qu'autant  qu'elles 
seront  égales  et  directement  opposées  ;  ainsi  il  faut  qu'on  ait 

Z  —  Z'  =  o ,  (i) 

et  que  le  point  O  coïncide  avec  le  point  C,  ce  qui  donne ,  en 
abaissant  les  perpendiculaires  OP  et  0/P/  sur  l'axe  Ax  les  deux 
autres  équations 

OP=0'P'   et   ÀP  =  ÀP', 

dans  lesquelles  nous  allons  remplacer  les  lignes  par  leurs  valeurs. 

En  prenant,  par  rapport  au  plan  des  x  et  z ,  les  momens  des  forces 
Z,9  Z  et  Z„  ,  lorsqu'elles  sont  appliquées  aux  points  L,  D  et  K,  et 
lorsqu'elles  sont  appliquées  aux  points  M ,  O  et  N  ;  on  a 

Z.DE  =  Z«.BH  -j-  Z...KH  , 
Z.OP:=Z,.BH  +  Z„.NH; 

d'où  Ton  tire 

Z.OP  =  Z .  DE  —  Z„.KN. 
D'ailleurs  on  a  DE  =v  et  Z/;.KN  =s  Y.t  ;  donc 

Z.OP  =  Z?  —  Y.r. 

On*  trouvera  de  même 

Z'.0'P'  =  Z'.|/  —  Y'. S; 

donc,  à  cause  de  Z=Z',  l'équation  OP  =  0'P',  devient,  en 
transposant  les  termes , 

Z.K~Z'.f/:=Y'.f -Y.*.  (a) 
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Par  un  calcul  semblable,  on  trouve  que  l'équation  ÀP  =  APV 
devient 

z.M— Z'.a'=x.5  — X'.*7.  (3) 

r 

Maintenant  les  forces"  Z  et  7J  étant  détruites ,  il  faut  encore  qu'il 
y  ait  équilibre  entre  les  quatre  forces  X  t  X',  Y  ,  Y',  dirigées  dans 
le  plan  des  *  et  y  ;  il  faut  donc  que  la  résultante  de  X  et  Y  soit 
égale  et  directement  opposée  à  «telle  de  X'  et  Y'  ;  d'où  l'on  peut 
conclure ,  * 

i°.  Que  les  composantes  X  et  X'  doivent  être  égales  entre  elles , 
ainsi  que  les  composantes  Y  et  Y%  c'est-à-dire  qu'il  faut  qu'on  ait 

X  — X'  =  o,  (4) 
Y—  Y'  =  o;  (5) 

a*.  Que  les  deux  résultantes  doivent  être  dirigées  suivant  la  dia- 
gonale BB'  du  rectangle  BC  B'C. 

Or  ,  pour  que  cette  dernière  condition  soit  remplie ,  il  est  né- 
cessaire que  les  composantes  X  et  Y  soient  entre»  elles  comme  les 
côtés  BC  et  BC  du  rectangle  BC  B'C'  ;  proportion  d'o«  l'on  tire 
X.BC=Y.BO;  et  a  cause  de  BC  =Y—  q?  BC'sssr'.-.  r,  et 
de  X  sas  X',  Y  s=  Y',  cette  équation  peut  s'écrire  ainsi  : 

X.?  —  X'Y  =  Y.r—  Y'.K.  (6) 

En  vertu  des  équations  (a) ,  (S)  ,  (c) ,  (</) ,  les  équations  (i)  , 
(2),  (3),  (4),  (S).  (6),  que  nous  venons  de  trouver,  prennent 
cette  forme  :  * 

Çp  cos  «  -f"  /j'eos  #'  -f-  pffeos  m*+  etc.  =  o  , 
Yp  cos  0  +  #'cos  p  -j-  pU cos  &*+  etc,  =  o , 

f  Jfp  COS  y  +  p'C0S  ^-f-  p11  COS  y*-j-  ctc'  =  °t 

\P O'cosy-^cos/S)  -J-p'  Cx/cosy/-i/cosiô')-f-^//  (j"rrcosy  "-r^cos^-f-etc^  o  f 

I^CxCOSy^ZCOS^^-^'^'COSy'-z'cOSa')-}-^'' (*ffCOSy*-*vCOS«ff)-|-CtC.=:0  , 
(^(jcos^-jpcos/SJ+p'  (y  COSfc'-tfp'cOSjS'J-f'P*  («^cosa^^cos^+ctc.sso. 

Ces  six  équations  sont  nécessaires  et  suffisent  pour  l'équilibre 
d'un  système  de  points  de  forme  invariable  ,  dans  lequel-  il  ne  se 
trouve  aucun  point  fixe.  Mais  lorsque  le  système  renferme  un  point 
ou  un  axe  fixe ,  les  équations  d'équilibre  se  réduisent  a  un  moindre 
nombre  ;  et  pour  déterminer  celles  qui  sont  encore  nécessaires,  je 
vais  chercher  ce  que  signifie  chacune  de  ces  six  équations  prise 
séparément. 

La  première  exprime  que  la  somme  des  composantes  parallèles 
à  l'axe  des  x ,  est  égale  à  zéro.  U  ne  s'ensuit  pas  que  ces  forces 
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se  fassent  équilibre ,  parce  qu'il  peul  arriver  qu'elles  se  rédui- 
sent à  deux  égales  et  de  signe  contraire  ,  mais  non  directement 
opposées.  De  même  la  seconde  et  la  troisième  signifient  que.  les 
sommas  des  composantes  parallèles  aux  axes  des  y  et  des  z  sont 
nulles  ;  d'où  il  ne  suit  pas  que  ces  forces  se  fassent  équilibre. 
C'est  parce  que  les  forces  parallèles  à  un  même  axe  peuvent ,  en 
somme ,  être  égales  à  zéro  sans  que  ces  forces  se  détruisent ,  que 
les  trois  premières  équations  (e)  ne  suffisent  pas  pour  l'équilibre  du 
système.  * 

La  sixième  équation  (e)  ou  son  équivalente ,  l'équation  (6)  >  ex- 
prime que  les  forces  X ,  X',  Y  et  Y'  étant  supposées  agir  suivant 


n  (Dj  au 

port  au  point  À  et  avec  les  signes  convenables  ,  font  une  somme 
égale  à  zéro  ;  or  quand  un  nombre  quelconque  de  forces  dirigées 
dans  un  même  plan  jouissent  de  cette  propriété  par  rapport  à  un 

Ïioint  de  ce  plan ,  ce  point  est  nécessairement  snr  la  direction  de 
cur  résultante.  Si  donc  l'axe  des  z  étoit  fixe  ,  la  sixième  des  équa- 
tions (s  )  su ffiroit  pour  l'équilibre  do  système  ;  car  on  pou rr oit 
substituer  aux  forces  p,  p'%  p*,  etc.  les  forces  Z  et'Z'  appliquées 
aux  points  0  et  O',  et  les  forces  X  ,  X',  Y ,  Y'  dirigées  dans  le 
plan  des  x  et  y  ;  les  forces  Z  et  Z'  étant  parallèles  a  l'axe  fixe  t 
seroient  détruites  par  la  résistance  de  cet  axe ,  et  les  forces  X  ,  X'y 
Y ,  Y'  ayant  une  résultante  qui  passe  par  le  point  A,  seroient  aussi 
détraites  par  la  résistance  de  Taxe  fixe. 

La  cinquième  des  équations  (e) ,  ou  son  équivalente,  l'équation 
(3)  ,  exprime  que  les  forces  parallèles  au  plan  des  x  et  z  ^  si  elles 


peut  conclure  que  cette  équation  suthroit  pour  requi 
du  système  ,  si  l'axe  des  y  étoit  fixe.  De  même  la  quatrième  des 
équations  (/»)  seroit  l'équation  unique  de  l'équilibre  du  système  dans 
le  cas  où  Taxe  des  x  seroit  fixe. 

La  cinquième  et  la  quatrième  des  équations  (e)  prises  ensemble  , 
riment  que  la  résultante  des  forces  Z  et  Z',  appliquée  aux  points 


expriment  que  la  résultante  des  forces  Z  et  Z',  appliquée  aux  points 
O  et  O',  passe  par  le  point  A.  En  effet  les  équations,  équivalentes  (aj 
et  (3)  proviennent  de  celle-ci  : 

Z.OP  =  Z\0'F,     et  Z.ÀPr-Z'.AP'; 

OP  AP 

<Toù  l'on  tire  d'abord         =-jp-  >  ce  qui  apprend  que  la  Kgue 


Digitized  by  Google 


(^9> 

00'  prolongée  passe  par  lè  point  A*  On  déduit  aisément  des  deux 
mêmes  équations  f  . 

Z.AO  — Z'.AO'm  d; 


1 


les  momens  de  Z  et  Z',  pris  par  rapport  au  point  A  et  avec  de» 
signes  convenables ,  font  donc  une  somme  égale  à  zéro  ;  et  comme 
le  point  A  est  dans  le  plan  de  ces  forces  f  il  en  faut  conclura  qu* 
leur  résultante  passe  par  ce  point. 

On  voit  maintenant  que  quand  le?  trois  dernières  équations  (e) 
ont  lieu  en  même  tems,  on  peut  être  certain  que  les  forces  p,  * 
p';  etc.  ont  une  résultante  unique  qui  vient  passer  par  le 
point  A.  Car  si  l'on  substitue  à  ces  forces  les  forces  X  ,  X',  V  ,  Y* 
dirigées  suivant  leurs  projections  sur  le  plan  des  x  et  jr,  et  les 
forces  Z  et  Z'  appliquées  aux  points  O  et  O'  ;  les  quatre  premières 
auront ,  en  vertu  de  la  sixième  écluation  (<?),  une  résultante  passant 
par  le  point  A;  et  en  vertu  de  la  quatrième  et  de  la  cinquième 
équation  (e)  prises  ensemble ,  les  forces  Z  et  Z'  auront  une  résul- 
tante passant  aussi  par  le  point  À  ;  or  ces  deutf  résultantes  étant 
appliquées  au  même  point,  on  pourra  les  composer  en  une  seule 
force ,  et  ce  sera  la  résultante  unique  des  forcés  pi  p'4  pd,  eU. 

Lors  donc  qu'il  y  aura  un  point  fixe  dans  le  système,  en  pre- 
nant ce  point  pour  l'origine  des  coordonnée»,  les  trois  dernières 
équations  (e)  suffiront  ponr  l'équilibre  ,  puisqu'elles  exprimeront 
que  les  forces  appliquées  aux  différens  points  .du  système,  ont 
une  résultante  unique  qui  vient  passer  pâi*  le  point  fike  J  et  comme 
chacune  de  ces  équations  prise  sepa rément  ést  l'équation  d'équi- 
libre dans  le  cas  où  l'un  des  axés  des  coordorniées  est  fixe  ,  if  eû 
résulté  Ce  théorêmé  :  dans  toiit  système  de  forme  invariable,  l'é-v 
qtiilibrè  a  lieu  autouf  d'un  point  fixe ,  quand  il  à  fieu  successive- 
ment autour  de  trois  âxes  fixes,  passant  par  cé  poîrït- et  perpendi- 
culaires entre  eux.  Il  en  résulte  aussi  cette  antre*  <ô*uséquenc€f  qu'il 
suffit  que  l'équilibre  ait  lieu  autour  de  trois  axes  fixeé  passant  pafr 
un  même  point  et  perpertdkulairés  entre  etrx-f  pour  qu'il  ait  éga- 
lement lieu  autour  de  tout  autre  axe  fixe  qui  passeroit  par  le  même 
point. 

Lorsgue  les  forces  p,  /?',  #»tc.  appliquées  aux  différens  points 
du  système ,  nè  se  fort!  point  éxpùfibre» ,  on  peut  detftaifdef  si  ces 
forces  ont  une  résultante  unique  ,  et  c'est  une  question  qu^il  est 
maintenant  facile  de  résoudre,  fen  effet,  si  ces  forces  ont  une  résul- 
tante unique,  rién  n'empêche  de  transporter  Porigine  des  coor- 
données en  un  point  quelconque  de  cette  résultante,  et  alors, 
d  après  ce  qu'on  a  vu  plus  haut ,  les  trois  dernières  équations  (e) 
devront  avoir  lieu  en  même  tems. 

Soient  donc  a>  b,c  les  coordonnées  de  ce  point  quelconque 
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respectivement  parallèles  aux  axes  Ax,  Ay,  Ar;  faisons  xr=a 

de  plus,  représentons,  pour  abréger,  par  A,B,C,L,M,N* 
les  premiers  membres  des  six  équations  (c)  ,  A  étant  le  premier 
membre  de  la  première,  B  le  premier  membre  de  la  seconde,  et 
ainsi  de  suite  ;  enfin  substituons  dans  les  fonctions  L ,  M  ,  N  ,  au 
lieu  de  x  9  y ,  z ,  x'if'i  etc. ,  leurs  valeurs  précédentes,  on  aura 

h  =  Cb  —  Bc  +  L,  y 
M  =  Ca  —  Ac  +  Bf#f 
N  =  A*  —  Ba+N,; 

L, ,  M,,  N,  représentant  ce  que  deviennent  L,  M,  N,  quand 
on  y  change  les  coordonnées  x ,  y,  z,  x'<tyJ<t  etc.,  dans  les 
coordonnées  x, ,  yf ,  z, ,  w/%  y/%  etc.  ;  et  comme  ces  dernières 
sont  supposées  avoir  pour  origine  un  point  de  la  résultante  ,  il 
s'ensuit  qu'on  doit  avoir  » 

1^  =  0,     M,r=o,  N,=:o; 

ce  qui  réduit  les  équations  précédentes  à  . 

L  =  C£  —  Bc ,  ) 

M  =  Ca—  Ac,  >  m 

N  =  A£  —  Ba.  ) 

Ces  trois  équations  ayant  lieu  entre  les  coordonnées  a,  b  ,  c  d'un 
point  quelconque  de  la  résultante,  il  s'ensuit  «me  si  cette  résultante 
existe,  ces  trois  équations  doivent  se  réduire  a  deux,  qui  seront  les 
équations  de  la  droite  indéfinie  suivant  laquelle  cette  force  est 
dirigée.  Or  si  l'on  ajoute  ces  trois  éqnations,  après  avoir  multiplié 
la  première  par  A ,  la  seconde  par  —  B ,  la  troisième  nar  —  C  , 
on  trouve  que  a,  b  ,  g  ,  disparoissent  à-la-fois,  et  il  vient  V  équation 
de  condition 

AL  —  BM  —  CN  =  o ,  {g) 

qui  doit  être  satisfaite ,  pour  que  le  système  de  force  que  l'on 
considère  ait  une  seule  résultante. 

Dans  le  cas  particulier  où  les  trois  quantités  A ,  B ,  G ,  sont 
égales  à  zéro ,  les  équations  (y  )  se  réduisent  à 

L  =  o,     M  =  o ,     N  =  o; 

d'où  il  suit  qu'il  ne  peut  y  avoir  une  seule  résultante  qu'autant 
que  les  trois  quantités  L  ,  M  ,  N  sont  aussi  nulles  ,  c'est-à-dire 
qu'autant  qu'il  y  a  équilibre  dans  le  système.  A  la  vérité ,  l'équa- 
tion {g)  est  satisfaite  dans  ce  cas ,  quelles  que  soient  les  valeurs 
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de  L ,  M  ,  N  ;  mais  on  ne  peut  rien  conclure  alors  de  cette  équa- 
tion ,  puisqu'elle  a  été  formée  en  ajoutant  les  équations  (/)  , 
après  les  avoir  multipliées  par  des  quantités  qui  sont  nulles  par 
la  supposition.  11  faut  donc  ,  pour  qu'il  y  ait  une  résultante  unique, 
nue  1  équation  (g)  soit  satisfaite  autrement  que  par  la  supposition 
ae  A  =  o ,  B  =  o  ,  C  =  o  ;  et  quand  cette  équation  sera  satis- 
faite ,  non-seulement  on  sera  certain  qu'il  existe  une  seule  résul- 
tante ;  mais  encore  on  aura  aisément  la  position  et  la  grandeur 
de  cette  résultante.  En  effet ,  deux  quelconques  de  ces  trois  équa- 
tions (y)t  détermineront  dans  l'espace  la  droite  suivant  laquelle 
cette  résultante  est  dirigée  ;  quant  à  l'intensité  de  cette  force , 
ses  trois  composantes  rectangulaires  étant  A,  B,  C,  cette  intensité 

sera        +  B>  +  C\  '  ,  9 

Quand  il  n'y  a  pas  une  résultante  unique  ;  on  peut  aisément  dé- 
montrer que,  quel  que  soit  le  système  de  forces  que  l'on  considère , 
elles  peuvent  être  réduites  sà  deux.  En  effet ,  si  l'on  applique  une 
force  S  en  un  point  quelconque  du  système  ,  il  est  visible  que  l'on 
pourra  déterminer  la  grandeur  et  la  direction  de  cette  force ,  en- 
sorte  que  l'équation  (g)  soit  satisfaite,  alors  les  forces  p,  pHy  etc. 
et  S  auront  une  résultante  unique  ;  donc  les  forces  p ,  p',  pn^  etc. 
pourront  être  remplacées  par  deux  forces  seulement  ;  savoir  :  cette 
résultante  unique ,  et  la  force  S  appliquée  en  sens  contraire  de  sa 
direction. 

Les  deux  forces  que  l'on  substitue  à  un  système  qui  n'a  pas 
de  résultante  unique ,  sont  nécessairement  ou  deux  forces  dont 
les  directions  ne  sont  pas  dans  un  même  plan  ,  ou  deux  Torces 
égales ,  parallèles  ,  dirigées  en  sens  contraire  et  non  directement 
opposées  ;  car  dans  tout  autre  cas,  ces  deux  forces  pourroient 
être  composées  en  une  seule ,  et  le  système  qu'elles  remplacent 
auroit  une  résultante  unique.  On  a  coutume  de  regarder  comme 
évident  que  deux  forces  dont  les  directions  ne  sont  pas  dans  un 
même  plan,  ne  peuvent  être  remplacées  d'aucune  manière  par 
une  seule  force;  il  nous  semble  cependant  que  cette  proposition 
doit  être  démontrée  directemeut,  et  voici  comment  on  y  peut 
parvenir. 

Si  les  deux  forces  peuvent  être  remplacées  par  une  seule ,  il 
s'ensuit  qu'en  fixant  un  point  quelconque  sur  la  direction  de  cette 
résultante  ,  les  deux  forces  doivent  être  détruites  ,  c'est-à-dire 
qu'elles  doivent  se  faire  équilibre  autour  de  ce  point  fixe  ;  il  y 
aura  donc  encore  équilibre  ,  si  Ton  mène  par  le  point  fixe  une 
ligne  qui  rencontre  l'une  des  forces  sans  rencontrer  l'autre  ,  et 
si  l'on  fixe  cette  ligne  ;  mais  alors  la  force  qui  passe  par  Taxe 
fixe  sera  détruite,  et  rien  n'empécbera  l'autre  force  qui  n'est  pas 
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dans  le  plan  de  cet  axe ,  de  faire  tourner  le  système  autour  de 
axe;  donc  l'équilibre  n'existe  pas  avec  l'axe  lixe  ;  donc  il  ti'ex 

1  î  ^  *     .    C  '  i         f  «• 


cet 

'existe 

pas  non  plus  avec  le  point  fixe ,  et  par  conséquent  les  deux  forces 
ne  peuvent  d'aucune  manière  être  remplacées  par  une  seule  force 
qui  leur  soit  équivalente. 


GÉOMÉTRIE  ANALYTIQUE. 
Optique.  • 

Par  il/.  Malus  ,  chef  de  bataillon  du  Génie ,  ancien  élève  de 

rÉcoîe  Polytechnique. 

.  Lorsqu'on  considère  un  miroir  courbe  éclairé  par  un  point  lumi- 
neux; il  passe  par  chaque  point  a^,  y\  z'  de  cette  surface  deux 
courbes  s  ^  s*  qui  jouissent  des  propriétés  suivantes  : 

Si  on  conçoit  par  la  courbe  s  et  par  le  point  lumineux  une  sur- 
face conique  c,  tous  les  rayons  compris  dans  cette  surface  ,  après 
s'être  réfléchis  sur  le  miroir,  se  rencontreront  consécutivement  et 
formeront  une  surface  développable  S  ,  dont  l'arête  de  rebrous- 
sement  *  sera  le  lieu  des  points  de  rencontre. 

Si  on  conçoit  de  même  pour  la  courbe  i'  et  par  le  point  lumi- 
neux une  surface  conique  c\  tous  les  rayons  compris  dans  cette 
surface ,  après  s'être  réfléchis  sur  le  miroir,  se  rencontreront  consé- 
cutivement, et  formeront  une .  seconde  surface  développable  S% 
dont  l'arête  de  rehaussement  J  sera  le  lieu  des  points  de  rencontre 
de  ces  rapports. 

-  Les  deux  surfaces  coniques  c y  c'  se  coupent  à  angle  droit,  et 
le  rayon  incident  au  point  a/yfsfy  est  le  lieu  de  leur  intersection  ; 
les  deux  surfaces  développantes  "S ,  S'  se  coupent  aussi  à  angle 
droit ,  et  le  rayon  réflôcni  au  point  x*  y*  est  le  lieu  de  leur 
intersection  ;  ce  rayon  est  tangent  aux  deux  arêtes  de  rebrousse- 
ment 

Ce  qu'on  observe  pour  le  rayon  incident  au  point  xf ,  y',  z\ 
ayant  heu  également  pour  chacun  des  rayons  compris  dans  la  surface 
conique  c ,  il  passera  par  ces  différeus  rayons ,  une  suite  de  sur- 
faces coniques  c',  qne  la  surface  e  coupera  toutes  à  angle  droit  et 
réciproquement,  en  sorte  que  chaque  surface  conique  de  la  pre- 
mière série  coupera. à  angle  droit  toutes:  celles  de  la  seconde. 

Ce  qu'on  observe  pour  le  rayon  réfléchi  au  point  x* ,  y' ,  zr  ayant 
lieu  pour  chacun  des  rayons  compris  dans  la  surfaee  Jéveloppabfr  S, 
il  passera  par  ces  différons  rayons  une  suite  de  surfaces  déveîcp- 
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patries  S',  que  la  surface  S  coupera  toutes  à  angle  droit  et  récipro- 
quement :  ensorte  que  chaque  surface  développable  de  la  première 
série  coupera  à  angle  droit  toutes  celles  de  la  seconde. 

Les  deux  courbes  particulières  5,  $'  vues  dun  point  quelconque  du 
même  rayon  réfléchi ,  paroîtront  se  couper  à  angle  droit.  Toutes  les 
courbes  s'  vues  du  point  lumineux,  paroîtront  se  couper  à  angle 
droit. 

La  suite  des  arêtes  de  rebroussement  r  de  la  première  série  de  sur* 
faces  développables  ,  et  la  suite  des  arêtes  de  rebroussemeqt  r'  de  la 
seconde  série  des  surfaces  développables  formeront  deux  surfaces 
courbes  cnr,  rV,  que  nous  nommerons  surfaces  caustiques. 

Si  on  conçoit  une  surface  perpendiculaire  à  tous  les  rayons  réflé- 
chis ,  les  deux  surfaces  *r,  seront  le  lieu  de  ses  centres  de 
courbure. 

Ce  qu'on  observe  pour  les  rayons  lancé*;  par  un  point  lumineux, 
a  lieu  également  pour  des  rayons  parellèles.  Dans  ce  cas,  les  sur- 
faces cy  c'  sont  cylindriques,  et,  comme  nous  l'avons  vu,  elles' se 
coupent  à  angle  droit ,  ainsi  que  les  surfaces  S,  S'  qui  leur  corres- 
pondent. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  pour  un  point  lumineux  ,  p?ut  s'ap- 
pliquer aux  diflerens  points  d'un  corps  éclairé,  qui  réfléchit  sa  lu- 
mière sur  un  miroir  courbe.  Nous  jugeons  de  la  distance  et  de  la 
grandeur  d'un  objet  par  sa  distance  apparente ,  et  sa  grandeur  appa- 
rente, par  l'intensité  de  sa  clarté;  or,  le  lieu  apparent  d'un  point 
de  l'image  réfléchie,  est  à-la-fois  sur  l'une  et  l'autre  des  surface* 
caustiques  o-V,  et  sa  distance  apparente  se  conclut  des  distances 
de  l'œil  aux  points  de  contact  du  rayon  réfléchi  aves  ces  surfaces  ; 
la  grandeur  apparente  se  mesure  par  l'angle  que  comprennent  les 
extrémités  de  l'image  ;  ces  élémens  se  déduisent  immédiatement  de 
l'analyse. 

Quant  à  la  clarté  a.ppa  rente  de  chaque  point  de  l'objet  en  parti- 
culier, nous  considérons  le  petit  faisceau  de  lumière  partant  de  ce 
point  et  compris  entre  quatre  des  surfaces  coniques  c',  c\  infi- 
niment voisines  ;  sa  forme  est* évidemment  une  pyramide  quadran— 
gui  a  ire  rectangle ,  et  après  sa  réflexion  ,  il  est  encore  compris  entre 
quatre  surfaces  développables  dans  un  soNde  miadrangutaîre  rec- 
tangle. 

si  nous  nommons  D  la  distance  de  l'œil  au  point 
du  miroir  où  se  fait  la  réflexion  et  A  la  distance  de  ce  point  au  point 
lumineux  ;  si  de  plus  à  celte  distance  D  ,  nous  faisons  dans  le  faisceau 
de  lumière  réfléchi  une  section  peipendicoJaiie  à  son  axe ,  nous 
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obtiendrons  un  petit  rectangle  dont  nous  calculerons  la  surface  R  ; 
si  nous  faisons  de  même  dans  la  pyramide  quadrangulaire  à  une  dis- 
tance D  +  A  de  son  sommet  une  section  perpendiculaire  à  son  axe, 
nous  aurons  un  second  rectangle  R'  ;  or  le  rapport  de  R'  à"  R  est  le 
rapport  de  la  clarté  du  faisceau  lumineux  réfléchi  à  sa  clarté  réelle  , 
si  la  lumière  fût  parvenue  directement  à  l'œil. 

Ces  considérations  qui  se  répètent  dans  ta  dioptrique  ,  nous 


particulier  dans  lequel  nous  ferons  l'application 
cette  théorie  aux  principaux  phénomènes  de  l'optique. 


GEOMETRIE  DESCRIPTIVE. 

Analyse  dun  Mémoire  sur  les  Surfaces  du  second  degré. 

Par  M.  Du  pin  ^  Ingénieur  constructeur  de  vaisseaux,  ancien  ilève 

de  V Ecole  Polytechnique,  (i) 

Le  but  de  ce  mémoire  (2)  est  de  donner  un  moyen  général  de 
description  pour  les  lignes  et  les  surfaces  du  second  degré. 

On  sait  que  chaque  point  d'une  droite ,  qui  s'applique  par  ses 
extrémités  sur  deux  axes  rectangulaires  t  décrit  une  courbe  du 
second  degré. 

Cette  description  des  courbes  du  second  degré  peut  être  plus  gé- 
néralisée. 

Il  n'est  pas  nécessaire  que  l'angle  formé  par  les  axes  sur  lesquels 
s'appuie  la  droite  mobile  soit  un  angle  droit  ;  il  peut  être  quel-» 
conque ,  varié  d'une  manière  arbitraire ,  sans  que  la  courbe  dé- 
crite par  chaque  point  de  la  droite  mobile  cesse  d'être  du  second 
degré. 

Les  droites  sur  lesquelles  s'appuie  la  droite  mobile ,  sont  appelées 
directrices;  les*  extrémités  de  la  droite  mobile  qui  parcourent  les 
directrices,  points  directeurs,  et  point  générateur,  le  point  de  la 
droite  mobile  qu'on  suppose  décrire  la  courbe. 

1 

(1)  Entré  à  l'École  en  l'an  10.  (N°.  4  de  cette  Concspondace ,  pag.  i3i.} 
(a)  Écrit  en  nivôse  an  i3 ,  et  présenté  à  M.  Monge  peu  de  tems  après. 
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ïous  ces  modes  de  génération  peuvent  être  appliqués  à  la  descrip- 
tion d'une  même  courbe  ,  et  alors,  chacun  d'eux  ne  sera  plus  arbi- 
traire ;  ils  auront  entre  eux  une  relation  nécessaire  ;  la  position  et 
Tétendue  des  lignes  qui  les  composent  seront  déterminées ,  et  toutes 
ces  grandeurs  seront  soumises  à  une  même  loi  que  nous  allons 
exposer. 

Il  existe  pour  chaque  courbe  du  second  degré  deux  systèmes  de 
description  bien,  distincts ,  tels  que  les  lignes  d'un  même  système 
sont  soumises  entre  elles ,  relativement  à  leurs  affections ,  a  la  loi 
de  continuité,  et  que  cette  loi  est  rompue  ensuite,  et  n'existe  plus 
lorsqu'on  veut  passer  d'un  système  dans  un  autre. 

Dans  les  générations  d'un  de  ces  systèmes,  le  point  générateur  est 
entre  les  points  directeurs  ;  dans  celles  de  l'autre  système ,  il  est  en 
dehors  de  ces  points. 

On  réunit  tous- les  modes  de  génération  d'un  même  système,  par 
les  constructions  suivantes  : 

Si,  à  partir  du  centre  d'une  courbe  quelconque  du  second  degré,  on 
porte  sur  le  grand  axe  une  droite  égale  à  la  demi-somme  des  deux 
axes  et  qu'on  conçoive  le  cercle  dont  cette  droite  est  diamètre ,  cha- 
cune des  cordes  menées  de  l'extrémité  du  grand  axt  la  plus  rappro- 
chée du  centre  du  cercle ,  et  les  diamètres  de  la  courbe  qui  passent 
par  l'extrémité  de  ces  cordes,  on  pourra  regarder  ces  diamètres 
comme  directrices ,  la  corde  comme  droite  mobile,  et  le  sommet 
commun  à  toutes  les  cordes  comme  point  générateur. 

On  formera  ainsi  une  infinité  de  moyens  différens  de  génération  ,* 
qui  tous  ensemble  donneront  la  même  courbe  du  second  degré,  cellè 
qui  à  servi  à  produire  chacun  d'eux.  Ils  appartiennent  tous  au  sys- 
tème de  génération,  où  le  point  générateur  est  entre  les  points  des- 
cripteurs. 

> 

Si,  à  partir  du  centre  d'une  courbe  quelconque  du  second  ordre  , 
on  porte  sur  le  petit  axe  une  droite  égale  à  la  demi-dijfèrcnce  des 
deux  axes ,  et  qu'on  conçoive  le  cercle  dont  cette  droite  est  diamètre, 
chacune  des  sécantes  menées  de  l'extrémité  du  petit  axe  la  plus 
éloignée  du  centre  du  cercle ,  et  les  diamètres  de  courbe  qui  passent 
par  l'extrémité  de  ces  sécantes ,  on  pourra  regarder  ces  diamètres 
comme  directrices,  la  sécante  comme  droite  mobile ,  et  le  sommet 
commun  à  toutes  les  sécantes  comme  point  générateur. 

On  formera  encore  une  infinité  de  moyens  différens  de  génération 
«gui  tous  ensemble  donneront  la  même  courbe  du  second  degré,  celle 
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qui  a  servi  à  produire  charnu  d'eux.  Ils  appartiennent  tous  au  sys- 
tème de  génération  où  le  point  générateur  est  eh  dehors  des  points 
directeurs,  et  la  courbe  produite  dans  ces  deux  systèmes  de  généra  «• 
tion  entièrement  diiférens  l'un  de  l'autre  ,  est  cependant  une  seule 
et  même  courbe  du  second  degré. 

Cette  première  généralisation  n'est  pas  la  seule  qui  puisse  être 
donnée  à  La  méthode  indiquée  au  commencement  de  cette  analyse. 

• 

Jusqu'ici,  on  a  supposé  le  point  générateur  sur  la  droite  mobile , 
et  cela  n'est  pas  nécessaire  ;  sa  position,  relativement  à  cette  droite, 
peut  être  quelconque ,  pourvu  qu'elle  soit  constante  pour  la  même 
courbe  :  cette  courbe  sera  toujours  du  second  degré. 

Les  deux  systèmes  de  génération  que  nous  venons  d'indiquer 
s'accroîtront  encore,  d'une  infinité  d'autres  systèmes  plus  généraux 
qui  ne  tiendront  à  aucun  des  deux  premiers,  puisqu'un  point  hors 
d'une  drgite  terminée  n'est  ni  entre  ses  extrémités  ni  sur  son  pro- 
longement ;  mais  les  systèmes  seront  liés  entre  eux  par  les  deux  au* 
très,  qui  seront,  si  je  puis  parler  ainsi,  leurs  limites  extrêmes  entre 
lesquelles  ils  se  trouveront  tons  placés.' 
» 

On  a  encore  supposé  que  les  deux  directrices  étaient  dans  un  plan; 
cette  condition  est  également  superflue.  Elle  peut  cesser  d'avoir  lieu 
sans  que  pour  cela  la  courbe  décrite  par  le  point  générateur  cesse 
d'être  plane  et  du  second  degré. 

Passons  actuellement  aux  surfaces. 

«  * 

Si  on  suppose  qu'une  droite  mobile  s'appuie  par  une  de  ses  extrémi- 
té* sur  une  droite  directrice  quelconque  et  par"  l'autre  sur  un  plan 
fixe,  que  nous  nommerons  par  analogie  plan  directeur,  le  point 
générateur  décrira  une  surface  qui  jouit  des  propriétés  suivantes  : 

Cette  surface  a  toujours  un  centre  à  l'intersection  du  plan  direc* 
teur  et  de  la  directrice  ;  elle  est  symétrique  par  rapport  à  trois  de 
ses  normales  qui  se  croisent  a  angles  droits  à'^on  centre  ;  tèutes  tes 
sections  parallèles  au  plan  directeur  oii  à  uharutVe  plan  symétrique* 
ment  placé  par  rapport  à  ces  normales',  tontes  ces  sections,  dis^jej 
sont  d*s  cercles  dont  les  centres  sont  en  ligné  droite  ;  cette  droite  est 
un  diamètre  de  la  surface. 

...  i       .  m 

Si  on  suppqse  ensuite  qu'au  lieu  de  deux  points  directeurs +  on 
en  prenne  trois *ur  U  droite  mobile*  que  lô^jreiraior  s'appuie  sur 
un  premier  plan,  le  second  sur  un  second  plan  ,  le  troisième  sur  un 
troisième  plan  directe ur ,  la  surface  décrié  alors*  war  le  point  géné- 
rateur sera  la  même  que  celle  que  nous  venons  d'examiner,  et  elfe 
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jouit  toujours  de  ces  propriétés  générales ,  que  les  sections  faites  par 
des  plans  quelconques,  sont  du  second  degré,  que  de  plus  toutes  les 
sections  par  des  plans  parallèles  sont  semblables,  avec  leurs  mêmes 
axes  parallèles,  et  leurs  centres  en  ligne  droite. 

D'où  il  suit  que  les  surfaces  données  par  Tune  et  l'autre  généra- 
tion sont  du  second  degré,  et  que  les  propriétés  qui  dérivent  de  ces 
générations  sont  des  propriétés  de  ces  surlaces.  • 

«  * 

De  là  toutes  les  propriétés  connues  des  diamètres  conjugués,  des 
axes ,  des  plans  tangens ,  «Mk 

Nous  avons  trouvé  pour  chaque  courbe  du  second  degré  une  infi-r 
nité  de  modes  difTérens  de  description  ;  nous  verrons  également  quç 
chaque  surface  du  même  ordre  a  une  infinité  de  systèmes  de  plans 
directeurs  dont  les  dispositions  relatives  ne  sont  pas  arbitraires,  mais 
sujettes  entre  elles  à  une  même  loi,  qui  nons  donnent  les  moyens 
de  passer  d'un  système  à  l'autre  ,  et  de  les  trouver  successive- 
ment tous  par  la  Conhoissârice  d'un  seul  ou  de  quelques-uns  de  ses 
élémens. 

Après  avoir  considéré  les  surfaces  du  second  ordre  données  par 
ces  systèmes  de  génération  relativement  aux  plans  qui  les  coupent 
d'urre  manière  quelconque,  il  reste  à  les  considérer  relativement 
aux  plans  qui  les  touchent  ;  cela  conduit  aux  contacts  du  premier 
ordrq  et  a  la  solution  des  questions  suivantes  : 

Déterminer,  i°.  Le  plan  tangent  à  une  surface  du  second  degré  en 
un  quelconque  des  points  de  la  surface,  et  toutes  les  lignes  qui  en 
dépendent  ;  a*,  la  grandeur  et  la  position  des  axes  de  cette  surface  , 
lorsqu'on  connaît  un  système  quelconque  de  plaus  directeurs  qu  de" 
plans  diamétraux  conjugués. 

tin  passant  ensuite  aux  contacts  du  second  ordre,  la  méthode  Je 
description  qui  fait  le  sujet  de  cet  essai ,  donne,  pour  tracer  les  lignes 
de  courbure  des  surfaces  du  second  degré,  un  moyen  fort  simple,  et 
qui  parait  susceptible  de-pouvoir  facilement  être  appliqué  aux  arts  et 
particulièrement  à  la  coupe  des  pierres,  qui  ne  possède  encore  aucun 
Mtpyen  géométrique  de  décrire  par  4*s  mouvemehs  continus  les 
lignes  4e  courbure  ,  qui  sont,  comme  ou  sait,  las  arêtes  de  douelUs 
des  voussoirs  dans  les  voûtes  ellipsoïdes. 

^  ...... 

Quand  le  point  générateur  qui  décrit  la  surface  parcourt  seulement; 
tme  deses  lignes  de  courbure,  les  points  directeurs  décrivent  sur 
chacun  des  plans  principaux  qui  leur  appartiennent,  les  courbes  du 
second  de^ié  qui  ont  leur  axe  sur  les  axes  mêmes  de  la  surlace;  el- 
les axes  dit,  courbes  ainsi  produites  sur  le  même  plan  principal  p.ir 
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les  lignes  d'une  des  courbures ,  sont  les  coordonnés  d'une  même 
courbe  du  second  ordre. 

Si  au  lieu  d'une  droite  mobile  à  trois  points  directeurs ,  on  conçoit 
trois  droites  mobiles,  chacune  seulement  avec  deux  points  directeurs^ 
le  point  générateur  étant  le  même  pour  ces  trois  droites,  chacune 
d'elles ,  parallèle  à  l'un  des  trois  plans  principaux  et  ayant  les  extré- 
mités sur  les  deux  autres ,  le  point  générateur  commun  décrira  néces- 
sairement une  des  lignes  de  courbure  de  la  surface,  et  chaque  point 
directeur  des  trois  droites  mobiles  décrira  sur  le  plan  principal 
où  il  se  tronve,  une  courbe  du  second  ordre,  dont  les  axes  seront 
sur  les  axes  mêmes  de  la  surface  ;  et  tous  les  axes  de  chacune  de 
ces  courbes  formeront  encore  entre  eux  comme  coordonnées  9 
une  courbe  du  second  ordre  dont  les  axes  seront  sur  ceux  de  1a 
surface. 


DU  PLUS  PÊfIT  CIIÉPUSCULE: 
Par  M.  Hachette, 

— 

Le  problème  de  déterminer  le  jour  de  l'année  pour  lequel  le 
crépuscule  est  le  plus  petit ,  ne  peut  appartenir  à  la  géométrie  que 
dans  l'hypothèse  où  Ton  ne  fait  pas  dépendre  la  durée  du  crépuscule 
de  circonstances  variables  et  d'élémens  encore  inconnus  ,  lorsqu'on 
propose  cette  question  ,  on  entend  par  crépuscule ,  le  tems  qui 
s'écoule  depuis  l'instant  où  le  centre  du  soleil  est  dans  l'horizon 
rationnel  jusqu'à  celui  où  il  arrive  au  parallèle  à  l'horizon,  qui  cor- 
respond à  la  nuit  totale. 

On  sait  que  la  lumière  du  crépuscule,  d'abord  égale  à  celle  du 
jour,  s'affaiblit  continuellement,  et  après  un  certain  tems,  qui 
varie  pour  les  diflerens  lieux  de  la  terre  ,  elle  devient  insensible.  La 
cause  de  ce  phénomène  est  bien  connue.  Le  soleil  arrivé  au-dessous 
de  l'horison,  ne  cesse  pas  d'envoyer  des  rayons  dans  tous  les  sens. 
L'atmosphère  reçoit  ses  rayons,  les  réfracte  ,  les  réfléchit ,  et  devient 
un  nouveau  foyer  de  rayons  lumineux. 

Plusieurs  géomètres  se  sont  proposés  de  résoudre  la  question  du 
plus  petit  crepuseule.'  Nonius ,  géomètre  portugais  ,  le  même  qui  a 
lait  aux  instruirions  propres  a  mesurer  les  angles  cette  heureuse  addi- 
tion connue  sous  le  nom  de  Nonius  ou  Vemier,  a  résolu  cette  ques- 
ton  par  la  trigonométrie  sphérique.  Son  mémoire  De  crepusculis  a 
été  imprimé  à  Coimbre  en  i$f]'d,  environ  quatre  ans  avant  sa 
mort. 

Jean  Bernouîlli  s'est  proposé  d'appliquer  i  la  même  question  sa 
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méthode  de  maximis  et  tninimis.  Voici  ce  qu'il  en  écrivit  en  jan- 
vier 1693  : 

«  J'ai  résolu  le  problème  de  trouver  géométriquement  le  jour 
«  du  plus  petit  crépuscule  ;'ce  qui  a  occupé  mon  frère,  professeur  de 
k  mathématiques  à  Bâle,  et  moi  depuis  plus  de  cinq  ans  sans  en 
«  pouvoir  venir  a  bout.  Ce  problème  est  d'autant  plus  curieux,  que 
«  je  demeuré  ,  par  ma  méthode  de  maximis  et  minimis  (  qui  est 
«r  pourtant  une  des  plus  courtes  ) ,  dans  un  calcul  prolixe  et  ém- 
it barrasse  9  qui  se  laisse  à  la  fin  réduire  en  une  petite  équation  car- 
*  rée  ,  que  je  transforme  en  cette  simple  proportion  géométrique  : 
m  comme  le  rayon  est  à  la  tangente  de  la  moitié  de  Varc  cripuscu- 
«  laire  {  qu'on  suppose  ordinairement  de  180  pour  Paris  )  ,  ainsi  le 
m  sinus  de  F  élévation  du  pôle  est  au  sinus  de  la  déclinaison  méridio- 
m  nale  cherchée  du  soleil.  Quand  on  a  sa  déclinaison  ,  on  a  aussi  le 
m  lieu  dans  l'écliptique  ,  et  partant ,  le  jour  de  l  année  auquel  se  fait 
«  le  plus  court  crépuscule. 

<*  Supposé  donc  l'arc  crépusculaire  de  18  dégrés  9  et  la  latitude  de 
•r  48  degrés  5i  minutes,  qui  est  celle  de  Paris,  on  trouve 'par  la 
«  règle  que  je  viens  de  donner  ,  que  le  plus  petit  crépuscule  se  fait 
»  à  Paris  quand  le  soleil  décline  vers  le  midi  de  6  degrés  5o  mi* 
«  nutes.  Si  on  cherche  maintenant  le  lieu  dans  l'écliptique  ,  on 
wt  trouvera  que  le  soleil  doit  être  éloigné  d'un  des  points  equmoxiaux 
«  de  17  degrés  2S  minutes;  c'est-à-dire  qu'on. aura  le  plus  petit 
«  crépuscule  à  Paris  ,  le  18e.  jour  avant  le  premier  équinoxe  ,  et  le 
9  18e.  après  l'autre  équinoxe.  » 

M.  Monge  a  résolu  la  même  question  par  des  considérations  géo- 
métriques ;  sa  solution  Consiste  à  mener  un  plan  tangent  commun 
h  deux  cônes  droits,  dont  l'un  a  pour  axe  la  Verticale  du  lieu  pour 
lequel  on  demande  le  plus  petit  crépuscule  ,  et  pour  base  le  paral- 
lèle à  l'horison  dans  lequel  te  centre  du  soleil  se  trouve  ,  lorsque  la 
noit  est  totale  ;  l'autre  cône  a  pour  axe  l'axe  du  monde  ;  il  est  l'enve- 
loppe de  l'espace  parcouru  par  le  plan  de  l'horison  tournant  autour 
de  cet  axe  ;  l'arête  de  contact  du  plan  tangent  au  premier  cône , 
coupe  le  parallèle  à  l'horison  qui  lui  sert  de  base,  en  un  point ,  par  . 
lequel ,  si  on  mène  un  plan  perpendiculaire  à  l'axe  du  monde ,  ce 
dernier  plan  contiendra  le  cercle  de  déclinaison  du  soleil  qui  corres- 
pond au  plus  petit  crépuscule.  (  MM.  les  élèves  sont  invités  à  trouver 
la  raison  de  cette  construction  ,  dont  la  vérité  sera  démontrée  par  le 
calcul  de  la  page  suivante.  ) 

On  a  déjà  vu  (  solution  de  la  pyramide  triangulaire  ,  n°.  4  de  cette 
Correspondance ,  pag.  48  )  comment  on  peut  mener  un  plan  tangent 
à  deux  cônes  droits  qui  ont  même  sommet,  en  n'employant  que 

il 
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la  ligne  droite  et  le  cercle;  la  même  méthode  s'applique  à  la  solution 

de  M.  Monge,  et  il  en  résulte  la  construction  suivante*,  qui,  je  croîs, 
est  réduite  au  moindre  nombre  de  lignes  possible. 

i 

Soit  (fig.  2.)  le  cercle  BPC  tracé  dans  le  plan  qui  passe  par  le 
méridien  du  lieu  pour  lequel  on  demande  le  plus  petit  crépuscule; 
AP  Taxe  du  monde  ;  BC  ITiorison  du  lieu  ;  bc  le  parallèle  à  1 horison 
correspondant  à  la  nuit  totale  (Tare  crépusculaire  étant  pour 
Paris-de  i8°  ). 

Les  deux  cônes,  auxquels  il  s'agit  de  mener  un  plan  tangent 
commun,  ont  leur  sommet  en  A  ;  le  premier  a  pour  base  le  cercle 
du  diamètre  hc,  le  second  a  pour  génératrice  la  droite  AB,  tournant 
autour  de  Taxe  AP. 

La  tangente  cd  au  point  c  du  méridien  ayant  coupé  la  verti- 
cale Ad  au  point  <f,  soit  fait  Af  égala  cd  et  ef  perpendiculaire  à 
Ad;  la  droite  perpendiculaire  à  eJ,  coupe  le  parallèle  bc  au 
point  /,  par  lequel,  si  on  mène  Ih  perpendiculaire  à  AP,  on  aura 
la  projection  RQ  (sur  le  plan  du  méridien  )  du  parallèle  à  l'équa- 
teur ,  décrit  par  le  soleil  le  jour  du  plus  petit  crépuscule. 

Appliquant  le  calcul  à  cette  construction ,  on  arrive  au  résultat 
indiqué  dans  la  lettre  précédente  ;  en  effet ,  nommons  <p  l'ar 
pusculatre  Bb,  4'  l'élévation  du  pôle  PAC ,  et  faisons  le 
AG  =  i ,  on  aura  : 

Af=cd=C^l,  AJ=^-,  fd^-^tï, 
*  sin  <p  sin  <p  '  sin  ç 

r     cos<pcos4'  cosQ*  sinqpcos^J/      ty      sin  <p 

sin  <p  sin  4/  sm  9  sin  4'  sin  y 

les  triangles  semblables^/,  îmd1  donnent  la  proportion: 

cos  ç  sin  4>  (  i  —  cos  <p  ) 


c  cre- 
rayon 


ef:Jd::dm:lmz= 


sin  <p  cos  4^ 


.     kl  =  km  +  Im  =  "n       Si"     f 1  ~  "S  *  >  ; 

sin  9  sm     cos  4/ 

dans  le  triangle  kgl7  on  a  i  :  cos  4  ::  kl  :  kg  ;  d'où  l'on  tire  : 

sin  <p*  —  sin  4^*  (  i  —  cos  0  ) 
w  sm  ç  sin  4 

connaissant  Ak  et      ,  la  différence  Ag  de  ces  deux  droites  est 
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Je  sinus  de  la  déclinaison  du  soleil  le  jour  du  plus  petit  crépuscule  ; 
car  on  a  : 

k        sin^(i  — cos<p)  .    t  <p 

A#  =  r—   y  =  sin  4.  tang  —  : 

cette  équation  donne  évidemment  la  proportion  qui  se  trouve  danj 
la  lettre  de  Bernoulli. 

Sur  les  courbes  du  second  degré. 

M.  Brjanchon  ,  élève,  m'a  remis l'analyse  d'un  mémoire  dans  le- 
quel il  prouve  par  la  géométrie  seule ,  plusieurs  propriétés  de$ 
courbes  des  surfaces  du  second  degré ,  dont  quelques-unes  lui 
appartiennent;  ce  mémoire  est  destiné  pour  le  Journal  de  l'Ecole.: 
j'en  extrais  la  proposition  suivante  : 

«r  Si  fous  les  côtés  d'un  hexagone  quelconque  touchent  une  même 
«  courte  dû  second  degré ,  les  trois  diagonales ,  prolongées  s'il  le 
«  faut ,  se  croisent  en  un  même  point.  » 

Ce  théorème  conduit  au  suivant  : 

Dans  tout  pentagone  circonscrit  à  une  courbe  du  second  ordre ,  si 
Von  trace  deux  diagonales  qui  ne  partent  pas  d'un  même  sommet  du 
pentagone ,  elles  se  croiseront  en  un  point  situé  sur  la  droite  qui  Joint 
le  cinquième  sommet  avec  le  point  de  contact ,  du  côté  opposé  à  ce 
sommet. 


■ 


Cette  propriété  donne  sur— le-champ  la  résolution  de  ce  pro<- 
Jblâme  1  «  déterminer  les  points  où  cinq  droites  connues  sont  tou- 
te chées  par  une  même  courbe  du  second  ordre,  i> 

*  •  *  •  • 

Les  points  étant  trouvés,  on  fait  voir  comment  on  peut  obtenir 
les  autres  points  de  la  courbe  par  une  construction  très-simple  et  qui 
n'exige,  ainsi  que  la  précédente,  d'autre  instrument  que  la  règle. 

La  courbe  étant  construite,  on  se  propose  de  lui  mener  une 
tangente  par  un  point  pris  au  dehors  }  la  construction  s'effectue 
comme  les  deux  premières  sans  l'intervention  du  compas,  et  sans* 
.qu'il  soit  besoin  de  connaître  autre  chose  que  Je  contour  de  la 
courbe.  JL  C.  . 

PHYSIQUE. 

Expérience  sur  le  magnétisme  de  la  pile  électrique. 

Par  M.  Hachette. 

Les  deux  fluides  que  les  physiciens  ont  admis  pour  l'explica- 
tion des  phénomènes  électriques  et  magnétiques,  diffèrent  entre 
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eux  par  certaines  propriétés,  et  ils  en  ont  d'au  très  qui  leur  sont 
communes.  Un  grand  nombre  d'expériences  ont  eu  pour  objet  la 
comparaison  et  le  rapprochement  de  ces  fluides  :  M.  Desormes  (i) 
et  moi  avions  pensé  que  la  pile  électrique  pourrait  être  employée 
comme  un  nouveau  moyen  de  remplir  le^  même  objet,  après  avoir 
vérifié  qu'une  barre  d'acier  foiblement  aimantée  et  placée  dans  un 
bateau  flottant  sur  une  eau  tranquille ,  prenait  en  très-peu  de  teins 
la  direction  de  l'aiguille  aimantée  d'une  boussole,  nous  nous  sommes 
proposés  d'observer  la  pile  électrique  dans  une  position  semblable  : 
nous  desirions  donner  à  cette  pile  une  grande  longueur  et  néan- 
moins éviter  une  trop  grande  augmentation  de  poids  dans  la  charge 
du  bateau.  Pour  remplir  ce  double  but,  nous  fîmes  étamer  des 
tôles  minces  de  cuivre  avec  un  alliage  de  zinc  et  étain,  et  an  moyen 
d'un  emporte-pièce  d'acier,  uous  avons  fait  découper  environ  i4oo 
plaques,  du  diamètre  de  35  millimètres  :  4<>  àt  ces  plaques  pesaient 
environ  60  grammes. 

À  l'époque  où  nous  nous  occupions  de  ce  travail ,  M.  Orsted  fit 
imprimer  dans  le  Journal  de  physique  (brumaire  an  12.  )  un  mé- 
moire de  M.  Ritter  sur  les  piles  que  ce  physicien  appelait  secon- 
daires ;  la  conséquence  principales  des  faits  rapportés  dans  ce  mé- 
moire est  que  «  la  terre  a  des  pôles  électriques  comme  elle  a  des 
,«  pôles  magnétiques ,  et  qu'il  Jaut  ajouter  au  méridien  électrique  un 
«  méridien  magnétique.  »  (  Tom.  57  ,  page  363  du  Journal  *le 
physique.  ) 

M.  Desormes  m'ayant  engagé  à  terminer  seul  le  travail  que  nous 
avions  commencé  ensemble,  j'ai  monté  une  pile  de  i4oo  pièces 
préparées  comme  il  vient  d'être  dit,  et  séparées  par  d'autres  pièces 
de  carton  mouillé  d'une  eau  un  peu  salée.  Cette  pile  étoit  supportée 
dans  le  sens  de  sa  longueur,  par  des  tubes  de  verre  presque  pleins  ; 
l'ayant  isolée ,  je  la  couchai  norisontalement  dans  un  petit  bateau 
qui  flottoit  sur  une  eau  parfaitement  tranquille  :  sa  longueur  étoit 
environ  un  mètre.  On  pouvoit  espérer  que  la  pile  ainsi  placée 
*obéiroit  à  la  moindre  force  qui  tendroit  à  lui  donner  une  direction 
déterminée.  Je  me  suis  assuré  qu'elle  étoit  indifférente  a  toute  espèce 
de  direction  :  des  barres  et  des  fils  d'acier  trempé,  placés  entre  les 
deux  pôles  de  la  pile  ,  ainsi  qu'il  est  dit  par  M.  Ritter  pour  des  fils 
d'or  (page  365  du  mémoire  cité)  ,  ne  se  sont  pas  aimantés  sensi- 
blement. 

• 

Aucune  pile  ne  m'avoit  encore  présenté  les  phénomènes  électriques 
d'une  manière  aussi  intense  que  cette  dernière  ;  sans  avoir  recours 

(1}  Ancien  élève  de  l'École ,  «Ion  répétiteur  de  chimie  à  la  même  École. 


Digitized  by  Google 


(i53) 

•u  condensateur ,  les  lames  d'or  de  l'éleçtromètre, ;  placé  à  une  de» 
extrémités  de  la  pile ,  non  seulement  divergeoient  sensiblement  au 
premier  instant ,  mais  la  divergence  croissoit  avec  le  tems  ;  et 
après  un  tems  assez  court,  que  cependant  on  apprécioit  facilement , 
ils  s'écartoient  au  point  de  frapper  les  parois  du  vase  qui  les  conte— 
noit  ;  j'ai  observé  ces  mêmes  effets  pendant  sept  jours  ;  le  huitième, 
l'action  de  la  pile  avoit  cessé ,  et  la  pile  même  ne  pouvoit  plus  être 
remise  dans  son  état  primitif,  parce  que  l'oxidation  avoit  enlevé  une 
Çrande  partie  de  Tétamage  des  plaques. 

La  commotion  qu'on  éprouvoît  à  l'aide  de  cette  pile,  étoit  très— 
foible ,  ce  qui  prouve  que  cet  effet  physiologique  ne  dépend  pas 
seulement  de  la  tension  de  l'électricité  sur  le  dernier  couple  de  la 
pile,  mais  encore  de  la  faculté  plus  ou  moins  conductrice  de  la 
substance  humide  qui  sépare  les  plaques  métalliques* 

m  _ 

ÉTÀBLISSEMENS  DIRIGÉS  PAR  DES  PROFESSEURS 
DE  L'ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 

École  des  sciences  et  des  belles-lettres,  {rue  de  Sève* ,  n°.  106.  ) 

L'objet  de  cette  institution  est  de  donner  aux  jeunes  gens  une  édu- 
cation libérale  et  complette  sous  le  double  rapport  des  langues  an- 
ciennes et  des  sciences  physiques  et  mathématiques  :  MM.  Neveu^ 
Poisson  et  Hachette,  professeurs  de  l'Ecole  polytechnique,  se  sont 
associés  à  leur  ami  commun ,  M.  Thurot ,  qui  dirige  L'instruction 
littéraire. 

■ 

Le  prix  de  la  pension  annuelle  est  de  2S00  francs. 

École  d'architecture  (rue  de  Seine ,  n\  6 ,  près  le  pont  des  Arts  )  j 
dirigée  par  MM.  D va and  et  Hachette. 

Il  y  a  habituellement  à  Paris  un  grand  nombre  de  jeunes  gens 
qui  se  livrent  à  l'étude  des  arts,  tels  que  la  peinture,  la  sculpture  et 
1  architecture  :  on  sait  par  expérience  que  ces  jeunes  gens,  quoique 
très-studieux  et  consacrant  un  tems  considérable  à  leur  instruction  , 
demeurent  néanmoins ,  pour  la  plupart,  étrangers  aux  élémens  des 
sciences  physiques  et  mathématiques  qu'il  leur  importe  le  plus  de 
connoitre  ;  la  géométrie  descriptive ,  que  tous  les  officiers  sortis  de 
l'école  polytechnique  regardent  à  juste  titre  comme  la  science  de  V in- 
génieur ,  leur  est  entièrement  inconnue. 

Le  but  de  V École  d'architecture,  dirigée  par  MM.  Durand  et 
Hachette  ,  est  d'offrir  aux  jeunes  artistes  une  instruction  qui  com- 
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prenne  les  élémens  des  mathématiques  et  de  physique,  rar  ge'o— 
métrie  descriptive  et  ses  applications,  l'architecture  et  les  arts  du 
dessin. 

M.  Boisbertrand ,  ancien  élève  à  l'cole  polytechnique,  fait  dans 
YÊcole  d'architecture  un  cours  spécial  des  mathématiques  pour  les 
candidats  à  l'Ecole  polytechnique  :  ces  candidats  y  apprennent  aussi 
les  arts  du  dessin,  les  élémens  ae  la  langue  latine  et  de  la  littérature 
française. 

Les  salles  d'étude  sont  ouvertes  tous  les  jours  depuis  huit  heures 
du  matin  jusqu'à  quatre  heures  du  soir. 

La  souscription  par  trimestre  est  de  90  francs. 


LIVRES  PUBLIÉS  PAR  DES  PERSONNES  DE  L'ÉCOLE. 

Essai  sur  l'enseignement  en  général  et  sur  celui  des  mathé-  . 
matiques  en  particulier,  par  M.  Lacroix,  an  14  (i8o5),  1  vol. 
1/2-80. 

La  Physique  réduite  en  tableaux  raisonnés,  par  M.  Barruel,  bi- 
bliothécaire ,  2",  édition ,  38  tableaux ,  formant  un  vol.  in-/f. 

Précis  des  leçonsvsur  le  calorique  et  l'électricité,  par  MM.  Monge 
et  Hachette. 

Philosophie  chimique ,  ou  vérités  fondamentales  de  la  chimie  mo« 
derne ,  par  M.  Fourcroy.  1  vol.  i/i-8a.  troisième  édition. 


§.  11. 

CONSEIL  DE  PERFECTIONNEMENT. 

La  sixième  session  du  conseil  de  perfectionnement  de  l'Ecole  po- 
lytechnique, créé  par  la  loi  du  a5  frimaire  an  8  (1),  a  été  ouverte 
cette  année  le  i5  brumaire,  sous  la  présidence  de  M.  Lacuée  ,  gou- 
verneur :  on  présentera  le  tableau  de  ses  opérations ,  lorsque  le  rap- 
port en  aura  été  fait  au  gouvernement. 

Liste  des  membres  du  conseil  de  perfectionnement. 

Gouverneur  de  î École  polytechnique ,  président  du  Conseil. 

M.  Lacuée. 


(0  Voyei  cette  loi,  page  168. 
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Examinateurs  pour  l'admission  dans  Us  services  publics* 

MM.  Bossut,  Legendre,  Malus  ,  Vauquelin  ,  Haiïy. 

Membres  de  Tlnstitut  national,  nommés  par  la  classe  des 
sciences  mathématiques  et  physiques, 

MM.  Laplace,  Berthollet ,  Lagrange. 

Agens  supérieurs  des  sen'ices  publics,  nommés  par  le 

ministre  de  la  guerre. 

MM.  Truffet-St-Martin ,  colonel  d'artillerie  ;  Âllent,  chef  de 
bataillon  du  génie  ;  Jacotin,  chef  du  bureau  de  topographie. 

Nommés  par  le  ministre  de  la  marine. 

MM.  Sugny,  inspecteur-général  d'artillerie  de  la  marine;  Sané  * 
inspecteur  général  du  génie  maritime. 

Nommés  par  le  Ministre  de  V intérieur, 

MM.  Lelièvre ,  membre  du  conseil  de$  mines;  Gauthey,  membre  du 
conseil  des  ponts  et  chaussées. 

Nommé  par  M,  le  Gouverneur. 
M.  Vernon  ,  commandant  en  second ,  directeur  des  études. 

Commissaires  nommés  par  le  conseil  d'instruction  de  l'École 

polytechnique. 

MM.  Monge ,  Guyton ,  Hachette,  Poisson. 

Quartier-mattre,  secrétaire. 

M.  Marielle. 


■ 

PERSONNEL. 

Nomination  à  des  places  dans  l'Ecole.  . 

M.  îe  Gouverneur  a  nommé  trois  «caminateurs  temporaires  pour 
l'admission  dans  les  services  publics;  savoir  : 

En  Physique  :  M.  Haiïy,  membre  de  l'Institut,  en  remplacement 
de  M.  Barruel,  nommé  bibliothécaire. 

En  chimie  :  M.  Vauquelin  ,  membre  de  Tlnstitut.  (Les  années 
précédentes,  l'examen  de  physique  et  de  chimie,  étoit  fait  par  la 
BPietae  personne.  ) 

En  géométrie  descriptive  i  M.  Malus  7  ancien  élève ,  chef  de  ba«* 
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taHlon  du  génie,  en  remplacement  de  M.  Ferry,  qui  voyage  actuel-; 
lement  en  Russie. 

M,  Jean-Ambroise  Gault,  docteur  en  médecine  de  l'école  de 
Paris f  et  l'un  des  chirurgiens  établis  pour  l'admission  des  malades 
a  l'hôtel-Dieu  de  Paris,  a  été  nommé  par  M.  le  gouverneur  chirur- 
gien de  l'École  polytechnique  :  sa  nomination  est  du  i3  vendémiaire 
an  14, 


ADMISSION  DANS  LES  SERVICES  PUBLICS. 

Le  jury  présidé  par  M.  le  Gouverneur ,  et  composé  des  deux 
examinateurs  permaneris,  MM  le  Gendre  et  Bossut,  de  MM.  les 
examinateurs  temporaires,  a  arrêté  le  1 3 brumaire  an  i4,  les  listes 
suivantes ,  par  ordre  de  mérite  ;  savoir  : 

Artillerie.— MM.  Bouteiller,  Ravenel-Boisteilleul,  Duperche, 
Lechesne,  Bernard,  Mércl  (aîné),  Fresnel  (aîné),  Perin,  Roy, 
Massias,  Vion,  Vaquier,  Besaucele,  Michel  (aîné),  Lefebvre 
E.  L. ,  Hamart,  Raulin,  Lenoury ,  Chappuis ,  Bourgeois  A., 
Guérard  ,  Admyrauld  ,  Thouvenel ,  Moreton,  Crouzet,  Lemoine, 
Curel*  Georges,  Deshaulles , Solomiac ,  Chonet-Bollemont,  Taille— 
fert,  Delacroix,  GarnierP.  A,  Bourriot,  Bourgeois ,  J.  B.  Bignon, 
Radet,  Philibert,  Dussaussoy,  Mazeret,  Tortel  •  •  4*» 

GÉNlE-MtLiTAiRR  —  MM.  Sea  dit  Soye,  Bergère,  Olry, 
Dumoncel,  Gérard,  Boyer ,  Dehauteclocfjue,  Lemetayer-Kerda— 
niet,  Fournier,  Michaud,  Gallois,  Paulin,  Vincent,  Cathala, 
Bubarry-Lesqueron  ,  Aillaud  ,  .........  16. 

.  Ponts  et  chaussées.  —  MM.  Livet,  Decazes ,  Bazaine,  Hoguer, 
Léger ,  Vuitry,  Bétourné  ,  Gardeur-Lebrun ,  Maury,  Gricourt  y 
Mérel  (jeune),  Defontaine,  Delaporte,  Mathieu,  Destrem  (aînc), 
Dru,  Martret  (i),  Bouvier,  Folliart,  Thénard,  Biot,  Husson.  ^a. 

Mines.  — MM.  CbarbauU,  Garnicr  A.  J.  F.,  LebouHeuger f 
Cousin  ,  Voltz,  Robert,  (2)  ...............  6, 


(1)  Elève  admis  eu  ventôse  an  9  et  sorti  en  pluviôse  an  13,  par  ordre  du 
ministre  de  la  marine. 

r  y 
» 

(a)  MM.  LebouHenger  et  Voit*  restent  à  l'Ecole  en  attendant  des  places 
vacantes  dans  les  mines. 
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Nombre  total  des  élèves  admis  dans  les  services  publics  eit 
Tan  14.  .  •   .  86. 


Admis  dans  les  troupes  de  ligne. 

M.  Raymond  J.  E. ,  nommé  sous-lieutenant  dans  le  z5\  régi- 
ment d'infanterie  de  ♦  ligne  «...  1 

Démissionnaires. 

MM.  Simon  (21  frimaire  an  i3),  Brissot  f  11  nivose  an  i3)9* 
Malartic  (11  nivose  an  i3  )  ,  pour  entrer  au  ministère  des  relations 
extérieures;  Verhnlst  (  4  pluviôse  an  i3  )  ,  Stahl  (5  ventôse  an  i3)f 
Bernard  (  23  germinal  an  i3  ) ,  Bengy  (  3o  germinal  an  i3  )  Jouye~ 
Desroche»  (  20  floréal  an  i3  ),  Rival  (  c\  messidor  an  i3  )  ,  Parisot 
(  i3  messidor  an  i3)v  Fesquet  (5  thermidor  an  i3)  ,  Beaumont 
(16  fructidor  an  i3),  Berthois(  aîné  )  (  16  fructidor  an  s3)  :  ces 
deux  derniers  passés  à  l'école  militaire  de  Fontainebleau  ;  Ray- 
mond A.  L.  J.  F.  (  i*r.  vendémiaire  an  i4)  ♦  Vignolle  (  1".  vendé- 
miaire an  i4)  (1),  Richard  ( 3  vendémiaire  an  14  ),  AubertVin- 
celles  (brumaire  an  i4)>  Devère  (Wcm),  Empereur  (Idem), 
Lobstein  (  Idem  )  2*. 

Mort. 

M.  Barreaux  (27  ventôse  an  i 3).  •  v  1. 

Nombre  total  des  élèves  sortis  de  l'Ecole ,  du  1  frimaire  an  i3, 
au  20  brumaire  an  14   10S. 

ADMISSION  A  L'ECOLE  POLYTECHNIQUE. 

» 

-  Le  jury  présidé  par  M.  le  Gouverneur ,  et  composé  des  deux  exa- 
minateurs permanens  MM.  Bossut  et  Legendre ,  de  MM.  les  exami- 
nateurs temporaires  (2)  Dinet,  Monge  (Louis),  Lévéque,  Fran- 

fffiiir  .  ïtint  .  n  arrôlÂ     Ip  fi  hrumaîrp  an   1/  .    la  lUtP  flps  candidats 

,  à  dater 
par  ordre 

alphabétique. 


mission. 


(1)  Ces  deux  derniers  n'ont  pas  para  à  l'Ecole  depuis  leur  ad 

( a)  Les  examens  ont  eu  lieu  dans  les  mêmes  Tilles  que  Tannée  précédente. 
(  Vovex  la  Correspondance ,  pag.  8o,  ) 
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LISTE  9  par  ordre  alphabétique,  dés  Elèves  admis  à 
l'Ecole  y  à  dater  du  Ier.  frimaire  an  14. 


NOMI. 


Prénoms. 


Albrespit 
Alexand.-Garlan 
A  lion 


mont 
Anbcrtin 
Audéoud 
Baillieu 
Barbaud 
Barbier 
Barbier 
Barbolain 
Bardel 

Belet 

Bcllonet 

Beîlj 

Belpaire 


Bciscr 
Bé  ton  nié* 
Bidard 


(0 


III 

Bois  tard 
Bonnaud 
Bouchard 


Boucher 

Bouyer 

Brétlif 

Breseon 

Caffort 

Carré 

Cauchy 

Chanccl  -  Lagrange 

Clrmen  t-Des  nos 

Compère 

Cornu" 

Cornue! 


Jean -Marie-Claude 
L.-Marguer  .-Claude 
Charlcs-Nieoiaô 

Joseph 

Pierre 

Jacques-  Gédéon 

Cyrille-Einman.-Jos. 

J  .*-  J  os.  -  A  uguste 

Etienne-François 

Jean-Marie 

Alexis 

Nicolas-Ursin 

Pierre-Frauçois 
Adolphe-Pier.  -Marie 
Nicolas- Joseph 
A.-Sidr.  -Guil.-Andr. 
Pierre 

Pier.-Hen.-Ph.-CI. 
Jacq. -Pierre- Joach. 
Nicolas-Jean-Bapt. 
A  m  and 

Charles-Pierre 

L  ouis  -Cba  ries- Al  ph . 

Jean-Marie 

Auguste 

Gabr.-Franç.-Eug. 

François-Eugène 

Antoine-Alexis 

Jean-Jacq.-Simon 

Louis-Jean-Marie 

Jean- Antoine 

Eug.-Anne-Germain 

A  u  Justin-Louis 

L.-  v  tctor-Alex.-Jos. 

J  ean— Louis 

Thomas-Joseph 

Jacques-Louis- Jacob 

Thomas-Richard 


Lieux 

DE  NAISSANCE. 
■   

Bétaille 
Guingamp 


Rhcims 

Metz 

Genève 

Lille 

Resançon 

Metz 

Lagnieu 

Chaumont 

St. -Julien- le  - 

Faucon 
St.-Sauveur 
Rc  thune 
Trojes 
Ostende 
Rézonrillc 
Metz 
Caen 
Loiicot 
Tours 
Versailles 
Le  Mans 
Paris 
"Veriiars 
Nantes 
I^aigle 
Rocuefort 
Paris 
Mrzra 
Narbonne 
Taris 
Idem, 

Notre  de  Razac 

Graiiville 

Sarlax 

Rrassac 

Boulogne 


DÉP\RTEMENS. 


Lot. 

Côtes  du  Nord. 


Marne. 

Moselle. 

Léman. 

Nord. 

Doubs. 

Moselle. 

Ain. 

Haute-Marne* 

Calvados. 

Haute-Saône. 

Pas-de-Calais. 

Aube. 

Lys. 

Moselle. 

Idem» 

Calvados. 

Morbihan 

Indre-et-Loire. 

Seine-et-Oisc. 

Sarthc. 

Seine. 

Seine-et-Oise. 
Loire- inférieur. 

Orne. 

Charente-infér. 
Seine. 

Lot-et-Garonne. 

Aude. 

Seine. 

Idem. 

Dordogne. 

Manche. 

Dordogne. 

Tarn. 

Pas-de-Calais. 


(1)  A  fait  partie  de  l'Ecole  en  l'an  u. 
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Noms. 


Prénoms. 


Cosla 


Crozet 

Damoiseau 

X>e  Behr 

Dcbroca 

JJegeac 

Delabigne 

Cela  place 

T3elorme 

JDernailler 

ITOardWilliert 

Donzé 

Duchizeau 

Duquesûoy 


François 
Gattée 


Girault 

Giranlt 

Gobert 

Gossuin 

Grandin 


Guingiet 

Guyardin 

Hanin 


Honoré 

Hudry 

Jacquand 

Jeannest-Lanoue 

Jousselia 

Laloux 

Lainan 

Laraezaa 


Ufique 

J^arniandie 

Lebcl 

Lefrançois 

Legroûx 

Le  Roy 

Le  Sueur 


Ange-Pascal 
André-Joseph- Vict. 
Benoit 

A I  phonse— François 

J  ean-Jos.-A  lexandre 

Alexis-Vinc.-J.-Pier. 

Isaac-Jean-Françpis 

Marie -Fmnç.-Henry 

Ch.  -Emile- Pier.-Jos. 

Jean-Baptiste 

Fra  n  çols-J  usti  n 

A  ugustiu-Ch  .-Henry 

Franc  -Joseph-Gabr. 
Charles 

Auguste-Jean-Bapt. 
Henri  Charles 
Félix-Marie 
C  harles- Gabriel 
Jean-Alexandre 

Ferdinand 

Pierre 

Jean— Pierre 

Charles-Théodore 

César- Eugène 

ILenri-Pierre-Félix 

M  ic.-Jac.-Laur.-Ger. 

Pierre-François 

Jean-13aptiste-Louis 

Charles 

Charles-Hubert 
Hippoli  le-Maurice 
Jean-Pierre 
J.-J.-Didier-Franç. 
Henri  Nicolas-Raim. 
Alexandre-Louis 
L.-Aimé-Florent-Al. 
Casimir-Nic-Scbast. 
J  ean- Louis-Gabriel— 
Hugues-Léon 

Augustin-Alexandre 
Jean 

Louis-Urbain 

A  nuand-Louis-Marie 

Antoine-André-Jos. 

Jea  a-  f .  oui  s- Edouard 

Ant.-Franç.-Henri 


LlBUX 
DB  NAISSANCE. 


Bastelica 
Paris 
Vil 
Autun 
Maastricht 
Monta  uban 
Saim-Sornin 
"Versailles 
Paris 
Versailles 
BatnberTilîers 
Sairit-< 


DÉPARTEMBNl. 


Salins 

Paris 

Btiey 

Calais 

Lorient 

Sarrebourg 

Caluga  ,  près 

MoscoW 
Dôle 
Moulins 
Versailles 
Paris. 
Avesnes 
Elbeuf 
Autun 
Valosrnes 
Langues 
Joinville 
Nanry 
Paris 

Sdint-Dizîer 
Cbàteauchirion 
Saint -Florentin 
Bloîs 

Maubeu^e 
Paris  5 

MauYesin  de  4 

Lillè 
Epinal 
Bergerac 
Paris 
Idem 
DouaV 
Mezières 


Liamonc* 

Seiae. 

Rhône. 

Saône-et-Loîrc. 

Mcuse-infér. 

Lot. 

Charente-infer. 


Seiae. 

Seine-et-Oise» 
Vosges. 

Oise. 

Jura.  » 

Seine? 

Moselle.  . 

Pas-de-Calais. 

Morbihan. 

Meuithe. 

(  Russié.) 

Jura. 

Allier. 

Seinc-et-Oisc 

Seine. 

Word. 

Seine-inférieur. 

Saône- et-Loire* 

Manche. 

Haute-Marne. 

Idem, 

Meurtbe. 

Seine. 

Haute -Marne* 

Nièvre. 

Yonne'. 

Loir-et-Cher. 

Nord. 

Seine. 


Haute-Garonne, 

Vosges. 

Dordogne. 

Seine. 

Jdcm. 

Nord. 

Ardennes» 
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Noms. 


Prenons. 


LlBUX 
DE  NAISSANCE. 


DÉPABTE 


IiOycr 
J^oysel 


îV'-ut7 

Majgnal 
Main  ville 
Warmioû 
Marry 


Mawot 

Mangé* 
Maulbon 

Mauroj  dj  Mcr- 
Majer 

Megret-Serilly 
Moulliu 

Navier 

Ordinaire 

Petit 

Peupion 

Picot , 

Potier 

Pouchot 

PoupaTt 


Fuget 
Rcvol 

Rivière 

Robert 

RobHUrd 

Roche 

Sas  rua  vous 

Sigpgne 

Sturtz 

Vaiessie 

>anloo 

Vassal 

Verdier 
Tiard 
"Vitnont 
»  oisin 
^ai.mielius 
Zeis 


André 

Julien  -  Aimé— 

Bénigne 
Hubert-Joseph 
Bernard -Martial 
Charles-Emmanuel 
Jacques-Félix 
Joseph-Hippolyte 


Antoine 

Camille-Jean 

Denis-Pierre 

Joseph-Jacq.-Henri 
Mathias 

Anne*Franç.-Victor 

Jean^Bapt.-Clément 

Jean-Baptiste 

Jean-Baptiste 

Gab.-Ed.-CI.-Eug. 

Louis- J.-B .  -Désiré 

Jean-Louis 

Joseph-  Al«xand.-Ed. 

Charles-Michel 

Auguste-Louis 

Jean-BaptisLe-Franç. 

Célestin 

Franç.-Xa  vier-Aug . 

Ennemond 

Claude- Vincent 

Christophe 

Théophile-Léon 

Jean-F.-L-Antide 

Jérôme-François 

Picrre-René-Achille 

Louis-C  h  a  ries-Henri 

Louis-J  oachim-Jos. 

Jules-Eudoche 

Charles-Romain 
Joseph 

Ezechias-Aug.-Hen. 
L.- 1 1  ierre-Fr  .-René 
Pierre-Augustin 
François-Xavier 
Cl .  -  Vioceslas-Elisah. 


Fougères 

Villefoux. 

Alby 

TJzès 

Grenoble 

AlUères  et  Ris- 
set  ,  près  Gre- 
noble 

Beziers 

Rennes 

Dijon  ( 

Bruxelles 
Mutzig 
Paris 
La  Pooté 
Dijon 


Besançon 
Paris 
Metz 
AbbcviUe 


Thevs 

Les  Ma  rats,  près 
Bar  surOrnain 
Maubeitge 
Pontarlier 
Romans 
Ba  r  sur  Atibc 
Saint-  Aignan 
Caen 

Saint-Claude 
Mur  de  Barres 
Nantes 
Deux-Ponts 
Beziers 

Saint-Marlin-le- 

Vinoux 
lie  Bugue  . 
Sarlat 
Le  Havre 
Rennes 
Caen 

Neuf-Brissac 
Strasbourg 


1 11  e-et- Vilaine. 

Haute-Saône. 

Tara. 

Gard. 

Isère. 


Isère. 
Hérault. 
llle-et-Vilaine- 
Cote-d7Or. 

Dyle. 

Bas-Rhin. 

Seine. 

Mayenne. 

Côte-d'Or. 

Marne. 

Doubs. 

Seine. 

Moselle. 


Seine. 
Isère. 

Meuse. 

Nord. 

Doubs. 

Drôme. 

Aube. 

Loir-et-Cher. 

Calvados. 

Jura. 

Aveyron. 

I  oire-  inférieur. 

Mont-Tonnerre. 

Hérault. 

Isère. 

Dordogne. 

Idem. 

Seine-inférieure. 

Ille-et-Vilaine. 

Calvados. 

Haut-Rhin. 

Bas-Rhin. 
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Ce  tableau  ,  joint  à  ceux  qui  précèdent  ,  porte  le  nombre  des 
Hèves  admis  a  l'Ecole  ,  depuis  l'époque  de  son  établissement 
(  frimaire  an  3  )  jusqu'en  frimaire  an  i4  inclusivement ,  à  1662.  (1) 

Nombre  des  candidats  examinés  en  Van  i4-  -r-agS;  savoir  :  a 
Paris,  io3;  dans  les  départemens  ,  190. 

Nombre  des  examinés  admis.  —  ia5  ;  savoir  :  Paris,  5x  ;  —  dans 
les  départemens,  74. 

Nombre  total  des  Elèves  composant  l'école  au  Ier.  frimaire 
an  14.  •   3i$ 


■S-  iv. 

ACTES   DU  GOUVERNEMENT. 

Concernant  l'Ecole  polytechnique  et  son  organisation. 

Un  décret  impérial  rendu  à  Saint-Cloud  le  9  germinal  an  i3  v 
ordonne  que  l'Ecole  polytechnique  soit  tranférée  du  palais  Bourbou 
au  collège  de  Navarre. 


Extrait  du  registre  des  délibérations  du  Conseil  £  administration 

de  r Ecole  polytechnique. 

Du  3e.  jour  complémentaire  an  i3. 

Sa  majesté  l'Empereur  et  Roi  ayant ,  par  son  décret  du  aa  fruc- 
tidor an  i3 ,  changé  le  régime  de  l'Ecole  polytechnique ,  le  Cora- 
seil  d'administration  a  juge  convenable  de  donner  à  ce  décret  toute 
la  publicité  nécessaire ,  en  le  faisant  réimprimer  et  l'adressant  aux 
préfets  des  départemens,  aux  examinateurs,  aux  chefs  des  divers 
établissemens  d'instructiou  publique,  et  aux  parens  des  élèves  fai- 
sant en  ce  moment  partie  de  l'École. 

Le  Conseil  a  jugé  également  convenable  de  faire  imprimer  à  la 
suite  du  décret  du  2.2  fructidor,  celui  du  3  messidor  au  12,  relatif 
au  mode  de  paiement  de  la  pension  des  vélitesj  la  composition  du 
trousseau  que  doivent  apporter  les  élèves  ,  l'ordre  qui  règle  l'uni» 
forme  que  porteront  les  élèves,  enfin  la  délibération  qui  fixe  l'époque 
à  laquelle  commencera  l'année  des  études  et  le  paiement  des  pen- 
sions. 


(1)  Ou  n'a  pas  tenu  compte  du  petit  nombre  d^élèTes  qui  ont  éxi  adinia 
ideux  fois  à  l'Ecole  polj technique. 


- 
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Décret  impérial  du  22  fructidor  an  i3. 

L  Tout  individu  qui  sera  admis  à  l'avenir  à  l'École  polytechnique 
en  qualité  d'élève,  devra  verser  entre  les  mains  du  Conseil  d'admi- 
nistration de  cette  École ,  une  pension  annuelle  de  800  francs;  cette 
pension  sera  assurée 'et  payée  ainsi  qu'il  est  prescrit  pour  les  peu- 
des  vélites. 

II.  Outre  la  pension  prescrite  par  l'article  i*r.  9  chaque  élève  de- 
vra ,  en  entrant  à  l'École ,  être  pourvu  d'un  trousseau  semblable  à 
celui  qui  a  été  déterminé  pour  1  école  spéciale  militaire ,  et  se  four- 
nir, à  ses  frais,  les  livres  de  tous  genres,  les  règles,  compas  et 
crayons  qui  lui  sont  personnellement  nécessaires. 

III.  Au  moyen  de  ces  sommes  et  conditions ,  le  Conseil  d'admi- 
nistration de  1  Ecole  pourvoira  au  logement  des  élèves,  à  leur  nour- 
riture, habillement,  équipement,  -chauffage,  éclairage,  tant  en 
santé  qu'en  maladie,  et  à  la  fourniture  des  plumes,  papier,  encre 
et  autres  menus  objets  nécessaires  à  leur  instruction. 

IV.  JLes  élèves  actuellement  admis  seront  de  même  tenus ,  à  dater 
du  icr.  vendémiaire  ah  1 4 1  de  remplir  les  conditions  prescrites  par 
les  articles  1  et  II  ci-dessus. 

Ceux  à  oui  la  situation  de  leur  fortune  ne  permettra  pas  de  les 
remplir  ,  adresseront  an  gouverneur  de  l'Ecole  les  nièces  qui  feront 
connoitre  l'impossibilité  où  ils  sont  de  satisfaire  à  la  totalité  ou  par- 
tie des  obligations  qui  leur  sont  imposées. 

Nous  nous  réservons  de  statuer  sur  le  sort  des  sujets  distingués 
qui  se  seraient  présentés  aux  concours  ,  et  à  qui  la  modicité  de  leur 
fortune  ne  permettroit  pas  de  payer  la  totalité  de  la  pension. 

Notre  ministre  de  l'intérieur  nous  fera  sur  le  tout  un  rapport. 


Décret  impérial  concernant  les  Vélites. 

Au  palais  de  Saint-Gond  ,  le  3  messidor  an  13. 

NAPOLÉON ,  Empereur  des  Français ,  sur  le  rapport  du  ministre 
de  la  guerre,  le  conseil  d'état  entendu  ,  décrète  : 
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II.  La  pension  de  chaque  conscrit  entré  dans  les  vélites  devra 
parvenir  sans  frais  au  Conseil  d'administration  du  régiment  de  la 
garde  Impériale,  à  la  suite  duquel  sera  le  corps  de  vélites  dans  le- 
quel le  conscrit  aura  été  admis. 

Cette  pension  sera  payée  d'avance,  au  moins  pour  un  trimestre  9 
et  avant  le  i5  du  dernier  mois  du  trimestre  courant. 

III.  L'individu  qui  se  sera  engagé  a  fournir  la  pension  d'un  vé- 
lite ,  sera  tenu  de  faire  parvenir  au  préfet  du  département  du  cons- 
crit, avant  le  premier  jour  de  chaque  trimestre,  la  preuve  de  l'ac- 
quittement de  ladite  pension. 

A  défaut  de  cette  preuve ,  le  préfet  donnera  ,  contre  l'individu 
en  retard ,  une  contrainte  comme  pour  contribution  publique. 

IV.  La  pension  des  vélites  ne  commencera  à  courir  que  du  jour 
où  ils  seront  reçus  dans  ces  cprps ,  et  leur  solde  dans  la  garde  im- 
périale ne  sera  payée  qu'à  partir  de  cette  époque.  Jusqu'au  moment 
3e  leur  admission,  ils  seront  traités ,  tant  en  marche  qu'en  séjour  9 
comme  ^infanterie  de  ligne. 

•  »  * 

V.  Lorsqu'un  vélite  ressera  de  faire  partie  du  corps ,  par  décès  , 
congé  absolu  ou  autrement,  le  reliquat  du  produit  de  sa  pen- 
sion ,  jusqu'au  premier  jour  du  trimestre  suivant ,  restera  dans 
la  caisse  du  Conseil  d'administration ,  par  accroissement  à  la  masse 
générale. 

VI.  ]Le  trésorier  du  Gouvernement  déduira  dans  ses  décomptes  le 
produit  desdites  pensions,  sur  le  pied  de  cinquante-quatre  centimes 
quatre  cinquièmes  par  jour,  pour  chaque  vélite  faisant  partie  du 
corps ,  et  compris  dans  Jes  contrôles. 

Il  établira  cette  déduction  sur  le  montant  de  la  revue  du  corps , 
dont  il  soldera  et  portera  en  dépense  le  restant  net  seulement. 

Vil.  Les  ministres  de  ,1a  guerre  et  du  trésor  public  sont  char- 

fée  ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne  ,  de  l'exécution  du  présent 
éoret. 

Signé  NAPOLÉON.  Par  l'Empereur  :  le  secrétaire  d'état, 
signé  Hugues  B.  Maret. 
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tontre-epaulêttes  en  drap  bleu  9  doublées  d'écarlate  ;  boutons  dore* 
portant  l'aigle  impérial ,  avec  ces  mots  autour  :  Ecole  impériale 
polytechnique  ,  n  gros  boutons  et  22  petits  *  un  aigle  de  r chaque 
côté  du  retroussis,  en  drap  bleu.  —  Veste  de  drap  blanc  fin ,  bonne 
qualité  ,  12  petits  boutons  ;  culotte  de  drap  blanc  fin ,  bonne  qua- 
lité ;  guêtres  de  toile  blanche  avec  boutons  en  os  ;  chapeau  avec 
bord  noir  et  ganse  jaune. 

Petit  uniforme.  Surtout  bleu  de  drap  de  Berry ,  première  qua- 
lité ,  teint  en  laine ,  collet  bleu  ,  pa  remens  noirs  avec  pattes  en 
panne,  point  de  poches  figurées,  doublure  bleue  ,  contre-epauleUes 
en  drap  bleu ,  10  gros  boutons  et  8  petits.  —  Veste  en  drap  bleu , 
même  qualité  que  le  surtout,  12  petits  boutons. —  Culotte  de  drap 
bleu ,  idem.  —  Guêtres  d'estamette  noire  ,  Ifi  boutons  de  cuivre. 
—  Redingote  croisée  de  drap  bleu  ,  deuxième  qualité ,  pa remens 
noirs  en  botte  ,16  gros  boutons  et  2  petits.  —  Bonnet  de  police  en 
drap  bleu ,  liséré  écarlate ,  avec  gland. 

Arrêté  par  nous,  Gouverneur  de  V École  polytechnique,  pour  avoir 
son  exécution  à  dater  du  i«r.  frimaire. 

Paris,  le  3  complémentaire  sm  i5. 

J.  G.  LACUÉE. 


1 

Délibération  qui  fixe  V époque  du  commencement  de  Vannée  des 
études  de  V Ecole  polytechnique ,  transférée  au  collège  de  Navarre, 
conformément  au  décret  du  g  germinal  an  i3. 

Le  commencement  de  Tannée  des  études  est  et  demeure  fixé  au 
29  brumaire  an  14,  pour  cette  année,  et  au  20  novembre  de  chaque 
année  du  calendrier  grégorien  pour  les  années  subséquentes. 

En  conséquence  de  cette  disposition,  les  quartiers  des  pensions  1 
bayer  commenceront  â  courir,  savoir,  le  premier  quartier  le  20 
novembre  (  29  brumaire  de  l'ère  actuelle)  ,  le  second  quartier  le  20 
février ,  le  troisième  quartier  le  20  mai ,  et  le  quatrième  quartier 
le  20  août. 

Far  le  Conseil  d'administration  de  l'Ecole  polytechnique  : 
Le  conseiller  d'état  Gouverneur  de  l'École  et  président  du  Conseil, 

LACUÉE. 

Le  capitaine  quarticr-mattre-trésorier ,  secrétaire  du  Conseil , 

Mamelle, 


1 
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Extrait  du  registre  de  délibérations  du  Conseil 
•v      tration  de  l'Ecole  polytechnique. 

Séance  du  10  Vendémiaire  an  i4- 

Instruction  sur  les  pièces  à  fournir  pour  obtenir  une  remise  sur 
la  pension  de  8oo  francs  fixés  pour  chaque  élève  de  V Ecole  poly- 
technique. 

Sa  Majesté  impériale  et  royale  v  en  fixant  à  8oo  francs,  par  son 
décret  du  2,2  fructidor  dernier ,  la  pension  à  payer  par  chaque 
élève  admis  à  l'Ecole  polytechniqne ,  s7 est,  réservé  de  statuer  sur 
le  sort  des  élèves  distingués  a  qui  la  médiocrité  de  leur  fortune  et 
de  celle  de  leurs  parens  ne  permettrait  pas  de  payer  la  totalité  dé  la 
peusion. 

Suivant  ce  décret ,  les  élèves  qui  sont  dans  ce  cas  devront  adres- 
ser au  Gouverneur  de  l'Ecole  les  pièces  qui  peuvent  établir  la  jus- 
tice de  leur  réclamation. 

En  conséquence,  les  parens.  des  élèves  qui  croiroient  pouvoir 

§ rétendre  à  fa  remise  de  la  totalité  ou  d'une  partie  de  la  pension 
e  800  francs  ,  adresseront  a  M.  le  Gouverneur ,  avant  l époque 
du  i5  frimaire  prochain,  i°.  une  pétition  qui  indique  la  portion  de 
la  pension  dont  la  remise  est  demandée  ;  20.  une  déclaration  énu— « 
merative  de  tous  les  biens  et  revenus  quelconques ,  tant  de  l'élève 
lui-même  que  de  ses  père  et  mère ,  et  de  ses  ascendans  vivans ,  au 
cas  ou  ses  père  et  mère  seraient  décédés. 

Cette  déclaration  sera  divisée  comme  il  suit  : 

i°.  Propriétés  foncières  et  leur  revenu,  déduction  faite  des  im- 
positions ; 

Nota.  Détailler  chacune  de  ces  propriétés  et  en  indiquer  la 
localité. 

a°.  Revenus  en  rentes  sur  l'Etat  ou  sur  particuliers; 
Nota.  Détail  de  chaque  partie. 

3°.  Traitemens,  appointerons,  honoraires  ou  salaires  pour  fonc- 
tions publiques  ou  emplois  particuliers; 

4°.  Revenus  provenant  de  l'exercice  des  arts  libéraux,  du  com- 
merce, de  l'agriculture,  des  manufactures,  des  métiers. 

La  déclaration  ainsi  détaillée  devra  être  revêtue  du  certificat  du 
maire  de  leur  commune  et  de  quatre  membres  au  moins  du  conseil 
municipal ,  lesquels  déclareront ,  en  lctur  ame  et  conscience ,  qu'ils 
ne  connaissent  au  pétitionnaire  aucune  autre  propriété  ou  revenus 
que  ceux  énoncés  en  sa  déclaration. 


Digitized  by 


Ci66) 

Bans  le  cas  où  1«~  pélhionùake— auroit  changé  de  domidfe 
cbpuis  trois  ans,  il  produira  semblable  certificat  donné  par  ^ 
maire  et  par  quatre  membres  du  conseil  municipal  de  sa  résidence 
antérieure.  *•  *;  ^J* 

Cette  déclaration  générale  serar  soumise  au  visa  du  préfet  du 
département. 

A  cetlte  déclaration  générale .ainsi  détaillée  et  certifiée,  seront 
jointes  les  pièces  ci-aprcs  énoncées  : 

i°.  Pour  les  propriétés  foncières,  un  extrait  des  rôles  de  contri- 
bution foncière  ; 

2*.  Pour  tous  les  revenus  autres  rtue  ceux  des  propriétés  fon- 
cières,  des  extraits  des  rôles  de  la  contribution  personnelle,  mobi- 
lière et  sorriptuaire  ; 

3°.  Pour  les  revenus  en  rentes  et  pensions ,  certificat  du  trésor 
public  et  autres  constatant  la  nature  et  la  quotité  de  la  rente  ou 
pension  ; 

Pour  /onctions  publiques,  4°-  Ponr  les  appointemens  ,  qpite- 
mens,  honoraires  *  extrait  de  l'état  de  traitement,  certifié  par  le 
supérieur  du  fonctionnaire  ,  et  portant  en  outre  la  déclaration,  si  le 
cas  y  échet,  des  autres  places  que  le  pétitionnaire  réunit,  suivant  la 
notpriété  publique. 

*  Pour  emplois  particuliers.  Certificat  du  commettant.  • 

•  *•     «  »'•'  ''<*  * 

Pour  les  revenus  provenant  de  V exercice  des  arts  libéraux.  Certi- 
ficat de  l'évaluation  du  loyer,  du  nombre  des  domestiques. 

Pour  les  revenus  provenant  du  commerce.  Copie  de  la  patente, 
certificat  constatant  l'évaluation  du  loyer,  le  nombre  d'employés 
et  domestiques. 

t  Pour  les  rêvent*  provenant  de  V agriculture.  Certificat  constatant 
le  genre  d'exploitation ,  le  nombre  des  charrues  pour  chevaux  ou 
bœufs  ,  le  montant  des  fermages  .et  redevances. 

Pour  les  revenus  provenant  des  usines  ou  manufactures.  Certificat 
constatant  le  genre  d'exploitation  ou  !  établissement ,  le  nombre 
des  ouvriers  et  employés  ,  la  valeur  localive  des  bâtimens  oc- 
cupes.  ,..  4 

Pour  les  revenus,  provenant  des  métiers  et  professions.  Patente; 
certificat  constatant  l'évalua  don  du  loyer,  le  nombre  des  ouvriers 
et  domestiques. 

Nota.  Toutes  ces  pièces  devront  être  légalisées,  et  les  certificats 
énoncés  ci-dessus  devront  être  délivrés  par  le  maire  et  quatre  des 
membres  du  conseil  municipal.  .  -  .  .  *        .  .» 
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'  Sj  un  élève  a  perdu  son  père ,  son  tuteur  présentera  p>ou*  lui  la 
pétition,  appuyée  des  mêmes  pièces  justificatives  que  dessus.  - 

Lorsque  lë  pétitionnaire  croira  pouvoir  alléguer,  en  faveur  (lé 
«a  demande ,  des  charges  qui  diminuent  ses  facultés ,  il  devra  e4 
faire  l'exposé  à  la  suite  de  la  déclaration  générale. 

Cet  exposé  indiquera  , 

Sur  les  père  et  mère  de  l'élàe,  l'âge  ,  les  infirmités  ; 

Sur  les  en/ans ,  le  nombre,  le  sexe  ?  l'âge,  l'état  ; 

Sur  les  iascendans  et  collatéraux  à  la  charge  du  pétitionnaire  j 
l'âge  ,  les  infirmités,  l'état  ,  les  révenus.  '  î* 

Le  tout  justifié  par  certificat  comme  dessus. 

Le  général  de  division  conseiller  d'état ,  Gouverneur 
de  l'Ecole  polytechnique , 

J:  G.  LACUÉE. 


.  •  .à  1 1 

Déi'ivéàjfriox  da  Conseil  d'administration  de  V Ecole 

polytechnique.  '•  "  i 

M.  le  Gouverneur  de  l'Ecole  ayant  donné  communication  au 
Conseil,  des 'instructions  qu'il,  a  fait  redigér,  relativement  aîi 
mode  de  réclamation  à  suivre  par  les  élèves  ou'pârëhs  nui  crdîr 
roient  avoir 'droit  à  la  remise  de  la  totalité  ou  partie  de.  là  pension 
exigée  ;  le  Conseil ,  considérant  qu'il  faudra  nécessairement  beau- 
coup de  tems  à  M.  le  Gouverneur  pour  examine?  ,ia'vec  toute  l'a t- 
tention  qu'elles  méritent,  toutes  les  pièces  qui  lui  seront  adressées, 
et  pour  préparer  le  travail  qui  devra  être  mis  $oh«i  les  yeux  de  sa 
Majesté  impériale  et  royale,  décide  que  les  élèves  qôi;  solliciteront 
la  bienfaisance  de  sa  majesté  l'Empereur  ci  Roj, ,  ne  pourront 
néanmoins  se  dispenser  de  payer  devance  le  premier  quartier  de 
la  pension,  et  d'apporter  le  trousseau  prescrit.  , 

La  présente  délibération  sera  imprimée  à  la  suite  o\*$  instruc- 
tions ci-dessus.  .  j         -'i 1 1  f  ,  .  .i 

•  - 

Les  membres  du  Conseil  d'tfdrriinistratioh  de  l'KcBM  pol\ techn- 
ique.! >•  .  ",  .  i;:-)  ?-  ,  .  ; 

Le  Gouverneur  de  PEcble ,  président  r 
J.  G,  LÀCÙÉE.  , 
Le  capitaine  quartier-mattre-trèsorier,  secrétaire  du  Conseil , 

Mamelle/ 


»  !'•> 


nique. 


■  a 
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.  La  loi  du  a5  frimaire  an  8,  rendue  sous  le  ministère  de  M.  La* 
place  9  a  fixé  à  cette  époque  l'organisation  de  l'Ecole  polytech- 
nique ;  comme  elle  est  citée  dans  les  décrets  relatifs  à  l'Ecole  qui 
ont  paru  depuis ,  on  a  pensé  qu'il  seroit  utile  de  l'imprimer  dans 
la  correspondance. 

Loi  relative  a  l'organisation  de  l'Ecole  polytechnique. 

Du  a5  frimaire  au  8  de  la  république  française ,  une  et  indivisible. 

La  Commission  du  Conseil  des  Anciens ,  créée  par  la  loi  du  i§ 
brumaire  an  8,  adoptant  les  motifs  de  la  déclaration  d'urgence 
qui  précède  la  résolution  ci-après ,  approuve  l'acte  d'urgence. 

Suit  la  teneur  de  la  déclaration  d'urgence  et  de  la  résolution 

du  a3  jrimaire. 

La  Commission  du  Conseil  des  Cinq  -  cents ,  créée  par  la  loi 
du  19  brumaire  an  8  ,  délibérant  sur  la  proposition  formelle  de  la 
Commission  Consulaire  executive ,  contenue  dans  son  message  du 
a  de  ce  mois ,  de  statuer  définitivement  sur  l'organisation  de  l'Ecole 
polytechnique  : 

.  Considérant  que  la  réorganisation  de  cette  Ecole  est  commandée 
spécialement  par  l'intérêt  des  services  publics  pour  lesquels  elle 
forme  des  élèves  ;  qu'il  convient  de  lui  donner  instamment  la  per- 
fection que  le  tems  et  l'expérience  ont  indiquée,  et  de  régler  la 
dépense  qui  doit  lui  être  affectée , 

-  Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

La  commission  ,  après  avoir  déclaré  l'urgence ,  prend  la  résolu- 
tion suivante  : 

r 

TiTBE      —  Dispositions  générales. 

I.  L'Ecole  polytechnique  est  destinée  à  répandre  l'instruction  des 
sciences  mathématiques,  physiques,  chimiques  «  et  dés  arts  gra- 
phiques ,  et  particulièrement  à  former  les  élèves  pour  les  écoles 
d'application  des  services  ci-après  désignés. 

Ces  services  sont,  V artillerie  de  terre ,  l'artillerie  de  la  marine  î 
le  génie  militaire ,  les  ponts  et  chaussées ,  la  construction  civile  et 
nautique  des  vaisseaux  et  bâtimens  civils  de  la  marine ,  les  mines «  et 
les  ingénieurs  géographes, 

II.  Le  nombre  des  élèves  de  l'Ecole  polytechnique  est  fixé  a 
trois  cents, 


Digitized  by  Google 


(  «69  ) 

T I T  H  E  H.  —  Mode  d'admission  des  candidats  à  VEcoU 

potyti 


III.  Tous  les  ans  ,  le  premier  jour  complémentaire  ,  il  sera  ou- 
vert un  examen  pour  l'admission  des  élèves;  il  devra  être  terminé 
le  3o  vendémiaire.  Cet  examen  sera  fait  par  des  examinateurs  nom- 
més 'par  le  Ministre  de  l'intérieur,  lesquels  se  rendront  à  cet  effet 
dans  les  principales  communes  de  la  république. 

IV.  Ne  pourront  se  présenter  à  l'examen  d'admission  que  des 
français  âeés  de  seiae  à  vingt  ans  ;  ils  seront  porteurs  d'un  cer-* 
tificat  de  l'administration  municipale  de  leur  oomocile ,  attestant 
leur  bonne  conduite  et  leur  attachement  à  la  république. 

V.  Tout  Français  qui  aura  fait  deu*  campagnes  de  guerre  dans 
f  une  des  armées  de  la  république,  ou  un  service  militaire- pendant 
trois  ans ,  sera  admis  à  l'examen  jusqu'à  l'âge  de  vingt-six  ans, 
accomplis. 

VI.  Les  connaissances  mathématiques  exigées  des  candidats  se-* 
ront,  les.  élémens  d'arithmétique ,  d  algèbre,  de  géométrie  et  de 
mécanique  ,  conformément  au  programme  qui  sera  rendu  public  , 
trois  mois  au  moins  avant  l'examen ,  par  le  Ministre  de  l'intérieur, 
sur  la  proposition  du  conseil  de  perfectionnement. 

VII.  Les  examens  d'admission  sont  publics.  Les  administrations 
des  lieux  où  ils  se  feront,  chargeront  un  de  leurs  membres  d'y 
assister.  / 

VIII.  Chaque  candidat  déclarera  à  l'examinateur  le  service  pu- 
blic pour  lequel  il  se  destine  :  sa  déclaration  sera  insérée  au  procès- 
verbal  de  son  examen ,  et  les  élèves  n'auront  pas  la  faculté  de 
changer  leur  destination  primitive. 

Les  Ministres  indiqueront,  avant  l'ouverture  des  examens,  le 
nombre  des  élèves  nécessaire  pour  remplir  les  besoins  présumés 
des  différens  services ,  pendant  l'espace  Je  Tannée ,  afin  qu'il  soit 
assigné  à  chacun  de  ces  services  un  nombre  d'élèves  au  moins 
égal  à  celui  indiqué  par  les  Ministres. 

IX.  Le  6  brumaire,  au  plus  tard,  les  examinateurs  se  réuniront 
à  Paris  ;  et  concurremment  avec  les  deux  examinateurs  de  mathé- 
matiques ,  pour  la,  sortie  des  élèves  dont  il  sera  parlé  ci-après  ;  Us 
formeront  le  jury  d'admission^ 

X.  Ce  jury  arrêtera  la  liste ,  par  ordre  de  mérite,  de  tous  les 
candidats  jugés  en  état  d'être  admis ,  il  l'adressera  au  Ministre  de 
l'intérieur ,  qui  expédiera  les  lettres  d'admission  suivant  l'ordre  de 
La  liste ,  et  jusqu'à  concurrence  des  places  à  remplir. 

XI.  Les  élèves  admis  auront  le  grade  de  sergens  d'artillerie.  iU 
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TrtRE  III.  —  "Objet  de  V enseignement;  mode  et  durée  de 

P enseignement:  ' 

XII.  L'enseignement  donne  aux  élèves; ,'  leurs  études et  léur 
travail ,  auront  pour  objet  les  rn  a  thématique* ,  la  géométrie  descrip^ 
tive  ,  la    I  vsique  générale^  la  chimie  et  le  dessin.  :  i 

-n       M^kf^^^sf^^^'-  ^.u  :  • 

XIII.  Les  élèves  augmenteront  leurs  Connaissances,  de  toute  Pa- 
tiaîysè  nécessaire1  à  î'étûde  de  la  mécanique':  ils  feront  un  cours  def 
mécanique  rationnelle  ;  ils  recevront  une  instruction  étendue ,  tant 
orale  que' graphique  ,  sur  la  géométrie  descriptive  pure  ;  enfin  ils 
feront  des  cours  d'application  de  la  géométrie  descriptive  aux  tra- 
vaux civils,  à  la  fortification  ,  à  l'architecture ,  aux  mines  ,  aux 
etemens  des  maehines,~et  aux  constructions  navales.  f... 

:  .  ■     .  «  i'.,:  t     îi'j  ".l'y  i..  <  y.  •  •  :  !  \s\ 

>t  •   Relativement  à  la  physique  et  à  Im  chimie. 

\  Les  élèves  feront ,  chaque  année4,  un  cours  de  physique 

générale  ,  un  cours  de  chimie  élémentaire  ,  un  cours  de  minéral 
logie  et- chimie  appliquée  aux  artsç  enfin  ifs  seront  exercés  aux 
manipulations  chimiques.    '  : .  u , 

•   -I      '   j  .  i     *'J  j  •       Il      >  '  ')  £t 

Relativement  au  dessin.  , .  ,  v>  a..j 

f  XV.  L'instruction  embrassera  tous  les  genres  propres  à  former 
la  main  ,  l'intelligence  et  le  goût  des  élèves. 

-:  XVI.  Toutes  ces  études  se  ,feront  dans  l'espace  de  deux  années  :. 
leur  répartition,  l'emploi  du  tem$  ,  les  dévçlnppcmci,  des  diverses 
parties,  seront  déterminés  par  un  programme  fait  chaque,  année 
par  le  conseil  de  perfectionnement.^.. .  ■      ,\  ,  . 

ilu  ;  c  -v.  TlTRF  1V  ^Régime  et  discipline  dès  élevés.  ;  •        :  « 

-  XVII.  Les  élèves  porteront  un  habillement  ,y«ifonne ,  aveebou- 
ions  portant  ces  mots  :  Ecole,  polytechnique.  ., 
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-  XIX.  Tous  les  élevés  de  la  seconde  division  seront  tenus ,  à  la  fin 
de  leurs  cours,  de  se  présenter  à  l'examen  pour  celui  des  services,  pu- 
blics auquel  ils  seront  obstinés  :  ceux  qui  s^y  refuseraient  5?  retire- 
ront de  TEcole. 

XX.  Ceux  des  élèves  qui  n'auront  pu  être  admis  çlans  les  services 
publics,  seront  tenosde  se  retirer  de  l'Ecole  après  leur  troisième, 
^uunée.  ;,   „  . , 

Pourra  néanmoins  le  conseil  tle  l'Ecole  leur  accorder  «une  qua- 
trième année  ,  soit  pour  cause  de  maladie ,  soit  pour  raison  du  dé- 
faut de  places  dans  les  serv  ices  publics  ,  soit  enfin  en  raison  du  talent 
reconnu  de  ceux  qui  désireraient  augmenter  leurs  connaissances  } 
mais  dans  tous  les  cas,  , le  nombre  de  ces  élèves  restans  ne  pourra 
excéder  vingt.  .  ; 

XXL  Dans  le  cas  d'inconduite  de  la  part  des  élèves,  ils  pourront 
Atre  renvoyés  de  l'EcoJe  par  le  conseil  d'instruction;  mais  ce  conseil 
devra  pour  cela  cire  composé  d-î  douze  membres  au  moins  ,  et  il  ne 
pourra  prononcer  le  renvoi  qu'après  avoir  entendu  les  élèves ,  et 
qu  aux  deux  tiers  des  voix,  y  , 

,  J^XII.  Les  élèves  qui  auront  quitté  l'Ecole  pour  quelque  raison 
qnc  ce  soit ,  ne  pourront  y  .être  reçus  de  nouveau  qu'après  l'inter- 
valle d'une  année,  et  suivant  le  mode  déterminé  pour  la  première 
admission, 

,  XXII  l.  jLes  élèves  sortant  de,  l'Ecole  par  l'effet  çfes articles  précé.^ 
dens,  commenceront  dès- lors  leur  première  année  de  conscription,, 
s'ils  ont  vingt  ans  accomplis. 

Le  directeur  et  l'administrateur  seront  tenus  d'en  instruire  les 
administration  locales  où  rassortissent  ces  élèves. 

Les  élèves  qui ,  au  12, prairial  dernier,  faisaient  partie  de  l'Ecole 
polytechnique,  y  seront  maintenus  pour  y  continuer  leurs  études; 
mais  ils  seront  à  la  disposition  du  Ministre  de  la  guerre,  comme  le 
sont  les  élèves  des  ponts  et  chaussées,  d'après  les  lois  des  q  mars,  et 
lb  septembre  1 790. 

xxiv.  n  sera  arrêté  par  le  conseil  de  perfectionnement,  sur 
la  proposition  du  çonseil^de  l'école,  un  règlement  particulier, 
tant  sur  l'uniforme  que  sur  les  autres  objets  de  police,  et  les 

Î>cincs  de,  correction  qui  seront  jugées  nécessaires  ppur  maintenir 
e  bon  ordre,  l'assiduité  des  élèves ,  et  assurer  le  bon  emploi  de 
leur  tems. 


TlTRE  V*  —-  Mode  d'exanun  pour  l'entrée  des  élèves  dans  les 
écoles  d'application  des  se/vices  publics. 

XXV.  Les  plèvcs  de;  la  >prenjière  division  subiront,  à  la  fin  de 
Unr  cours,  un  examen  régulier  pour  passer  dens  la  deuxième 
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division.  Ceux  qoîne  seront  pas  jugés  capables  d'y  être  admis,  pourront 
rester  encore  une  année,  après  laquelle  ils  se  retireront  de  l'Ecole  , 
si  par  l'effet  de  l'examen  ,  ils  n'ont  pas  mérité  de  passer  à  la 
deuxième  division. 

XXVI.  Les  examens  du  concours  pour  l'admission  dans  les  écoles 
des  services  publics ,  seront  ouverts  tous  les  ans  à  l'école  polytech- 
nique ,  le  i".  vendémiaire  ,  entre  les  élèves  de  la  deuxième  division, 
et  ceux  qui  ,  étant  sortis  de  l'Ecole  l'année  précédente,  pourront 
encore  se  présenter  en  concurrence  pour  cette  fois  seulement. 

XXVU.  Les  examens  pour  chacune  des  divisions ,  se  feront  sur 
toutes  les  parties  de  renseignement  de  cette  division,  conformément 
aux  programmes  fournis  aux  examinateurs  par  le  conseil  d'instruc- 
tion ,  et  arrêtés  par  le  conseil  de  perfectionnement. 

L'examen  pour  chaque  service  sera  public,  et  fait  en  présence 
d'un  officier  général  ou  agent  supérieur  de  ce  service  qui  sera  dési- 
gne chaque  année  par  les  ministres  respectifs. 

XXVIII.  Chaque  élève  ou  autre  concurrent  sorti  de  l'école,  con- 
formément à  l'article  XXVI,  subira  trois  examens;  l'un  pour  les 
parties  mathématiques,  le  second  pour  la  géométrie  descriptive  et 
le  dessin,  le  troisième  pour  la  physique  et  la  chimie. 

XXIX.  H  y  aura,  pour  la  partie  des  mathématiques,  deux  exami- 
nateurs qui  auront,  en  outre ,  des  fonctions  permanentes  à  l'Ecole  , 
pour  prendre  connoissance ,  dans  le  courant  de  l'année ,  des  progrès 
des  élèves. 

XXX.  Dès  que  l'examen  pour  un  des  services  sera  terminé ,  les 
quatre  examinateurs  et  le  directeur  de  l'école  se  réuniront  en  jury 
pour  former  la  liste,  par  ordre  de  mérite,  des  candidats  reconnus 
avoir  l'instruction  et  les  aualités  requises  pour  être  admis  dans  ce 
service  \  ils  y  seront  en  eiïet  reçus  en  même  nombre  que  celui  des 
places  vacantes ,  et  suivant  le  rang  qu'ils  occuperont  sur  la  liste. 

XXXI.  Si  quelque  candidat,  quoique  suffisamment  instruit,  se 
trouve  affecté  d'une  infirmité  qui  le  rende  peu  propre  au  service 
auquel  il  aspire,  le  jury  en  exprimera  son  opinion  dans  le  compte 
qull  rendra  de  l'examen,  au  Ministre  que  le  service  concerne. 

TITRE  VI.  — -  Des  instituteurs  et  membres  du  Conseil  d'instruction 

et  administration. 

XXXII.  Les  agens  chargés  en  chef  de  l'instruction,  de  la  surveil- 
lance et  de  l'administration  de  l'Ecole,  sont  ;  savoir  : 

Quatre  instituteurs  d'analyse  et  mécanique  ; 

Quatre  instituteurs  de  géométrie  pure  et  appliquée  ; 

Trois  instituteurs  de  chimie  ; 
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Un  instituteur  dé  physique  générale  ; 
Un  instituteur  de  dessin  ; 
Un  inspecteur  des  élèves  ; 

Un  adjoint  àv  l'inspecteur  des  élèves ,  chargé  du  cours  d'archi- 
tecture ; 

Un  administrateur  ;  x 
Un  officier  de  santé  ; 

Un  bibjiothécaire  faisant  les  fonctions  de  secrétaire. 

Ces  dix-huit  instituteurs  ou  agens  en  chef  composeront  le  Con<^ 
seil  d'instruction  et  d'administration  ,  qui  tiendra  ses  séances  au 
moins  une  fois  par  décade,  et  qui  sera  présidé  par  le  directeur  ou 
«on  suppléant ,  pris  l'un  et  l'autre  parmi  les  instituteurs. 

TITRE  VII.  —  Du  Conseil  de  perfectionnement. 

XXX III.  Outre  le  Conseil  d'instruction  et  d'administration,  il 
y  aura  un  Conseil  de  perfectionnement  qui  tiendra  ses  séances  pen- 
dant brumaire.  Les  membres  composant  ce  conseil  seront:  les  quatre 
examinateurs  de  sortie  pour  les  services  publics;  trois  membres  de 
l'Institut  national ,  pris  dans  la  classe  des  sciences  mathématiques  et 
physiques,  parmi  ceux  qui  s'occupent  spécialement  de  la  géomé- 
trie ,  de  la  chimie  ou  des  arts  graphiques  ;  les  officiers  généraux  ou 
ogens  supérieurs  qui  auront  été  présens  aux  examens  d'admission 
dans  les  services  publics  ;  le  directeur  de  l'Ecole ,  et  enfin  quatre 
commissaires  nommés  par  le  Conseil  d'instruction  parmi  les  mem- 
bres qui  le  composent. 

XXX IV.  Le  Conseil  de  perfectionnement  fera,  chaque  année, 
âon  rapport,  sur  la  situation  de  l'Ecole,  et  sur  les  résultats  qu'elle 
aura  donnés  pour  l'utilité  publique. 

Il  s'occupera,  en  même  tems,  des  moyens  de  perfectionner  l'ins- 
truction, et  des  rectifications  à  opérer  dans  les  programmes  d'en- 
teigneinens  et  d'examen. . 

TlTRE  VIII.  —  Des  agens  secondaires. 

XXXV.  Le  nombre  des  agens  secondaires  nécessaire  à  l'ins- 
truction et  à  l'administration,  et  leur  traitement  respectif,  seront 
déterminés  à  raison  du  besoin,  par  le  règlement  intérieur  arrêté  par 

*  le  conseil  d'instruction  et  administration  ,  et  approuvé  par  le  mi- 
nistre. 

La  somme  affectée  au  traitement  de  tous  ces,  agens  secondaire» , 
ne  pourra  excéder  celle  de  6i,4oo  franc». 

■ 

TlTRE  IX.  —  Dq  la  nomination  des  membres  des  conseils  t 
examinateurs  et  autres  agens  de  l'Ecole* 

KXSYL  Les  deux  examinateurs  de  mathématiques  en  teryiet 
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permanent,  seront  nommés  par  le  Gouvernement,  sur  la  présen- 
tation du  Conseil  de  perfectionnement. 

Les  autres  examinateurs  seront  appelés,  chaque  année,  à  leurs 
fonctions  par  le  Ministre  de  l'intérieur. 

XXXVII.  Le  directeur  et  les  membres  du  Conseil  d'instruction 
et  administration  seront  nommés  de  la  même  manière. 

La  nomination  du  directeur  sera  renouvelée  après  la  troisième 
année. 

Son  suppléant  sera  choisi  chaque  année  par  le  conseil  d'ins- 
truction. 

XXXVIII.  La  nomination  des  a  gens  secondaires  se  fera  par  le 
Conseil  d'instruction,  et  sera  approuvée  par  le  Ministre  de  l'in- 
térieur. 

XXXIX.  En  cas  d'inconduite  ou  de  négligence  de  la  part  des 
fonctionnaires  attachés  à  l'Ecole  ,  la  destitution  en  sera  prononcée 
par  la  même  autorité  à  laquelle  la  nomination  a  été  déférée  par  les 
articles  précédens. 

Titre  X.  —  Les  traitement  et  autres  dépenses  de  l'Ecole. 

XL.  Chacun  des  membres  du  Conseil  d'instruction  et  adminis- 
tration jouira  du  même  traitement  que  celni  affecté  aux  fonctions 
analogues  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  à  l'Ecole  de  santé  de 
Pans. 

Le  traitement  de  l'officier  de  santé  sera  de  3,ooo  francs. 

XLI.  Les  deux  examinateurs  dé  mathématiques  en  service  per- 
manent ,  jouiront  du  même  traitement  que  les  instituteurs. 

Les  autres  examinateurs  jouiront  aussi  du  même  traitement, 
mais  pendant  trois  mois  seulement  ,  sauf  une  indemnité  pour 
frais  voyage. 

XL1I.  Le  directeur,  outre  son  traitement  d'instituteur ,  jouira  , 
à  titre  d'indemnité,  de  £,000  francs  par  an. 

XLIII.  Les  élèves  jouiront  de  la  solde  de  98  centimes  par  jour, 
ailectée  au  grade  de  sergent  d'artillerie  ,  par  la  loi  du  23  fructidor 
an  7. 


ipi 

teur,  e|  visé  par  le  commissaire  des  guerres. 

XLIV.  Outre  la  solde  fixée  par  l'article  précédent,  il  sera  alloue 
chaque  année  une  somme  de  vinet  mille  francs  ,  dont  la  distribu- 
tion sera  réglée  par  le  Conseil  d'instruction  à  raison  de  dix-l^it 
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francs  par  mois  an  plus ,  aux  élèves  qui  lui  auront  justifié  ne  pou* 
voir  se  passer  de  ce  secours. 

XLV.  La  somme  affectée  aux  consommations  journalières  des. 
élèves,  aux  expériences  de  physique  et  de  chimie,  au  perfection-. 
Tiennent  des  porte-feuilles  et  collections ,  aux  dépenses  d'entretien 
des  bâtimens  ,  et  aux  frais  de  tournée  pour  les  examens ,  ne  pourra 
excéder  soixante-un  mille  cinq  cents  fiancs. 

XLVI.  Cette  somme  sera  répartie  d'après  les  arrêtés  du  Conseil 
de  perfectionnement  et  les  états  estimatifs  de  l'administration,  ap- 
prouvés chaque  année  par  le  Ministre  de  l'intérieur,  selon  !e# 
besoins  de  l'Ecole. 

/\ 

XLVII.  Les  dépenses  de  l'établissement  seront  ordonnancées  par 
le  même  Ministre ,  et  sur  les  fonds  y  affectés  chaque  année  par  le 
corps  législatif. 

Titre  XL       De  la  relation  dés  écoles  d'application  des  services 

publics  avec  V Ecole  polytechniaue. 

XL Vllï.  En  conséquence  des  articles  précédera,  et  pour  leur 
entière  exécution ,  il  sera  fait  incessamment  toutes  les  dispositions 
pour  fixer  la  relation  nécessaire  entre  l'Ecole  polytechnique  et  le* 
écoles  d'application  des  services  publics. 

0  XL1X.  Chaque  Ministre ,  en  ce  qui  le  concerne ,  chargera  les 
officiers  généraux  ou  agens  supérieurs  des  services  publics ,  faisant 
partie  du  Conseil  de  perfectionnement ,  de  proposer  audit  Conseil 
des  programmes  d'instruction  pour  les  écoles  d'appKc atron ,  de  ma- 
nière que  l'enseignement  y  soit  en  harmonie  et  entièrement  co- 
ordonné avec  celui  de  l'Ecole  polytechnique. 

L.  Ces  programmes  seront  approuves  et  arrêtés  déTinitrvenaent  par 
les  Ministres  respectifs ,  pour  être  ensuite  rendus  publics  et  suivi» 
dans  les  écoles  d  application. 

LI.  L'école  de  Châlons  sera  une  école  d'application  pour  l'artil- 
lerie ,  à  l'instar  de  çelle  de  IVIetz  pour  le  génie  militaire,  de  celle  de. 
Paris  pour  les  ponts  et  chaussées ,  les  mines  et  les  géographes. 

LU.  Toutes  dispositions  de  loi  contraires  à  la  présente  sont 
rapportées. 

LUI.  La  présente  résolution  sera  imprimée. 

Signé  JACQUEMINOT,  président; 

Alex.  Villetàkd  ,  Frégeville  ,  secrétaires* 
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Le  programme  des  connoissances  exigées  en  1806  ,  pour  l'admis- 
sion à  l1  Ecole  polytechnique  a  été  arrêté  ,  ainsi  qu'il  suit  : 

iV  L'arithmétique  et  l'exposition  du  nouveau  système  métrique  ; 
•n  insistera  sur  l'application  du  calcul  décimal  à  ce  système. 

aa.  L'algèbre ,  comprenant  la  résolution  des  équations  des  deux 
premiers  degrés ,  celles  des  équations  indéterminées  du  premier 
<iegré  ;  la  composition  générale  des  équations  ;  la  démonstration  de 
la  îormule  du  binôme  de  Newton ,  dans  le  cas  seulement  des  expo- 
sans  entiers  positifs  ;  la  méthode  des  diviseurs  commensurables  ;  la 
-résolution  des  équations  numériques  par  approximation  ;  l'élimina- 
tion des  inconnues  dans  deux  équations  dPun  degré  quelconque  k 
deux  inconnues. 

3°.  La  théorie  des  proportions  et  des  progressions;  celle  des 
logarithmes  et  l'usage  des  tables. 

4°.  La  géométrie  élémentaire  ;  la  trigonométrie  rectiligne ,  et 
l'usage  des  tables  des  sinus. 

5°.  La  discussion  complette  des  lignes  représentées  par  les  équa- 
tions du  premier  et  second  degré  a  deux  inconnues  ;  les  propriétés 
principales  des  sections  coniques. 

6°.  La  statique  appliquée  principalement  à  l'équilibre  des  ma- 
chines simples. 

70.  Les  candidats  seront  tenus  d'écrire,  sous  la  dictée  de  l'exa-* 
nùnateor,  plusieurs  phrases  françaises,  et  d'en  faire  l'analyse  gram- 
maticale, afin  de  constater  qu'ils  savent  écrire  lisiblement,  et  qu'ils 
possèdent  les  principes  de  leur  langue. 

8°.  Ils  seront  enfin  tenus  de  copier  une  tête ,  d'après  l'un  des 
dessins  qui  leur  seront  présentés  par  l'examinateur. 

Tous  ces  articles  sont  également  obligatoires. 

A  compter  de  l'année  1807 ,  les  candidats  devront  être  assez 
instruits  dans  la  connoissance  de  la  langue  latine ,  pour  expliquer 
les  offices  de  Cicéron. 

Quoique  cet  article  ne  soit  pas  obligatoire  pour  le  concours  de 
Tau  i8ob,  néanmoins  la  préférence  sera  dounée,  à  égalité  de  mérité^ 
«  ceux  dçs  candidats  qui  auront  satisfait  à  cette  condition. 


Digitized  by  Google 


  a 


Oeometrie.  Ftp 


E. 


■ 


ort 
'ité 
de 


oa 

a , 

les 


/ 


/ 


— 


3a 

re 


Digitized  by  Google 


\ 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE 


SUR 


.  . . .  »   •  i  i 
* 


L'ÉCOLE  IMPÉRIALE  POLYTECHNIQUE. 


r 


N°.6.  Juillet  1806.  (i) 


_    .  a  <  '     *  *  ■  * 


§.  I.  ANALYSE  ET  GÉOMÉTRIE. 

PROBLÊME. 


■ 

...... 


Iter /ou/y  de  Vannée  ou  Le  temps  vrai  est  égal  an  temps  moyen  \ 

par  M.  Hachette. 

jiyant  supposé  que  l'inclinaison  de  técliptique  par  rapport 
a  l'èquateur  de  la  sphère  cèles  te  t  étoit  la  seule  cause  d 'inégalité 
du  temps  vrai  et  du  temps  moyen  ,  on  a  demandé  les  jours  de 
Tannée  pour  lesquels  ces  temps  sont  égaux?  {Voyez la  Corres- 
pondance t  n°.  4*  pag.  83.  ) 

La  plupart  de  ceux  qui  prendront  quelaue  intérêt  à  la  solution 
de  ce  problème ,  auront  lu  le  Système  du  Monde  de  M.  Laplace, 
ou  les  E  lé  mens  d'Astronomie  de  M.  Biot;  néanmoins  il  suffira  , 
pour  entendre  celte  solution ,  d'avoir,  sur  la  sphère  céleste,  les 
connoissances  que  Ton  trouve  dans  la  plupart  des  géographies, 
et  que  nous  allons  rappeler  le  plus  brièvement  possible. 

On  suppose  que  la  terre  est  sphérique ,  qu'elle  est  animée  de» 
deux  Aiouvemens  de  rotation,  l'un  autour  d'un  axe  passant  par 
son  centre,  et  que  par  cette  raison  on  nomme  son  usée ,  l'autre 
autour  d'une  droite  menée  parle  centre  du  soleil.  Le  cercle  dé- 
crit par  le  centre  de  la  terre  autour  du  soleil  se  nomme  ecliptique^ 


(t)  Deuxième  édition,  aYrH  1810. 
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le  temps  employé  à  le  décrire  est  Vannés.  On  appelle  méridien 
cercle  de  la  sphère  terrestre  'dont  le  plan  passe  par  l'axe  de  la 
terre;- le jour  est  le  temps  qui  s'écoule  entre  deux  passages  con- 
sécutifs du  plan  d'un  même  méridien  par  le  centre  du  soleil.  Le 
grand  cercle  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  terre,  de  même  rayon 
et  de  même  centre  que  l'éclip tique,  se  nomme  éauatenr;  l'incli- 
naison des  plans  de  l'équateur  et  de  l'écliptique  est,  pour  le 
a3  septembre  1806,  de  a3°  27'  55"o. 

Les  deux  points  où  se  coupent  les  cercles  de  l'équateur  et  de 
l'écliptique  se  nomment  équinoxes  ou  points  èquinoxiaux ,  et 
les  points  à  égale  distance  des  éouinoxes,  les  solstices;  la  droite 
menée  par  les  équinoxes  s'appelle  ligne  des  nœuds. 

En  prenant  pour  unité  de  temps  la  durée  d'une  révolution  en- 
tière ae  la  terre  sur  son  axe ,  l'année  est  exprimée  par  un  certain 
nombre  de  ces  unités  ;  le  nombre  de  jour  qu'elle  comprend  étant 
connu ,  en  divisant  le  premier  de  ces  deux  nombres  par  le  second, 
le  quotient  est  le  jour  moyen* 

Supposons  maintenant  qu'à  partir  d'un  des  équinoxes  on  ait 
divisé  Téclrptique  en  autant  d'arcs  qu'il  v  a  de  jours  dans  l'année  ; 
en  marquant  sur  ce  cercle  les  points  ou  se  trouve  le  centre  de  la 
terre  à  la  fin  de  chaque  jour,  les  méridiens  menés  par  les  extré- 
mités de  chacun  de  ces  arcs  font  entre  eux  un  angle  qui  varie 
pour  chaque  jour  de  l'année:  or,  le  jour  est  le  temps  qui  corres- 
pond à  une  révolution  entière  de  la  terre  et  à  la  portion  de  révo- 
lution mesurée  par  cet  angle  variable; car,  lorsque, parla  rotation 
entière ,  le  plan  du  méridien  est  revenu  parallèle  à  lui-même ,  il^ 
faut  encore  qu'il  traverse  le  petit  arc  de  l'équateur  qui  mesure  la 
portion  de  révolution,  avant  de  repasser  par  le  soleil  :  donc  le 
jour  vrai  est  variable,  comme  le  temps  de  la  révolution  de  la  terre 
qui  y  correspond. 

Si  on  imagine  l'équateur  divisé  en  autant  d'arcs  égaux  qu'il  y 
a  de  jours  dans  l'année,  le  jour  moyen  correspondra  à  une  révo- 
lution entière  du  méridien  de  la  terre,  plus  à  une  portion  de 
révol  ution  mesurée  par  cet  arc;  donc  le  jour  moyen  sera  égal  au 
jour  vrai,  lorsque  le  centre  de  la  terre  sera  au  point  de  l'éclip- 
tique pour  lequel  l'une  des  divisions  inégales  de  ce  cercle  sera 
d<?  même  grandeur  que  l'une  des  divisions  égales  de  l'équateur» 

Aux  équinoxes,  les  tangentes  à  ces  arcs  sont  dans  un  plan 
perpendiculaire  à  la  ligne  des  nœuds  et  aux  solstices  ,  le  plan  de 
ces  tangentes  est  parallèle  à  cette  même  ligne.  En  supposant  ces 
arcs  infiniment  petits,  le  rapport  de  ces  arcs  est  à  réquinoxe 
celui  du  rayon  au  cosinus  de  l'inclinaison  de  l'écliptique  par 
rapport  à  1  équateur.  Au  solstice  ce  rapport  est  inverse  ;  mais 
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dans  cette  même  hypothèse  d'arcs  infiniment  petits ,  il  y  a  un 
point  de  l'écliptique  pour  lequel  ils  sont  égaux  5  c'est  ce  point 
qu'il  s'agit  de  déterminer  par  des  considérations  géométriques. 

Première  solution. 

Soient  ETQ  et  eSc  les  deux  grands  cercles  de  l'équateur  et  de 

l'écliptique*  OPet  O  V  les  axes  de  ces  cercles,  PST$  PsAes  deux 

méridiens  qui  comprennent  les  deux  arcs  infiniment  petitsoV  et  Te 

de  l'écliptique  et  de  l'équateur,  qu'on  suppose  égaux  entre  eux  ; 

ayant  mené  l'arc  SR  du  parallèle  à  k'équateur ,  on  a  le  triangle 

différentiel  RSs  dans  lequel  l'angle  RSs  égale  l'angle  des  deux 

RS      RS  SOh 
droites  O  T  et  OS;  en  effet  cos  RSs  =:  —  =      =  r^;  or  SOI 

os       le      U 1 

est  le  cosinus  de  l'angle  TOS  dans  le  cercle  d'un  rayon  égal  à 

celui  de  l'écliptique  ou  de  l'équateur  j  donc  cos  RSs  =  cos  SO  T% 

donc  ces  deux  angles  sont  égaux. 

Les  plans  PSTVe\OUS%  menés,  l'un  par  Taxe  OP  de  l'équa- 
teur, et  l'autre  par  l'axe  OU  de  l'écliptique,  font  entre  eux  un 
angle  égal  à  RSs ,  puisqu'ils  sont  perpendiculaires,  le  premier  à 
Tare  RS*  et  le  second  à  l'arc  Ss  ;  l'angle  «SOT*  mesure  donc  aussi 
l'inclinaison  de  ces  deux  plans }  mais  ayant  mené  OV  perpen- 
diculaire à  0«S dans  le  plan  du  méridien  POS9  l'angle  VOIS 
dont  les  côtés  sont  perpendiculaires  à  SO ,  mesure  encore  l'incli- 
naison des  plans  PSO  et  USO  qui  se  coupent  suivant  SO  ;  donc 
l'angle  VOU  égale  l'angle  SOT.  D'ailleurs  les  angles  SOT  et 
-PO^Tsont  égaux  comme  ayant  leurs  côtés  perpendiculaires  l'un 
à  l'autre;  donc  il  y  a  aussi  égalité  entre  les  angles POVet  VOUz 
d'où  il*  suit  que  la  droite  OV'  estrtans  un  plan  qui  divise  en  deux 
parties  égaies  l'angle  formé  par  les  axes  OP  et  OU,  qui  est  per- 
pendiculaire au  plan  de  ces  axes.  Nous  allons  maintenant  laire 
voir  que  cette  droite  OV  est  l'arête  d'un  cône  oblique  à  basa 
circulaire,  dont  O  est  le  sommet;  l'intersection  de  ce  cône  avec  le 
plan  qui  la  contient ,  détermine  sa  position,  et  par  suite  celle  du 
point  S;  mais  auparavant  je  vais  démontrer  un  théorème  de  géo- 
métrie assez  curieux,  qui,  je.  crois,  ne  se  trouve  dans  aucun 
ouvrage. 

Théorème. 

I  * 

m  m  * 

Si  entre* deux  droites  fixes  et  qui  se  coupent ,  on  fait  mouvoir 
deux  plans  rectangulaires,  la  surface  engendrée  par  la  droite  in- 
tersection des  deux  pl  ans  mobiles ,  est  un  cône  qui  a  même  sommet 
que  l'angle  des  deux  droites  fixes,  et  qui  a  pour  base  un  cercle 
donUe  plfrn  est  perpendiculaire  à  l'une  ou  l'autre  de  ces  droites.* 


■ 
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DÉMONSTRATION. 

Soient  OP  et  OU  ces  deux  droites  fixes ,  que  je  suppose  rap* 
portées  sur  un  plan  horisontal,  OA  la  projection  sur  ce  plan  de 
l'une  quelconque  des  intersections  des  plans  mobiles,  D  un  point 
pris  arbitrairement  sur  la  droite  OU*  DAC  la  perpendiculaire 
abaissée  du  point  D  sur  OA9  DABO  et  CBD  les  cercles  décrits 
sur  DO  etDC  comme  diamètre;  considérant  ces  cercles  comme 
appartenant  à  des  sphères  des  diamètres  DO  et  DC9  ces  deux 
sphères  se  coupent  suivant  le  cercle  du  diamètre  BD ,  dont  le 
plan  est  perpendiculaire  à  celui  des  deux  droites  OP  et  OU  i  or , 
si  d'un  point  quelconque  de  ce  cercle  on  mène  des  droites  aux 
points  Cet  D,  l'angle  qu'elles  formeront  entre  elles  sera  droit; 
mais  si  du  point  projetté  en  E  on  mène  des  droites  aux  points 
A  et  O,  ces  droites  feront  encore  entre  elles  un  angle  droit; 
donc  une  droite  quelconque  intersection  de  deux  plans  rectan- 
gulaires mobiles  passe  par  un  point  du  cercle  de  la  sphère 
DA B09  qui  a  pour  diamètre  BD*  et  dout  le  plan  est  perpendi- 
culaire à  1  Une  de*  deux  droites  OP  et  Olf;  donc-ce  cercle  est  la 
base  du  cône  oblique  qui  est  le  lieu  de  toutes  les  intersections  des 
plans  mobiles. 

Faisons  maintenant  l'application  de  ce  théorème  à  la  détermi- 
nation de  la  droite  OV  (fig.  I.  )Le  plan  VOU  est  perpendicu- 
laire à  la  droite  SO,  or  cette  droite  est  dans  le  plan  du  méridien 
VS09  donc  les  deux  plans  FOU  et  FWsont  perpendiculaires 
l'un  à  l'autre,  donc  la  droite  OV intersection  de  ces  plans  est 
une  arête  du  cône  obliaue  qui  a  pour  base  le  cercle  du  diamètre 
UX  perpendiculaire  à  l'un  ou  l'autre  des  deux  axes  OP9  OU; 
mais  on  a  vu  précédemment  que  cette  même  droite  étoit  dans 
un  plan  perpendiculaire  à  celui  des  mêmes  axes ,  et  divisoit  en 
deux  parties  égales  l'angle  qu'ils  formoient  entre  eux  ,  donc  sa 
position  dans  1  espace  est  déterminée.  Pour  la  construire  (  fig.3» 
les  points  de  cette  figure  qui  se  trouvent  dans  la  précédente  , 
sont  marqués  des  mêmes  lettres),  soit  pris  pour  le  premier 
plan  de  projection  celui  des  deux  axes  OU,  OPf  et  pour  le 
second  un  plan  perpendiculaire  à  l'axe  027. 

M  et  M1  sont  les  deux  projections  du  milieu  de  UX9  Unn!J& 
est  la  base  du  cône  oblique.  Ayant  divisé  l'angle  XOU  en  deux 
parties  égales  par  la  droite  ONei  mené  la  droite  Nnnf9  les  mé- 
ridiens correspondant  aux  points  n  et  n*  coupent  le  plan  de  la 
base  du  cône  oblique  suivant  les  droites  Xfn ,  X!n!>  et  par  con-' 
àéquent  le  plan  de  l'écliptique  (  qu'on  suppose  recouché  sur  le; 
plan  des  deux  axes  OP,  0Î7),  suivant  deux  droites  parallèles 

•  a»  - 
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à  ces  dernières.  Soit  O'SIsl  parallèle  à  X'n  sur  le  plandel'éclip- 
tique,  l'arc  S*  U  sera  la  distance  du  centre  de  la  terre  à  l'équi-»- 
noxe  17,  le  jour  ou  le  temps  vrai  sera  égal  au  temps  moyen  ; 
nommant  u  cet  arc,  on  aura 

•  *  * 


—      KX'%         KX'%  XX* 

à  cause  de  XX*  =  NX,  àeKU'  =  NU  =  NP, 

NX  OU 


tang^  —  Np— oy* 


OU  étant  le  rayon  des  tables  pris  pour  l'unité,  «  l'angle  POU 
des  deux  axes  ou  l'inclinaison  des  plans  de  l'équateur  et  de 
l'écliptique ,  on  aura 


1 


&r  cos* 
Deuxième  Solution. 


Les  deux  arcs  de  l'écliptique  et  de  l'équateur  compris  entre 
deux  méridiens  étant  égaux ,  les  angles  qui  ont  ces  arcs  pour 
mesures  le  sont  aussi  ;  mais  l'un  de  ces  angles  est  la  projection 
orthogonale  de  l'autre ,  d'où  il  suit  que  la  détermination  des 
deux  arcs  égaux  sur  l'écliptique  et  l'équateur  eatt  Un  cas  particulier 
iFtm  problème  plus  général  que  j'ai  prôppsfé  il  y  a  quelques 
années  (i)t  et  dont  voici  l'énoncé  :  .  * 

«  Deux  plans  étant  donnés,  placer  un  angle  dans  un  de  ces 
»  plans,  de  telle  manière  que  les  côtés* de  cet  angle  projetté  sur 
»  l'autre  plan,  comprennent  entre  eux  un  second  angle  égal 
»  au  premier  ?  » 

lia  feuille  de  dessin  étant  prise  pour  l'un 'dès  plans  donnés, 
soit  AB  sa  ligne  d'intersection  avec  l'autre  plan  ;  sur  une  droite 
de  longueur  arbitraire  AB,  on  décrit  un  arc  capable  de  l'angle 
donné  A  CB;  le  centre  D  de  cet  arc  se  trouve  sur  une  droite 
EDC  perpendiculaire  sur  le  milieu  de  AB.  - 

Soit  XYZ  l'angle  des  deux  plans  connus  de  position ,  rapporté 
sur  un  troisième  plan  perpendiculaire  à  la  commune  intersection 


(i)  11  a  été  résolu  fort  élégamment  par  plusieurs  élèves,  et  entre  autre» 
par  M.  Badnel ,  actuellement  m  génie  or  des  ponts  et  chaussées,  employé  à  la 
route  du  Simplon* 
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AB  des  deux  premiers;  après  avoir  porté  la  distance  DE  du 
centre  de  l'arc -^2?C  à  la  corde  AB ,  de  Ken  .F,  en  J/ et  en  G, 
on  a  tiré  la  droite  GHL  qui  rencontre  DFau  point  X,  par  lequel 
on  a  mené  la  droite  LK  parallèlement  à  YZ  ou  DE, 

Il  résulte  de  cette  construction  que  l'angle  dont  les  côtés  passent 
par  les  points  A  et  B ,  qui  a  pour  sommet  le  point  projetléen  K 
sur  le  plan  XYZ ,  et  en  Mou  JVsur  le  plan  de  l'arc  ABC>  est 
égal  à  sa  projection  sur  ce  dernier  plan  ;  en  eflet ,  la  comparaison 
des  deux  triangles  G  YHei  KHL  fait  voir  que  KL  =  KH,  puisque 
YG=YIf:  or,  si  on  conçoit  un  cercle  égal  à  ABC,  et  dans 
le  plan  LKl  et  le  plan  incliné  AB  YHK>  ces  deux  cercles ,  dont  les 
centres  sont  projettés  en  L  et  H  et  de  même  rayon  AD  ou  BD, 
auront  une  corde  commune  qui  se  projette  horisontalement  en 
MN  5  donc  l'angle  qui  a  son  sommet  à  l'extrémité  de  cette  corde , 
et  dont  les  côtés  passent  par  les  points  A  et  -B,  a  pour  projection 
un  angle  A  MB  ou  ANB  égal  a  lui-même. 

L'angle  XYZ  des  deux  plans  donnés  nechangeant  pas ,  on  peut 
supposer  que  l'angle  ACB  varie  et  devienne  AC*B;  on  déter- 
minera de  la  même  manière  le  sommet  K1  de  ce  nouvel  angle, 
pour  que  sa  projection  lui  soit  égale;  or,  tous  les  points  tels  que 
X>  L'...  sont  sur  une  ligne  droite  YLL1....  car  les  triangles 
GLF9  GUF1  sont  semblables  et  donnent 

LF  :  VF*  1 1  FG  :  F'Gf; 

mais  ce  dernier  rapport  est  égal  à  celui  de  YF  à  YF\  donc  tous 
les. points  Z,  sont  en  ligne  droite,  donc  la  droite  YLV 
peut  être  considérée  comme  Taxe  de  la  surface  engendrée  par  un 
cercle  constamment  horisontal  dont  le  centre  parcourroit  cette 
droite ,  tandis  qu'un  des  points  de  sa  circonférence  décriroit  la 
verticale  projettée  en  A  ou  B.  Cette  surface  est  celle  que 
M,  Mon^e  et  moi  avons  nommée,  dans  notre  Traité  des  Surfaces 
du  second  degré,  hyperboloïde  à  une  /m/7/;#.L'intersection  de  cet 
Jiyperboloïde  et  du  plan  BA  YX  contient  les  sommets  de  tous  les 
angles  qui  ont  pour  projections  verticales  À",  lorsque  la 

corde  AB  devient  infiniment  petit ,  ce  qui  correspond  au  cas  où 
l'angle  A CB  est  infiniment  petite,  Tliyperboloïde  devient  un  cône 
oblique  dont  YÏJL!  est  l'axe,  et  YV  un  des  côtés;  or  le  plan 
BAYX  coupe  ce  cône  suivant  deux  arêtes  qui  contiennent  les 
sommets  des  angles  infiniment  petits  dont  les  projections  ne 
diffèrent  pas  dés  angles  mêmes,  d'où  il  suit  qu'en  considérant  le 
plan  XY  comme  celui_de  l'écliptique,  les  droites  menées  dans 
ce  plan  par  le  centre  de  l'écliptique  parallèlement  aux  arêtes  du 
cône ,  déterminent  sur  ce  cercle  les  points  où  se  trouve  le  centre 
de  la  terre ,  lorsque  le  temps  vrai  est  égal  au  temps  moyen. 
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Construisant  la  fig.  4  four  ce  cas  particulier,  on  développera 
5,  le  plan  DYX  sur  le  plan  vertical ,  Y  Y1  sera  sur  ce  dévelop- 
pement 1  intersection  de  l'equateuret  deTécliptique  ,  faisant KPf 
é«»ale  à  l'ordonnée  ATP  du  cercle  horisontale,  décrit  du  point  L 
comme  centre  avec  Ls  pour  rayon ,  et  menant  YPf ,  l'angle 
Y^YP*  ou  YP'K  sera  l'angle  de  la  ligne  des  équinoxès  avefc 
l'arête  du  cône  dont  YK  est  la  projection  verticale  ,  et  par  con- 
séquent l'angle  cherché;  le  nommant  comme  dans  la  première 

solution, ^ y  on  aura    

  (YK\%     YK%  _  YfC 

tang/  =  \JTJt)  —  -pIC  ~~  TKWKS9 

à  cause  de  KH  =  KL  et  de  LS  =  GYy  ona^  =  KY,  donc 
1         i  KY 

tang^  =  5  prenant  K Y  pour  rayon,  et  nommant  « 

l'angle  XYF  ou  l'inclinaison  de  l'équateur  et  de  l'écliptique, 
tans;  u  =  — —  •  comme  on  l'a  trouvé  précédemment. 

COS  et 


-  .  » 


Extrait  d'une  lettre  de  M»  Dupin,  officier  du  génie  maritime  * 
ancien  èiève  de  l'Ecole  Polytechnique  f  à  M,  Hachette , 
Professeur  de  l'Ecole  Polytechnique. 

Gènes,  30  avril* i&_ 6. 

.  •  • 

Je  vous  envoie  enfin  la  détermination  des  rayons  de  courbure 
des  surfaces  du  second  degré  :  il  y  a  Ion  g- temps  que  jf  vous  l'avois 
promise  ,  mais  j'en  étois"  alors  si  peu  satisfait,  que  j'ai  toujours 
difîëcé  de  vous  la  donner. 

En  revenant  sur  le  même  sujet,  et  par  d'autres  considérations , 
je  suis  parvenu  à  des  résultats  qui  m'ont  paru  plus  simples -,  ce 
sont  ceux  que  je  vous  envoie. 

En  suivant  la  marche  que  j'ai  tracée  à  la  fin  de  la  feuille  que 
je  vous  envoie,  je  suis  parvenu  à  des  résultats  assez  simples;  ils 
sont  généralisés  et  également  applicables  à  toutes  les  surfaces. 

Ilsrésolvent  immédiatement  la  question  suivante,  par  exemple , 
qui ,  autrement,  me  pàroîtroit  d'une  solution  assez  compliquée. 

Par  un  point  donné  sur  une  surface  arbitraire ,  on  fait  trois 
sections  entièrement  arbitraires ,  on  en  donne  la  courbure  an 
point  commun ,  on  demande  et  la  direction  des  lignes  de  cour- 
bure en  ce  point,  et  les  rayons  de  courbure  qui  leur  appar* 
tiennent. 
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Question  dont  la.  solution  sera  utile  à  lja  coupe  xles  pierres  et  à 
quelques  cjuest ions  de  constructions  nautiques. 

Voici  encore  il»  résultat  simple  et  général  : 

Qu'on  conçoive  une  surface  dèveloppable  arbitrairement  cir- 
conscrite à  une  surface  quelconque  ^  que  par  un  des  points  de  la 
courte  de, contact, on  mène  deux  plans  normaux  ,  l'un  qui  soit 
taagent à  fa  courbe  dfi  contact,  l'autre  qui  soit  tangent  à  l'arête 
de  rebroussement  de  la  surface  dèveloppable;  et  déterminons  au 
-point  donné  les  rayons  de  courbure  des  intersections  de  ces 
plans  et  de^la  surface  primitive.,  j  - 

Enfin ,  supposons  que  la  courbe  d&coritact  passant  toujours 
jjqr Je  point- dpnnè  varie  d'une  manière  quelconque  ,  les  deux 
rayons  de  courbure  changeront  à- la-fois  de  grandeur;  mais' 
d  ins  tous  les  ^changemens  qu'ils  éprouveront ,  leur  somme 
reslera  la  même.  .   

Ce  sera  la  somme  des  deux  rayons  de  courbure  de  la  surface. 

Quand  les  dèux  courbures  'de  là  surface  seront  de  signes  con- 
traires ,  l'un  des  rayons  devenantnégatif ',  ce  sera  la  différence 
des  rayons  des  sections  qui  sera  constante  et  égale  à  la  diffé- 
ivnce  des  deux  rayons  de  courbure  -de  1>a  siirfacè. 

•Ces  deux  sections  normales  qui  fputnissetot  les  rayons  de  cour- 
bure dont  la  somme  ou  la  différence  est  celle  des  rayons  mêmes 
de  la  surface ,  sont  très-remarquables  ,  et  leur  considération  jette 
beaucoup  de  jour  sur  la  nature  de  la  courbure  des  surfaces  et  les 
théories  qui  en  dépendent» 

'  ______ 

DÉMONSTRATION  DE  L*ÉGALlTÉ  DE  VOLUME  DES  POLYEDRES 

SYMÉTRIQUES  ; 


Par  M.  Ampère  ,  répétiteur  de  .mathématiques  à  l'école 
.    ,         .  Polytechnique. 

Lorsque  Ton  considère  à^la-fois  les  trois  dimensions  de* l'éten- 
due, on  rencontre  une  difficulté  qui  n'a  rien  d'analogue  dans  la 
géométrie  plane,  et  qui  résulte  de  ce  que  deux  corps  peuvent 
avoir  les  mêmes  côtés  et  les  mêmes  angles  disposés  de  la  même 
manière,  sans  s'entendre  dans  le  même  sens;  ce  qui  ne  permet 
pas  de  les  superposer ,  quoiqu'ils  soient  égaux  dans  toutes  leurs 
parties.  M.  Legendre  a  nommé  corps  symétriques  ceux  qui  se 
trouvent  dans  ce  cas.  Il  en  a  le  premier  développé  la  théorie,  et 
a  démontré  dans  les  notes  de  la  seconde  édition  de  sa  Géométrie  , 
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régal ité  de  volume  des  deux  tétraèdres ,  et  par  conséquent  de 
deux  polyèdres  symétriques  quelconques.  Celte  démonstration 
repose  sur  l'égalité  des  sphères  circonscrites  à  ces  tétraèdres,  et 
sur  leur  décomposition  en  douze  pyramides  triangulaires.  Il  la 
jugée  lui-même  trop  compliquée  pour  trouver  place  dans  lesélé- 
mens,  quoique  l'on  ne  puisse  rendre  complettes,  sans  son  secours, 
les  démonstrations  relatives  à  la  mesure  des  polyèdres ,  qui  re- 
posent toutes  sur  la  détermination  du  volume  du  prisme  triangu- 
laire considéré  comme  la  moitié  d'un  parai  félipipede.Pour  mettre 
ces  démonstrations  à  l'abri  de  foute  difficulté,  je  chercherai 
d'abord  à  prouver  l'égalilé  de  volumef  de  deux  prismes  symé- 
triques ,  et  je  dis  qu'on  pourroit  facilement  y  parvenir  d'une  ma-* 
mère  analogue  à  celle  dont  on  démontre  la  même  égalité  entre 
deux  parallélipipèdes  de  même  base  et  de.  même  hauteur.  Dès- 
lors  les  démonstrations  relatives  à  la  mesure  des  prismes  ne 
laissoieut  plus  rien  à  désirer;  mais  il  me  sembloit  que  la  propo- 
sition générale  sur  le  volume  des  polyèdres  symétriques,  quoique 
moius  nécessaire  à  l'enchaînement  des  pVopositions  eont  se 
compose  la  géométrie  à  trois  dimensions,  devoit  aussi  fixer 
l'attention  des  mathématiciens.  Je  la  déduisis  de  l'égalité  de 
volume  des  prismes  symétriques,  en  ôlant  successivement  une 
même  pyramide  quadrangulaire  de  deux  prismes  triangulaires 
équivalens  à  la  moitié  d'un  mêmeparallélipipède,  et  en  faisant 
^oir  que  les  restes  étoient  deux  tétraèdres  symétriques.  Le  mé- 
moire oui  contenoit  ces  deux  démonstrations,  tellesà-peu-prèsque 
je  les  donne  ici,  fut  présenté  à  l'Académie  de  Lyon,  dans  le 
courant  de  l'an  1801.  Quelques  a  nuées  après,  M.  Fournier,  élève 
de  l'Ecole  centrale  des  Quatre-Nations ,  trouva ,  en  suivant  une 
marche  semblable  à  la  mienue,  la  démonstration  de  l'égalité  de 
volume  des  deux  prismes  triangulaires  que  donne  un  paraliéiipi- 
pede  coupé  par  un  plan  diagonal.  Il  ne  s  occupa  pas  de  la  question 

fénérale,  parce  qu'il  ne  se  proposoit  que  de  faire  disparoître  la 
ifticulté  qui  se  trouvoit  encore  dans  les  étémens,  relativement  à 
la  mesure  des  prismes.  Le  résultat  de  son  travail  se  trouve  dans 
une  note  de  la  troisième  édition  de  la  Géométrie  de  M.  Lacroix. 
J'ai  cru  devoir  donner  ici  la  démonstration  du  théorème  général 
sur  le  volume  des  polyèdres  symétriques,  espérant  que  les  géo- 
mètres verraient  peut-être  avec  quelque  plaisir  la  théorie  de  ces 
corps  dégagée  de  l'obscurité  qu'elle  pouvoit  encore  présenter,  et 
la  démonstration  de  l'égalité  de.  volume  de  deux  polyèdres 
symétriques  déduite  sans  décomposition  trop  compliquée,  de  celle 
de  polyèdres  superposables. 


•ogle 
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Demx  prismes  symétriques  sont  équivalent. 

D  é  m  .  Soit  le  prisme  A B  CDEFGH1K  (  fîg.  6  ) .  Âprè&en  avoir 
prolongé  les  arêtes  parallèles  vers  Z,,  Af ,  N$  O,  P,  et  avoir 
mené  un  plan  XY7  perpendiculaire  à  ces  arêtes,  si  l'on  prend 

fL  = fA,  gM  =  gB%  etc. 
fQ=/F>  gR  =gG,etc. 

on  obtiendra  le  prisme  symétrique  LMNOPQRSTU.  Si  Ton 
prend  ensuite ,  de  part  et  d'autre  du  plan  XY^  fl  et  fa  égales  aux 
arêtes  du  prisme  donné*  et  qu'on  mène  les  plans  abcde9  Imnop  9 
parallèles  à  XV on  aura  deux  prismes  droits!  abcdefghik% 
fghiklmnop%  qui  non-seulement  auront  toutes  leurs  arêtes  et  tous 
leurs  angles  égaux,  mais  seront  superpo sables  et  par  conséquent 
égaux  en  volume,  comme  on  le  voit  en  plaçant  la  base  fgfrik  du 
premier  sur  la  base  imnop  du  second,  car  les  arêtes  perpendicu- 
laires à  ces  bases  se  confondant  et  étant  de  la  même  longueur, 
l'autre  base  abcde  se  confondra  aussi  avec  fghïk  :  ce  qui  dé- 
montre la  coïncidence  complette  des  deux  prismes. 

Il  en  seroit  de  même ,  en  général ,  de  deux  prismes  droits 
quelconques. 

Ce  que  nous  disons  Hes  deux  prismes  que  nous  venons  de 
considérer,  pouvant  toujours  leur  être  appliqué ,  il  s'ensuit  qu'ils 
ne  peuvent  avoir  les  arêtes  et  les  angles  égaux  sans  être  superpo- 
santes. Reste  donc  à  démontrer  1  égalité  de  volume  des  deux 
prismes  A BCDEFGHIK ,  LMNOPQRSTU*  dans  le  cas  où 
ils  sont  obliques ,  et  ne  peuvent  par  conséquent  être  superposés. 

Des  prismes  tronqués  ABCDEabcde ,  FGHIKfghik  ,  sont 
égaux  et  superposâmes;  caren  plaçant  la  base  abcde  sur  son  égale 
fghik%  les  arêtes  perpendiculaires  à  ces  bases  prendront  ces 
mêmes  directions  et  seront  de  même  longueur,  puisqu'on  a  : 

Aa  =  Af—fa  =  Af—  AF=  Ff, 
Bb  =  Bg — bg=  Bg—  BG=Gg,  etc. 

Mais  en  ôtant  successivement  ces  deux  prismes  tronqués  de 
A BCDEfghik ,  il  reste  d'une  part  le  prisme  droit  abcde/g/nk, 
de  l'autre  le  prisme  oblique  AB  CD EFGHIK  :  ces  deux  prismes 
sont  donc  équivàlens. 

On  démontrera  de  même  que  le  prisme  droit  Imnopfghik  est 
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équivalent  au  prisme  oblique  LMNOPQRSTU;  nous  venons 
de  voir,  d'ailleurs,  que  les  deux  prismes  droits  sont  égaux  :  ainsi 
les  deux  prismes  obliques  sont  équivalens. 

Corollaire.  Si  l'on  partage  un  parallélipipède  en  deux  prismes 
triangulaires  par  un  pian  diagonal ,  ces  deux  prismes  seront  sy- 
métriques 5  ils  seront  donc»  d'après  la  démonstration  précédente, 
équivalens  entre  eux,  et  par  conséquent  à  la  moitié  du  parallé- 
lipipède. Cette  proposition  est, comme  on  sait,  la  base  de  toute 
la  théorie  de  la  mesure  des  prismes,  qui  se  trouve  ainsi  à  l'abri 
de  toute  difficulté.  ; 

...  -  .  • 

Deux  tétraèdres  symétriques  sont  èquiçalens. 

- 

Dém.  Soit  le  tétraèdre  ABCD  (fig.7);  supposons  qu'on  en 
prolonge  les  faces  CÀB%  DAB,  vers  E  et  F,  de  manière  que 
les  figures  CAEB,  DAFB,  soient  des  pajttHélogrammes,  et 
qu'on  achève  le  tétraèdre  ABEF,  il  sera  symétrique  à  ABCD, 
parce  que  les  deux  faces  EAB9  FAB  seront  respectivement 
égales  à  CAB,  DAB,  avec  lesquelles  elles  forment  des  paral- 
lélogrammes; qu'elles  seront  également  inclinées,  et  que  les 
trois  angles  qui  se  réunissent  en  B9  dans  le  nouvéau  tétraèdre, 
seront  disposés  en  sens  contraire  des  trois  faces  qui  se  réunissent 
en  A  dans  le  tétraèdre  donné  :  tout  tétraèdre  symétrique  à  celui- 
ci  pourra  donc  être  superposé  sur  ABEF;  et  il  ne  s  agira  plus 
que  de  démontrer  que  ce  tétraèdre  est  équivalent  à  A  BCD. 

En  achevant  le  parallélipipède  GH9  dont  CAEB  9  JDAFB. 
sont  des  plans  diagonaux ,  les  deux  prismes  triangulaires 
CBEAGD,  DBFJlGE,  seront,  par  le  corollaire  précédent, 
équivalens  à  la  moitié  du  parallélipipède  GH;  ils  le  seront 
donc  entre  eux.  Et  comme  en  ôtarït  de  ces  deux  prismes 
triangulaires  la  pyramide  quadrangulaire  commune  ABEGD , 
il  reste  d'une  part  le  tétraèdre  ABCD,  de  l'autre  le  tétraèdre 
symétrique  ABEF;  ces  àeux  tétraèdres  sont  aussi  équivalens. 

Corollaire.  Deux  polyèdres  symétriques  quelconques  pouvant 
être  décomposés  en  un  même  nombre  de  tétraèdres  respecti- 
vement symétriques ,  il  s'ensuit  que  qes  polyèdres  seront  néces- 
sairement équivalens;  ce  que  je  m'étois  proposé  de  démontrer. 

♦■-'»■.. 
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ANALYSE  APPLIQUÉE  A  LA  GÉOMÉTRIE. 

UE  LA  COURBE  DE  CONTACT  D'UNE  SURFACE  CONIQUE  AVEC  VUE 
SURFACE  DONT  INEQUATION  EST  DU  DEGRE  m. 


<  '-    4  « 


P#r  AT.  Hjchbttb. 

M.  Monge,  après  avoir  démontré  dans  ses  feuilles  d'analy 
appliquée  à  la  géométrie  ,  que  la  courbe  de  conlact  d'une  surface 
conique  avec  la  surface  du  second  degré  étoit  plane,  a  énoncé  la 
proposition  suivante  : 

Si  une  surface  dont  V équation  est  du  degré  m  est  touchée  par 
un  cone,  la  courbe  de  contact  est  sur  une  autre  surface  courbe 
du  degré  m  —  i. 

.Pour  le  démontrer  t  soit  V  z=i  o,  •  (i) 

Lvéquation  algébrique  d'une  surface  t  en  la  décomposant  en  ses 
termes  des  degrés  m,  m — 1 ,  m — 2,  etc,  et  nommant  ces  termes 
Fm>  Ji-„  Fm..9?elç.,  onaura: 

.       V  =  Fm  +  F»lx  +Fm-„  etc.î=o.  (2) 

Différentiant  cetle  équation  ^==  o ,  son  équation  différentielle 
sera  de  la  forme 

Pdx+ Qdy  + Rdz=zo.   -  (3) 

P9Q,R,  étant  des  fonetfonsdè  x,  y *  z- 

L'équation  aux  différences  partielles  de  la  surface  conique 
dont  le  sommet  a  pour  coordonnées  les  constantes  afbf  c*  est 
en  supposant  dz-=zpdx  +  qdy9 

c  —  zt=p*(a—x)  +  *(b—y)9 

P  O 

substituant  pour  p  et  «7  les  valeurs  —  -        ~  tirées  de 

l'équation  (3) ,  : 

L'équation  P  (a  —  x  )  +  Q  {b—yy+  R  (<? — z)  =  o,  qui 
en  résulte»  appartient  à  la  courbe  de  contact  que  Ton  considère» 
Ayant  mis  cette  dernière  équation  sous  la  forme  : 

Pa  +  Qb  +  Ac  =  Px  +  Qy  +  Rz  9  (4) 

le  premier  membre  est  évidemment  du  degré  m  —  ijla  ques 
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se  réduit  donc  à  faire  voir  que  le  second  membre  est  aussi  du 
degré  m—  I. 

Chaque  terme  de  l'équation  (2) étant  une  fonction  homogène, 
on  aura  pour  l'un  quelconque,  par  exemple,  le  premier/'», 
dans  lequel  entrent  les  trois  variables  x,y9  z , 

En  effet,  en  supposant  que  chacune  de  ces  variables  devienne 
*  (  1  +#)  >y  ( 1  +6)**  (  i  +8)  * 

* 

la  fonction  Fn  deviendra 


( x  +  g ^Fm  =  Fm ( ,  +  mg  +  m{-m    'V.  etc. ) ; 

mais  par  le  théorème  de  Tay  lôr ,  cette  même  fonction  Fm  devient  : 

£%F*  d~F*  dF* 

^m"i'ëx  *"T^"  +57  — r-   +  etc*>  donc  on  aura  : 

dx  dy  dz 

Fm  +  mgF.  +  )  f/r.  +  etc. ,  = 

s=  jF.  -f      _        —  +  gz         +  etc. 
dx  dy  dz 

Cette  dernière  équation  doit  avoir  lieu,  quelle  que  soit  la  va- 
leur de  donc  on  doit  égaler  dans  les  deux  membres  les  co'éfK- 
ciens  de£,  g%  etc.  ;  ce  qui  donne  : 

■> 

dFm        dF„  dF 

■ 

Par  la  même  raison , 

♦ 

dx       '     dy    1  dz 

%  r.  dFH.,  ,     dFm       .  dFm_± 

im-z)  Fm.,  =  +  * -^-* 

(  w — 3)  -F»  ^  3  =  etc. 


(1)  Ce  théorème  est  vrai ,  quel  que  soit  le  nombre  de  variables  qui  entrent 
dans  la  fonction  homogène,  (y  oyez  le  Traite  élémentaire  de  calcul diffé- 
rentiel et  intégral  de  M.  Lacroix.  ) 
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Ajoutant  tous  les  termes  de  ces  équations  par  colonnes 
cales }  la  première  somme  se  réduit  par  l'équation  (2)  à 

—  ( F.- ,  +  2 Fm-%  +  3         +  etc. )  • 

la  seconde  somme  se  réduit  à 

♦ 

la  troisième  à  ^^^5  la  quatrième  à  z         et  à  cause 

de^^=  P,î^=:  Q,^~=  R9  l'équation  de  la  courbe  de 
dx        1  dy       ^7  dz        7  * 

contact  devient  :  (4) 

Px+ Qy+Rz=zPa+Qb  +  Rc=z  . 

—(F--  «  +  *  F—  «  +  3  Fm^    etc.  ) 

Ce  résultat  ne  fait  pas  seulement  voir  que  la  courbe  de  contact 
est  sur  une  surface  dont  l'équation  est  du  degré  m  —  1 ,  elle 
indique  encore  comment  elle  est  composée  en  fonctions  dérivées 
des  termes  de  l'équation  proposée  ^=  o. 

Si  on  suppose  le  sommet  du  cône  tangent  à  l'originedes  coor- 
données ,  elle  se  réduit  à 

S  Fm-t  +  2  F,_,  +  3  Fm-t+  etc. 

M.  Cauchy ,  élève  de  cette  année ,  est  arrivé  à  ce  même  résul- 
tat de  la  manière  suivante  : 

L'oçigine  des  coordonnées  étant  placée  pour  plus  de  facilité  au 
sommet  du  cône,  les  équations  de  la  droite  mobile  qui  engendre 
ce  cône,  seront  de  la  forme  x=az9  y  =  bz.  Soit  de  plus 

L'équation  delà  surface  proposée,  les  z  des  points  où  la  droite 
touchera  la  surface  seront  donnés  par  l'équation  <p  (az}  bz%  z)  =  o; 
dont  le  développement  sera  de  la  forme  : 

pzm+qzm~*-{- etc.      -J-jz-ffsso.  (2) 

Pour  que  la  droite  mobile  soit  tangente  à  la  surface  proposée , 
il  faudra  que  cette  équation  ait  des  racines  égales»  ou  que  les 
z  des  points  de  tangence  satisfassent  à  l'équation 

mpzm  +  (/»— I)^2OT  — 1  -f-  etc.  +  sz  =z  0.  (3) 

Mais  les  mêmes  z  satisfont  aux  équations  xzzzaz,  bz. 
Si  donc  on  substitue  pour  a  et  b  leurs  valeurs  prises  dans  ces  der- 
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nières  équations,  dans  l'équation  (3) ,  celle  qui  en  résultera  sera 
satisfaite  par  les  coordonnées  de  la  courbe  de  tangence.  A  l'égard 
de  cette  substitution ,  nous  observerons  que  si  on  la  faisoit  d'abord 
dans  l'équation  (a),  on  retomberoit  sur  1  équation  (1).  Mais  l'équa- 
tion (3)  se  déduit  de'l'équation  (2) ,  en  multipliant  chaque  terme 
par  le  degré  de  ce  terme:  donc  aussi  l'équation  cherchée  se 
déduira  de  L'équation  (1),  en  multipliant  chaque  terme  par  le 
degré  de  ce  terme. 

Soit  donc 

/(*,y,*)  =  o,  (4) 

l'équation  cherchée.  Les  coordonnées  de  tangence  satisferont  aux 
équations  (1)  et  (4)«  Si  on  multiplie  la  bremière  par  m  et  qu'on  en 
retranche  la  seconde*  les  mêmes  coordonnées  satisferont  encore  à 
la  différence,  qui  sera  une  équation  du  (tw— 1  )cme  dégrè,  et  si 
Ton  représenté  A ,  /?,  C,  D ,  etc.  là  somme  des  termes  de  difle- 
rens  degrés  de  l'équation  (1),  cette  équation  pourra  être  repré- 
sentée par  A  +  B  +  C  +  etc.  =  o ,  ou 

m  A  4-  mB  +  mC  -f-  etc.  =  o. 

L'équation  (4)  sera  représentée  par 

mA  +  {m— i)B  +  (/»—- a)  C+etc.  =0, 

et  l'équation  qui  sera  leur  différence 

B  +■  2  C  4-  3  D  +  etc.  =  o. 

C'est  l'écruation  d'une  surface  (  m —  1  y—  degré  qui  contient  la 
courbe  cherchée.   

GÉOMÉTRIE  ANALYTIQUE. 

Par  M.  Puissant  ,  Professeur  à  t Étiole  impériale  Militaire» 

Il  existe  plusieurs  théorèmes  de  statique  qui  donnent  lieu  à 
des  propositions  très-curieuses  de  pure  géométrie,  comme  on 
peut  le  voir  dans  la  Polygonométrie  de  M.  Lhuilier  de  Genève  * 
et  sur-tout  dans  la  Géométrie  de  position  de  M.  Carnot.  Ces 
savans  sont  parvenus ,  par.  des  méthodes  géométriques ,  à  quel- 
ques propriétés  du  centre  des  moyennes  distances,  point  qui  est 
le  même  que  celui  que  l'on  nomme  en  mécanique  centre  de 
gravité;  ces  propriétés  peuvent  aussi  se  découvrir  aisément  et 
avec  beaucoup  d  élégance  par  l'analyse.  Pour  donner  une  preuve 
de  cette  assertion,  nous  nous  proposerons  la  question  suivante 
qui  dérive  du  principe  des  momens.  , 
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Problème. 

» 

* 

Mener  un  plan  dans  l'espace,  de  manière  que  la  somme  des 
perpendiculaires  abaissées  sur  ce  plan  et  de  plusieurs  points 
donnés  à  sa  volonté  soit  égale  à  une  droite  donnée  m. 

Soin  t.  Supposons,  pour  plus  de  symétrie  dans  le  calcul,  que 
les  perpendiculaires  soient  situées  d  un  même  côté  du  plan  cher- 
ché ,  et  au  nombre  de  trois  seulement ,  ce  qui  ne  nuit  point  à  la 
généralité  de  la  question,  l'équation  de  ce  plan  sera' 

z  =  ax  +  by  -f-  c, 

et  la  perpendiculaire  à  ce  même  plan  aura  généralement  pour 
expression 

z  —  ax  —  by  —  c 
l/J+a*  +  b~ 

Ainsi,  relativement  aux  points  donnés afy'z'  xirynzU)  x^'y^z"', 
on  aura,  en  se  conformant  d'ailleurs  à  l'énoncé  delà  proposition, 

(zf  —  axf  —  byf  —  c  )  +       — ax"  —  by11—  c) 
+  (z'»-ax'»-by>H-c  )  =  m  ^  +  a,  +  6^ 

Substituant  dans  l'équation  du  plan  cherché  pour  c  sa  valeur  tirée 
de  l'équation ,  on  obtiendra 

z>+z»+zrif  _    /      x'+x"+x"'     mW  i+a*  +  6*\ 
3  °\*  3        ~3'        a  / 


Si  on  transporte  les  axes  parallèlement  à  eux-mêmes  ,  et  si  on 
place  leur  origine  au  centre  des  moyennes  distances  des  trois 
points  donnés,  on  aura  simplement,  en  désignant,  par  x9 y,z  , 
.  les  coordonnées  relatives  aux  nouveaux  axes , 

Zj=a{x,--  +  *V 

Cette  équation  est  évidemment  celle  d'un  plan  mçné  par  un  point 
de  l'axe  des  xty  distant  de  la  nouvelle  origine  de  la  quantité 

-T  »  Mais  il  est  facile  de  s'assurer  que  cette  quantité 
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désigne  précisément  l'abscisse  du  point  par  lequel  pasaeroit  un 
plan  à-la*fois  parallèle  à  un  autre  plan  donné  à  volonté ,  et 

tangent  à  une  sphère  ayant  pour  rayon  — ^  ou  en  général  — . 

n  étant  le  nombre  des  points  donnés ,  et  m  la  somme  des  per- 
pendiculaires* Donc  tous  les  plans  qui  satisfont  à  la  proposition 
sont  tangens  à  une  sphère  dont  le  centre  est  celui  des  moyennes 
distances  des  points  nommés  ,  et  dont  le  rayon  est  égal  à  la  somme 
des  perpendiculaires  en  question,  divisée  par  le  nombre  de  ces 
points. 

M.  Puissant  a  joint  à  cet  article  l'énoncé  du  théorème  suivant: 

Si  quatre  cercles  touchent  chacun  trois  cotes  d'un  quadrila- 
tère plan  quelconque  ,  les  centres  de  ces  cercles  seront  toujours 
^w^une  même  circonférence. 

En  modifiant  convenablement  les  considérations  du  contact , 
On  poutroit  trouver  une  infinité  d'autres  théorèmes  analogues  à 
celui-ci. 

On  invite  MM.  les  élèves  de  l'École  Polytechnique  à  donner, 
la  démonstration  de  ce  théorème, 

H.C. 


Sur  le  plus  petit  crépuscule. 

J'ai  fait  voir  (  N°.  5  de  cette  Correspondance  )  comment  on 
parvient,  par  des  considérations  géométriques,  à  déterminer  le 
jour  de  l'année  pour  lequel  le  crépuscule  est  le  plus  petit. 

En  appliquant  le  calcul  différentiel  à  Y  expression  de  la  durée  du 
Crépuscule  que  Cagnoli  a  donnée,  dans  sa  Trigonométrie,  on 
trouve  facilement  la  moindre  durée.  Mais  M.  Billjr^  professeur 
à  l'Ecole  impériale  Militaire  de  Fontainebleau,  m'a  envoyé  une 
solution  algébrique  de  ce  même  problême  ;  elle  sera  insérée 
dans  le  14e.  cahier  du  journal  de  l'Ecole  Polytechnique. 

H.C. 


GÉOMÉTRIE. 
Du  cercle  tangent  à  trois  cercles  donnés ,  par  M.  Caucht,  élève. 

* 

J'ai  donné  (  N'.  2  de  cette  Correspondance  )  une  solution 
géométrique  de  ce  problême  :  trouver  le  centre  et  le  rayon  d'un 

1S 
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cercle  tangent  à  trois  cercles  donnés.  M.  Cauchy  m'a  communi- 
qué une  solution  de  ce  même  problême  9  qui  ma  paru  remarquable 

par  sa  simplicité;  la  voici  : 

^  Supposez  que  l'on  augmente  ou  diminue  le  rayon  du  cercle 
cherché  d'une  quantité  égale  au  rayon  du  plus  petit  cercle  donné, 
selon  que  ces  deux  cercles  doivent  sa  toucher  intérieurement  ou 
extérieurement ,  cela  reviendra  à  diminuer  ou  augmenter  les 
rayons  des  deux  autres  cercles  donnés  de  la  même  quantité,  sui- 
vant la  nature  de  leurs  points  de  contact  avec  le  cercle  cherché  , . 
et  le  problème  se  trouvera,  par  ce  moyen,  ramené  à  cet  autre. 

Mener  par  un  point  donné  un  cercle  tangent  à  deux  cercles 
donnés, 

La  solution  de  ce  dernier  problême  repose  sur  ce  théorème  : 

Si  deux  cercles  sont  tangens  au  point  A  (  fig.  8  ),  et  que  par 
le  point  de  tangence  on  mène  des  sécantes  CD,  BE  ,  ces  sè~ 
cantes  seront  coupées  en  parties  proportionnelles  ;  les  triangles 
ABC,  A  DE  seront  semblables  %  et  les  côtés  BC,  DE  parallèles. 

Soient  OBy  OrC  (fig* 9)  le  point  et  les  cercles  donnés. 
Supposons  le  problême  résolu»  et  soit  ABC  le  cercle  cherché* 
B  et  Cses  points  de  tangence  avec  les  cercles  donnés.  Menez  les 
droites  ABE ,  ACG9  Ï)BCF.  D'après  le  théorème  énoncé*  les 
trois  triangles  ABC  %  BDE  v  CFG  seront  semblables.  Si  par  les 
points  EG ,  vous  menez  EH,  GI  tangentes  aux  cercles  OB9  O'  Cf 
vous  aurez 

r angle  AEH  =z  BDE  =3  BCA, 
l'angle  AGI  =  CFG  =  C3A; 

* 

d'où  il  suit  que  les  triangles  A  GI,  AEH  sont  semblables  au 
triangle  ABC,  et  que  leurs  côtés  G/»  EH  sont  parallèles.  Eu 
nommant  tH  t1  les  tangentes  menées  par  le  point  A  aux  cercles 
OB9  O'C,  vous  aurez 

t**=zAC  X  AGz=z  AB  XAI 
£>  ss  AB  X  AE9 

d'où  l'on  conclut 

t*~~AE 

Ainsi  les  conditions  d'après  lesquelles  on  doit  déterminer  les 
points  E  et  G  sont  que  les  tangentes  menées  par  ces  points  aux 
cercles  donnés  soient  parallèles,  et  que  AI  soit  à  AE  dans  le 
rapport  connu  de  tf}  à  t** 
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Si  Ton  prend,  &  partir  du  point  A  sur  la  ligne  'AO%  une  quantité 
^Rqui  soit  à  A  O  dans  le  rapport  de*7*  à  puis,  que  l'on  décrive 
du  point  R  comme  centre,  et  d'un  ta  von  RI  qui  soit  à  DE  dans 
le  même  rapport,  le  cercle  lm%  ce  cercle  devra  être  tangent  à 
IG.  Pour  obtenir  /G,  il  suffira  donc  de  mener  une  tangente 
commune  aux  deux  c  rcles  I\i  OfC.  Si  l'on^  joint  AH*  AE.  les 
intersections  de  ces  droites  avec  les  cercles  OB9  C^C  donneront 
leurs  points  de  tangence  BetC  avec  le  cercle  cherché. 

H.C. 


De  t  Arête  de  rebrous  sèment  sur  la  surface ,  enveloppe  de  l'es* 
pace  parcouru  par  une  sphère  dont  le  centre  décrit  un* 
cycloïde  j  par  M.  Livrv  ,  répétiteur a  V *  Ecole  Polytechnique. 

Dans  la  surface  du  caÉll  curviligne ,  qui  a  pour  axe  une  cy- 
cloïde située  dans  le  plan  <Jes  xy9  il  e^t  évident  que  la  développée 
de  l'axe  est  ta  projection  horizontale  de  l'arête  de  rebrou*seuient| 
fe  dis  de  plus  que  sa  projection  sur  le  plan  des  yz  est  une  para* 
Sole  ordinaire. 

En  effet,  menons  par  un  point  quelconque  M(fig.  iov  de  la  cy- 
cloïde ADB  la  normale  Mm ,  le  poiut  de  contact  m  de  cette 
normale  avec  ladeveloppeey/  Cde  cette  courbe  sera  la  projection 
horizontale  d'un  des  points  de  l'arête  de  rebro,  s«ement ,  soit  s 
l'élévation  de  ce  point  au- dessus  du  plan  des  xy%  et  faisons  l'ordon» 
née  pm=zy*  en  appelant  le  rayon  de  la  sphère  génératrice  R, 
on  aura  visiblement 

t  r=  ^ R%  —  Mm* ;  mais  Mm  =r  arc  Amz=z%  AQ  =  2  l/z  ay* 
(  ou  nommant  a  le  rayon  du  cercle  générateur  )  ,  on  aura  donc 

*  =  WR*  —  bay%  dV)ù  z%  =  R3  —  8  ay  qui  est  l'équation  de  la 
parabole  ordinaire.  L'arête  de  rebroussement  de  ce  canal  sera 
donc  la  courbe  d'intersection  d'une  surface  cylindrique  verticale 
ayant  pour  base  la  développée  de  l'axe,  et  d'une  suriac.  cyliu- 
drique  horizontale  ayant  pour  base  une  parabole  ordinaire. 

On  trouve  un  résultat  tout-à-fait  semblable  relativement  à  la 
surface  engendrée  par  un  cône  droit,  à  base  circulaire  dont  l'axe 
est  toujours  vertical ,  et  dont  le  centre  se  meut  sur  une  cycloïde 
tracée  sur  le  plan  des  xy.  (  Voyez  l'Analyse  appliquée  à  la  géo- 
métrie, par  M.  Monge,  ) 
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Programme  des  manipulations  chimiques  qui  doivent  itns 
exécutées  par  les  élèves  de  la  seconde  division  ,  présenté  par 
M.  Guy  ton ,  et  adopté  par  le  Conseil  a" instruction  f  dans  sa 
séance  du  20  mai  1806. 

En  soumettant  au  Conseil  la  série  des  expériences  du  cours  de 
manipulations  chimiques,  nous  avons  cru  devoir  exposer  les 
principes  oui  nous  ont  guidé  dans  leur  choix.  Il  est  bon  de  ne 
point  perdre  de  vue  qu'il  ne  s'agit  pas  de  perfectionner  des 
élèves,  mais  de  former  des  commençans  aux  manipulations  chi- 
miques; en  conséquence,  les  expériences  doivent  :  1*.  être  choi- 
sies de  manière  qu'elles  n'exigent  ni  l'emploi  de  vases  et  de 
réactifs  précieux»  ni  l'adresse  et  la  précision  qu'on  est  en  droit 
d'attendre  de  chimistes  exercés  j 

20.  Que  leur  durée  n'excède  pas  six  à  sept  heures,  temps  que 
les  élèves  peuvent  y  consacrer  ; 

3°.  Qu'elles  soient  assez  nombreuses  et  assez  variées  pour 
donner  des  exemples  de  tous  les  modes  de  synthèse ,  d'analyse 
et  des  différentes  modifications  de  l'action  chimique  ; 

4°.  Que  leur  classification  coïncide  le  plus  qu'il  est  possible 
avec  la  distribution  des  cours  des  professeurs  des  deux  divisions, 
et  qu'en  servant  pour  ainsi  dire  de  confirmation  aux  théories  qui 
sont  exposées  dans  ces  cours,  elles  donnent  aux  élèves  des  con- 
noissances  plus  précises  sur  les  procédés  et  les  matériaux  em- 
ployés dans  les  arts  relatifs  aux  services  auxquels  ils  sont  appelés. 

Première  partie. 

Gaz  oxigène.  —  Gaz  hydrogène.  —  Gaz  azote. 
Soufre.  —  Phosphore.  —  Cnarbon.  — ^  Procédés  pour  Us  ob* 
tenir  purs» 

Hydrogène  sulfuré  ^—  phosphuré ,  —  carburé. 
Analyse  de  l'eau. 

Gaz  oxyde  d'azote.  • — Gaz  nitreux. 

Acide  nitreux,  —  nitrique.  —  Purification  de  l'acide  nitrique, 
•  Acide  8ulfiirique,< — sulfureux, — pnosphorique, — carbonique, 
—•muriatique,  —  muriatique  oxigéné,  —  fluorique,  —  boraciqne. 

Potasse.  — Soude.  — Baryte.  —  Strontiane.  —  Chaux.  —  Am- 
moniaque. —  Magnésie.  Alumine.  —  Silice.  —  Les  obtenir 
à  l'état  de  pureté. 
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Sulfures  de  pôlàsse ,  de  chaux.  —  Sulfures  hydrogénés  d'am- 
moniâaue ,  de  baryte ,  de  strôntiane.  — Hydrosuffures  de  potasse , 
de  soude ,  d'ammoniaque. 

Sulfate  d'ammoniaque  ;  examen"  de  ses  propriétés,  de  sa  dé- . 
composition.  — Donné  comme  exemple  aune  combinaison  qui 
exige  des  précautions. 

Décomposition  du  sulfate  de  soude  pour  en  obtenir  la  soude. 
— Pyrophore.  —Sulfites  de  soude  et  d'ammoniaque. — Phosphure 
de  chaux.  — Phosphate  de  soude.  —  (1)  Nilrate  de  potasse  de 
toutes  pièces  (art  du  salpêtrief  ).  —  Nilrate  d'amiriouiaque  et 
gaz  oxide  d'azote.  — (2)  Nitritede  potasse  et  poudre  à  cation. 

—  Analyse  de  la  poudre  à  canon.  —  Carbonate  d'ammoniaque. 
Purification  et  cristallisation  du  muriate  de  soude.  —  Munate 
suroxigéné  de  potasse. 

II6.  partie.  (  Des  Métaux.  ) 
Essais  docimas tiques  par  la  voie  sèche. 

*  *™ *  • 

v  Essais  d'une  mine  de  fer  oxidé*  etc. ,  — d'un  sulfure  de  plomb  f 
— d'un  sulfure  d'antimoine  et  analyse  des  scories,— *•  d'un  sulfure 
de  mercure. 

Alliage  fusible  de  Darcet  et  son  analyse.  — Alliage  de  pTomb 
et  d'antimoine  (  caractères  d'imprimerie  ).  — Alliage  d'élain  et 
de  plomb  (  soudure  des  plombiers  ;  etc.)  ;  son  analyse. —Alliage 
d'etain  et  de  cuivre  ( bronze ,  métal  de  cloche  ;  son  analyse.  — 
Alliage  de  zinc  et  de  cuivre  (laiton,  similor,  tombac);  son 
analyse.  —  Oxide  de  zinc.  —  Oxides  jaune  et  rouge  de  plomb. 

—  Oxide  d'étain  et  d'un  alliage  de  plomb  et  étain  (potée). 

—  Sulfure  de  fer  à  différentes  proportions  de  soufre.  —  Sulfure 
de  mercure  noir  et  rouge.  —  Sulfure  de  cuivre  et  sa  réduction, 

—  Phosphure  de  plomb.  —  Oxide  d'étain  sulfuré. 

Actions  diverses  de  V acide  sulfurique  sur  les  métaux  et  les 

oxides  métalliques. 

Sulfate  de  zinc  et  gaz  hydrogène.  —  Sulfate  dé  manganèse  et 
gaz  oxigène.  —  Sulfate  de  mercure  et  acide  sulfureux. 


(1)  Cette  expérience  est  donnée  pour  prouver  aux  élèves  que  les  matériaux 
employés  dans  les  constructions  sont  Sujets  à  se  détériorer  en  se  salpêtrant;  elle 
intéresse  d'ailleurs  les  officiers  d'artillerie,  etc. 

(2)  Donnée  comme  exemple  d'une  combinaison  d'acide  nitreux ,  et  pour 
prouver  que,  malgré  le  changement  de  proportion  d'oxigèae  ,  la  saturation  n'a 
pas  changé.  Comme  cette  expérience  n'exige  pas  beaucoup  de  temps ,  on  y  a 
joint  la  préparation  de  la  poudre  à  canon. 
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Nitrate  d'argent  et  purification  <je  l'argent»  —  Nitrate  d'étant 

an  moyen  de  l'acide  nitrique  étendu  d'eau  ;  examen  de  ce  nitrate* 

—  Idem  au  moyen  de  l'acide  nitrique  concentré.  —  Nitrate  do 
plomb  et  oxidtj  pur  de  plomb.  —  Nitrate  de  manganèse  par  le 
moyeu  d'un  oxide  très-oxigéné  et  d'une  substance  végétale. 

M  uriate  d'étain  et  gaz  liydrogèue — Munale  oxigéné  de  mer- 
cure. —  Viuriatede  mangaue<e  et  acide  arsenique.  — Nitro- 
xnuriaie  d'antimoine.  Sa  précipitation  par  l'eau  et  examen  du 
précipité. 

Arseuite  de  potasse  et  vert  de  Schéele. 

Examen  d'un  sel  triple  métallique. 

Chromate  de  potasse  et  chroma  te  de  plomb.  —  Tartrite  de 

potasse  antimomé. —  Arseniate  de  potasse. 

IIP.  partie.  (  Des  Substances  Végétales.  ) 

Acide malique,  —  oxalique,  —  benzoïque,  gallique,  — tarta* 
reux. —  Tartrite  de  potasse  et  de  soude.  —  Analyse  de  la  farine. 
—Fécule  de  pomme  de  terre  —Huile  d'amandes  douces.— Savon 
de  soude.  — Savon  de  potasse.  —  Huile  siccative  ;  Fa  combinaison 
avec  l'argile.  — Huile  essentiel  le  de  thérebentine.  —  Vernis  gras. 

—  Vernis  à  l'essence.  —  Vernis  à  l'alcool.  —  Analyse  d  une 
gomme-résine.— Teinture  violette  sur  laine  par  le  bois  de  Cam- 
pêche.— Teinture  rose  sur  soie  par  le  safranum.— Teinture  jaune 
sur  coton  par  fa  gaude.  —  Dissolution  de  l'indigo,  l°.  par  l  acide 
sulfurique a°  par  les  alcalis  (  cuve  a" Inde  ),  —  Laque  rouge  de 
bois  de  Brésil.  —  Papier  réactif  jaune  et  bleu.  —  Préparation  de 
l'encre  à  écrire,— Distillation  d'une  matière  végétale, — du  vin» 

—  du  cidre  Ether sulfurique.  —  Eiber  nitrique. — Distillation 

du  vinaigre  Acide  acétique  retiré  de  l'acétate  de  plomb  et  de 

I  acétate  de  cuivre. 

IV*.  partie.  {Des  Sus  tances  Animales.) 
Analyse  du  sang. 

Prussiate  de  fer.  — Prussiate  de  soude.  —  Acide  prussique. 

—  Savon  de  laine  et  de  graisse.  —  Gélatine  et  colle-forte. 
Analyse  des  os.  — Analyse  du  lait.  —  Acide  sacholactique  ou 

muqueux.  —  Analyse  de  là  bile.  —  Analyse  de  l'urine, —  Dis- 
tillaiion  d'une  matière  animale. 

Supplément.  Aualyses  d'une  argile,  —  d'une  marne,  —  d'une 
pierreà  chaux,— d'une  pierre  à  plâtre, —rd'une  ardoise,  de  divers 
minerais  de  fer,  de  cuivre ,  de  plomb.  —  Analyse  des  cendres  du 
bois,  —de  la  tourbe,—  du  charbon  de  terre,— d  une  eauminérale. 
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LIVRES  PUBLIÉS  PAR  DES  PERSONNES  DE  L'ÉCOLE. 

» 

Rapport  de  M.  le  conseiller-d'état  Lacuëe  sur  l'Ecole  impériale 
Polytechnique,  à  S.  M.  l'Empereur.  In~4°.  A  Paris,  de  HmprU 
merie  impériale ,  février  1806. 

9lapj>ort  sur  l'Ecole  Polytechnique  et  ses  relations  avec  les 
écoles  a  application  des  services  publics,  arrêté  parle  Conseil  de 
Perfectionnement ,  dans  sa  session  de  tan  14  ,  conformément 
à  la  loi  du  a5  frimaire  an  8.  —  Vol.  in-tf. 

Journal  de  l'Ecole  Polytechnique,  publié  par  le  Conseil  d'Ins- 
truction. 1  vol.  in-4°.  de  376  pages.  i3e.  cahier. 

Ifota.  La  Commission  chargée  de  l'impression  du  cahier  est  composée 
«le  MM.  Hachette  et  Poisson  ,  professeurs,  et  de  M.  Daniel,  bibliothécaire. 
MM.  les  auteurs  sont  invités  à  envoyer  leurs  mémoires  à  Tun  des  membres  de 
la  Commission. 

*  > 

^  Programmes  du  cours  de  géométrie  descriptive  appliquée  à 
l'art  de  l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées ,  par  M.  /.  Sganzin , 
professeur  à  l'Ecole  Polytechnique,  inspecteur  général  des  ponts 
çt  chaussées.  1  vol.  m-40. 

Programme  du  cours  de  mécanique,  par  M.  Prony. 

Supplément  aux  nouvelles  méthodes  pouMa  détermination  des 
orbites  des  comètes,  par  M.  Legendre. 

Traité  élémentaire  du  calcul  différentiel  et  intégral  de  M.  La- 
croix, a",  édition.  1  vol.  */*-8\ 

Elémens  de  géométrie,  par  M.  Legendre.  6e.  édition. 


ÉTABLISSEMENT  DIRIGÉ  PAR  DES  PROFESSEURS  DE 

L'ECOLE  POLYTECHNIQUE. 

École  préparatoire  polytechnique ,  rue  de  Seine ,  près  le  pont 

des  Arts. 

Le  but  principal  de  cette  école  est  d'offrir  aux  aspirans  à 
l'Ecole  Polytechnique  un  enseignement  complet  sur  ce  qui  est 
exigé,  pour  l'admission  à  cette  Ecole,  en  mathématiques,  langues 
latine  et  française ,  et  dessin  de  la  figure.  Les  élèves  de  l'école 
préparatoire  polytechnique  sont  ou  externes  ou  pensionnaires;  le 
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pensionnat  est  sous  la  direction  particulière  de  M.  Boisbertrand  f 
ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechnique,  et  chargé  de  renseigne- 
ment des  mathématiques. 

Les  salles  d'étude  et  de  dessin  sont  ouvertes  tous  les  jours  depuis 
huit  heures  du  matin  jusqu'à  quatre.  Le  prix  de  la  souscription  , 
pour  les  externes 9  *st  de  90  francs  par  trimestre;  le  prix.de  la. 
pension  ,'y  compris  l'instruction ,  est  fixé  à  i56o  francs  par  an 
pour  les  jeunes  gens  au-dessus  de  16 ans,  et  à  i36o  pour  ceux 
ç'im  âge  moins  avancé.  ,  ;  .  * 

Paris,  7aYrili8o6. 

J.  G.  LacuêEi  conseiller^' état ^  président  de  la  section  de  la 
-  guerre,  grand-officier  de  la  légion  d'honneur ,  membre  de 
C  Institut  national ,  gouverneur  de  l'Ecole  Polytechniqtte ,  à 
MM.  HMiïtxrr*  et  Durand,  instituteurs  de  l'Ecole  Poty? 
technique. 

 e  •  -   1.  .«  r    •  irt  • 

# 

J'ai  lu  avec  beaucoup  d'intérêt,  Messieurs,  le  mémoire  dans 
lequel  vous  avez  bien  voulu  me  faire  part  dû  régime  et  du  coure 
d'étude  que  vous  faites  suivre  aux  feUnes  gens  qui  se,  préparent, 
sous  vos  auspices,  à  entrer  dans  les  services  publics.  Ce  cours  et 
ce  régime  m'ont  paru  très-propres  à  rassurer  les  parens  sur  les 
dangers  de  Paris ,  et  à  fournir  à  l'Ecole  dont  S.  M.  a  daigné  me 
conher  le  gouvernement,  des  candidats  d'une  haute  distinction. 

Les  examens  que  subiront  les  élèves  de  l'école  préparatoire, 
et  la  conduite  qu'ils  tiendront  dans  l'Ecole  impériale,  prouveront, 
je  le  désire  autant  que  je  l'espère,  que  j 'a  vois  conçu  une  idée 
juste  d'un  établissement  dont  vous  êtes  les  créateurs,  et  auquel 
vous  consacrez  les  momens  de  loisir  que  vous  laisse  le  reste  de 
vos  devoirs. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer,  Messieurs,  avec  une 
considération  distinguée , 

Signé  J.  G.  Lactjée. 


ÉVÉNEMENS  PARTICULIERS. 

Le3o  frimaire  an  14  (21  décembre  i8o5) ,  les  élèves  de  l'Ecole 
impériale  ont  exprimé,  dans  l'adresse  suivante,  leurs  se ntimens 
d'admiration  pour  le  vainqueur  d'Austerlite. 
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JLes  élèves  de  l'Ecole  impériale  Polytechnique  à  S.  Af.  l'Etn* 

pereur  des  Français  ,  Roi  d'Itulie* 

Sire, 

Nous  avons  lu,  nous  avons  dévoré  les  bulletins  de  la  grande 
armée.  Tout  ce  que  les  faits  les  plus  éclat  ans  peuvent  inspirer 
d'étonnement  et  d'admiration,  nous  l'avons  éprouvé  au  récit  des 
prodiges  par  lesquels  Votre  Majesté  Impériale  èt  Royale  vient 
d'élever  la  France  au  plus  haut  degré  de  puissance  et  de  gloire. 
Nulle  part  le  nom  de  Napoléon  n'a  été  répété  avec  plus  d'en* 
thousiasme  et  de  vénération  qu'à  l'Ecole  Polytechnique  ;  un  seul 
regret  se  mêle  à  la  joie  que  nous  éprouvons,  celui  de  ne  pouvoir 

Ï>rendre  part  à  ces  hauts  faits  d'armes ,  à  ces  rapides  succès  dont 
'histoire  des  nations  n'offre  point  d'exemple.  Quand  pourrons- 
nous  partager  de  si  nobles  travaux?  quand  mériterons-nous 
l'honneur  de  combattre  sous  les  ordres  de  notre  Empereur  £  Tel 
est  le  plus  impatient  de  nos  désirs;  mais  les  éternels  ennemis  de 
la  France  ne  sont  pas  tous  désarmés;  il  reste  encore  des  palmes 
à  cueillir. 

En  attendant  que  nous  puissions  paroi tre  sur  les  champs  df  ba- 
taille, qu'il  nous  soit  du  moins  permis  de  mettre  sous  les  yeux  de 
Votre  Majesté  l'expression  de  nos  sentimens;  souffrez  que  la 
voix  de  jeunes  Français  destinés  à  la  profession  des  armes  se 
distingue  parmi  les  acclamations  de  la  France  entière,  et  daignez 
accueillir  avec  bonté  cet  hommage  inspiré  à  chacun  de  nous  par  un 
cœur  dévoué  à  la  patrie,  à  notre  Empereur  et  à  son  auguste  famille. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  respect, 
de  Votre  Majesté, 
les  très-humbles  et  tirés-fidèles  sujets. 


M.  le  Gouverneur  a  prévu  qu'il  y  auroit  des  cas  où  la  maladie 
d'un  élève  exigeroitque  MM.  les  officiers  de  santé  de  l'Ecole  se 
concertassent  avec  d  autres  personnes  d'un  mérite  éminent.  Il  a 
nommé  comme  médecins  consultans,  MM.  Barthès  et  Portai , 
ét  comme  chirurgiens  consultans ,  MM .  Pelletan  et  Boyer. 


MM.  les  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique  employant  leurs  mo* 
mens  de  loisir  à  l'étude  des  arts  d'agrément ,  M.  le  Gouverneur, 
après  avoir  fait  disposer  dans  l'intérieur  de  l'Ecole  des  salles  pour 
cet  objet ,  a  désigné  des  maîtres  externes  dont  la  moralité  et  les 
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talens  lui  étaient  connus;  ceux-là  seuls  ont  le  droit  de  donner1 
des  leçons  dans  l'intérieur  de  l'Ecole.  Il  a  nommé  plusieurs 
maîtres  pour  chaque  art;  ce  qui  laisse  à  MM.  les  élèves  le  choix 
entre  de  bons  professeurs.  Il  y  a  six  maîtres  pour  l'escrime  ,  trois 
pour  la  danse,  six  pour  la  musique,  et  six  pour  les  langues 
modernes.  ' 

Le  22  février  1806 ,  S.  Exc.  le  Ministre  de  l'Intérieur , 
pagné  de  M.  le  Gouverneur,  a  visité  l'Ecole. 


Le  27  avril ,  on  a  fait  l'inauguration  du  buste  de  l'Empereur 
dans  le  grand  amphithéâtre. 


Le  11  mai,  le  bataillon  de  l'Ecole  Polytechnique  a  manœuvré 
à  la  parade  du  palais  des  Tuileries,  en  présence  de  l'Empereur.  . 


Le  20  mai,  M.  Lacépède ,  chancelier  de  la  légion  d'honneur  9 
a  vu  avec  intérêt  l'Ecole  Polytechnique  dans  son  nouveau  local 
(ci-devant  collège  de  Navarre  ). 

■ 

M.  Monge  ayant  été  nommé  président  du  sénat,  n'a  pu  conti- 
nuer ses  leçons  ;  M-.  Hachette  a  été  chargé  de  continuer  le  cours 
d'analyse  appliquée  à  la  géométrie ,  poiir  îa  seconde 


§.  III. 
PERSONNEL  DES  ELEVES. 

MM.  Cousin  et  Robert  ont  été  admis,  le  premier  dans  le  ser- 
vice des  ponts  et  chaussées,  et  le  second  dans  le  service  de 
l'artillerie,  à  défaut  de  places  vacantes  dans  le  service  des  mines, 
où  ils  avoient  été  déclarés  admissibles  ,  le.  i3  brumaire  an  14. 
(Voyez  Correspondance ,  page  i56.  )  , 


M.  Berge,  lieutenant-colonel  d'artillerie,  aide-de-camp  du 
premier  inspecteur  de  cette  arme,  a  été  nommé  major  du  5  .  ré- 
giment d'artillerie  à  cheval. 

r  ■  »  * 

M.  Trémiolles  (  sorti  de  l'Ecole  en  l'an  8  pour  le  service  du 
génie  militaire)  a  été  nommé  capitaine  et  membre  de  la  légion 
d'honneur. 
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Ont  été  nommés,  auditeurs  au  conseil-  d'état  MM.Barante* 
$asset,  Jules  ^nglès.  _____ 

A  été  nommé  préfet  de  Montenotte ,  M.  Chabrol  (  J.  J.  G.  A.)« 


M.  Héron  de  Villefosse  a  été  nommé  ingénieur  en  chef  des 


M.  Lamandé  fils  a  été  nommé  ingénieur  en  chef  .de  deuxième 
classe  :  c'est  le  premier  élève  de  l'Ecole  Polytechnique  promu  à 
ce  grade.  Il  doit  cet  avancement  aux  taîensdont  il  a  fait  preuve 
dans  la  direction  des  travaux  du  pont  en  ferconstruit  à  Paris  près 
le  Jardin  des  Plantes.  Cet  ouvrage,  digne  du  corps  le  plus  célèbre 
dans  l'art  des  constructions  (le  corps  impérial  des  ponts  et  chaus- 
sées) actuellement  consacré  à  la  gloire  des  militaires  français* 
Ce  beau  mouument  devoit  rappeler  une  époque  remarquable;  le 

Îniblic  l'avoit  nommé  pont  d'jiusterlitz.  L  Empereur  a  voulu  que 
es  rues  qui  aboutissent  à  ce  pont,  prissent  les  noms  des  braves 
ofh'ciers  morts  dans  cette  glorieuse  campagne»  que  la  victoiré 
d'Austerlitz  avoît  terminée,  et  que  l'une  de  ces  rues  rappelât  à 
la  postérité  le  nom  du  colonel  Lacuèe. 

Pourroîs-je  peindre  l'effet  qu'a  produit  ce  décret  impérial  sur 
les  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique?  Admiration  pour  le  génie 
d'un  Empereur,  aussi  attentif  à  distinguer  le  mérite  que  prompt 
à  le  récompenser;  douleur  profonde  sur  la  pecte  du  colonel 
Lacuèe  ^  dout  le  nom  leur  rappeloit  l'oncle  de  ce  jeune  officier, 
le  Gouverneur ,  le  .père  de  l'Ecole  Impériale  Polytechnique  ; 
cette  noble  ardeur  «  qw  les  plus  grands  revers  ne  peuvent  abattre, 
et  que  le  récit  des  belles  actions  enflamme  :  tels  sont  les  senti- 
mens  que  tou<  les  élèves  ont  éprouvés.  C'est  dans  le  même  temps 
que  j'ai  recueilli»  sur  une  carte  dessiuée  au  pinceau  par  l'un  d'eux, 
la  notice  suivante: 

Combat  livré  le  9  octobre  i8o5,  aux  ponts  sous  Gunzbourgy 
entre  les  troupes  autrichiennes  défendant  le  passage  du 
Danube  par  quatre  regimens  et.  vingt  pièces  de  canon ,  et  les 
troupes  françaises  commandées  par  le  colonel  Lacuée. 

lia  division  du  général  Muflier  marche  à  l'attaque  des  ponts  ; 
les  trois  corps  de  droite  attaquant  et  enlèvent  le  pont  de  commu- 
nicatiou  entre  la  rive  gauche  du  Danube  et  la  petite  île  située 
sousGunzoour^;  iiasont  eii-uii*  repoussés. 

Le  59%  régiment,  commandé  par  le  colonel  Lacuèe,  attaque 
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le  pont  placé  immédiatement  au-dessous  du  premier  ;  il  est  enlevé 
sous  30  pièces  de  canon  ;  dont  trois  tirent  à  mitraille.  Les  ciiicj 
compagnies  qui  ont  forcé  ce  pont,  gagnent  la  hauteur  qui  domine- 
le  village  de  Rehenbtrg\  là  lè  colonel  Lacuèe  reçoit  une  première 
blessure;  il  n'en  continue  pas  moins  sa  marche  victorieuse,  et 
s'approche  du  chemin  qui  conduit  de  Gunzbourg  à  Nornfieim. 
Maître  de  cette  position ,  il  est  atteint  d'une  balje  qui  lui  perce  le 
cœur.  Les  sapeurs  le  reportèrent  au  point  où  avoit  commencé 
l'attaque,  et  il  expira.  On  «-recueilli  ses  derniers  mots  ;  ils  sont 
dignes  du  héros  qui  les  a  proférés  :  Le  régiment  a  fait  son 
devoir  y.  je  meurs  content. 

Le  prince  Mural  a  ordonné  qu'on  érigeât  sur  sa  tombe  un 
monument  pour  consacrer  sa  gloire  et  ses  vertus.  Le  général  dé 
brigade  Lamarque  s'est  chargé  de  rendre  les  derniers  devoirs  à, 
son  cher  et  estimable  ami.  H.  C. 


S-  iv. . 

ACTES  DU  GOUVERNEMENT.. 

Du  28  février  \  8o6-  —  Décret  impérial  contenant  nomination 
de  M.  Poisson  à  la  place  de  professeur  d'analyse ,  en  remplace^ 
ment  de  M.  Fourier,  préfet  de  l'Isère. 

Du  même  jour.  —  Décret  impérial  portant  création  d'une 
ohaire  de  grammaire  et  belles-lettres  à  l'Ecole  Potytechnioue,  et 
nomination  de  M.  A  ndrieux  à  la  place  de  professeur  de  cette  chaire. 


Par  décision  du  Ministre  de  l'Inférieur ,  en  datje  du  18  février , 
M.Cicéron  a  été  nommé  administrateur  de  t'EcolePoly technique* 
en  remplacement  de  M.Lermina,que  l'Ecole  aperdu  le  £2 janvier. 

—  ^  • ;'   »  V  • 

V  •   .  ■ 

CONCOURS  POUR  L'ADMISSION  DES  ÉLÈVES. 

Extrait  du  registre  des  délibérations  du  Conseil  d'Instruction 
de  l'Ecole  impériale  Polytechnique. 

Les  examens  pour  l'admission  à  l'École  impériale  Polytec- 
nique  seront  ouverts,  pour  l'année  1806  ,  dans  les  villes  et  aux 
époques  ci-aprèsj        '     ~-  "  " 
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Savoir: 


M.  DlifET,  examinateur.  .  Paris  

Marseille. .  . 
Montpellier. 

Tournée  du  sud-ouest.  1  Toulouse  .  . . 
M.  Labbey,  examinateur.  )  Bordeaux.  . . 

Poitiers.  .  . . 
Orléans* .  . . 

Rennes .... 

Caen  

Rouen  

Douai  


le 

e 
e 


er 


cr 


.  septembre. 

.  septembre. 
•7  idem. 
e  10  idem* 
e  22  idem.. 
e   Ier.  octobre, 
e  9  idem. 

e  ier.  septembre, 
e  6  idem. 
e  12  idem» 
e  i8  idem. 
e  24  idem. 
e  2  octobre, 
e  6  idem.  . 
en  idem. 

e  Ier.  septembre- 
e  6  idem. 
e  i4  idem. 
e  19  idem. 
e  20  idem. 
e  2  octobre, 
e  9  idem. 


Tournée  du  nord-ouest. 
M.  Franc«ur, examinateur."}  Bruxelles, . 

Mayence.  . 
Strasbourg. 
Metz.  .  . . 

Gênes.  .  . 
Turin .  .  . 

Tournée  du  sud-est.      \  Grenoble. 
MM.  Hachette  et  Poisson,^  Lyon. 

examinateurs.         J  Genève.  .  . 

Besançon. . 
Dijon .... 

I<e  programme  des  connoissances  exigées  pour  l'admission  à 
l'Ecole  impériale  Polytechnique  a  été  arrêté  par  le  Conseil  de 
perfectionnement,  et  approuvé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur» 
ainsi  qu'il  a  été  donné  n°.  5  de  la  Correspondance,  pag.  176. 

Conformément  au  vœu  du  Conseil  de  Perfectionnement  ^ap- 
prouvé par  le  Ministre,  et  dans  la  vue  d'empêcher  que  les  élèves 
de  l'Ecole  impériale  Polytechnique  ne  fussent  exposés  à  y  appor- 
ter ou  ày  recevoir  la  contagion  de  la  petite-vérole,  les  candidats 
serorit  tenus  de  produire  un  certificat  authentique  constatant 
qu'ils  ont  eu  cette  maladie  ou  qu'ils  ont  été  vaccinés. 

Les  conditions  pour  être  admis  à  l'examen  sont  détaillées 

dans  la  loi  et  les  arrêtés  suivans  ; 

> 

Savoir  : 

Loi  du  25  frimaire  an  8. 

Art.  4-  Ne  pourront  se  présenter  à  l'examen  d'admission  que 
les  Français  âgés  de  16  à  20  ans;  ils  seront  porteurs  d'un  certificat 
de  l'administration  municipale  de  leur  domicile,  attestant  leur 
bonne  conduite  et  leur  attachement  au  Gouvernement. 
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Art.  5.  Tout  Français  oui  aura  fait  deux  campagnes  de  guerre 
dans  l'une  des  armées  de  ta  République,  ou  un  service  militaire 
pendant  trois  ans,  sera  admis  à  l'examen  jusqu'à  la&e  de  vingt- 
six  ans  accomplis.  < 

Art.  7.  Chaque  candidat  déclarera  à  l'examinateur  le  service 
public  pour  lequel  il  se  destine ,  etc.  Ces  services  sont  V  artillerie 
de  terre ,  V artillerie  de  la  marine ,  le  génie  militaire  ,  les  ponts 
et  chaussées ,  la  construction  civile  et  nautique  des  vaisseaux 
et  bâtimens  civils  de  la  marine  •  les  mines* 

Arrêté  du  12  germinal  an  II. 

Art.  Ier*  Les  sous-officiers  et  soldats  d'artillerie  qui,  au  juge- 
ment des  professeurs  des  écoles  de  cette  arme ,  auront  acquis  les 
connoissànces  exigées  pour  entrer  à  l'Ecole  Polytechnique  , 
pourront  concourir  par  voie  de  l'examen,  pour  y  être  admis, 
jusqu'à  l'âge  de  trente  ans  accomplis,  au  lieu  de  vmrt-MX  fixé 
par  la  loi  du  a5  frimaire  an  8  (  sous  la  condition  commune  aux 
militaires  des  autres  armes,  de  justifier  de  deux  campagues  de 
guerre  ou  de  trois  années  de  service  militaire  )• 

Arrêté  du  18  fructidor  an  II. 

Art.  5i.  Les  sous-officiers  et  soldats  de  sapeurs  et  mineurs  qui 
auront  acquis  les  connoissànces  exigées  pour  entrer  à  l'Ecole 
Polytechnique ,  pourront  concourir,  pour  y  être  admis ,  jusqu'à 
l'âge  de  trente  ans  accomplis,  au  lieu  de  vingt-six  fixé  par  la 
loi  du  a5  frimaire  an  8  (  sous  la  même  condition  que  ci-dessus  , 
pour  l'artillerie  et  les  autres  armes  ). 

Les  militaires  qui  sont  dans  ce  cas  recevront  des^routes  pour 
se  rendre  à  Paris  ou  dans  la  ville  d'examen  la  plus  voisine  de 
leur  garnison,  à  l'effet  de  se  présenter  aux  examens  de  l'Ecole 
Polytechnique. 

Décret  impérial  du  22  fructidor  an  l3. 

Art.  Ier.  Tout  individu  qui  sera  admis  à  l'avenir  à  l'Ecole 
Polytechnique  en  qualité  d'élève,  devra  verser  entre  les  mains  du 
conseil  d'Administration  de  cette  Ecole  une  pension  annuelle  de 
800  fr.  Celte  pension  sera  assurée  et  payée  ainsi  qu'il  est  prescrit 
pour  les  pensions  des  vélites. 

Art.  2.  Outre  la  pension  prescrite  par  l'article  i€r. ,  chaque 
élève  devra,  en  entrant  à  l'Ecole,  être  pourvu  d'un  trousseau 
semblable  à  celui  qui  a  élé  déterminé  pour  l'école  spéciale  mili- 
taire, et  se  fournir  à  ses  frais  les  livres  de  tout  genre,  les  règles, 
compas  et  crayons  qui  lui  sont  personnellement  nécessaires* 
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lies  détails  particuliers  relatifs  à  la  composition  du  trousseau 
et  autres  conditions  secondaires  d'admission  des  élèves  seront 
indiqués  dans  un  programme  séparé  qui  sera  adressé  à  MM.  les 
préfets  et  affiché  dans  les  salies  a  examen. 

Les  actes  de  naissance  ,  certificats  et  autres  pièees  pour  justifier 
crue  les  candidats  ont  rempli  les  conditions  ci-dessus,  seront 
remis  par  eux  à  l'examinateur  avant  l'examen. 

Ceux  qui  désireront  concourir,  devront  se  rendre  dans  l'une 
des  villes  indiquées  ci-dessus ,  se  présenter  au  préfet ,  qui  les 
fera  inscrire  et  leur  indiquera  le  jour  et  le  lieu  où  ils  pourront 
subir  l'examen.  Il  en  sera  de  même  de  ceux  qui  désireront  être 
examinés  à  Paris;  ils  seront  tenus  de  se  présenter  à  la  préfecture 
du  département  de  la  Seine,  où  on  les  fera  inscrire,  et  où  on  leur 
indiquera  le  jour  et  l'heure  de  leur  examen.  La  liste  des  candi- 
dats sera  fermée  la  veille  de  Couverture  de  V  examen. 

Les  candidats  qui  auront  été  admis  par  le  jury  recevront  à  leur 
domicile  leur  lettre  d'admission  ;  ils  seront  tenus  de  se  rendre  à 
Paris  assee  à  temps  pour  assister  à  l'ouverture  des  cours,  que  la 
loi  a  fixée  au  20  novembre.  Ceux  des  candidats  admis  qui,  à 
raison  de  leur  peu  de  fortune,  auroient  besoin  de  secours,  rece- 
vront, pour  leur  voyage  (suivant  la  décision  du  Ministre-direc- 
teur de  l'administration  de  la  guerre ,  en  date  du  9  germinal 
an  12  ) ,  le  traitement  du  grade  de  sergent  d'artillerie  marchant 
sans  étape,  d'après  une  feuille  de  route  qui  leur  sera  délivrée 
par  le  commissaire  des  guerres  de  l'arrondissement  de  leur  do* 
micile ,  à  la  vue  de  teur  lettre  d'admission  9  conformément  à 
l'article  11  de  la  loi  précitée. 

Le  3i  mai  1806. 

Le  conseiller-d'état,  président  de  la  section  de  la  guerre ,  grand- 
officier  de  la  légion  d'honneur,  membre  de  l'Institut  national, 
gouverneur  de  l'Ecole  impériale  Polytechnique , 

J.G.  Lacuée. 


Décision  de  S.  Exc.  le  Ministre  de  l'Intérieur  ^relative  à  l'âge 

d'admission ,  du  f  juin  1806. 

Les  candidats  ne  seront  admis  à  l'examen  qu'en  justifiant 
u'ils  n'ont  pas  eu  vingt  ans  accomplis  le  Ier.  janvier  de  l'année 
u concours,  et  qu'ils  auront  au  moins  seize  ans  le  20  novembre, 
époque  de  l'ouverture  des  cours  de  l'Ecole  Polytechnique. 
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Extrait  du  décret  impérial  du  8  fructidor  an  i3  ,  Concernant  la 
levée  de  la  conscription  de  Van  l4  (tit.  5  )• 

Les  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique  ayant  rang  de  sergent 
d'artillerie ,  conformément  à  la  loi  du  a5  frimaire  an  8  ,  ne 
doivent  point,  tant  qu'ils  sont  à  cette  Ecole,  être  appelés  pour 
être  mis  en  activité  ;  mais  s'ils  en  sortent  sans  être  placés  par  le 
Gouvernement,  ils  seront  tenus  de  marcher  au  premier  appel 
fait  à  leur  canton,  si  leur  numéro  les  y  appelle  ou  les  y  a  précé- 
demment appelés. 


Au  Palais  des  Tuileries,  le  3  mars  1806. 

Napoléon ,  Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie  ,  vu  notre 
décret  impérial  du  3  frimaire  an  i3,  sur  le  rapport  de  notre  Mi- 
nistre de  l'Intérieur,  nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  Ier.  L'ancien  collège  de  Boncours,  dont  les  bâtimens  et 
dépendances  dévoient  être  commis  dans  la  conscription  du  ïycée- 

fensionnat  Napoléon,  sont  et  demeurent  affectés  au  service  de 
Ecole  Polytechnique. 

II.  Les  maisons  ayant  vue  sur  l'intérieur  des  bâtimens  actuels 
de  l'Ecole  Polytechnique,  lesquelles  faisoient  partie  des  dépen- 
dances du  collège  de  Navarre,  et  qui  ont  été  vendues  et  aliénées 
comme  biens  nationaux,  seront  rachetées  pour  l'isolement  et  la 
conscription  de  cet  établissement,  et  lui  seront  et  demeureront 
également  affectées. 

III.  Il  sera  pris  par  notre  Ministre  de  l'Intérieur  toutes  les 
mesures  convenables  pour  traiter,  avec  les  acquéreurs  et  adjudi- 
cataires, de  la  rétrocession  de  ces  maisons.  Un  crédit  Spécial 
sera  ouvert  pour  en  affecter  le  paiement  d'après  le  prix  stipulé 
dans  la  soumission  des  propriétaires  actuels ,  et  aux  termes  du 

.  contrat  d'acquisition  qui  en  sera  passé. 

IV.  Notre  Ministre  de  la  Guerre  est  autorisé  à  faire  acquitter 
les  22,597  francs ,  restant  du  crédit  spécial  de  Pan  i3  ouvert  au 
bud jet  de  son  département  pour  l'Ecole  Polytechnique.  L'emploi 
en  sera  fait  con  fbnnément  à  ce  qui  aura  été  ordonné  pour  le 
service  de  l'Ecole. 

V.  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  décret.  • 

Signé  NAPOLÉON. 
Par  l'Empereur,  le  secrétaire-d'état,  o^/x^Hug.B.Maket. 
Pour  ampliation ,  le  Ministre  de  V Intérieur , 

Signé  CHAMPAGNY. 
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CORRESPONDANCE 

SUK 

L'ÉCOLE  IMPÉRIALE  POLYTECHNIQUE, 

*  11* 

Rédigée  par  M.  Hachette, 


I  • 


N°.  7.  Janvier  1807.X1)  : 


§.  I.  ANALYSE  APPLIQUÉE  A  LA  GÉOMÉTRIE. 


PROBLÈME, 


I  ■  .  t> 


r  I 


Trouver  l'équation  de  la  surface,  dèveloppable  qui  a  pour  arête 
de  rebrous  sèment  une  courbe. à  double  pourhtfxe  *  dont  on 
connoît  V équation  unique  auod  différences  ordinaires  ? 

;  >      SoLUTioif>^^»Iongei  J  i  :i  >    ;  1  ' 

Soient  «,  <p*% les  trois  coQrdonn&sd'un.  point*  delà  courbe, 
correspondantes  aux  x  *y  \  l'équation  unique-  aux  différence» 
ordinaires  de  cette  courbe  sera  représentée  par, .v  ,         ;  r 

Fi  *,     ^,  ç\  V  \  =  o, 

dans  laquelle  la  Fonction  F  est  donnée.  Il  est  clair  qu'il  rie  s'agit 
que  de  trouver  lés  Valeurs  des  cmo~quantités  « ,  ^  »  y  >  «?f  »  ^  ei* 
a; ,  y ,  £ ,  et  leurs  dérivées,  et,  de  les  substituer-  dans  l'équation 
P=  o  j  ce  sont  ces  valeurs  que  je  vais  chercher., 

On  sait  que  l'équation  du  plan  tangent  à  la  surface  déyeloppable 
qui  passe  par  le  point  considéré  sur  l'arête  de  rebroussement,  est 

z-a^ptx-^  +  q^-t)  

De  plus  9  il  est  évident  que  les  deux  plans  tangens  qui  suivent  le 


(1)  Deuxième  édition ,  avril  1810. 
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précèdent  passent  encore  par  le  même  point  de  l'arête  de  rebrous- 
sementj  car  le  second  coupe  le  premier  dans  la  tangente  à  la 
courbe,  et  passe  par  conséquent  pâr  le  point  de  contact  qui  est 
celui  que  Ton  considère;  et  le  troisième  coupe  le  second  dans  la 
tangente  suivante  qui  passe  aussi  par  le  même  point.  Donc  ,  on 
peut  difiërentier  l'équation  (A)  deux  fois  de  suite ,  en  regardant 

*  comme  seule  variante ,  ce  qui  donne 

»  ...*-•  , 

Pt>         =  i  C  ■»  ) 

D'après  cela ,  bh  petit  donc  différencier  {A)  él  (2?)éb  regardant  * 
comme  constante  :  oh  aura  donc  aussi 

tx—9)Jp  +  (y~$y2f  =  i>.  (C) 

enfin  (Z))  étant  la  différentielle  de  (C)  prise  en  regardant  * 
comme  seule  variable  ,  il  sY  nsu  i  t  qu'on  peut  différentiel'  (C)  en 
regardant  *  comme  constante  ,  ce  qui  donne 

i  •     •»  .    .«         t         #*        »  ' 


Donc,  si  des  cinq  équations  (^^,,(5),  (E),  on  tire  les 

valeurs  des  cinq  quantités  «,  4>,  <p',  y'i  pour  les  substituer 
dans  f=o,  on  aura  en  *#,  y  y  d)>i  idty*,  vàtf/*  j 

l'équation  de  la  surface  demandée* 

Or ,  les  cinq  équations  \Jt) (&) ,  (V) ,  (     ,  ^  donnent 

(  x  —  t>  )  {dpddq  —  dqddp)=  dq  (dpdx fctfoffx}* 
(y — 40  (dpddq — dqddp  )=z  —  dp  (  dpdit^-  difdy)^ 
{y—«)(dpdd<f  —  difddp)  ^{pd^^-ifdp^dpd^^d^dy  )  y 


I  i  r       II       l      J».  |    |    «  •  I 


on  a  donc 


»  »  »  ■ 


dpddcj  —  dqddp  * 
AC.J.  dp  jdpdx  +  dgdy) 
V    'T     dyddq  —  dqddp  y 
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(  pdq  — *  qdp  )  (  dpdx  -J-  dqdy  ) 
dpddq  —  dqddp  * 

—qdp  pdq  — * 

Ainsi,  en  substituant  ces  valeurs  dons  i*=ro ,  on  aura  une  équa- 
tion aux  différences  mêlées  partielles ,  qui  sera  celle  de  la  sur- 
face développable  demandée. 

Si  Ton  veut  appliquer  ce  résultat  à  l'arête  de  rebroussement  de 
la  surface  du  canal  circulaire  dont  Taxe  quelconque  est  dans  le 
plan  des  x,^,  on  saitque  son  équation  aux  différences  ordinaires  est 

z%  (       +  dy%  +  dz*  )  ==  a*  (  dx%  +  dy*  )  , 

a  étant  le  rayon  dû  canal , 

~ — -i  

V dx%  +  dy% 
ou  z  =  a  -  — —  


 ^ 


ou  enfin  s=sa  _^  ...    ~  ^ 

+      +  +/J 

substituant,  on  aura  pour  équation  aux  différences  mêlées  de  la 
surface  développable 


(pdq— qdp)  (dpdx-\-dqdy)     dif  dp*  +  dq 


■  j 


dpddq— dqddp  ~  Vdpi+dq'+^^dpy 


Théorème  (i) 


.  Si  9  par  le  centre  d'une  sphère  du  rayon  r,  on  conçoit  trois 
plans  coordonnés  perpendiculaires  entre  eux ,  puis  trois  droites 
perpendiculaires  entre  elles  qui  coupent  la  sphère  en  trois  points 
£,ikf,  JV~,  dont  les  coordonnées  rectangulaires  sont,  pour  le 
premier,  *9  ,  y';  pour  le  second,  /s",  y'*;  pour  le  troi- 
sième ,  fi^f9  ynf9  on  a  entre  ces  neuf  quantités  les  six  équations 
suivantes  : 


(i)  M.  Monge  m'a  envoyé  la  démonstration  de  ce  théorème,  de  Roroé, 
le  6  floréal  an  6  (  a5  avril  T798). 
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(  ) 

+^      +y/>     =  r*..(i) 
. «//»    -|-  fi/'*     +  y"*    =  r»  .  .  (2) 
jn.   +  /3"/«   +  y/">  =r*..(3) 
V*"  +fi'fi"   +  =o...(4) 
+  fi"/î"'  +  y7  V"  =  o . . .  (5) 

on  déduit,  par  des  considérations  géométriques ,  les  six  autres 
équations  suivantes  : 

0'.  +         =  r\.  (8) 

y/.  +y//.   +yf//.     =  r*..  (9) 

«y + «' v + «"V  =  o . .  (10) 

(!V+i8¥  +  ^,V//  =  0..(ll) 

y'*/  4-  y"*"  +  y"'*/"  =  O  .    .  (12) 

Démonstration. 

Les  trois  points  i ,  iW,  N,  étant  sur  la  sphère  du  rayon  r ,  on 
a  évidemment  les  trois  équations  (1) ,  (2),  (3)-,  l'équation  (4)  ex- 
prime que  le  plan  qui  passe  par  les  points  L  et  M%  et  le  centre 
delasphère,  est  perpendiculaire  à  la  droite  qui  passe  parce  centre 
et  le  point  If  :  les  deux  autres  équations  (5)  et  (6)  expriment  deux 
conditions  semblables,  c'est-à-dire ,  que  les  trois  points L^M,N9 
sont  à  90 0  les  uns  des  autres,  il  s'agit  maintenant  de  prouver 
que  des  équations  (1),  (2) ,  (3) ,  (4) ,  (5) ,  (6),  on«n  peut  déduire 
les  six  autres.  v 

Les  trois  plans  coordonnés  entre  eux  se  coupent  suivant  trois 
droites  qui  rencontrent  la  sphère  en  trois  points  At  2?,  C\  soient 
les  coordonnées  de  ces  points  par  rapport  aux  trois  plans  rectan- 
gulaires menés  par  le  centre  de  la,  sphère  et  les  points  L ,  M,  N9 
pour  le  premier,  af,  b9  s  à1  \  pour  le  second,  af,9  bf/f  cn\  pour  le 
troisième,  afff9  cm,  on  aura  évidemment  ies-  six  équations 
suivantes:  ;,  -.<■      •  1       •  1  » 

a'a"   -f-  b'b"  +  c'c"    ==  o. 
a"  a»'  +  bffb«'  +  c"c"f  =  o. 
,      a"'af  +b"'b'+  c'"c'  =0.  . 
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Or,  chacune  des  neuf  coordonnées  a*,  b\  c\  atf, 
€ifn,  bin,  cft/  a  son  égale  dans  les  neuf  coordonnées  p',  y', 
«/7i  y",  &Ui  y"1  :  par  exempte,  on  a  cm  =  y*  ;  en  effet, 
nommant  0(fig.  i)  le  centre  de  la  sphère, et  désignant  les  droites 
et  les  plans  par  les  points  qui  les  déterminent ,  les  droites  OL  et 
OCsout  perpendiculaires,  la  première  au  plan  OAB*  la  seconde 
#m  plan  OMN]  or,  l'angle  de  ces  deux  plans  est  égal  à  l'angle 
des  deux  droites ,  donc  l  angle  de  la  droite  OL  et  du  plan  OMN 
est  égal  à  l'angle  de  la  droite  OC  et  du  plan  OAB  ;  mais  les  sinus 
de  ces  angles  pour  le  rayon  r,  sont  y'  et  c'",  donc  on  a  cltl  =  y'; 
en  raisonnant  de  la  même  manière  on  trouvera  : 

c'  =«',  V  =«",  a1  =  J'K 

c"=fi',  £"=r/3",  a"  =  /S"\ 

c"'=y',  £"'=y",  %attt=.yi/tm 

Substituant  ces  valeurs  dans  les- six  dernières  équations ,  on  ob- 
tient les  équations  (7),  (8),  (9),  (10),  (11),  (12). 

Nota.  M.  Lagrange  est  parvenu  aux  mêmes  résultats  par  une 
méthode  analytique,  dans  un  mémoire  imprimé  dans  le  volume 
de  Berlin ,  1773. 

On  trouvera  dans  ce  numéro  une  autre  démonstration  analy- 
tique de  ces  théorèmes  de  géométrie ,  qui  m'a  été  communiquée 
par  M.  Poisson.  H. 


De  quelques  propriétés  des  rayons  de  courbure  d'une  surface. 

Par  M.  Hachette. 

Les  résultats  d'analyse  qui  excitent  un  véritable  intérêt,  sont 
ceux  d'où  l'on  déduit  l'explication  des  phénomènes  naturels;  la 
recherche  des  rayons  de  courbure  d'une  surface  ou  des  sections 
faites  dans  cette  surface, paroîtroit  encore  un  objet  de  pure  curio- 
sité, si  l'explication  de  la  capillarité  donnée  par  M.  Laplace  „ 
n'étbit  pas  une  nouvelle  preuve  que  les  vérités  mathématiques 
les  plus  abstraites  sont  comme  des  pierres  d'attente  qui  doivent 
servir  de  base  au  système  de  nos  connoissauces  physiques. 

Les  forces  qui  agissent  déns  les  tubes  capillaires  étant  de  la 
nature  de  celles  qu'on  regarde  comme  la  cause  des  actions  chi- 
miques, l'application  du4î»ku4r-à-<îe  genre  de  forées  est,  dan* 
l'histoire  des  sciences,  une  époque  très-remarquable j  elle  est 
d'ailleurs  un  nouveau  lien  de  la  (physique  et  de  la  géométrie. 

La  théorie  des  tubes  capillaires  conduit  à  ce  résultat  a  que 


Digitized  by  Google 


(  *>4  ) 

»  l'action  d'un  corps  de  figure  quelconque sur  le  fluide  renfermé 
»  dans  un  canal  innniment  étroit,  perpendiculaire  en  un  pôint 
«  quelconque  de  sa  surface,  est  égale  à  la  demi-somme  des  actions 
»  des  deux  sphères  qui  auroient  pour  rayons  le  rayon  oscillateur 
»  d'une  section  quelconque  de  la  surface  par  un  plan  mené  per- 
»  pendiculuirement  à  la  surface  par  ce  point,  et  le  rayon  oscula- 
)>  leur  de  la  section  formée  par  un  plan  perpendiculaire  au 
»  premier.  » 

La  même  théorie  s'applique  à  TacHiésion  des  corps  à  la  surface 
des  fluides  ,  ainsi  qu'à  1  attraction  et  à  la  répulsion  apparente  des 
petits  corps  qui  nagent  à  la  surface  des  fluides  ;  M.  Monge  avoit 
déjà  fait  voir  que  ces  attractions  et  répulsions  étoient  une  consé- 
quence de  la  capillarité  (  Voyez  les  Mémoires  de  V Académie 
de  Paris,  armée  1787)  ;  si  oh  se  rappelle  que  c'est  aux.  mêmes 
savans  qu'on  doit  la  plus  belle  expériencè  de  ce  siècle ,  la  corn- 
-position  de  Veau  (\\  ,  on  sera  pénétré  d'admiration  pour  les 
génies  qui ,  à  l'exemple  de  Newton  ,  perfectionnent  à-la-fois  les 

sciences  physiques  et  mathématiques.  ^_ 

• 

PREMIER    THÉORÈME.  ; 

Si ,  par  un  point  quelconque  d'une  surface  courbe ,  on  trace  une 
ligne  sur  cette  surface,  elle  sera  touchée  suivant  cette  ligne  par 
une  surface  développable  telle,  que  les  deux  sections  normales 
menées  par  une  droite  quelconque  de  la  surface  développable  et 
la  tangente  à  la  ligne  tracée  sur  la  surface  donnée,  ont  des  rayons 
de  courbure  dont  la  somme  est  égale  à  la  somme  des  rayons  de 
courbure  de  cette  dernière  surface.  (Voyez  l'énoncé  de  cette 
proposition,  par  M.  Dupin ,  n°  6  de  cette  Correspondance  ). 

Démonstration  analytùjue. 

Soient  xf ,  y1,  z'  les  coordonnées  d'un  point  quelcqnque  d'une 
surface  courbe  pour  lequel  on  a 

dz'=pfdtz'  +  <ï'dy'9    dp'^zr'dx'+s'dyl,    dq'zszs'dx' +t*df 

l'équation  du  plan  tangent  en  ce  point  est 

■       •  ■ 

Z~ZfZXpl  (x-r-X1}  +       (7  —  y1  )i 

■<  ».  .  .     f        «     «  •     '  >    '  1  • 

.»*«*.•  ' 

''■''i'      '  ,    1  ......un   ■»>  1  ■  ■  i     1   'I  mmu 

*  t  9      9 1      I        '  "  à*  * 

(1)  M.  Monge  avoit  commence  cette  expérience  à  Mézières ,  dt*  le  motf 
d^avrit  i^83  ;  eue  fut  faite  à-peu-nrès  cïans  le  même  temps ,  en  Angleterre  > 
par  M.  Cavendish,  sans  que  M.  Monge  en  efct  connoissance. 


- 
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* ,  y ,  z  étant  les  coordonnées  d'un  point  quelconque  du  plan  : 
détermine  la  direction  de  la  tangente  à  la  ligne  de  contact  de 


Ja  surface  proposée  et  de  la  surface  dé  veloppable  ;  soit  m*  la  valeur 

de      pour  cette  tangente  j  en  différentiant  l'équation  du  plan 

tangent  par  rapport  à  x^y*,  zf,  elle  devient 

dp%  (x—-x')  +  d<f  (y— y*)  =  o , 
ou  (rVx'  +  j'<fy')(*  —  x')  +  (s'dx'  +  tfdy')(y~ y')=à. 

dy9 

Mettant  dans  cetje  dernière  équation  pour  —f  sa  valeur  m\  on  a 

(  /  +  4' m'  )  (  x  - *'  )  4-  <   +  PW  )  {y  -y '  )  =  o , 

d'oùl'on  tirç£~  *zrp=:~~\^r* !"  \  ee|te  valeur  m  déter- 
qx  s1  -|-  t'm,1  ' 

mine  la  direction  de  la  droite  de  la  surface  développable  circons- 
crite à  la  surface  proposée. 

Si  on  nomme  a  le  rayon  de  la  sphère  osculatrice  qui  touche  la 
surface  proposée  au  point  xr%  y'^  z',  suivant  la  courbe  dont  la 

tangente  est  déterminée  par  —f  =  m*'%  on  aura 


a 


5 


J>our  simplifier  cette  expression,  on  peut  supposer  le  plan  des 
y  parallèle  au  plan  qui  touche  la  surface  au  point  xl,y*  sA; 
d'après  çette  hyppthjèse,  on  ay^o,  fs=Q9  et  ta  valeur  de 

devient  —  ^  1^rJn. — r— t 

r>  +  2.sfm<  +  t'm'** 

Pàr  la  même  raison,  la  valeur  a*  de  a*  correspondant  à 

dy   (i-L-OT*) 

—  =77* est  >  il  s'agit  donc  de  démontrer  que 

la  somme  a  al  est  égale  à  la  somme  des  rayons  de  courbure  de 
la  surface  correspondante  au  point  x1  y  y',  s';  or,  ces  rayons  de 
courbure  sont  donnés  par  l'équation , 

gR*  7ikR+k*=zo,  (J*oyçz  les  feuilles  d'analyse  de  Monge), 
dans  laquelle  R  est  le  rayon  de  courbure  #  :=       —  s9*, 

* = (  ï + y"  )  r>  -  y  *v + (  i     k,  a  =  kt+Tm^. 
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—  M 

— —  est  donc  la  somme  de  deux  rayons  de  courbure  :  mais  dans 
l'hypothèse  de  p'  =  o,     =s o,  elle  se  réduit  à  "~  ^  ^  +  g/  : 

donc,  on  doit  avoir  a  +  a'=  ^  ) 

rV  —  J,a 

Pour  vérifier  si  cette  égalité  a  lieu,  qu'on  substitue  dans  l'expression 
de  a'  pour  m  sa  valeur  ^j*f'?'^,  et  elle  deviendra  : 

—  (r'  +  j'/»')') 

or  n—      —  ('+"»'*)  (rfrW) 

donc,  <z  +  <2'  =  — ^  !  f  ' 

la  traduction  de  cette  éouation  est  l'énoncé  de  la  première  pro- 
position qu'il  s'agissoit  ae  démontrer. 

En  nommant  a  le  rayon  de  la  sphère  osculatrice,  qui  touche  une 
surface  au  porat  x'9y',  z',  et  qui  a  un  contact  du  second  ordre 
avec  cette  urface  suivant  la  courbe  dont  la  tangente  est  déterminée 

par  une  valeur  m9  de         j'ai  supposé  que  ce  rayon  a  avoit 
pour  expression 


l'équation  différentielle  de  la  surface  étant  -f.  q'dx9  9 

il  sera  facile  de  déduire  cette  formule  des  feuilles  d'analyse  do 

M.  Monge.. 

En  effet,  soit  l'équation  de  la  sphère  osculatrice , 

*i  s »  y  etoient  les  coordonnées  du  centre;  la  sphère  devant  passer 
par  le  point  x',  yf9  zf  de  la  surface ,  son  équation ,  pour  ce  point , 
devient  - 
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(*'—)•  +  (/-C)»  +  («'-r)*  =  «'f 
d'où  Ton  tire  : 

/^'\ _-(*'—)  /^\_-(y-c) 

•     \dx>J  z'—y'  \d/)~  z'-y* 

mais  la  sphère  osculatrice  a  même  plan  tangent  que  la  surface 
proposée  y  donc 

Zf — y  s' — y 

d'où  l'on  tire 

des  valeurs  de  ^  — ^  et  )  >  011  en  déduit  celies"ci  : 

V  «'  —  y 

\dx<dyl)  z'—y 
d*zr  _    —  (l+g**) 

—        z'  —  y 

Le  ^'s'  de  la  surface  proposée  doit  être  le  même  que  le  d*zf  de 
la  sphère  osculatrice ,  pour  la  première  on  a 

d*z'=  r*dxi*  +  zs'dx'dy'  -f»  tdyi* 

et  pour  la  seconde, 

/  d'zf  \  /  d*z*  \  d*zf 

dyt 

égalant  ces  deux  valeurs  et  faisant  —  =zm\ 
on  a  : 

— -  (m**  (  î         )  -f  2.p  y  m!  +  î  +pr%  ) 
mettant  cette  valeur  dans  l'équation  trouvée 


a^z(z' — y)  l^i+p'* +  on  a  l'expression  du  rayon  de 
la  sphère  osculatrice. 
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Second  Théorème. 

Si ,  par  un  point  quelconque  d'une  surface  courbe,  on  mène 

deux  sections  planes  normales  à  la  surface  et  perpendiculaires 

entre  elles,  les  rayonsde  courbure  de  ces  sectionné  tant  renversées, 

leur  somme  est  une  quantité  constante  pour  le  même  point  de  la 

surface,  en  sorte  que  si  on  nomme  ces  rayons  de  courbure  a  et  a!% 
i  \ 

la  somme  1  ,  est  une  fonction  de  xr9  v7,  z\ 

a  a 

Démonstration. 
_  (i  +mft) 

L'expression  de  a  étant       -       ^        j  on  aura  la  valeur 

de a\eny  mettant  pour  m\—~,^  puisqu'on  suppose  lespian* 

des  deux  sections  rectangulaires,  donc  a*  =g  .  ,  .     .  .  . y  - 

rm'*-f-2â  'm'+r 

I       I      -(^+2^+^4.^-2^  +  ^ 

donc,  1  >  =  ■  — r — jr"-*  

■a      a1  l  -|- 

—  (i-J-tt*'*)  (^-f-*') 

=  i'IfW""^     =  — C^  +  ^)> 

quantité  indépendante  de  ,  et  par  conséquent  çonsfante  ,  pour 
le  point  de  la  surface  correspondant  à  x%  zK 


Analyse  d'un  Mémoire  sur  la  théorie  des  déblais  et  des 
remblais  i  par  M.  DtJf  IN  »  ancien  élève j  qffiçiçr  du  génie- 
maritime. 

Le  travail  dont  cette  notice  est  l'analyse ,  n'est  qu'une  suite  des- 
recherches de  M.  JNtoQge  sur  le  même  sujet  >  il  a  pour  but  le  dé-* 
veloppementde  quelques  cas,  l'examen  de  quelques  circonstances 
accessoires,  dontM.Monge  ne  s'est  pas  occupé  dan  s  son  Mémoire. 

Ce  géomètre  observe  a  abord  que,  toutes  choses  égales  d'ail- 
leurs, le  système  de  transporter  le  plus  avantageux :  est  celui  où 
la  somme  des  produits  des  masses  des  élémens  transportés  , 
multipliés  chacun  par  l'espace  qu'il  parcourt ,  est  un  minimum*. 

D'après  ce  principe  ,  il  détermine  la  direction  des  routes  et  le 
prix  du  transport,  i°.  lorsque  \t  déblai  et  le  remblai  sont  des  aire*. 
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plane»;  a-,  lorsqu'ils soal  de*  volumes  quelconques;  il  suppose 
les,  routes  constamment  rectilignes,  mais  susceptibles  d'être  in* 
fléchies ,  brisées  de  manière  à  passer  par  des  points  donnés  , 
comme  des  ponts  sur  des  rivières ,  des  portes,  dans  de  grandes 
clôtures,  etc  Il  suppose  toujours  encore  que  deux  routes  con- 
sécutives se  croisent  au-delà  du  déblai  et  du  remblai;  il  observe 
que  lorsque  cette  condition  n'est  point  satisfaite  pour  toutes  les 
youtes,  les  solutions  trouvées  deviennent  illusoires  et  ne  peuvent 
plus  être  employées;  il  laisse  à  l'analyse  à  les  rectifier  ,  elles 
appartiennent  aux  méthodes  des  maxijna  et  minima  des  for*» 
mules  indéfinies.  Cela  est  vrai,  mais  la  méthode  n'a  pas  pour 
cela  cessé  d'appartenir  à  la  géométrie  :  quelles  relations  donner 
t-elle  alors  entre  les  positions  des  routes? 

Soit  D  le  déblai ,  #  le  remblai,  ab  une  première  route  rencon- 
trant en  a  dans  le  déblai  une  seconde  route  ac\  soit  a*b*  une  route 
consécutive  à  la  première,  rencontrant  en  a!  une  route  nécessai- 
rement consécutive  à  la  première  ao\  soit  allb^  une  troisième 
route,  etc.  et  ainsi  de  suite  \  enfin  soient  prolongées  les  routes  ab , 
afbf ,  a''b,,....%a(.'")  M4»)..,.  ,ac,  «VaVi  jusqu'à  leurs 

intersections  successives  i?Tfir/,ir//v...i*W;/?/T,//V,.,. /("»). 

La  courbe  aaJaf1.^  a(**)qui  sépare  les  routes  ah ,  afbf%anbn.... 
0(m)b(>*)  d'une  direction,  de  celles. 00,  aV,  a/y„,...a(<«)c(»)de 
l'autre  direction,  jpuit  des  propriétés  suivantes  : 

Si  on  regarde  F  et  f  comme  les  foyers  d'une  hyperbole  qui 
passe  en  a ,  elle  passera  aussi  en  a' et  elle  se  confondra  avec  la 
courbe  nota*1  «(**)  dans  toute  l'étendue  des  au*,  et  elles  auront 
entre  elles  dans  tout  cet  arc  un  contact  du  second  ordre. 

Et  si  sur  deux  routes  quelconques  FC1»),  a{m) Y{m)  on  dirige 
deux  fils  flexibles  et  inextensibles, fixes  en  et/(m)>  a(m)  étant 
un  point  générateur  qui  tient  les  deux  fils  réunis  et  tendus  sans  en 
laisser  glisser  un  plutôt  que  l'autre,  alors  quand  le  point  aO»)  se 

mouvra,  les  fils  a{**)FiM)  ai»)Jt^)  s'accroîtront  également; 

le  premier  se  pliera  sur  la  courbe  Fim)  F*1  F1  F,  le  second  sur 

la  courbe  fW.. ...f1/*/*  le  point  ûW  décrira  la  courbe  ai™).... 
a!fafa  qui  sépare  les  routes  des  deux  systèmes ,  et  chaque  posi- 
tion d'un  des  fils  sera  la  direction  d'une  des  routes. 

Il  est  facile  d'étendre  ces  considérations  au  cas  où  le  déblai  et 
le  remblai,  au  lieu  d'être  des  aires  planes,  sont  dçs  volumes 
quelconques. 

■  ■  ■  « 

On  concevra  toutes  les  routes  d'un  système  ab ,  alb\  aW,.... 
a(m)bW  dont  les  intersections  successives  forment  une  surface 
développable ,  lqs  roules  de  l'autre  système  ac9  afc!,  a^c",  
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a(m)  c(m)  qui  croisent  les  premières,  formeront  une  autre  surface 
aalan....ff'fl  qui  sera  encore  développable ,  et  cette  propriété 
est  remarquable  ;  et  en  pliant  des  fils  sur  leurs  arêtes  de  rebrous- 

sement.F.F'/?*  FW>fff"... ./("»)  le  point  fl("»)qui  les  réunira, 

décrira  la  courbe  aa!  a11 ....  a{™) ,  où  les  routes  des  deux  systèmes 
viennent  se  croiser  sur  la  surface  qui  les  sépare. 

Si  je  ne  me  suis  trompé  ,  j'ai  prouvé  (  dans  un  Mémoire  sur  les 
contacts  des  sphères  et  des  surfaces  du  second  degré)  que  les 
courbes  du  second  degré  n'avoient  pas  seulement  pour  foyers  les 
points  qui  dans  leur  pian  étoient  donnés  sur  leur  grand  axe,  que 
chacune  d'elles  en  avoit  encore  au  contraire  une  infinité  d'autres, 
que  le  système  de  ces  foyers  formoit  une  courbe  du  second  degré 
qui  n'avoit  fait  qu'échanger  avec  la  première  d'excentricité  et  de 
grand  axe,  en  se  plaçant  d'ailleurs  dans  un  plan  perpendiculaire 
à  la  courbe  primitive. 

En  regardant  ici  F,  /comme  les  foyers  d'une  hyperbole  qui , 
dans  l'espace*  passe  en  a  et  en  a!  %  ce  qui  se  peut  toujours  f  cette 
hyperbole  aura  toujours  un  contact  du  second  ordre  avec  la 
courbe  aa'a"  a(m) ,  dans  toute  l'étenduè  de  aa'. 

Si  on  suppose  les  points  Fim) ,  /(m)  les  foyers  d'une  hyperbo- 
loïde  de  révolution  qui  passa  en  ai"*);  cet  hyperboloïde  sera 

osculateur  de  la  courbe  ada11  «0») ,  la  suite  des  h  vperboloïdes 

donnés  par  les  mêmes  arêtes  de  rebroussement  FF'  Fn**..  F(m>9 
ff'fu..*..f(m)  aura  pour  enveloppe  une  surface  sur  laquelle  se 
trouvera  la  courbe  cherchée ,  et  en  passant  d'une  enveloppe  à 
l'autre,  par  la  variation  des  arêtes  F....,  F(m)  ♦/...../(*») ,  on  ob- 
tiendra une  enveloppe  des  enveloppes  dont  les  caractéristiques 
seront  les  courbes  cnerchées  elles-mêmes,  et  cette  enveloppe 
sera  par  conséquent  la  surface  même  de  séparation  des  routes 
qui  doivent  se  croiser  dans  le  déblai  et  le  remblai» 

Cette  génération ,  jointe  à  la  condition  que  les  routes  consécu- 
tives interceptent  le  même  volume  sur  le  déblai  et  sur  le  remblai, 
est  de  nature  à  fournir  immédiatement  des  équations  différen- 
tielles, et  par  suite  des  équations  intégrales  indéfinies;  on  en 
posera  les  limites  ,  en  satisfaisant  à  cette  condition  que  les  routes 
extrêmes  interceptent  entre  elles  des  volumes  égaux  sur  le  déblai 
et  sur  le  remblai. 

Jusqu'ici  on  a  regardé  les  routes  comme  pouvant  toujours  être 
rectilienes  dans  toute  leur  étendue;  mais  ce  n'est  pas  là  l'hypo- 
thèse de  la  nature,  elles  doivent  suivre  la  surface  du  terrain  qui 
sépare  le  déblai  du  remblai,  et  rarement  cette  surface  n'assujettit 
les  routes  à  aucune  courbure  ou  inflexion  dans  leur  direction  ; 
quelle  doit  être  alors  la  forme  des  routes,  lorsqu'on  n'a  pas  égard 
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à  la  pesanteur?  et ,  lorsqu'on  la  fait  entrer  en  considération ,  la 
forme ,  la  direction  des  routes  changent-elles  ou  se  conservent- 
1  elles  les  mêmes  ? 

Quelle  que  soit  la  direction  de  chacune  des  routes  qui  doivent 
être  placées  sur  une  surface  quelconque,  elles  doivent  être  les 
lignes  les  plus  courtes  qu'on  puisse,  entre  leurs  extrémités, 
mener  sur  celte  surface. 

Mais  les  lignes  les  plus  courtes  sur  les  surfaces  jouissent  de 
cette  propriété  remarquable ,  caractéristique ,  et  qui  suftit  à  leur 
définition ,  que  tous  leurs  plans  oscillateurs  sont  normaux  à  la 
surface  au  point  d'osculation. 

Cette  propriété  est  la  vraie  clef  de  toute  la  théorie  de  la  cour- 
bure des  surfaces  :  en  effet,  toutes  les  courbes  des  centres  de  cour-» 
ure  sont  sur  la  surface  des  centres  de  courbure  des  lignes  les 
plus  courtes  au  on  puisse,  sur  cette  surface,  mener  entre  leurs 
extrémités  \  et  pour  qu'un  système  donné  de  lignes  puisse  être 
celui  des  centres  de  courbure  d'une  surface,  il  faut  que  ces  lignes 
soient  entre  leurs  extrémités  les  lignes  les  plus  courtes  sur  la 
surface  qu'elles  forment  par  leur  ensemble. 

Cette  propriété  démontre  immédiatement  que  les  surfaces 
développables  des  rayons  de  courbure  se  croisent  à  angles 
droits,  et  tous  les  autres  théorèmes  relatifs  aux  contacts  du  second 
ordre  des  surfaces  ;  mais  comme  ceux-ci  tiennent  en  outre  à  un 
ensemble  de  propriétés  qu'il  seroit  trop  long  de  faire  connoitre 
ici,  nous  ne  nous  en  occuperons  pas. 

Je  me  suis  beaucoup  écarté  de  mon  sujet ,  et  cependant  les 
principes  que  je  viens  d'exposer  étant  nécessaires  à  sa  discussion* 
j'ai  dû  les  développer;  je  me  hâte  de  revenir  à  la  théorie  des 
transports. 

Nous  venons  de  dire  que  les  routes  dévoient,  en  s'infléchissant 
sur  la  surface  qu'elles  sont  assujetties  à  parcourir,su ivre  les  lignes 
les  plus  courtes  de  cette  surface;  donc,  les  tangentes,  à  ces 
courbes,  c'est-à-dire  la  partie  rectiligne  des  routes,  avant  qu'elles 
nient  atteint  et  après  qu  elles  ont  quitté  la  surface ,  sont  les 
normales  d'une  même  surface  courbe ,  les  surfaces développabies 
qu'elles  forment  se  croisent  à  angles  droits ,  etc.... 

En  faisant  entrer  en  considération  l'action  de  la  gravité  sur  les 
volumes  transportés ,  on  démontrera  que  dans  le  système  actuel 
de  nos  transports,  la  direction  des  roules  ne  doit  pas  cesser  d'être 
la  même  que  dans  l'hypothèse  plus  simple  où  les  corps  sont  sou- 
mis à  la  puissance  de  translation.  En  supposant  même  que  la  den- 
sité du  déblai  et  du  remblai  puisse  être  variable  dans  chacun  de 
teurs  points,  tout  ce  que  nous  avons  dit  jusqu'ici  s'appliquera 


i 
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également  au  cas  déjà  traité  de  l'homogénéité  du  déblai  et  du 
remblai ,  et  au  cas  où  la  densité  varier  oit  pour  chacune  de  leur* 
parties  d'une  manière  quelconque. 

Ainsi,  les  belles  propriété*  que  M.  Monge  a  assignée*  àux 
routes  dans  les  relations  de  leurs  positions  réciproques,  lorsque 
,  ces  routes  sont  entièrement  libres  dans  l'espace,  qu'elles  se 
croisent  au-delà  du  déblai  et  du  remblai  ,  que  la  pesanteur  est 
négligéeet  la  densité  uniforme,  conservent  toute  leur  généralité 
lorsque  les  roules  sont  libres  ou  dirigées  sur  des  surfaces  quel-» 
conques  ,  qu'elles  se  croisent  ou  non  au-delà  de  leurs  extrémités, 
que  la  densité  soit  ou  ne  soit  pas  constante,  qu'on  néglige  ou 
qu'on  considère  l'action  des  forces  de  la  nature* 

• 

Il  y  a  plus  :  l'examen  des  cas  les  plus  généraux  semble  être  |jius 
*    facile  ,  et  les  résultats  auxquels  il  conduit  démontrent  comme 
conséquence  immédiate  ceux  où  tes  routes  sont  supposées*  récti* 
lignes*  et  cet  examen  fait  eohnoitre  encore  les*  diverses  propriétés 
de  la  courbure  des  Surfaces* 

Après  avoir  considéré  les  routes  comme  assujetties  toutes  en- 
semble à  des  inflexions  soumises  à  des  lois  uniformes  et  continues* 
envisageons  les  cas  où  elles  sdht  forcées  à  des  changement 
brusques  dans  letrr  direction;  supposons,  par  exempte,  tju'â 
chaque  retour  les  ouvriers,  ou  les  voitures  destinées  ail  transport, 
doivent  passer  par  un  point  do  tint .Tel  serôit  le  cas  de  transports 
éloignés  qui  ne  permetfrOietit  de  faire  qu'un  voir  âge  par  four  bU 

par  relais  :  tous  les  ouvriers,  les  chevaux ,  etc  reviendr oient 

à  chaque  route  parcourue,  a  l'habitation  de  l'atelier.- 

Voici  quelles  seront  alors  les  relations  entre  les  positions  des 
routes  :  si  le  déblai  et  lë  remblai  sont  des  vbhrmes  déterminés  * 
les  routes  des  allées  seront  les  mêmes,  soit  qu'on  ait  ou  non  égard 
aux  moûts v  car  elles  sont  également  les  routes  du  minimum 
dans  l'un  et  l'autre  cas. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  lorsque  le  déblai  et  le  remblai  sont  regar* 
dés  comme  des  volumes  iudéhnis  qu'il  faut  déterminer  le  plus 
avantageusement  possible;  en  regardant  dans  ce  oàs  lé  point 
commun  à  tous  les  retours  comme  un  point  lumineux  >  la  surface 
qui  doit  circonscrire  le  déblai  ou  le  remblai  comme  un  miroir  ou 
surface  réfléchissante ,  les  routes  des  retours  seront  les  rayons 
Incidens  9  les  routes  des  allées  seront  les  rayons  réfléchis  par 
cette  surface ,  et  le  lien  des  images  sera  la  surface  sur  laquelle 
doivent  s'infléchir  toutes  fes routes,  c'est-à-dire  la  surface  du  ter* 
rain;  et  en  supposant  pour  cette  surface  ,  ce  qui  a  lieu  pour  tous 
les  corps ,  que  les  rayons  de  lumière  se  dévient  en,  venant  la  ftou* 
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çîlër,  Vinflexion  de  là  lumière  (on  emploie  ici  la  dénomination 
de  Newton  )  sera  précisément  la  partie  courbe  des  routes. 

On  voit  par-là  que  si  on  considère  les  rayons  partis  d'un  point 
lumineux  réfléchis  par  une  surface  quelconque,  qui  se  coupent 
consécutivement  deux  à  deux,  les  surfaces  développa  h  les  qu'ils 
formeront  appartiendront  à  deux  systèmes  qui  se  croiseront  à 
angles  droits,  les  lieux  des  images  seront  les  arêtes  de  rebrous- 
sement  des  surfaces  développables;  ainsi,  ily  aura^  deux  systèmes 
d'images  donnés  chacun  par  un  des  systèmes  de  surfaces  dévelop- 
pables. Ce  théorème  revient  à  celui  que  M. Malus  a  fait  connoître; 
l'évaluation  des  transports  déterminera  l'intensité  de  la  lumière; 
et,  en  adoptant  l'analyse  de  M.  Monge  au  Cas  général  qu'on  con- 
sidère ,  toute  l'optique  ne  sera  plus  qu'une  conséquence  mathé- 
matique facile  a  un  cas  particulier  de  la  théorie  des  transports. 

Mais  d'autres  considérations  peuvent  conduire  avec  une  égale 
facilité  aux  mêmes  résultats,  nous  en  avons  fait  l'objet  d'un  tra- 
vail à  part  auquel  il  manque  encore  quelques  développemens 
pour  être  terminé. 

Toutes  les  images  sont  réelles  dans  l'hypothèse  du  déblai  ou 
du  remblai  indéfini  et  des  retours  dirigés  sur  un  point  fixe  ;  elles 
sont  toutes  imaginaires  dans  l'hypothèse  du  croisement  des  routes 
entre  leurs  extrémités;  c'est  lasêule  différence  que  présente  l'ana- 
lyse de  ces  deux  questions  si  différentes:  déterminer  la  surfacô 
qui  doit  circonscrire  le  déblai  ou  le  remblai  quand  les  retours 
sont  dirigés  sur  un  point  fixe,  et  déterminer  la  surface  qui,  dans 
le  croisement  des  routes  ,  sépare  les  routes  d'une  direction  dô 
celles  de  l'autre  direction  5  l'une  est  un  miroir  qui  rend  réelles 
toutes  les  images ,  l'autre  est  un  miroir  qui  les  rend  toutes  ima- 
ginaires; l'une  esr l'enveloppe  d'un  système  d'ellipsoïdes,  l'autre 
Pestd'un  système  d'hyperboloïdes  de  révolution  qui  ont  avec  elles 
un  contact  du  second  ordre. 

ÎPassons  actuellement  à  l'application  de  ces  solutions  à  la 
prà  tique. 

Ce  seroit  évidemment  une  entreprise  ridicule  que  de  vouloir 

_î  1  -i-  '*  ou  pour  chaque  charge  *  * 

ir.  Mais  en  divisant  le 
toujours  dans  les  grands 
déterminant  les  routes  extrêmes  qui  doivent  séparer  les  trans- 
ports des  divers  ateliers,  il  suffira  crue  les  transports,  dans  cha- 
cun d'eux,  se  fassent  en  suivant  des  directions  intermédiaires  aux 
limites,  et  qui  seront  nécessairement  et  suffisamment  indiquées 
par  les  premières  ;  et  cette  opération,  pèu  longue  en  elle-même, 
présentera  encore  moins  de  difficultés. 

On  déterminera  facilement  avec  des  jalons  les  lignes  les  plus 
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courtes  sur  le  terrain,  c'est-à-dire  les  routes,  leur  direction  pri- 
mitive étant  donnée,  par  les  conditions  que  le  contour  apparent 
du  terrain,  ou  son  plan  langent,  soit  normal  au  plan  oscillateur  de 
la  route  ,  et  par  conséquent  au  plan  mené  par  trois  de  ses  pointa 
consécutifs. 

On  cherchera  d'abord  une  des  lignes  les  plus  courtes  sur  le 
terrain  qui  intercepte  sur  le  déblai  et  le  remblai*  par  la  surface 
développante  de  ses  tangentes  ,  des  volumes  assez  peu  diffërens 
de  ceux  à  transporter  par  les  ateliers  qu'on  veut  limiter.  Cette 
ligne  déterminée,  ce  qui  n'exigera  que  quelques  évaluations 
grossières  en  uu  simple  jalonnage,  on  concevra  sa  développante 
qui,  sur  le  déblai,  sépare  en  deux  parties  égales  la  section  de  la 
surface  des  tangentes  dans  le  déblai  :  on  cherchera  celle  des  dé- 
veloppées de  cette  développante  dont  la  surface  des  tangentes 
intercepte  sur  le  remblai  un  volume  égal  au  volume  donné;  l'hy- 
pothèse que  la  première  route  diffère  peu  de  la  véritable,  rencfra 
cette  recherche  facile ,  et  cette  développée  sera  la  route  cherchée. 

Il  est  un  cas  plus  facile  que  les  autres,  c  est  celui  où  le  trans- 
port, au  lieu  de  se  faire  en  montant  doit  se  faire  en  desrendant  ; 
ou  profite  alors  de  faction  de  la  pesanteur  pour  avancer  le  tra- 
vail; on  sape  les  terres  du  déblai  en  enlevant  d'abord  les  parties 
les  moins  élevées ,  on  les  voiture  jusqu'aux  premiers  poinlsqu/on 
rencontre  à  remblayer  ;  on  les  élève  jusqu'à  leur  plus  grande 
hauteur,  et  on  passe  ensuite  tout  le  reste  des' terres  par-dessus 
celles-là;  on  les  jette,  et  leur  poids  entraîne  jusqu'aux  parties  les 
tjIus  basses  du  remblai.  Voici  comment  alors  on  trouvera  les 
routes. 

La  surface  du  terrain  à  obtenir  sera  le  lieu  de  toutes  les  routes  : 
mais  les  élémens  decette  airenë  devront  pas  être  regardés  comme 
homogènes,  lesdensilés  des  élémens  seront  représentées  par  les 
hauteurs  de  terre  (  cotes  rouges  )  qui  leur  correspondent  sur  lé 
déblai  et  le  remblai  ;  et  d'après  cea  données  ,  on  déterminera  les 
Toutes  sans  plus  de  difficultés  que  dans  le  transport  des  aires 
planes  homogènes.  fl  

C'est  par  des  méthodes  qui  ont  avec  celîes-ci  les  plus  grandes 
analogies,  que  les  ingénieurs  maritimes  déterminent  la  vraie 
flottaison  des  vaisseaux,  d'après  une  flottaison  fictive  et  qui  est  sup- 
posée en  peu  différer  j  et  les  mêmes  méthodes  d'approximation 
se  présentent  à  chaque  instant  dans  les  applications  aés  sciences 
mathématiques  :  seulement,  comme  cest  de  l'exactitude  des 
opérations  des  constructeurs  de  vaisseaux  que  dépendent  la  for- 
tune ou  l'honneur  et  la  vie  des  marins,  la  gloire  des  armes  de 
l'Etat,  elles  doivent  avoir  ane  plus  grande  précision  entre  leurs 
mains,  qu  eu  l'appliquant  à  d'autres  usages.  Dans  l'exemple  qua 
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nous  donnent  les  remblais,  on  doit  se  borner  à  «ne  exactitude 
rapprochée:  car,  je  le  répète,  c'est  à  des  déterminations  géné- 
rales et  rapides  qu'on  doit  se  borner  :  une  approximation  .suffi- 
sante, et  voilà  tout  ce  qu'il  faut  dan»  les  arts;  le  temps  est  leur 
élément  le  plus  précieux,  et  dès  qu'on  atteint  la  limite  où,  pour 
parvenir  à  un  plus  grand  degré  de  précision,  il  faut  qui  les 
artistes  sacrifient  plus  de  leur  temps  qu'ils  n'en  épargneront  en 
donnant  une  méthode  plus  avantageuse ,  cette  limite  est  le  véri- 
table minimum  y  parce  que  le  temps  des  opérations  entre  aussi 
dans  l'évaluation  qu'on  doit  faire  du  prix  des  travaux. 

Beaucoup  de  choses  échappent  dans  une  analyse,  quelque 
longue  qu'elle  puisse  être  :  celle-ci  ne  Pest  déjà  que  trop;  cepen- 
dant nous  avons  omis  beaucoup  de  détails  nécessaires,  et  nous 
craignons  de  n'avoir  donné  qu  une  idée  obscure  et  peu  exacte  du 
travail  que  nous  avons  entrepris.  D. 


Des  lignes  de  plus  grande  pente  (1). 

PROBLEME. 

Une  surface  courbe  étant  coupée  par  une  suite  de  plans  paral- 
lèles entré  eux,  on  demande  l'équation  de  la  ligne  perpendicu- 
laire aux  sections  de  la  surface  par  ces  plans? 

Solution  par  M.  Bètournè ,  élève. 

Je  puis  supposer  que  le  plan  coupant  soit  le  plan  des  xHy\  car, 
s'il  ne  l'étoit  pas,  il  me  suffiroit  d'une  simple  transformation  des 
coordonnées  pour  parvenir  au  cas  que  je  considère.  La  courbe 
cherchée  étant  sur  la  surface ,  elle  sera  parfaitement  connue  par 
sa  projection  sur  le  plan  des  x^y;je  suppose  donc  que  l'équation 
de  cette  projection  soitj^F*.  Pour  que  la  courbe  cherchée  et 
la  section  parallèle  aux  xyy ,  soient  perpendiculaires  entre  elles, 
il  faut  que  leurs  tangentes  le  soient  ;  et  il  est  évident  que  cette 


(i)  Etant  chargé  d'enseigner  la  théorie  de  la  levée  des  plans  et  l'usage  des 
lignes  de  plus  grande  pente  dans  le  dessin  des  cartes  topographiques,  j'ai  cru 
utile  de  proposer  le  problème  dont  on  va  lire  la  solution. 

H. 

«7 


Digitized  by  Google 


(  226  ) 


dy 

mais  a=  —  >  ce  coefficient  étant  pris  dans  l'équation  y  e=  Fx  ; 

eia'=z  ~y  c'est-à-dire ,  que  af  est  le  coefficient  différentiel  de/ 

par  rapport  à  x  dans  la  surface,  pris  en  regardant  z  comme 
constant.  Quand  on  aura  l'équation  dé  la  surface  proposée»  on 
Ja  différentiera  par  rapport  à  x  et  à  y%  on  éliminera  z  entre  l'é- 
quation donnée  et  sa  différentielle,  et  on  tirera  la  valeur  de 

~  =zaf  en  y  et  a::  ôn  substituera  cette  valeur  dans  Péquation 
dx  ' 

1  +^a;=o,  et  puisque  tft=^  tiré  de  y  =  Fx,  on  obtiendra 

l'équation  différentielle  de  la  courbe  ciiero^ée,  on  l'intégrera,  s'il 
est  possible,  et  la  constante  sera  déterminée  par  ht  condition  que 
la  courbe  passe  par  un  point  connu. 


supposant  que 

différentie  par  rapport  kxetky,  et  j'ai  xdx+ydy  =  o,  d'où 
 >je  substitue  cette  valeur  dans  1  -f-  <za/=o>  j'ob- 

x  dv 
tiens  1 — =0,  mais  a  =  ~  de   la  courbe  cherchée, 

y  dx 

.    .        xdy  dx       dy  ,  dx  dy 

ainsi  1   =0,  ou  bien  =0,  dou  —  =  —  y 

ydx  x        y  x  y 

lx  =  ly  +  A  su  l.  By  et  x  =  By  :  c'est  l'équation  d'une  droite 
passant  par  l'origine ,  et  l'équation  de  la  projection  d'une  posi- 
tion de  la  courbe  génératrice  ;  l'on  voit  confirmé  par-là  ce  que 
l'on  savoit  d'avance  ,  que  la  Courbe  génëràtrièe  est  toujours  per- 
pendiculaire aux  sections  circulaires.  Si  la  courbé  doit  passer  par 
Un  point  du  plan  des  x ,  y,  dont  les  cobrdonnéès  soient  a? ,  y 1 , 

ondevraavoir  x'zsiBy'd'oîiBzsz- .fy  et  par  conséquent  x  =  ~y. 

Enfin,  si  la  surface  de  la  révolution  étoituncône  droit  circulaire, 
la  courbe  seroit  alors  lVpothètne  du  cône. 

Je  prends  encore  les  surfaces  courbes  du  second  degré  :  celles 

qui  ont  un  centre  sont  représentées  par  Lx*  +  My*  -f-  iVza  =  r , 

„  ,  dv     — Lx     .    .    — Lxdy  .  .     Mdx  Ldy 

d  ou—=:  -i.r    \  ainsi  1  ->      -  =0,  ou  bien  =  \ 

dx      My  *  Mydx  x  y  ? 

et  en  intégrant  Mlx  szzLIBy  ,  BlyLi  on  détermine  B* 

très-facilement  :  en  supposaut  que  la  courbe  passe  par  le  point 
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«' , y\  et  z'  =  o',  on  a  alors  x'*  =        ,  BL,  =        y  et  par 

y 

XlM 

conséquent  xM=z — ~  yL .  Les  surfaces  du  second  degréquin'ont 

pas  de  centre  ont  pour  équation  pz*  +  p'y*  —  4  w'*  =  o, 
(V.  fe*  Sur/aces  du  second degré^par MM.  Mo  nge  et  Hachette.) 

dou  ,  =       ainsi  1  +  r  f.  s=  o,  ou  bien  a  *  =  —  ip  — 

dx        y  ydx  '    y  y 

et  en  intégrant  x  z=z—ipÏBy. 

Nota.  Ce  problème  a  été  résolu  dans  le  même  temps  (  juillet 
1806) ,  par  MM.  Leroy,  de  Mézières,  Catichy  et  Porter,  élèves 
de  M.  JJinet. 


Proposition  de  Géométrie  9parM  ,  élève  (1). 

Supposez  une  parabole  tracée  dans  le  plan  des  xy  et  ayant  pour 
axe  principal  Taxe  des  x  ;  supposez  de  plus  un  cercle  tracé  dans 
le  plan  des  xz,  et  ayant  pour  centre  un  des  points  de  l'axe  prin- 
cipal de  la  parabole  ;  si  vous  concevez  deux  cylindres  ayant  pour 
bases  le  cercle  et  la  parabole,  et  dont  les  génératrices  soient  des 
droites  respectivement  perpendiculaires  aux  plans  du  cercle  et 
de  la  parafiolé  *  la  courbe  d'intersection  des  deux  cylindres  aura 
tous  ses  points  situés  sur  la  surface  d'une  sphère,  dont  le  centré 
seroit  l'extrémité  de  la  sousnormale  à  la  parabole,  comptée  à 
partir  du  point  de  Taxe  qui  est  te  centre  du  cercle  donné. 

Soit  AB  (  fig.  à  )  Vaxe  principal  delà  parabole ,  C  le  centre  du 
cercle  cherché ,  BLE  ce  cercle ,  CH  et  CI  l'ordonnée  et  la 
sousnormale  de  la  parabole  correspondantes  à  ce  point.  Il  faut 
prouver  que  la  distance  du  point  I  aux  différeris  points  de  la 
Le  d'intersection  de  deux  cylindres  droits  qui  aùroiént  pour 
le  cercle  et  la  parabole ,  est  constante. 


SèmonstraHon.VouT  avoir  les  distances  du  point  /  aux  diflfé* 
rens  points  de  la  courbe,  il  faudroit  construire  les  hypothénuses 
de  triangles  qui  auroient  feour  côtés  successivement  CL  et  IH% 
CL1  et  IW  etc....  Il  suffira  donc  de  prouver  que  la  somme 


(1)  Ce  théorème  nfa  été  proposé  par  M.  Malus;  à  mon  cxttnep,  je  l'ai 
résolu  alors  par  l'analyse  ;  en  voici  une  solution  géométrique.  C. 
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des  quarré*  de  ces  différentes  droites  est  constante ,  par  exemple  » 
que 

CL*  +  IH*  =  CM/*  +  IH '%  ou,  ce  qui  revient  au  même, que 
CIS—CIJ*=VH'*—IH* 

r 

Mais  la  différence  des  quarrés  CL*,  CM/»  est,  à  cause  du  triangle 
rectangle  CL'C  ,  égale  à  CC*.  Il  suffira  donc,  pour  prouver  le 
théorème  énoncé,  de  faire  voir  que  dans,  la  parabole  la  diffé- 
rence des  quarrés  des  droites  IH1 ,  IH,  dont  la  dernière  est  la 
normale ,  est  égale  au  quarré  de  la  différence  CC  des  abscisses 
correspondantes  A  C\  AC.  Or ,  à  cause  des  triangles  rectangles 
IHC ,  IWC,  la  différence  des  quarrés  IH'* ,  IH*  est  égale  à  la 
différence  des  quarrés  des  ordonnées  C/T,  Cif,plusà  la  différence 
des  quarrés  des  droites  /C,  1 C.  Et  parce  qu'on  a  IC  =  JC—  CC, 
cette  dernière  différence  se  réduità  CC*  —  2/CX  CC.  De  plus, 
si  Ton  observe  que  IC  étant  la  sousnormale,  2  IC  représente  le 
paramètre,  et  que  CC  étant  la  différence  des  abscisses  des 
points H'etH,*  ï CX  CC  représente  ladifférence  desauarrésdes 
ordonnées  correspondantes,  on  verra  que  la  différence  des  quarrés 
IH'yIH*  se  réduit,  comme  on  l'a  voit  avancé,  au  quarré  de  CC 


Théorème. 

Si  quatre  cercles  touchent  chacun  trois  côtés  d'un  quadrilatère 
plan  quelconque ,  les  centres  de  ces  cercles  seront  toujours  sur 
une  même  circonférence.  (  Voyez  n°  6  de  la  Correspondance,  , 
page  193.  ) 

Démonstration. 

La  démonstration  se  réduit  évidemment  à  faire  voir  que  si, 
dans  un  quadrilatère  quelconque  AB  CD  (fig.  3  ),  on  mène  par 
chaque  angle  une  ligne  qui  le  divise  en  deux  parties  égales,  les 
quatre  lignes  de  bissection  Aa ,  Bb%  Ce ,  Dd,  formeront ,  en  se 
croisant  toutes,  un  quadrilatère  inscriptible  au  cercle,  c'est-à- 
dire  un  quadrilatère  abcd  tel  que  la  somme  de  deux  de  ses  angles 

opposés  soit  égale  à  deux  angles  droits       Or,  cela  se  prouve 

comme  il  suit  : 

L'angle  a  =  27  —  1  (  ^  +  jff  ) 
L'angle  c  =  2?      £  (  C  +  Z>  ) 
Donc     a  +  c=:V—i{A+B  +  C  +  D) 
mais  A  +  B-\-  C  +  D  =  47 

donc  enfin  a  +  c  =  2? . . . .  ce  qu'il  falloit  démontrer. 

E. ,  élève. 


Digitized  by  Google 


(  ) 


STATIQUE. 

Moyens  de  déterminer  rigoureusement  certains  centres  de  gra- 
vité. Par  M.  Berthot  ,  ancien  élève,  professeur  de  mathéma- 
tiques au  Lycée  de  Dijon*  (  6g.  numérotées  depuis  4  j  usqu'à  1 2.) 

lie  centre  de  gravité  d'une  ligne  droite  AB{ftg.  4  )  es*  à  son 
milieu.  Car,  soit  O  le  milieu  de  cette  droite,  et  plions  la  partie 
Oud  sur  la  partie  OB,  dé  manière  que  le  point  A  aille  en  B ,  il 
est  clair  que  les  deux  parties  OA  et  OB  se  confondant ,  leurs 
centres  de  gravité  sont  au  même  point,  que  je  suppose  être  D ; 
et  en  remettant  la  partie  OA  dans  sa  position  primitive,  son 
centre  de  gravité  se  trouvera  en  un  point  C  éloigné  de  O  d'une 
quantité  OD  \  dès-lors,  comme  on  pourra  regarder  les  deux 
moitiés  OA  et  OB  de  la  droite  AB  comme  deux  forces  paral- 
lèles et  égales  appliquées  aux  points  Cet  Dt  le  centre  de  ces  forces 
parallèles,  c'est-à-dire  le  centre  de  gravité  de  la  droite  AB%  est  à 
son  milieu  O. 

D'après  cela  on  détermine  aisément  le  centre  de  gravité  du 
contour  d'un  polygone  régulier  ou  irrégulier. 

Pour  démontrer  que  le  centre  de  gravité  d'une  circonférence 
est  à  son  centre ,  on  peut  mener  le  diamètre  AB  (  fig.  5  ) ,  et  ob- 
server que  si  on  suppose  la  figure  pliée  le  long  de  ce  diamètre  ; 
les  deux  parties  de  la  circonférence  se  confondront,  et  par  con- 
séquent leurs  centres  de  gravité  seront  en  un  même  point  K  ;  d'où 
il  suit  qu'en  ramenant  la  première  partie  de  la  circonférence 
dans  sa  position  naturelle ,  les  centres  de  gravité  des  deux  demi- 
circonférences  seront  en  deux  points  JE  et  A"  également  éloignés 
de  AB ,  le  centre  de  gravité  de  la  circonférence  entière  est  donc 
sur  le  diamètre  A  B  j  mais  d'ailleurs  il  est ,  par  la  même  raison, 
♦sur  tout  aulre  diamètre  ;  dès-lors  il  est  au  centre. 

Le  centre  de  gravité  de  la  surface  d'un  parallélogramme  ABCD 
(  fig.  6  )  est  au  miUeu  de  la  droite  EF qui  joint  les  milieux  de 
deux  côtés  opposés. 

Pour  le  prouver,  concevons  la  figure  coupée  le  long  de  EF , 
et  la  partie  AEFD  retournée  et  placée  comme  en  XNQK  à 
coté  deiVOPQ  qui  représente  EBCF%  il  est  certain  qu'en  pliant 
la  figure  XNOPQy  le  long  de  iVQ,  les  deux  parties  XNQV  et 
se  confondront,  et  par  conséquent  leurs  centres  de  gra- 
vité seront  au  même  point  R;  d'où  il  suit  que  si  on  rétablit  la 
figure  XNOP  Qf,  les  centres  de  gravité  des  deux  parties  XNQV 
et  NOPQ  seront  en  deux  points  R  et  5  silués  à  égale  dislance  do 
NQ  et  sur  une  même  perpendiculaire  à  cette  droite  ;  par  consé^ 
quent,  en  établissant  le  parallélogramme  ABCD ,  les  deux 
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parties  AEFD  et  2s/?CFauront  leurs  centres  de  gravité  aux  points 
Afei  O  tels  qu'en  abaissant  les  perpendiculaires  ML  et  OH  sur 
jEF,  on  aura  ML  =  G/f  =  TR  et  .EZ  =  =  TQ  ;  donc  en 
menant  MG  ,  le  centre  de  gravité  du  parallélogramme  sera  au 
milieu  de  cette  droite,  c'est-à-dire  au  point  K  à  cause  de  l'égalité 
de£  triangles  ML  K  et  KGH\  mais  à  cause  de  l'égalité  des  mêmes 
triangles,  le  point  /f  est  aussi  le  milieu  de  la  droite  EF- 

Le  centre  de  gravité  de  la  surface  d'un  triangle  quelconque 
ABC{  fig.  7  )  est  au  tiers  de  la  ligne  BD  qui  joint  le  sommet  B 
au  milieu  de  la  base  AC,  k  partir  de  cétte  base. 

En  effet ,  soit  D  le  milieu  de  la  base  A^Ç,  çt  menons  par  ce 
point  la  droite  DF  parallèle  à  AB  et  la  droite  ED  parallèle  à 
BC*  \é  triangle  par-là  est  décomposé  en  trois  parties  dont  deux 
AEDei  DFC font  des  triangles  parfaitement  égaux  dont  chacun 
est  le  quart  de  vdBC*  et  le  troisième  eat  un  parallélogramme 
EBFD  qui  est  la  moitié  de  ABC:  cela  posé,  il  est  facile  de 
prouver  que  le  centre  de  gravité  du  triangle  ABC  ne  peut  être 
éloigne  de  s'a  base  d'une  quantité  plus  grande  que  le  tiers  de  sa 
hauteur,  d'une  quantité  égale  à  j  h  -}-  m  par  exemple,  en  nom- 
mant h  la  hauteur  du  triangle,  et  m  une  quantité  quelconque  : 
car  en  supposant  que  x  soit  la  distance  du  centre  de  gravité  du 
triangle  AED  à  la  base  AD ,  celle  du  centre  de  grayiié  du 

h 

triangle  DFC  à  la  base  DC  sera  aussi  x,  d'ailleurs  -  est  la  dis- 
tance du  centre  de  gravité  du  parallélogramme  EBFJ?  à  la 
même  base  AC;  donc,  en  prenant  celle-ci  pour  axe  dés  mo- 

mens,  et  admettant  que  r.+m  soit  la  distance  de  la  base  AÇ 
au  centre  de  gravité  du  triangle  ABC,  on  aura  : 
AlBC^  +  m}  =  AED  %x  +  DFC  X x  +  EBFD*^ 

ou  ASc(^+  m^==$ABCXx+iABCy.x  =  iABCX^ 

Equation  de  laquelle  on  tire  : 

h  , 

x  =  -  +  2  m 
6 

h 

Mais  -  est  le  tiers  de  la  hauteur  du  triangle  AED  ,  donc  on 

peut  conclure  que ,  s'il  arrivoitque  la  distance  du  centre  de  gravité 
d'un  triangle  ABC  à  sa  base  fût  égale  au  tiers  de  sa  hauteur 
plus  7»,  le  centre  de  gravité  d'un  triangle  qui  auroit  une  base  et 
une  hauteur  deux  fois  moindres ,  seroit  éloigné  de  sa.  base 
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d'une, quantité  égale  au  tiers  de  sa  hauteur  plus  2  m\  raisonnant 
ensuite  sur  ce  nouveau  triangle  comme  sur  le  précédent,  on  en 
obtiendroit  un  autre  qui  auroil  encore  une  base  et  une  hauteur 
deux  fois  plus  petites,  et  dont  le  centre  de  gravité  seroit  éloigné 
de  la  base  d'une  quantité  égaie  au  tiers  de  sa  hauteur  ,  plus  4  m  ; 
par  conséquent,  en  continuant  ainsi,  il  arriveroit  nécessairement 
un  triangle  dont  le  centre  de  gravité  seroit  éloigné  de  la  base  d'une 
quantité  plus  grande  que  sa  hauteur,  c'est- à-dire  que  le  centre  de 
gravilé  de  ce  triangle  seroit  au-dehors  de  sa  surface  :  ce,qui  est 
absurde.  II  est  clair  qu'on  pourroit  démontrer  de  la  même  manière 
que  le  centre  de  gravité  de  la  surface  d'un  triangle  ne  peut  être 
éloigné  de  la  base  d'une  quantité  moindre  que  le  tiers  de  sa  hau- 
teur, dès-lors  il  est  éloigné  de  la-  base  d'une  quantité  égale  au 
tiers  de  la  hauteur. 

AB 

Cela  posé,  silon  prend  (fig*8)^/fc=~—>  en  menant  HF  parai- 

o. 

lèle  kAC%  cette  droite  renfermera  aussi  le  centre  de  gravité  du 

_     1      A  BG  t 

triangle;  de  même  en  prenant  RG  =  — et  menant  GE paral- 
lèlement à  Bd  la  droite  GE  renferme  aussi  le  centre  de  gravité 
du  triangle;  donc  ce  centre  de  gravité  est  au  point  K  \  mais  G K 
partant  du  milieu  de  HB  passe  par  le  milieu  de  HT\  donc,  en 
menant  BK ,  cette  droite  qui  passe  par  le  milieu  de  HP  passera 

par  le  milieu  de  AC9et  comme  HA  ^-~->  on  aura  KD =-rp> 

o  o 

ce  qui  démontre  la  proposition. 

Ayant  le  centre  de  gravité  d'un  triangle,  il  est  aisé  d'obtenir 
celui  d'un  polygone  quelconque ,  et  celui  de  la  surface  du  cercle 
se  détermine  par  un  raisonnement  semblable  à  celui  employé 
pour  la  circonférence. 

On  sait  qu'il  est  possible  de  décomposer  deux  polyèdres  symé- 
triques en  un  même  nombre  de  pyramides  triangulaires  égales 
chacune  à  chacune  et  superposâmes,  dès-lors  les  centres  de  gra- 
vité de  ces  pyramides  partielles  égales  doivent  être  situés  à  égale 
distance  du  plan  par  rapport  auquel  les  polyèdres  considérés  sont 
symétriques;  d'où  il  suit  que  les  cenlres  de  gravilé  des  deux 
polyèdres,  entiers,  doivent  être  situés  àégaje  distance  du  même 
plan  ;  et  par  conséquent  le  centre  de  gravilé  du  système  de  ces 
deux  polyèdres  doit  être  sur  ce  plan. 

Cela  posé,  le  centre  de  gravilé  d'une  pyramide  triangulaire 
quelconque  (  fig.  9  )  ABCD  ne  peut  êlre  éloigné  de  la  base  BCD 
<Tune  quantité  plus  grande  que  le  quart  de  sa  hauteur,  d'une 
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h 

quantité  égale  â  —  +  m  par  exemple;  en  nommant  h  la  hauteur 

de  la  pyramide ,  et  m  une  quantité  quelconque. 

En  effet,  en  imaginant  par  le  milieu  de  l'arête  AB  un  plan 
parallèle  à  la  base  BCD,  ce  plan  détermine  la  section  EF G , 
menant  par  le  point  G  un  plan  parallèle  à  la  face  ABD ,  ce  plan 
donne  la  section  GKH;  imaginant  alors  par  la  droite  FG  et  la 
droite  G  A"  un  troisième  plan  qui  détermine  la  section  FGKMt 
et  traçant  les  droites  FM ,  EK^FHex  MHy  on  décompose  par 
celte  construction  la  pyramide  proposée  en  cinq  parties  dont 
quatre  sont  les  pyramides  triangulaires  parfaitement  égales  ou 
superpo?abIes  AEFG ,  EBKM,  GKCH  et  FMHD;  la  cin- 
quième partie  est  l'octaèdre  GFEKHM  :  éhacime  des  pyramides 
partielles  ayant  une  base  quatre  fois  plus  petite  que  celle  de  la 
pyramide  totale,  et  une  hauteur  deux  fois  moindre»  est  le  hui- 
tième de  la  pyramide  totale  aue  je  nommerai  P;  les  quatre  pyra- 
mides valent  donc  ensemble  £  P,  dès -lors  l'octaèdre  égale 
aussi  {  P.  Mais  l'octaèdre  étant  évidemment  composé  de  deux 
pyramides  quadrangulaires  BKGFM.  et  EKGFM  qui,  en  les 
plaçant  convenablement,  sont  symétriques  par  rapport  au  plan 
FG K M,  le  centre  de  gravité  de  cet  octaèdre  est  sur  la  figure 
FGKM  qui,  d'après  la  construction,  est  un  parallélogramme; 
de  même  l'octaèdre  étant  aussi  composé  des  deux  pyramides  qua- 
drangulaires FEGHMqX  KEGHM symétriques  par  rapport  au 
plan  EGHM,  le  centre  de  gravité  de  ce  corps  est  aussi  sur  le 

Î>arallélogramme  E  GHM;  enfin ,  il  est  également  sur  le  parallé- 
ogramme  EFHK*  à  cause  que  l'octaèdre  peut  aussi  être  regardé 
comme  composé  des  deux  pyramides  quadrangulaires  GEFHK 
et  MEFHK  symétriques  par  rapport  au  plan  EFHK  ,  dès-lors 
le  centre  de  gravité  de  l'octaèdre  est  au  point  commun  aux  trois 
parallélogrammes  EFHK ,  GFMK  et  EGHM\  par  conséquent 
il  est  évidemment  éloigné  de  la  base  BBC  d'une  quantité  égale  à 
la  moitié  de  la  distance  du  plan  EGF  à  cette  base,  c'est-à-dire 

étant  superposables,  la  distance  du  centre  de  gravité  de  chacune 
à  sa  base  doit  être  la  même;  dès-lors,  en  nommant  x  cette  dis- 
tance, et  supposant  que  +  m  soit  la  distance  du  centre  de  gra- 
vité de  la  pyramide  totale  au  plan  BDCi  on  aura,  en  prenant 
/?J9Cpour  le  plan  des  momens  : 

l|j+»J=^C  f(x^\y,ZEBKM%x  +  GEFHKMYs'^ 
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divisant  par  P  et  tirant  x ,  on  obtient 


Mais  —  est  le  quart  de  la  hauteur- d'une  dès  pyramides  par- 
tielles :  donc  ,  s'il  arrivoit  que  le  centre  de  gravité  d'une  pyra- 
mide triangulaire  quelconque  fût  éloigné  de  la  base  d*uue  quan- 
tité égale  au  quart  de  sa  hauteur  plus  m ,  la  distance  à  la  base  du 
centre  de  gravi  té  d'une  pyramide  triangulaire  qui  auroitune  base 
quatre  fois  plus  petite  et  une  hauteur  deux  fois  moindre  r  seroit 
égaie  au  quart  de  sa  hauteur  plus  2  m;  dès-lors  en  regardant 
cette  pyramide  comme  primitive ,  on  en  aurait  une  autre  dont 
la  base  seroit  encore  quatre  fois  plus  petite  et  la  hauteur  deux 
fois  moindre ,  et  dont  Je  centre  de  gravité  seroit  éloigné  de  la 
base  d'une  quantité  égale  au  croart  de  la  hauteur  plus  ,  et  ainsi 
de  suite  ;  d'où  il  est  facile  d'appercevoir  que  bientôt  on  auroit 
une  pyramide  dont  le  centre  de  gravité  seroit  éloigné  de  la  base 
d'une  quantité  plus  grande  que  la  hauteur,  c'est-à-dire,  que  ce 
centre  de  gravité  seroit  hors  de  la  pyramide  :  ce  qui  est  absurde. 
On  prouverait  absolument  de  la  même  manière  que  la  distance 
du  centre  de  gravité  d'une  pyramide  triangulaire  quelconque  à  sa 
base  ne  peut  être  moindre  que  Ip  quart  de  sa  hauteur,  dès-lors  le 
centre  de  gravité  d'une  pyramide  triangulaire  quelconque  est 
éloigné  de  sa  bafee  d'une  quantité  précisément  égale  au  quart  de 
sa  hauteur. 

^  D'après  cela  il  est  facile  de  démontrer  que  le  centre  de  gravité 
d'une  pyramide  triangulaire  quelconque  ABCD  est  sur  la  droite 

3ui  joint  le  sommet  au  centre  de  gravité  de  la  base,  et  au  quart 
e  cette  droite  à  partir  de  la  base. 

En  effet,  en  prenant  (fig.  10)  BM  =       et  en  menant  par  le 

point  Mun  plan  parallèle  à  BCD,  ce  plan  déterminera  la  section 
MON  qui,  d'après  la  proposition  précédente,  doit  contenir  le 

centre  de  gravité  de  la  pyramide  ;  mais  en  prenant  AE  =  — ^  , 

et  en  menant  par  le  point  E  un  plan  parallèle  à  la  face  ACD> 
ce  plan  déterminera  la  nouvelle  section  EGFsur  lacmel le  devra 
enco^Lse  trouver  le  centre  de  gravité  de  la  pyramide ,  dès-lors 
ce  cerftre  de  gravité  est  sur  la  droite  KH  suivant  laquelle  ces 
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deux  sections  se  coupent;  maisNcomme  dans  le  triangle  AMO 

-^Af#       ,  .       .   „~     MO  J 
on  a  AE=  — —  j  on  doit  avoir  A  O  =  — ■ —  ^  par  conséquent 

puisque  KH  doit  être  parallèle  à  ON  à  cause  de  la  construction, 
celte  droite  KH  est  éloignée  de  ON  d'une  quantité  égale  au 
tiers  de  la  dislance  de  ON  au  sommet  de  l'angle  opposé  dans  le 
.  triangle  MON,  mais  le  centre  de  gravité  de  la  pyramide  trian- 
gulaire doit  aussi  se  trouver  sur  un  plan  parallèle  à  la  faceABD 
et  éloigné  de  cette  face  d'une  quantité  égaie  au  quart  de  la  dis- 
tancé de  l'angle  C  à  cette  face  ;  dès-lors  on  peut  conclure  que  ce 
centre  de  gravité  est  situé  sur  une  antre  droite  tracée  sur  la  sec- 
tion MON  parallèlement  à  MN,  et  éloignée  de  MN  d'une 
quantité  égale  au  tiers  de  la  distance  de  cette  droite  à  l'angle  0, 
le  centre  de  gravité  de  la  pyramide  est  donc  au  point  de  ren- 
contre de  cette  droite  avec  KH%  point  qui,  d'après  ce  qu'on  a 
vu  ,  ne  peut  être  que  le  centre  de  gravité  du  triangle  MON ; 
mais  si  on  joint  ce  point  au  sommet  S*9  la  droite  qu'on  obtiendra 
passera  évidemment  par  le  centre  de  gravité  de  la  base  B  CP, 
ce  dont  on  peut  facilement  se  convaincre  ;  et  comme  il  est 
clair  que  le  centre  de  gravité  de  Ja  pyramide  est  placé  au  quart 
de  cette  droite  à  partir  de  la  base,  la  proposition  est  évidemment 
démontrée. 

Le  centre  de  gravité  d'une  pyramide  quelconque  est  aussi  au 
quart,  de  la  droite  qui  unit  le  sommet  au  centre  de  gravité  de 
la  base  à  partir  de  cette  base;  car  en  partageant  la  base  de  la 
pyramide  donnée  en  triangles  par  des  diagonales ,  et  en  imagi- 
nant des  plans  par  ces  diagonales  et  le  sommet,  on  décompo- 
sera la  pyramide  totale  en  pyramides  triangulaires.;  et  en  ima- 
ginant un  plan  parallèle  à  la  base  et  éloigné  de  celle-,ci  d'une 

Juantité  égale  au  quart  de  la  hauteur  de,  la  pyramide,  ce  plan 
éterminera  dans  les  pyramides  triangulaires  des  seçtiqns  dont 
les  centres  de  gravité  seront,  d'après  ce  qui  précède,  les  centres 
de  gravité  des  pyramides  triangulaires  elles-mêmes  ;  mais  ces 
pyramides  triangulaires  ayant  une  même  hauteur  sont  entr'elles 
comme  leurs  bases;  et  comme  les  bases  snnt  entr'elles,  comme 
les  sections,  il  est  clair  que  les  pyramides  sont  entr'elles  comme 
les  sections ,  et  par  conséquent  ou  peut  conclure  que  le  centre  de 

Îjravité  du  système  des  pyramides  triangulaires  est  le  même  que 
e  centre  de  gravité  du  système  des  triangles  de  section.,  c'est-à- 
dire,  est  le  centre  de  gravité  même  du  polygone  déterminé  par 
le  plan  sécant  dans  la  pyramide  totale;  mais  en  joignant  ce 
centre  de  gravité  au  sommet  de  la  pyramide  par  une  ligna 
droite  ,  cette  droite  passera  nécessairement  par  le  centre  de 
gravité  de  la  base  de  la  pyramide  totale  ;.  et  comme  d'aâieurs 
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le  centre  de  gravité  dë  la  pyramide  totale  est  évidemment  un 
quart  de  cette  droite  à  partir  de  la  base }  la  proposition  est  dé- 
montrée. , 

Le  centre  de  gravité  d'un  prisme  triangulaire  quelconque  est 
au  milieu  âe  la  ligne  qui  joinfîfes  cenlres  de  gravité^de  ses  bases. 
Pour  le  démontrer,  soit  le  prisme  triangulaire  (6g.  i  ï)ABC&EF% 
je  mène  la  droite  //(qui  joint  les  centres  (Je  gravité  de  ses  bases, 
et  je  regarde  le  milieu  L$p  cette,  droite  comme  le  sommet  de 
rfinq  pyramides  oui  auroient  pour  bases  les  cinq  faces  du  prisme: 
les  deux  pyramides  qui  ont  pour  bases  ACB  et  DEF  font  cha- 
cune le  sixième  du  prisme,  puisqu'elles  ont  chacune  même  base 
que  lui  et  une  hauteur  deux  lois  moindre  ;  elles  valent  donc  en- 
semble le  tiers  de  ce  prisme ,  et  de  plus  le  centre  de  gravité  de 
leur  svsteme  est  au  point  L  lu^-mênie ,  puisque,  le  centre  de  gra- 
vité de  la  première  est  au  \  de  LJ  à  partir  du  point  L ,  d'après  ce 
qu'on  vient  de  prouver,  et  le  centre  de  gravite  de,  la  seconde  est 
aux  \  de  LH  aussi  à  partir  du  point  L  ;  ainsi  les  centres  de  gra- 
vité de  ces  deux  pyramides  sont  situés  sur  la  droite et  à,  égale 
distance  du  point  L;  par  conséquent  le  centre  de  gravité  de  leur 
système  est  au  point  L.  Chacune  o>s  pyramides  qui  a  pour  base 
une  des  faces  latérales  du  prisme  vaut  £  de  ce  solide  ;  car,  par 
exemple ,  celle  qui  a  pour  base  CB-EF  peut  être  conçue  com- 
posée de  deux  pyramides  qui  auroient  leurs  sommets  en  £,  et 
pour  base  les  triangles  ÇBF  et  FB E;  celle  qui  a  pour  lpase  FBE 
équivaut  à  une  autre,  pyramide  qui' aur oit  son  sommet  en  II,  et 
pour  bases  lu  même,  triangle ,  pyramide  qui  pei«\ê<xe  considérée* 
c$omme  ayant  son  sommet  eh.  À  et  ppur  base  le  triangle  HFE 
qui  est  le  tiersde  DEF;  cette  pyramide  ayant  pour  hauteur  celle 
du  prisme  et  une  base  trois  t'ois  plus  petite  vaut-^;  celle  qui  a, 
son  sommet  en  L  et  pour  base  CBF  équivaut  à  une  autre  pyra- 
mide qui  auroit  même  base  et  son  sommet  en  /,  pyramide  qui 
peut  être  considérée  comme  ayant  sojî-  sommet  en,  jf*ej,  pour  base 
.  JCB  qui  est  le  tiers  de  la  base  du  prisme  ,  cètie  pyramide  vaut 
donc  aussi  ~  du  prisme  ;  on  prpuveçqit  de.  même,  que  les  deux 
autres  pyramides  qui  ont  pour  bases  ACFD  et  ApED  valent 
chacune  f  du  prisme  :  cela  posé  ,  en.  imaginant  par  le  point  L  un 
plan  parallèle  aux  bases ,  ce  plan  passera  par  les,  centres  de  gra- 
vité des  trois  pyramides  quadrauguiarres  -,  si  donG  on  suppose 
que  MNO  (  ng.  12  )  soit  la  section  déterminée  par  ce  plan, 
en  menant. des  droites  des  sommets  des  angles  aux  milieux  des 
cotés  opposés ,  ces  droites  se  couperont  en  un  point  Z  qui  sera  le 
centre  de  gravité  de  cette  section  triangulaire  MNO,  et  ce  point 
Z  représeniefalepointX;les  points  Q,  il  et  /\  milieux  des  côtés, 
seront  les  centres  (Je  gravité  des  bases  des  pyramides  quadran- 
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Sulaires,  et  les  droites  ZP9  ZQetZR  allant  de  ces  cétàStë 
e  gravité  au  sommet  commun  de  ces  irois  pyramides,  renfentt  ' 
les  centres  de  gravité  de  celles-ci  ;  on  voit  même  qu'en  pren* 

Qr=^yRS=~etPT  =  ~,  les  points  V.S  et 

seront  les  centres  de  gravité  de  ces  trois  pyramides  quadran- 
gulaires  :  d  après  cela ,  si  on  mène  HP  et  SÏ\  ces  droites  feront 
parallèles  d  après  la  construction  indiquée }  et  comme^=JCP. 
on  aura  SY  =  YT,  et  par  conséquent  le  point  Y  est  le  centre 
de  gravité  du  syslême  des  deux  pyramides  quadrangulaires  dont 
les  centres  de  gravité  particuliers'  sont  en  S  et  T;  ainsi  il  existe 
donc  en  Y  une  force  double  de  celle  qui  est  appliquée  en  y 
par  conséquent  le  centre  de  ces  forces,  c'est-à-dire  le  centre 
de  gravité  du  priâme  considéré  sera  en  Z,  c'est-à-dire  en  si 

„     Z  V 
on  prouve  que  YZ  =  — —I  or, 

yz  ~Mq—Mx-zq~xvetzr=ZQ—rq 

et  comme  on  a     MX=¥2.*  ZO—M(*- 
il  suit  que  : 

XZ^Mq—MX—ZQ=zMQ  —  LMQ—^Mq=^Uq; 

4        H  9  6        »4        8  * 

d'ailleurs  frQ= 

4        «a  7  3       ia  4 

cequiprouvequerZ=       ,  et  par  conséquent  le  point  Z  ou 
le  point  Z  est  le  centre  de  gravité  du  prisme  triangulaire. 

Il  est  facile  de  prouver,  d'après  cela ,  que  le  centre  de  gravité 
d'un  prisme  quelconque  est  au  milieu  de  la  droite  qui  unit  les 
centres  de  gravité  de  ses  bases,  car  en  décomposant  les  bases 
de  ce  prisme  en  triangles  par  des  diagonales,  et  en  faisant  passer 
des  plans  par  ces  diagonales ,  on  décompose  le  prisme  total  en 
un  certain  nombre,  de  prismes  triangulaires;  et  en  imaginant 
un  plan  situé  à  égale  distance  des  bases  du  prisme  total,  ce  plan 
coupera  les  prismes  triangulaires  suivant  les*  triangles  dont  les 
centres  de  gravité  seront ,  d'après  ce  qui  a  été  prouvé ,  les 
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très  de  gravité  mêmes  dé  ces  prismes;  de  plus,  comme  tous 
prismes  triangulaires  ont  même  iiauteur,  ils  sont  eutr'eux 
comme  leurs  bases  ou  comme  les  sections,  en  sorte  que  le  centre 
de  gravité  du  système  des  prismes  triangulaires,  c'est-à-dire 
celui  du  prisme  total ,  n'est  autre  chose  que  le  centre  de  gravité 
du  système  des  triangles,  c'est-à-dire  de  la  section  déterminée 
par  le  plan  sécant  dans  le  prisme  total  ;  or  if  est  manifeste  que 
ce  point  est  le  milieu  de  la  droite  qui  unit  les  centres  de  gravité 
des  bases  du  prisme  total,  par  conséquent  le  principe  avancé  est 
démontré. 

Le  centre  de  gravité  d'une  sphère  est  à  son  centre  ;  car  en 
imaginant  un  plan  par  le  centre,  ce  plan  coupe  la  sphère  sui- 
vant un  grand  cercle ,  et  divise  le  corps  en  deux  hémisphères  su- 
perposables;  si  donc  on  les  superpose,  leurs  centres  de  gravité 
seront  évidemment  au  même  point;  et  par  conséquent,  en  les 
ramenant  dans  leur  position  naturelle ,  ces  centres  de  gravité  se 
trouveront  à  égale  distance  du  plan  sécant ,  auquel  cas  le  centre 
de  gravité  du  système,  c'est-à-dire  de  la  sphère,  sera  sur  ce  plan; 
or,  on  prouverait  de  même  que  ce  centre  de  gravité  est  encore 
sur  deux  autres  plans  quelconques  passant  par  le  centre ,  dès- 
lors  il  est  au  point  commun  à  ces  trois  plans,  c'est-à-dire  au 
centre. 


GÉOMÉTRIE  ANALYTIQUE. 
Sur  les  surfaces  du  second  degré.  Par  M.  Poisson.  * 

Lemme. 


quantités  a,  b ,  c ,  a',  V,  c' ,  a",  V\  c",  R,  R!>  B!\ 
m  a  les  six  équations 

a-  +  b*  +*»  =zR% 

a'*  +  b'*  +  c'»  =  R'*  >  (i) 

m*'f  +  V**  +  c»*  =  R"* 


aaf   +  bb\  +  ce*  =oj 
aa"  +  bb»  +  ce11  =  o  C  (a) 
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on  aura  aussi  les  six  équations 

-^r  +  ^tt + =  O  >  •  •  •  •  (4  ) 

R%     Rfi      R"%  i 
bc     b'c'  b»c» 

Pour  le  démontrer,  prenons  trois  indéterminées  u,  v%  s,  et 
faisons 

0*4  +  af9  +  a'V  =  p 
bu  -h  £V  -f"  br,s  =  ^ 
cj*  +  c'y  -+-      =r  r  „ 

■ 

Élevons  au  carré  les  deux  membres  de  chacune  de  ces  équa- 
tions, et  à  joutons  ensuite  ces  carrés,  hbus  àurons,  en  ayant  égard 
aux  équations  (i)  et  (2)  , 

ajoutons  ces  mêmes  équations,  i\  après  avoir  multiplié  la  pre- 
mière 


avoir 
sième 

la  seconde  par  b11  *  ïa  troisième  p fcr  &! ,  il  viendra ,  en  vertu  des 
équations  (x)  et  (a), 

■ 

R%u  =.pa  +<jb  +  rc 
-   .  R'*v==pa' 

Rf^s^ph^+^+tcf! 

Si  on  tire  de  là  les  valeurs  dé      v%      et  qu'on  les  substitue 
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dans  l'équation  précédente ,  on  aura 

T        \R*  X'*J       ^  \  / 

.      r%f  ac       a'c'      aW\  J        ,  *V 

.  ^  \  *•     A,a  +  A"*  /     ^\R\+R}?  +  ~rF>) 
—  P%  +<?* 

Or,  cette  équation  doit  être  identique  par  rapport  à  7,  r;  il 
faut  donc  égaler  entr'eux  les  coefficiens  des  termes  semblables, 
ce  qui  donne  les  équations  (3)  et  (4),  qu'il  failoit  trouver. 

Theouême  Ier. 


•  »  * 

La  surface  engendrée  par  le  point  d'intersection  de  trois  plans 
rectangulaires ,  dont  l'un  est  toujours  tangent  à  une  sphère  de 
rayon  R  x  l'autre  à  une  sphère  de  rayon  Rr9  et  la  troisième  à  une 
spnère  de  rayon  R"  ;  ces  trois  sphères  étant  concentriques ,  est 
une  quatrième  sphèré  concentrique  aux  trois  premières,  et  dont 
le  rayon  est  \/  R*  +  R**  +R»*. 

On  démontre  directement  cette  proposition,  en  observant  que 
le  plan  tangent  à  une  sphère  étant  perpendiculaire  à  l'extrémité 
de  son  rayon ,  il  s'ensuit  que  la  distance  du  point  d'intersection 
des  trois  plans  tangens  au  centre  des  sphères ,  est  la  diagonale 
d'un  parallélipipède  rectangle,  dont  les  côtés  adjàcens  sont  les 
trois  rayons  R9  R1!,  et  par  conséquent  cette  distance  est  tou- 
jours égale  à  \/R*-t-Rf*+R"*;  mais  nous  allons  faire  voir  com- 
ment cette  proposition  se  déduït  du  lemme  précédent. 

Pour  cela ,  soient  a ,  b ,  c,  les  coordonnées  du  boin*  de  contact 
mobile  sur  la  sphère  du  rayon  il-,  a\  b\  c',  celles  du  point  de 
contact  sur  la  sphère  du  rayon  Rfi;  a",  b»s  c",  celles  du  point  de 
contact  sur  la  sphère  du  rayon  R";  et  plaçons  l'origine  des  coor- 
données au  centre  des  trois  sphères,  les  équations  (t)  auront  lieu 
entre  ces  coordonnées  ;  et  comme  les  équations  des  plans  tangens 
seront  r  D 

;         ax    +  by    +  cz    à  R\ 
.    N  a'x  +  b'y  +  c'*  =  R!\ 

a"x  +  b»y  +  c»z  as 

4  ■  -  . 

les  équations  (2)  auront  aussi  lieu,  puisque  ces  trois  pians  doivent 
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être  perpendiculaires  entr'eux.  Les  équations  (i)  et  (2)  ayant 1 
lieu ,  on  pourra  leur  substituer  les  équations  (3)  et  (4)  ;  or/teit 
vertu  de  ces  équations ,  si  Ton  élève  au  carré  les  équations  des 
plans  langens ,  après  avoir  divisé  la  première  par  K ,  la  seconde 
par  Ri,  la  troisième  pari*",  et  qu'on  ajoute  ces  carrés,  la  somme 


à 

X*  +  y*   -f.  &  =  R*  +  RI*   +  R"*9 

équation  d'une  sphère  dont  le  centre  est  à  l'origine  des  coordon- 
nées et  dont  le  rayon  est  égal  à  1/  R*  +  R'*+R"*..  C.  Q.  F.  D. 

Théorème  IIe.  (1) 

La  surface  engendrée  par  le  point  d'intersection  de  trois  plans 
rectangulaires,  perpétuellement  tangens  à  un  même  ellipsoïde 
ou  à  un  même  hyperboloïde,  est  une  sphère  concentrique  à  cet 
ellipsoïde  ou  à  cet  hyperboloïde,  et  dont  le  rayon  est  égal  à  la 
racine  carrée  de  la  somme  des  carrés  des  trois  demi-axes. 

Soit  Ax*  -f-  By*  +  Cz*  =  1,  l'équation  de  la  surface  du  se- 
cond degré  ;  soient  aussi  x\  y,  z';  x",y",  z";  x"\  y"',  z"l>  les 
coordonnées  des  trois  points  de  contact ,  en  sorte  qu  on  ait 

Ax'*  +By'*  +  Cz'*  =  1  } 
Ax"*+By"*  +  Cz"*=i  (......(5) 

Ax"'  *  +  By»'  *  +  Cz'"  »=  1  ) 

les  équations  des  trois  plans  tangens  seront 

Axx'  +  Byy'  +  Czz'  =1 
Axx"  +  Byy"  +  Czz"  =  I 
Axx"'  +  Byy»!  -f-  Czz'"=i  1 

et  comme  ces  plans  doivent  êtr%  rectangulaires,  on  aura 

A*x'x»  +B*y'y»  +  C*z'z»  =0 

A*x'x'"  +B*y'y'»  +  CW  =  o   (6) 

A*x"x'!!  +  B*yt'y»'  +  C*z"z"'=zo 


(1)  Ce  théorème  est  de  M.  Monge  ;  il  est  énoncé  page  3o  de  cette  Corres- 
pondance. 
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Si  maintenant  on  fait  Ax'  =  a>  Ax"  =  û',  ^x"'  = 
By'=zb,  By"  =  A',  5/"  =     ;  Cz'  =  c,  Cz"  =  c\  Cz'"  =  <?", 
les  équations  (6)  se  changeront  dans  les  équations  (2),  et  les 
équations  (5)  deviendront 

a*       h%  c% 

 1  1  =:  1 

ABC 

a»*     b"%  c',% 

D'ailleurs,  en  représentant  par  R%9  iî",  R'J%,  les  sommes 
a*  +  b%  +  c\  al%  +  b'*  +  <?'•,  a".  4-  +  c"1,  on  aura  les 
équations  (1),  et  les  équations  (1)  et  (2)  ayant  lieu  entre  les  quan- 
tités a%b  ,c%  etc.,  les  équations  (3)  et  (4)  auront  aussi  lieu.  Or, 
au  moyen  de  ces  dernières  équations  et  des  équations  (7) ,  il  est 
aisé  d  éliminer,  entre  les  équations  de3  plans  tangens ,  les  coor- 
données des  points  de  contact,  et  de  parvenir  à  une  équation  uni* 
que  en  x,  y,  z,  qui  sera  celle  de  la  surface  cherchée. 

En  effet,  élevons  au  carré  les  équations  des  plans  tangens, 
après  avoir  divisé  la  première  par  R ,  la  seconde  par  R9,  la  troi- 
sième par  il",  et  ajoutons  ensuite  ces  carrés,  nous  aurons,  à 
cause  des  équations  (3)  et  (4) , 

ajoutons  de  même  les  équations  (7) ,  après  avoir  divisé  la  pre- 
mière par  il*,  la  seconde  par  il'*,  la  troisième  par  R"*9  nous 
aurons,  à  cause  des  équations  (3)  et  (4)» 

1    ,    1    .    1   ,    1    .  1 


C     R*  ^R'*^R"%  9 

•  *  < 

donc 

équation  qui  renferme  le  théorème  qu'on  vouloit  démontrer. 

On  peut  observer  que ,  dans  le  cas  de  l'hyperboloïde ,  une  au 
moins  des  trois  quantités^,  2?,  C,  sera  négative;  il  pourra 

donc  arriver  que  -^7-soi t* aussi  négative  ,  et  alors 

il  faudra  conclure  qu'il  n'existe  aucun  point  dans  l'espace , 

18 
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par  lequel  ou  puisse  mener  trois  plans  qui  soient  en  même  temps 
rectangulaires  et  tangens  à  l'hyperboloide  proposé.  Si  Ton  avoit 

-\- +  -~  =  o )  il  n'y  auroit  qu'un  seul  point,  savoir 

le  centre,  par  lequel  on  pût  mener  ces  trois  plans  tangens. 

De  même  dans  l'hyperbole ,  si  l'angle  des  asymptotes  est  plus 
petit  qu'uu  droit  ,  il  est  impossible  de  mener  deux  tangentes  à 
l'hyperbole,  qui  se  coupent  à  angle  droit.  Au  contraire»  quand 
l'angle  des  asymptotes  est  obtus,  il  existe  une  infinité  de  sys- 
tèmes de  tangentes  rectangulaires ,  dont  les  sommets  sont  rangés 
sur  une  circonférence  qui  a  pour  centre  celui  de  l'hyperbole. 
Enfin,  dans  l'hyperbole  équilatère,  les  asymptotes  sont  les  seules 
tangentes  rectangulaires  qu'on  puisse  mener. 


*  « 


GEOMETRIE. 

De  V  Hyperboloide  de  révolution ,  engendré  parla  ligne  droite* 

Par  M.  Hachette. 

De  deux  droites  situées  d'une  manière  quelconque  l'une  par 
rapport  à  l'autre,  la  première  étant  fixe  et  la  seconde  mobile, 
la  surface  engendrée  par  la  droite  mobile,  qui  tourne  autoor  de 
la  droite  fixe ,  comme  axe  de  rotation ,  est  un  hyperboloide  de 
révolution. 

Celte  surface  est  formée  de  deux  nappes  égales  et  symétriques, 
réunies  par  un  cercle  qui  a  pour  rayon  la  plus  courte  distance 
de  la  droite  fixe  et  de  la  droite  mobile.  Nous  allons  démontrer 
qu'un  plan  quelconque ,  passant  par  la  droite  fixe,  coupe  la  droite 
mobile  en  différens  points  dont  le  lieu  est  uue  fcyperbolej  comp- 
tant les  abscisses  sur  l'intersection  d'un  plan  quelconque  passant 
par  la  droite  fixe,  et  du  plan  qui  contient  le  plu», -petit  cercle  de 
la  surface ,  chaque  abscisse  sera  l'hypothénuse  d'un  triangle  rec- 
tangle qui  a  pour  cô(é  adjacent  à  l'angle  droit  le  ra 


rayon  du  plus 

petit  cercle  de  la  surface,  et  pour  second  côté.  la.  projection  de 
ta  droite  mobile  sur  le  plan  de  ce  petit  cercle  ;  or,  l'inclinaison 
de  la  droite  mobile,  par  rapport  à  ce  plan ,  e$t  constante;  donc  f 
si' on  nomme  D  la  plus  courte  distance  des  deux  droites  données, 
x  l'abscisse,  et  z  l'ordonnée  qui  y  correspond,  on  aura 


=2  constante  =  m 


%/  x%  —  Di 

d'où  l'on  tirez*         x%  —m%  D%\  équation  de  l'hyperbole  situéa 
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dans  an  plan  quelconque  passant  par  la  droite  fixé  ;  donc  la  sur- 
face engendrée  par  la  droite  mobile  est  un  hyperboloïde  de  ré- 
volution. 

De  la  génération  de  V Hyperboloïde  de  révolution, 

L'hyperboloïde  de  révolution  peut  être  engendré  par  une  droite 
de  deux  manières  différentes,  en  sorte  qu'il  n'y  a  aucun  point  de 
cette  surface  pour  lequel  on  ne  puisse  mener  deux  lignes  droites 
tout  entières  sur  la  surface. 

v  Démonstration*  La  droite  fixe  et  la  droite  mobile  étant  don- 
nées, qu'on  imagine  la  perpendiculaire  à  ces  deux  droites,  et 
par  le  pied  de  la  perpendiculaire  sur  la  droite  mobile ,  une  pa- 
rallèle à  la  droite  fixe;  cette  parallèle  A  et  ladroite  mobile  S  se 
rencontrent  en  un  point  par  lequel,  si  on  mène  une  troisième 
droite  C  faisant  avec  la  parallèle  A  le  même  angle  que  la  droite  B 
(ces  trois  droites  A,h%C  étant  sur  le  même  plan) ,  Les  surfaces 
engendrées  par  les  droites  B  et  C  tournant  autour  de  la  droite 
fixe  se  confondront  en  une  seule  et  même  surface  ;  car  elles  sont 
formées  des  mêmes  cercles  :  donc  il  n'y  a  aucun  point  de  la 
surface  pour  lequel  on  ne  puisse  trouver  la  génératrice  correspon- 
dante aux  deux  systèmes  de  génération;  et,  pour  la  déterminer, 
on  concevra  la  surface  cylindrique  qui  a  pour  base  le  plus  petit 
cercle  de  la  surface,  et  pour  arêtes*  des  droites  perpendiculaires 
au  plan  de  ce  petit  cercle  ;  on  mènera  par  te  point  donné  sur  la, 
aurface,  un  plan  tangent  au  cylindre,  et  les  deux  droites  de  ce 

Ï)lan  menées  par  le  point  donné,  de  telle  manière  qu'elles 
asaent,  avec  le  plan  du  petit  cercle,  des  angles  égaux  a  ceux 
que  la  génératrice  fait  avec  ce  même  plan,  seront  les  deux 
positions  de  la  génératrice  correspondantes  aux  deux  systèmes 
de  génération» 

Des  sections  de  lp Hyperboloïde  de  révolution  par  un  plan» 

La  section  d'un  hyperboloïde  de  révolution  par  un  plan,  est 
une  des  trois  sections  coniques  :  ellipse,  parabole  et  hyperbole. 
En  efiet,  si  par  un  point  quelconque  de  1  axe  de  l'hyperboloïde, 
on  mène  une  droite  parallèle  à  la  génératrice ,  en  la  faisant 
tourner  autour  de  cet  axe,  elle  engendrera  un  cône  droit;  or» 
quelle  que  soit  la  section  du  cône  ainsi  engendré  par  un  plan .  un 
plan  parallèle  donnera  une  section  de  même  espèce  dans  l'hy- 
perboloide,  -car  il  u'yaaucune  position  delà  génératrice  de  l'hy- 
perboloïde qui  n'ait  sa  parallèle  dans  le  cône  droit  :  donc,  si  un 
plan  coupe  toutes  les  arêtes  du  cône ,  il  coupe  aussi  toutes  les 
génératrices  de  Tby  nerboloïde,  et  par  conséquent  la  courbe  sera 
fermée  sur  l'une  et  1  autre  surface.  Si  le  plan  qui  coupe  le  cône 
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est  parallèle  à  une  de  ses  arêtes ,  il  sera  aussi  parallèle  à  la  géné- 
ratrice de  l'hyperboloïde  dans  une  de  ses  positions  :  donc  la 
courbe  d'intersection  aura,  sur  les  deux  surfaces,  des  branches 
infinies.  Lorsqu'un  plan  touchera  le  cône  droit ,  un  plan  qui  lui 
sera  parallèle  coupera  l'hyperboloïde  selon  une  parabole  ;  car 
on  verra  dans  l'article  suivant  que  cette  courbe ,  quoique  infinie  » 
n'a  pas  d'asymptote ,  ce  qui  la  distingue  de  l'hyperbole. 

De  la  tangente  et  des  asymptotes  aux  sections  planée  de 

t  Hyperboloîde  de  révolution. 

* 

La  tangente  en  un  point  quelcorjque  de  la  section  plane  de  l'hy- 
perboloïde se  trouvant  à-la*  ibis  et  sur  le  plan  coupant  et  sur  le  plan 
tangent  (i),  sa  position  sera  déterminée,  si  on  connoît  celle  du 
plan  tangent;  or,  on  détermine  ce  dernier  plan,  en  observant 
qu'il  n'y  a  aucun  point  de  l'hyperborbïde  par  lequel  on  ne  puisse 
tracer  deux  lignes  droites  sur  sa  surface,  et  que  ces  deux  droites 
seront  nécessairement  dans  le  plan  tangent;  que  d'ailleurs  ce  pian 
est  perpendiculaire  au  plan  méridien  mené  par  le  point  de  con- 
tact ;  d'où  il  suit:  i°.  que  tout  plan  mené  par  la  génératrice  consi- 
dérée dans  une  position  quelconque»  touche  la  surface  en  difFérens 
points  qui  se  trouvent  successivement  aux  poinls  de  rencontre  de 
cette  génératrice  avec  les  plans  méridiens  ;  2°.  que  le  plan  mené 
par  cette  même  génératrice  perpendiculairement  au  plan  méri- 
dien qui  lui  est  parallèle,  touche  aussi  la  surface  ;  .mais  le  point 
de  contact  est  une  distance  infinie  de  l'axe  de  révolution. 

■ 

*  Si  le  plan  coupe  l'hyperboloïde  suivant  une  courbe  dont  les 
branches  sont  infinies,  on  mènera  par  le  sommet  du  cône  droit 
dont  on  a  parlé  dans  l'article  précédent,  un  plan  parallèle  au 
plan  coupant,  on  déterminera  les  lignes  droites  et  les  méridiens 
de  l'hyperboloïde  parallèles  à  ces  arêtes,  et  par  chacune  de  ces 
droites,  quiest  la  génératrice  considérée  dans  une  position  déter- 
minée, on  mènera  un  plan  perpendiculaire  au  plan  du  méridien 
parallèle  à  une  même  génératrice;  ce  plan  et  celui  qui  coupe 
l'hyperboloïde  se  rencontreront  suivant  une  droite  qui  sera 
l'asymptote  de  la  courbe  à  branches  infinies  :  si  ces  deux  plans 
étoient  parallèles  <  il  n'y  auroit  pas  d'asymptote;  ce  qui  a  lieu  pour 
le  cas  de  la  parabole  dont  il  a  été  parlé  dans  l'article  précédent. 


(i)  Cette  dénomination  de  plan  tangent  ne  convient  que  ponr  nn  seul 
point  de  la  surface;  pour  tout  autre  point ,  il  est  sécant.  La  même  chose  a  lieu 
pour  toutes  les  surfaces  engendrées  par  une  droite  mobile ,  et  qui  ne  sont  pas 
développables. 
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Extrait  d'une  Lettre  de  M.  Poinsot,  ancien  élevé ,  Professeur 
au  Lycée  Bonaparte ,  du  6  janvier  1807. 

•  ♦ 

«  Si  l'on  développe  un  arc  de  cercle  quelconque  IOz=zs%  (  fie.  A  ) 
ensuite  le  développement  70'=  sf  qui  en  résulte,  ensuite  le  déve- 
loppement  /0":=j",  et  ainsi  à  l'infini  ;  mais  en  développant  tou- 
jours ces  arcs,  à  partir  du  même  point  1  où  ils  se^ coupent  tous 
successivement  à  angle  droit,  on  aura,  en  faisant  le  rayon  du 
cercle  égal  à  l'unité , 


s% 


s'  =  — j  s" = — s'" =~T-y  etc. 
2.         2.3  2.3.4 

et  partant , 

x  +  j  +  s9  +  j'.'  +  stn  +  etc.  =  é,r, 

e  désignant  la  base  des  logarithmes  de  Néper. 
On  aura  donc  aussi 

s  —  s'*  —      +  syi  +  etc.  =:  sin.  s 
1  —  s'.  +  j"' —      .j.  etc.  =  cos.  s  ; 

et  cela  est  en  général ,  quelle  que  soit  lalongueur  de  Tare  primitif 
développé.  La  démonstration  est  très-facile,  en  observant  que 
l'élément  ds'  est  à  l'élément  correspondant  dsf  comme  s  est  au 
rayon  1 ,  et  de  même  ds"  :  ds  l  ;  s1  :  ï,  etc.  j  d'où,  en  intégrant , 
par  rapport  à  la  variable  s,  considérée  comme  uniforme,  on  tire 

*-2'<  — 273>etC- 

les  constantes  étant  nulles ,  puisque  les  arcs  sont  nuls  en  même 
temps  que  l'arc  s. 

On  voit  que  la  suite  des  lignes  1  +  *  +  J '  +  +  e*c-  répond 
au  nombre  e,  quand  on  fait  l'arc  égal  au  rayon  ;  qu'un  arc  s  égal 
au  diamètre  a,  donne  un  développement 

j' =  —  =  —  =  a, 

2  2 

égal  à  l'arc  développé. 

Et  si  l'on  veut  trouver  quel  est  l'arc  qui  est  égal  au  dernier  dé- 
veloppement »  ou  qui  doune  un  arc  quelconque  de  la  suite  égal 
à  un  autre ,  il  n'y  aura  qu'à  égaler  1  expression  de  ces  arcs  ,  et 
Ton  aura  la  valeur  de  s  par  une  simple  extraction  de  racine  d'un: 
degré  marqué  par  l'intervalle  de  ces  arcs  r  etc.  », 
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A  cette  lettre  est  joint  l'énoncé  du  problême  suivant  : 

«  Etant  donnée*  deux  droites  qu  on  ne  peut  pas  prolonger,  et 
un  point  dedans  ou  hors  l'angle  qu'elles  comprennent ,  mener 
par  ce  point  une  troisième  droite  vers  leur  point  de  concours , 
en  ne  faisant  usage  que  de  la  règle.  » 

PHYSIQUE. 

Sur  V Action  capillaire.  Par  M.  LapLaCK  (i). 

En  considérant  sous  un  nouveau  point  de  vue  la  théorie  de  l'ac- 
tion capillaire,  je  suis  parvenu  non -seulement  à  la  simplifier  f 
mais  encore  à  généraliser  tes  résultats  auxquels  j'avois  été  pré- 
cédemment conduit  par  l'analyse.  Je  n'a  vois  déterminé  l'élévatiou 
où  la  dépression  des  fluides,  que  dan!s  les  espaces  capillaires  de 
révolution  et  entré  des  plans;  je  vais  la  déterminer  ici,  quels 
que  soient  ces  espaces  et  la  nature  des  parois  qui  Les  renferment, 
en  supposant  même  dans  ces  espaces  un  nombre  quelconque  de 
fluides  placés  les  uns  au-dessus  aes  autres,  et  j'en  concluerai  l'ac- 
croissement et  la  diminution  de  poids  que  tes  corps  plongés  dans 
les  fluides  éprouvent  par  l'action  capillaire»  La  combinaison  de 
ces  résultats  avec  ceux  que  j'ai  trouvés  par  l'analyse,  m'a  donné 
l'expression  exacte  des  affinités  desdtâërenscorps  avecle&fluides, 
au  moyen  des  expériences  faites  sur-  la  résistance  que  les  disques 
des  diverses  substances ,  appliqués  à  la  surface  des  fluides  ,  op^ 
posent  à  leur  séparation.  J'ose  croire  que  cela  pourra  répandre 
un  grand  jour  sur  la  théorie  des  affinités  ;  car  ce  que  j'avance  est 
fondé  sur  des  raisonnemens  géométriques,  et  non  sur  des  consi- 
dérations vagues  et  précaires  qu'il  faut  bannir  sévèrement  de  la 
philosophie  naturelle,  à  moins  qu'on  ne  les  présente,  ainsi  que 
Newton  l'a  fait  dans  son  optique,  comme  de  simples  conjectures 
propres  à  guider  dans  des  recherches  ultérieures,  mais  qui  laissent 
presqu  en  entier  le  mérite  de  la  découverte,  à  celui  qui  les  établit 
solidement  par  l'observatiou  ou  par  l'analyse.  Je  me  propose  de 
publier  incessamment,  dans  un  supplément  à  ma  Théorie  de  l'ac- 
tion capillaire,  les  démonstrations  analytiques  des  théorèmes  que 
je  n'ai  fait  qu'énoncer.  J'exposerai  en  même-temps  un  nouveau 
moyeu  de  parvenir  aux  équations  fondamentales  de  cette  théo- 
rie. Je  déduirai  de  ces  équations  les  théorèmes  généraux  que  je 


(r)  M.  le  professeur  de  physique  de  VEcole  Polytechnique  fait  dans  son 
cours  toutes  les  expériences  sur  l'action  capillaire  ,  cru'il  est  indispensable^  de 
connoître  pour  entendre  la  théorie  exposée  par  M.  Laplace^  et  montre  rac- 
cord de  cette  théorie  arec  tous  les  faits  qui  ont  e'téobserré*  jusqu'à  présent. 
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vais  présenter  ici,  en  les  démontrant  parla  considération  directe 
cl e  toutes  les  forces  qui  concourent  à  la  production  des  effetscapil- 
1  aires.  Ces  démonstrations  réunissent  à  l'avantage  d'une  extrême 
simplicité ,  celui  d'éclairer  la  cause  et  le  mécanisme  de  ces 
eflèts.On  verra  que  les  forces  dont  ils  dépendent  ne  s'arrêtent  point 
£t  la  superficie  des  fluides,  mais  qu'elles  s'étendent  dans  tout  leur 
intérieur  et  jusqu'aux  extrémités  de»  corps  qui  y  sont  plongés  ;  ce 
cjui  établit  1  entière  identité  de  ces  forces  avec  les  affinités. 

«  Si  l'on  conçoit  un  tube  quelconque  prismatique  droit ,  vertical 
w  et  plongeant  par  son  extrémité  inférieure  dans  un  fluide  indé- 
*>  fini,  le  volume  du  fluide  intérieur,  élevé  au-dessus  du  niveau 
»  de  l'action  capillaire ,  est  égal  au  contour  de  la  base  intérieure 
»  du  prisme,  multiplié  par  une  constante  qui  est  la  même  pour 
»  tous  les  tubes  prismatiques1  de  la  même  matière ,  plongeant  dans 
»  le  même  fluide.  » 

Pour  démontrer  ce  théorème,  imaginons  à  l'extrémité  inférieure 
du  tube  un  second  tube  dont  les  parois  infiniment  minces  soient 
le  prolongement  de  la  surface  intérieure  du  premier  tube,  et  qui, 
n'ayant  aucune  action  sur  le  fluide,  n'empêchent  point  l'attraction 
réciproque  des  molécules  du  premier  tube  et  du  fluide.  Supposons 
que  ce  second  tube  soit  d'abord  vertical ,  qu'ensuite'il  se  recourbe 
Horizontalement,  et  qu'enfin  il  reprenne  sa  direction  verticale, 
en  conservant  dans  toute  son  étendue  la  même  figure  et  lamêm  e 
largeur,  il  est  visible  que,  dans  l'état  d'équilibre  au  fluide,  la  pres- 
sion doit  être  la  même  dans  les  deux  branches  verticales  du  canal 
composé  du  premier  et  du  second  tube.  Mais  comme  il  y  a  plus 
de  fluide  dans  la  première  branche  verticale  formée  du  premier 
tube  et  d'une  partie  du  second,  que  dans  l'autre  branche  verticale, 
il  faut  que  l'excès  de  pression  qui  en  résulte  soit  détruit  par  les 
attractions  du  prisme  et  du  fluide  sur  le  fluide  contenu  dans  cette 
première  branche.  Analysons  avec  soin  ces  attractions  diverses , 
considérons  d*abord  celles  qui  ont  lieu  vers  la  partie  inférieure 
du  premier  tube. 

Concevons  pour  cela  que  la  base  dë  ce  tube  soit  horizontale  : 
le  fluide  contenu  dans  le  second  tube  sera  attiré  verticalement  vers 
le  bas,  i°.  par  lui-même;  2*.  par  le  fluide  environnant  ce  second 
tube.  Mais  ces  deux  attractions  sont  détruites  par  les  attractions 
semblables  qu'éprouve  le  fluide  contenu  dans  la  seconde  branche 
verticale  du  canal,  près  de  la  surface  du  niveau  du  fluide  :  on 
peut  donc  en  faire  abstraction  ici.  Le  fluide  de  la  première  branche 
■verticale  du  second  tube  sera  encore  attiré  verticalement  en  haut 
par  le  fluide  du  premier  tube^  mais  cette  attraction  sera  détruite 
par  l'attraction  qu'iFexerce  sur  ce  dernier  fluide  ;  on  peut  donc 
encorfî  ici  faire  abstraction  de  ces  deux  attractions  réciproques* 


r 


Digitized  by  Google 


I 


(  *48) 

Enfin  t  le  fluide  du  second  tube  sera  attiré  Verticalement  en  haut 

par  le  premier  tubei  et  il  en  résultera  dans  ce  fluide  une  force 
verticale  que  nous  désignerons  par  Q,  et  qui  contribuera  à  détruire 
l'excès  de  pression  dû  à  l'élévation  du  fluide  dans  le  premier  tube. 

Examinons  présentement  les  forces  dont  le  fluide  du  premier 
tube  est  anime.  Il  éprouve,  dans  sa  paftie  inférieure  les  attrac- 
tions suivantes  :  i°.  il  est  attiré  par  lui-même  ;  mais  les  attrac- 
tions réciproques  des  molécules  d  un  corps  ne  lui  impriment  aucun 
mouvement,  s'il  est  solide  ;  et  Ton  peut,  sans  troubler  l'équilibre , 
concevoir  le  fluide  du  premier  tube,  consolidé;  a°.  ce  fluide  est 
attiré  par  le  fluide  intérieur  du  second  tube  ;  mais  on  vient  de  voir 
que  les  attractions  réciproques  de  ces  deux  fluides  se  détruisent, 
et  qu'il  n'en  faut  point  tenir  compte;  3°.  il  est  attiré  par  le  fluide 
extérieur  qui  environne  le  second  tube;  et  de  cette  attraction  il 
résulte  une  force  verticale  dirigée  par  le  bas,  et  que  nous  dési- 
gnerons par  —  Q'.  Nous  lui  donnons  le  signe  —  pour  indiquer 
que  sa  direction  est  contraire  à  celle  de  la  force  Q.Nous  obser- 
verons ici  que  si  les  lois  d'attractions  relatives  à  la  distance  sont 
les  mêmes  pour  les  molécules  du  premier  tube  et  pour  celles  du 
fluide,  en  sorte  qu'elles  ne  diffèrent  que  par  leur  intensité, 
en  nommant  p  et  p'ces  intensités  à  volume  égal,  les  forces  Q  et 
Q'  sont  proportionnelles  à  p  et  à  car  la  surface  intérieure  du 
fluide  qui  environne  le  second  tube  est  la  même  que  la  surface 
intérieure  du  premier  tube  :  les  deux  masses  ne  diffèrent  donc 
que  par  leur  épaissear.  Mais  l'attraction  des  masses  devenant  in- 
sensible à  des  distances  sensibles,  la  différence  de  leurs  épaisseurs 
n'en  produit  aucune  dans  leurs  attractions,  pourvu  que  ces 
épaisseurs  soient  sensibles;  4°.  enfin,  le  fluide  du  premier  tube 
est  attiré  verticalement  par  ce  tube.  En  effet,  concevons  ce  fluide 
partagé  dans  une  infinité  de  petites  colonnes  verticales  ;  si  par 
l'extrémité  supérieure  d'une  de  ces  colonnes  on  mène  un  plan 
horizontal ,  la  partie  du  tube  inférieure  à  ce  plan  ne  produira 
aucune  force  verticale  dans  la  colonne.  Il  n'y  aura  donc  de  force 
verticale  produite,  que  celle  qui  sera  due  à  la  partie  du  tube  su- 
périeure au  plan ,  et  il  est  visible  que  l'attraction  verticale  de 
cette  partie  du  tube  sur  la  colonne  sera  la  même  que  celle  du 
tube  entier  sur  une  colonne  égale  et  semblablement  placée  dans 
le  second  tube.  La  force  verticale  entière  produite  par  l'attraction 
du  premier  tube  sur  le  fluide  qu'il  renferme,  sera  donc  égale  à 
celle  que  produit  l'attraction  de  ce  tube  sur  le  fluide  renfermé 
dans  le  second  tube  :  cette  force  sera  donc  égale  à  Q. 

Eiuéunissant  toutes lesattractionsverticalesqu'éprouve  le  fluide 
renfermé  dans  la  première  branche  verticale  du  canal ,  on  aura 
une  force  verticale  dirigée  de  bas  en  haut,^t  égale  à  2Q — Q'. 
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Cette  force  Soit  balancer  l'excès  de  pression  dû  au  poids  du  fluide 
élevé  au-dessus  du  niveau.  Soit  V  son  volume,  D  sa  densité,  et 
^la  pesanteur ,  gD. y  sera,  son  poids  :  on  aura  donc 

Maintenant ,  l'attraction  n'étant  sensible  qu'à  des  distances  im- 
perceptibles ,  le  premier  tube  n'agit  sensiblement  que  sur  des 
colonnes  extrêmement  voisines  de  ses  parois;  on  peut  donc  faire 
abstraction  de  la  courbure  de  ces  parois, et  les  considérer  comme 
étant  développées  sur  une  surface  plane*  La  force  Q  sera  propor- 
tionnelle à  la  largeur  de  cette  surface,  ou,  ce  qui  revient  au  même* 
au  contour  de  la  base  de  la  surface  intérieure  du  parallélipipède. 
Ainsi,  en  nommant  c  ce  contour,  on  aura  Q=f.c,  p  étant  une 
constante  proportionnelle  à  l'intensitéde l'attraction  de  la  matière 
du  premier  tube  sur  le  fluide.  On  aura  pareillement  Q'  = 

Î étant  proportionnel  à  l'intensité  de  l'attraction  du  fluide  sur 
ui-même  \  donc 

ce  qui  est  l'expression  algébrique  du  théorème  qu'il  s'agissoit  de 
démontrer. 

2f — / 

On  déterminera  la  constante  -  ^ a"  moyen  de  l'élévation 

observée  du  fluide  dans  un  tube  cylindrique  très-étroit.  Soit  7  la 
hauteur  à  laquelle  le  fluide  s'élève  dans  ce  tube,  et  /  le  rayon  du 
creux  du  tube  ;  en  nommant  w  la  demi-circonférence  dont  ie 
rayon  est  l'unité,  on  aura ,  à  très-peu  près ,  V-=±  *.  /a^,  0=2/*-; 


l'équation  précédente  donnera  donc  =  ~*  et  Par  consé- 

quent on  aura 


la 
z 

Si  f'  surpasse  2p,  q  sera  négatif,  et  par  conséquent  l'élévation 
du  fluide  se  changeant  en  dépression ,  V  sera  négatif. 

Nommons  h  la  hauteur  moyenne  de  toutes  les  colonnes  fluides 
qui  composent  le  volume  V*  et  b  la  base  intérieure  du  paralléli- 
pipède, on  aura  Vz=.hbi  et  par  conséquent 

lq.  c 

Lorsque  les  bases  des  différera  parallélipipèdes  sont  des  figures 
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semblables,  elles  sont  proportionnelles  aux  carrés  de  leurs  ligner 
homologues,  et  leurs  contours  sont  proportionnels  à  ces  lignes^ 
les  hauteurs  h  *ont  donc  alors  réciproques  à  ces  mêmes  lignes* 

Si  les  bases  sont  des  polygones  réguliers ,  elles  seront  égales  au 
produit  de  leurs  contours,  par  la  moitié  des  rayons  des  cercles 
inscrits;  les  hauteurs  h  seront  donc  réciproques  à  ces  rayons*  En 
désignant  par  r  ces  rayons,  on  aura 

r 

Ainsi,  en  supposant  deux  bases  égales,  dont  Tune  soit  un  carré, 
et  dont  l'autre  soit  un  triangle  équilatéral,  les  valeurs  de  h  seront 

entre  elles  comme  2  :  3s  ou,  à  fort  peu  près ,  comme  7  :  8. 

M.  Geliert  a  fait  quelques  expériences  sur  l'élévation  de  l'eau 
dans  des  tubes  de  verre  prismatiques  *  rectangulaires  et  triangu- 
laires (1).  Elles  confirment  la  loi  suivant  laquelle  les  hauteurs 
sont  réciproques  aux  lignes  homologues  des  bases  semblables.  Ce 
savant  conclut  encore  de  ses  expériences,  que  dans  des  prismes 
rectangulaires  et  triangulaires  dont  les  bases  sont  égales,  les  élé- 
vations du  fluide  sont  les  mêmes  ;  mais  il  convient  que  cela  n'est 
pas  aussi  certain  que  la  loi  des  hauteurs  réciproques  aux  lignes 
homologues  des  bases  semblables.  En  effet,  on  vient  de  voir 
ou'il  y  a  un  huitième  de  différence  entre  les  élévations  dufhiide 
dans  deux  prismes  rectangulaires  et  triangulaires  dont  les  bases 
sont  égales,  et  dont  Tune  est  un  carré,  et  l'autre  un  triangle 
équilatéral.  Les  expériences  rapportées  par  M.  Gellert  n'offrent 
point  de  données  suffisantes  pour  en  comparer  exactement  les 
rés  uttats  à  la  théorie  précédente. 

Si  la  base  du  parallélépipède  est  un  rectangle  dont  le  grand 
coié  soit  égal  à  a,  et  dont  1  autre  côté,  supposé  très-petit ,  soit 
égal  à/,  on  aura£=<z/,et  <?  =  2a-f-2/;  donc 

En  négligeant—*  eu  égard  à  l'unité,  on  aura  A  =  7,  confor- 

mément  à  l'expérience. 

i*  Si  le  vase  indéfini ,  dans  lequel  le  parallélipîpède  est  plonçé  y. 
»  renferme  un  nombre  quelconque  de  fluides  placés  horizontale- 

♦  * 

(1)  Mémoires  do  l'Académie  de  Fétersbourg ,  tome  XII. 
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w  ment  les  uns  au-dessus  des  autres,  l'excès  du  poids  des  fluides 
»  contenus  dans  le  tube  sur  le  poids  des  fluides  qu'il  eût  renfer- 
»  mes  sans  l'action  capillaire,  est  le  même  que  le  poids  du  fluide 
»  oui  s'éleveroit  au-dessus  du  niveau ,  dans  le  cas  où  il  n'y  auroit 
»  dans  le  vase  que  le  fluide  dans  lequel  plonge  l'extrémité  infé- 
»  rieure  du  parallélépipède.  » 

En  effet,  l'action  du  prisme  et  de  ce  fluide  sur  le  même  fluide 
renfermé  dans  le  tube,  est  évidemment  la  même  que  dans  ce 
dern  ier  cas.  Lesautres  fluides  contenus  dans  le  prisme  étant  élevés 
sensiblement  au-dessus  de  sa  base  inférieure,  le  prisme  n'a  au- 
cune action  sur  chacun  d'eux  pour  les  élever  ou  pour  ies  abaisser. 

Suant  à  l'action  réciproque  de  ces  fluides  les  uns  sur  les  autres  , 
le  se  détruiroit  évidemment  s'ils  fbrmoient  ensemble  une  masse 
solide,  ce  que  l'on  .peut  supposer  sans  troubler  l'équilibre. 

i<  Si  le  vase  ne  renferme  que  deux  fluides  dans  lesquels  le  prisme 
»  soit  entièrement  plongé,  de  manière  qu'il  plonge  dans  l'un  .par 
»>  sa  partie  supérieure ,  et  dans  l'autre  par  sa  partie  inférieure,  le 
»>  poids  du  fluide  inférieur  élevé  dans  le  prisme  par  l'action  ca- 
>'  pillaire,  au-dessus  de  son  niveau  dans  le  vase,  sera  égal  au 
/  "  P°HS  a"un  Pareil  volume  du  fluide  supérieur,  plus  au  poids  du 
»  fluide  inférieur  qui  s'éleveroit  dans  le  prisme  au-dessus  du  ni- 
»  veau,  s'il  n'y  avoit  que  ce  fluide  dans  le  vase,  n\oins  au  poids 
du  fluide  supérieur  qui  s'éleveroit  dans  le  même  prisme,  au- 
»  dessus  du  niveau ,  si  ce  fluide  ex is toit  seul  dans  le  vase.  >* 

Pour  le  démontrer ,  on  observera  que  l'action  du  prisme  sur 
la  partie  du  fluide  inférieur  qu'il  contient,  est  la  même  que  si  ce 
fluide  existoit  seul  dans  le  vase;  ce  fluide  est  donc,  dans  ces  deux 
cas,  sollicité  verticalement  de  bas  en  haut  de  la  même  manière , 
soit  par  l'attraction  du  prisme,  soit  par  l'attraction  du  fluide  qui 
environne  la  partie  intérieure  du  prisme;  et  la  réunion  de  ces 
attractions  équivaut  au  poids  du  volume  de  ce  fluide*,  qui  s'éleve- 
roit dans  le  prisme  au-dessus  du  niveau,  s'il  existoit  seul  dans  le 
vase.  Pareillement,  le  fluide  supérieur  contenu  dans  la  partie 
supérieure  du  prisme  est  sollicité  verticalement  de  haut  en  bas 
par  l  action  du  prisme  et  du  fluide  qui  environnent  cette  partie  » 
„  comme  il  seroit  sollicité  de  bas  en  haut  par  les  mêmes  actions ,  si 
le  vase  ne  renfermoit  que  le  fluide  supérieur;  et  la  réunion  de  ces 
actions  équivaut  au  poids  du  fluide  supérieur  qui  s'éleveroit  alors 
dans  le  prisme  au-dessus  de  son  niveau  dans  le  vase.  Enfin,  la 
colonne  des  fluides  intérieurs  au  prisme,  qui  est  au-dessus  du 
niveau  du  fluide  inférieur  dans  le  vase,  est  sollicitée  verticalement 
du  haut  en  bas  par  son  propre  poids,  et  du  bas  en  haut  par  le 
poids  d'une  colonne  semblable  du  fluide  supérieur.  En  réuuissant 
toutescesforcesqui doivent  se  faire  équilibre,  on  aura  le  théorème 
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que  nous  venons  d'énoncer.  On  déterminera ,  par  les  mêmes 
principes,  ce  qui  doit  avoir  lieu  lorsqu'un  prisme  creux  est  en- 
tièrement plongé  dans  un  vase  rempli  d'un  nombre  quelconque 

de  fluides. 

Nous  avons  supposé  9  dans  ce  qui  précède ,  la  base  inférieure 
du  prisme  horizontale;  mais  si  elle  étoit  inclinée  à  l'horizon  , 
l'action  verticale  du  prisme  sur  le  fluide  seroit  toujours  la  même; 
car  un  plan  d'une  épaisseur  sensible  ,  qui  plonge  dans  un  fluide 
par  sa  partie  inférieure  dont  la  surface  est  terminée  par  une  ligne 
droite  inclinée  à  l'horizon ,  attire  ce  fluide  parallèlement  à  sa 
surface,  et  perpendiculairement  à  la  droite  qui  la  termine,  pro-  • 
portionnellement  à  la  longueur  de  cette  ligne  ;  mais  cette  attrac- 
tion décomposée  verticalement,  est  proportionnelle  à  la  largeur 
horizontale  du  plan.  De-là  il  est  facile  de  conclure  généralement 
que,  quelle  que  soit  la  forme  de  la  base  inférieure  du  prisme  , 
son  attraction  verticale  et  celle  du  fluide  extérieur  sur  le  fluide 
qu'il  renferme ,  sont  les  mêmes  que  si  la  base  étoit  horizontale. 
Ainsi,  le  premier  théorème  aura  généralement  lieu ,  si  l'on  en- 
tend par  le  contour  de  la  basé  intérieure  celui  de  la  section  in- 
térieure perpendiculaire  aux  cotés  du  prisme. 

«Si  le  prisme  qui,  par  sa  partie  inférieure,  plonge  dans  le 
»  fluide  d  un  rose  indéfini ,  est  oblique  à  l'horizon ,  le  volume  de 
»  fluide  élevé  dans  le  prisme  au-dessous  du  niveau  du  fluide  du 
»  vase ,  multiplié  par  le  sinus  de  l'inclinaison  des  côtés  du  prisme 
»  à  l'horizon ,  est  constamment  le  même  /  quelle  que  soit  cette 
»  inclinaison.  » 

En  effet,  ce  produit  exprime  le  poids  du  volume  de  fluide  élevé 
au-dessus  du  niveau  y  et  décomposé  parallèlement  aux  côtés  du 
prisme  :  ce  poids,  ainsi  décomposé ,  doit  balancer  l'attraction  du 
prisme  et  du  fluide  extérieur  sur  le  fluide  qu'il  renferme  ;  attrac- 
tion qui  est  évidemment  la  même,  quelle  que  soit  l'inclinaison  du 
prisme  :  la  hauteur  verticale  moyenne  du  fluide  au-dessus  du 
niveau  est  donc  constamment  la  même. 

«  Si  l'on  place  verticalement  un  parallélipipède  dans  un  autre 
«  parallélipipède  vertical  de  la  même  matière,  et  que  l'on  plonge 
»  dans  un  fluide  leurs  extrémités  inférieures;  en  nommant  Vie 
»  volume  du  fluide  élevé  au-dessus  du  niveau,  dans  l'espace 
»  compris  entre  ces  deux  parallélipipèdes,  on  aura 

(2p-~ù')  la* 

»  c  étant  le  contour  de  la  base  intérieure  du  plus  grand  parallé- 
t>  1  ipipède,  e  t  c1  étant  le  contour  de  la  base  extérieure  du  plus  petit*** 
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Ce  théorème  se  démontre  de  la  même  manière  que  le  premier. 
Si  les  bases  des  deux  parallélipipèdes  sont  des  polygones  sem- 
blables, dont  les  côtés  homologues  soient  parallèles  et  placés  à  la 
même  distance  $  en  nommant  /  cette  distance,  la  base  de  l'espace 

...           .                            /.  (c+c1) 
que  les  deux  parallélipipèdes  laissent  entre  eux,  sera  ■      ■  \ 

^  '2. 

ainsi  h  étant  la  hauteur  moyenne  du  fluide  soulevé,  on  aura 

r=M.  lï±&; 

et  par  conséquent  h  =7.  On  peut  déterminer  encore  par  les.  prin- 
cipes précédens,  ce  qui  doit  avoir  lieu  dans  le  cas  où  les  prismes 
sont  plongés,  en  tout  ou  en  partie,  dans  un  vase  rempli  d'un 
nombre  quelconque  de  fluides,  et  dans  le  cas  où  ces  prismes  sont 
inclinés  à  l'horizon.  .  ,  » 

<<  Les  mêmes  choses  étant  posées  comme  dans  le  .théorème 
$t  précédent ,  si  les  deux  parallélipipèdes  sont  de  différentes  ma- 
ï>  tières,  en  nommant  f  pour  le  plus  grand,  et  pt  pour  le  plus 
t»  petit,  ce  que  nous  avons  précédemment  désigné  par  p ,  on  aura 

g&  g£> 

uensorteque  si  Ton  nomme  q  et  qt9  les  élévations  du  fluide, 
»'dans'deux  tubes  cylindriques  très-étroits  du  même  rayon  inté- 
»  rieur  /,  formés  respectivement  de  ces  matières ,  on  aura 

Ce  théorème  se  démontre  encore  de  la  même  manière  que  le 
premier  théorème.  On  voit  facilement  mie  l'on  obtiendra,  par 
les  mêmes  principes,  le  volume  de  tluidf  élevé  au-dessus  du. 
niveau,  dans  un  espace  renfermé  par  un  nombre  quelconque  de 
plans  verticaux  de  différentes  matières. 

Il  résulte  du  théorème  précédent,  que  le  volume  V  du  fluide 
élevé,  par  l'action  capillaire,  à  l'extérieur  d'un  prisme  plongeant 
dans  un  fluide  par  sou  extrémité  inférieure,  est 


r  =  — c  zzz  -  la.  c , 


t  — 

■  ■  < 

>  » 

*  , 


c  étant  le  contour  extérieur  du  prisme.  L'augmentation  du  poids 
du  prisme ,  due  à  l'action  capillaire,  est  égaleau  poids  de  ce  volume 
de  fluide.  Elle  se  change  en  diminution,  si  y  est  négatif,  et  alors  le 
prisme  estsoulevé  par  l'action  capillaire.  Si  ce  prisme  a  pourbase 
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un  rectangle  très-étroit  dont  a  soit  le  grand  côté ,  et  l  le  petit,  en 
nommant  *  sa  hauteur ,  sa  solidité  sera  ail%  et  son  contour  c  sera 
aa4-2l;  le  volume  V  de  fluide  déprimé  par  l'action  capillaire 
/  /\ 

aera  aq IX  i  +  —  L  En  nommant  donc  k  le  rapport  de  la  pesanteur 
spécifique  du  prisme  à  celle  du  fluide  y  le  poids  du  prisme  sera  au 
poids  du  volume  de  fluide  déprimé  comme  zk  :  q -j-  — ^  en  di- 
minuant donc  i  convenablement,  on  pourra  rendre  ces  deux  poids 
égaux,  et  maintenir  ainsi  le  prisme  à  la  surface  du  fluide.  On 
pourra  déterminer  encore ,  par  les  principes  précédens,  la  dimi*. 
nution  du  poids  d'un  corps  entièrement  plongé  dans  un  vase  rem- 
pli de  plusieurs  fluides. 

Si  l'on  plonge  verlicalement  le  bout  d'un  tube  très-étroit  dans 
un  fluide ,  en  nommant  lie  rayon  du  creux  du  tube,  et  q  la  hau- 
teur à  laquelle  le  fluide  y  est  élevé  au-dessus  du  niveau,  on  aura, 
ma  théorie  de  l'action  capillaire  : 


par  ma 


,     cos.  w 


ir  étant  l'angle  que  la  surface  du  fluide  intérieur  forme  avec  la 
partie  de  la  surface  intérieure  du  tube,  qui  est  en  contact  avec  le 
fluide*  Lorsque  le  fluide  est  déprimé  au-dessous  du  niveau  ,  cet 
angle  surpasse  un  angle  droit ,  et  alors  son  cosinus  devient  négatif 
ainsi  que  7;  *  est  une  constante  qui  ne  dépend  que  de  la  pesanteur 
et  de  1  action  du  fluide  sur  lu  wneme.  On  a,  par  ce  qui  précède  ; 

en  aura  donc  »  ,k 

 775 — '5  CO 

liais  on  a  vu  dans  la  théorie  cièée  que  p  étant  nul;  w  est  égal  à 
deuxangîes  droits;  ce  que  i'>on  peut  conclure  encore  de  l^aalyse 


que  j'exposerai  dans  un  supplément  à  cette  théorie ,  sur  la  résis- 
tance qu'un  disque  circulaire  fort,  large  ,  appliqué  à  la  surface 
d'un  fluide,  oppose  à  sa  séparation  de  ce  fluide.  Il  résulte  de 
cette  analyse  que  *  étant  le  rayon  du  disque  supposé  de  La  même 
matière  que  le  tube  précédent,  cette  résistance  est  égale  à 

fi 
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or,  il  est  clair  qu'elle  doit  être  nulle,  lorsque  p  est  nul,  ou  lorsque 
le  disque  n'a  aucune  action  sur  le  fluide;  on  a  donc  alors  cos.|*, 
nul,  ce  oui  donne  %—x ,  et  par  conséquent  cos.  w  ar  —  1 5  l'équa- 
tion (1)  donnera  ainsi 

et  par  conséquent 

-L^cos'.i* 
f 

l'expression  précédente  de  la  résistance  que  le  disque  oppose  à  sa 
séparation  du  fluide,  ou,  ce  qui  revient  au  même ,  du  poids  néces- 
saire pour  l'enlever,  devient  ainsi  a  *-.  i*.  V/  g  D.  f  h  Donc  , 
f>  pour  des  disques  de  même  diamètre  et  de  matières  différentes, 
>*  les  carrés  de  ces  poids  divisés  par  les  densités  spécifiques  des 
»  fluides ,  sont  proportionnels  aux  valeurs  de  p.  »  On  peut  donc  , 
par  des  expériences  très-précises  sur  les  résis  tances  que  lesdisques 
opposent  à  leur  séparation  de  la  surface  des  fluides,  déterminer 
leurs  attractions  respectives  sur  ces  fluides. 

On  doit  faire  ici  deux  observations  importantes  :  la  première 
est  que  p  exprime  l'action  d'un  plan  d'une  épaisseur  sensible  sur 
un  plan  fluide  d'une  épaisseur  sensible ,  et  dont  la  largeur  est 
prise  pour  une  unité ,  qui  lui  est  parallèle  et  qui* le  touche  par  la 
droite  qui  termine  une  de  ses  extrémités,  quelles  que  soient 
d'ailleurs  les  lois  d'attraction  des  molécules  du  fluide  sur  celles 
du  plan  et  sur  ses  propres  molécules ,  dans  le  cas  même  où  ces 
lois  ne  seroient  pas  exprimées  par  une  même  fonction  de  la  dis- 
tance. Mais  si  cette  fonction  est  la  même,  alors  les  valeurs  de  pet 
de  p'  sont  proportionnelles  aux  intensités  respectives  des  attrac- 
tions, ou,  ce  qui  revient  au  même,  aux  coetficiens constans  qui 
multiplient  la  fonction  commune  de  la  disfance  par  laquelle  la 
loi  de  ces  attractions  est  représentée  ;  mais  ces  valeurs  sont  rela**- 
tîves  à  des  volumes  égaux.  Pour  le  faire  voir,  concevons  deux 
tubes  capillaires  de  même  diamètre  et  de  substances  différentes , 
mais  dans  lesquels  un  fluide  s'élève  à  la  même  hauteur.  Il  estclair 
que  si  l'on  prend  dans  ces  tubes  deux  volumes  égaux  et  infiniment 
petits,  semblablement  placés  relativement  au  fluide  intérieur  f 
leur  action  sur  ce  fluide  sera  la  même ,  et  l'on  pourra  substituer 
l'un  au  lieu  de  l'autre;  or,  pour  avoir  leurs  attractions  à  égalité 
de  masses,  il  faut  diviser  les  attractions  des  volumes  égaux  par 
les  densités  respectives;  il  faut  donc  diviser  les  valeurs  de  p  et  de  f. 
par  les  densités  respectives  des  différens  corns. 
La  secondé  observation  est  que  les  résultats  précédens  sup- 
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posent  p  moindre  que  p1  ;  car  si  p  surpassoît  pf ,  le  fluide  s'unirait 
intimement  au  disque  qu'il  touche ,  et  formerait  ainsi  un  nouveau 
disque  dont  la  surface  en  contact  avec  le  fluide,  serait  le  fluide 
lui-même.  Mais  comme  on  peut,  parla  formule  précédente ,  dé- 
terminer la  résistance  qu'un  pareil  disque  opposerait  à  sa  sépara- 
tion, on  sera  sûr  que  p  est  moindre  que  p',  si  la  résistance  qu'un 
disque  oppose  est  plus  petite  que  la  résistance  ainsi  calculée. 

SERVICE  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

Route  du  S  impion  parle  Valais \ 

Les  travaux  de  cette  route  ontété  commencés  le  12  octobre  1800, 
(an  9)  ;  M.  Lescot ,  ingénieur  en  chef,  avoit  alors  sous  ses  ordres 
MM.  Cordier,  Polonceau,  Coic  et  Baduel,  tous  quatre  élèves  de 
l'Ecole  Polytechnique,  et  M.  Pleinchamp.  La  rigueur  de  la  sai- 
son, les  précipices  que  les  montagnes  ot (Voient  à  chaque  pas, 
n'ont  pu  arrêter  le  zèle  de  ces  courageux  ingénieurs  $  pleins  de 
force  et  de  jeunesse ,  ils  ont  bravé  tous  les  dangers.  M.  Lescot 
seul  fut  victime  de  son  dévouement:  excédé  de  fatigue,  il  mou- 
rut à  Brigg,  dans  le  mois  de  décembre  180 f .  Il  a  été  remplacé 
par  M.  Houdouard,  actuellement  membre  du  Corps  Législatif. 

La  route  entière  fut  à  peine  tracée ,  qu'il  fut  décidé  qu'une 
partie  serait  exécutée  aux  frais  et  sous  la  direction  du  gouverne- 
ment d'Italie;  alors  MM.  Coic  et  Baduel  furent  employés  à 
d'autres  travaux  dans  les  Alpes,  et  la  coniection  de  la  route 
depuis  Gliss  jusqu'à  Algaby  demeura  confiée  aux  soins  de 
MM.  Cordier,  Polonceau  et  Pleinchamp  :  elle  comprend 
36ooo  mètres. 

Les  ingénieurs  italiens  ont  continué  la  route  d'Algaby  à 
Domo-d'ôssola;  cette  partie  est  de  35ooo  mètres  :  en  sorte  que 
la  longueur  totale  dé  la«route  est  de  71000  mèlres,  et  son  point 
.culminant  est  de  2oo5m56  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Lorsque  je  traversai  le  Simplon,  pour  me. rendre  à  Gênes 
comme  examinateur  d'admission  à  l'Ecole  Polytechnique, 
M.  Cordier,  qui  a  bien  voulu  m'accompagner  sur  la  nouyelle 
route  ,  m'en  remit  un  profil  coté  ;  on  le  trouvera  dans  la  planche 
qui  est  jointe  à  ce  numéro.  Lorsqu'on  fera  l'histdire  des  grands 
travaux  qui  s'exécutent  actuellement,  on  verra  par  la  Correspond 
dance  de  V Ecole  Pofytec/mioue^  qu'il  y  a  peu  de  ces  travaux 
dont  les  projets  ou  la  confection  u  aient  été  confiés  à  des  ingé- 
nieurs sortis  de  cette  Ecole.  H. 

■•   *  1 
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CHIMIE. 

Extrait  d'un  Mémoire  sur  la  théorie  de  la  fabrication  de  V  acide 
sulfurique  ,  lu  à  l'Institut  le  20  janvier  %  par  M..  Desormes  , 
ancien  élevé,  et  M.  Clément.  Par  M.  Hachette. 

On  saitque  lorsqu'on  brûle  du  soufre  dans  l'air  atmosphérique, 
on  obtient  de  l'acide  sulfureux;  en  ajoutant  au  soufre  une  certaine 
quantité  de  nitrate  de  potasse,  l'acide  sulfureux  se  change  en 
acide  sulfurique.  Onavoitfait  plusieurs  hypothèses  pour  expli- 
quer ce  changement  :  les  auteurs  du  Mémoire  commencent  par 
les  réfuter;  on  supposoit  que  le  nitre  avoit  pour  objet  d'élever 
la  température  ;  mais  on  ooserve  que  le  mélange  du  nitre  avec 
une  pâte  d'eau  et  d'argile,  qui  abaisse  la  température  et  retarde  la 
combustion ,  ne  change  pas  l'effet  de  ce  sel;  d'autres  «avoient 
cru  que  i'oxigène  dégagé  du  nitrate  de  potasse  suffisoit  pour 
convertir  l'acide  sulfureux  en  acide  sulfurique  ;  on  démontre  par 
un  calcul  arithmétique  fondé  sur  les  doses  a  oxigène  qui  entrent 
dans  le  nitre  et  l'acide  sulfurique ,  que  cette  opinion  n'est  pas 
soutenable. 

Quelle  est  donc  la  véritable  explication  delà  conversion  de 
l'acide  sulfureux  en  acide  su  Ifuriquè  dans  la  fabrication  en  grand? 

MM.  Clément  et  Desormes  ont  résolu  cette  question  ,  en  prou- 
vant que  l'acide  nitrique  est  l'instrument  de  t oxigènacion 
complète  du  soufre  ; que ,  d'abord,  le  gaz  nitreux  prend  l'oxi- 
gène  de  l'air  atmosphérique  pour  l'offrir  à  F  acide  sulfureux 
dans  un  état  qui  lui  convienne. 

Lorsqu'on  brûle  le  mélange  ordinaire  de  soufre,  de  nitrate  de 
potasse  et  d'argile  humectée  ,  on  remarque  qu'il  s'exhale  de  l'in- 
cendie un  mélange  de  gaz  acide  nitreùx  et  âcide  sulfureux  avec 
de  l'eau  en  vapeur  et  de  l'a2ote  provenant  de  l'air  atmosphé- 
rique ;  les  deux  gaz  sulfureux  et  nitréux,  ue  peuvent  exister  en 
contact,  sans  décomposition  du  second  et  conversion  du  premier 
en  acide  sulfurique;  déjà  loin  du  foyer,  ce  mélange  de  gaz  et  de 
vapeurs  trouve  une  température  plus  basse  qui  détermiue  Ja 
condensation  d'une  partie  de  la  vapeur;  la  pluie  qui  se  forme 
entraîne  avec  elle  l'acide  sulfurique  produit,  et  offre  un  vide  aux 
différentes  substances  qui  restent;  celles-ci  s'y  précipitent  en 
tourbillonnante»  présentent  mille  points  de  contact  cpi  favorisent 
le  jeu  des  affinités. 
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§.  IL  CONSEIL  DE  PERFECTIONNEMENT. 

La  septième  session  du  Conseil  de  Perfectionnement  a  été  ou- 
verte le  6  novembre,  et  a  été  terminée  le  24  décembre  1806. 

LISTE    DES    MEMBRES    DU  CONSEIL* 

'  '  Gouverneur  de  l'École ,  Président  , 
M.  Lacuée  *  :   1 

Examinateurs  pour  V admission  dans  les  services  publics, 
Membres  désignés  par  la  loi. 

MM.  Bossut,  Legendre,  Vauquelin,  Malus  -  4 

Membres  de  l'Institut ,  pris^  selon  la  loi7  dans  la  classe  des 
sciences  mathématiques  et  physiques* 

MM.  Lagrange,  Laplace,  Bertkollet   3 

Désignés  par  S.  E.  le  Ministre  de  la  Guerre, 

MM.  Lamogère,  officier  supérieur  d'artillerie  ;  Ailent,  offi- 
cier supérieur  du  génie;  Jacotin,  colonel  ingénieur  géo- 
graphe   3 

Désignés  par  S.  E.  le  Ministre  de  la  Marine. 

MM.  Suguy  (1),  inspecteur-général  d'artillerie  de  la  marine; 
Sané ,  inspecteur-général  du  génie  maritime   z 

Désignés  par  S.  E.  le  Ministre  de  l'Intérieur. 

MM.  Lefèvre,  inspecteur-général  des  Ponts  et  chaussées  5 
Gillet-Laumont,  membre  du  conseil  des  mines   2 

Directeur  des  études  de  l'École  Polytechnique. 

M.  de  Vernon.  1 

Commissaires  choisis  parle  Conseild?  Instruction  del'  École , 

parmi  ses  membres. 

MM.  Mongé,  Guy  ton,  Durand.  Lebrun,  inspecteur  des 
élèves  t  .  •  •  •  •  £ 

Quartier-Maitre  de  l'École  Polytechnique ,  Secrétaire. 

M.  Marielle   1 

Total.  2.1 

Conformément  à  l'article  3j  du  titre  9  de  la  loi  du  25  frimaire 
an  8  (  16  décembre  1799)  $  le  conseil  a  choisi  M.  Duhays,  ancien 


(1  )  Remplace ,  vu  son  absence ,  par  le  colonel  Tttirion. 
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officier  du  génie»  pour  être  présenté  au  gouvernement  comme 
professeur  d'art  militaire ,  en  remplacement  de  M.  Vernon  > 
nommé  commandant  de  l'Ecole. 


Compte  rendu  au  Conseil  de  perfectionnement  de  l'Ecole  impé~ 
riale  Polytechnique  ,  par  M*  (xILLet-Laumont  •  inspecteur 
des  Mines*  membre  de  ce  Conseil ,  lu  le  18  décembre  1806. 

■ 

Sur  l'École  des  mines. 

r  t 

Il  existe  deux  écoles  pratiques  des  Mines,  l'une  dans  le  dé- 
partement du  Mont-Blanc,  l'autre  dans  le  département  de  la 
&arre  ;  la  première  est  en  pleine  activité;  la  seconde  va  com- 
mencer à  l'être  au  icr.  janvier  1807. 

Ecole  du  Mont-Blanc* 

û 

Cette  école  est  composée  de  la  mine  de  Pezey,  du  chef-lieu  " 
de  l'école,  à  Moutiers,  et  de  la  uouvelle  fonderie  de  Conflans. 

A.  La  mina  de  plomb  argentifère  de  Pezey  est  située  sous  un 
glacier,  vers  les  sources  de  l'Isère.  Le  filon  eal  puissant ,  et  ex- 
ploité ,  sur  plusieurs  étages,  dans  une  grande  longueur. 

L'école  a  reçu  cette  mine  dans  l'état  de  délabrement  le  plus 
affreux.  Les  travaux  intérieurs  étoient  bouleversés,  Une  avalan- 
che de  boue  souterraine  avoit  comblé  la  galerie  d'écoulement  et 
englouti  plusieurs  mineurs.  A  l'intérieur,  les  boccards ,  les  la- 
veries ,  les. fonderies  étoient  en  ru  mes  :  tout  est  rétabli  ;  des  bâti- 
meus  nouveaux  ont  été  élevés  ,  de  vastes  laveries  ont  été  cons- 
truites ,  et  cette  mine  occupe  aujourd'hui  35o  ouvriers  ou  chefs 
d'ateliers. 

Le  gouvernement  de  Savoie  n'avoit  jamais  retiré  du  minéral  ' 
de  Pezey  plus,  de  32  de  plomb  par  cent,  et  2  à  2  g-  d'argent. 
Depuis  cinq  ans  que  l'école  y  est  établie  ,  on  a  fait  quatre  fontes 
dans  lesquelles  ou  a  retiré  à-peu-près  la  même  quantité  d'argent  -9 
mais  à  l'égard  du  plomb ,  on  a  obtenu ,  en  traitant  le  même  mi- 
nerai , 

De  la  ire.  fonte,  en  l'an  11  ,  33  p.  §  de  plomb, 

qui,  avec  l'argent,  ont  rapporté   42-00°l 

De  la  2e.  foute,  en  l'an  12,  ....  47  p«  S,  142.000I 

De  là  3e»  fonte  ,en  l'an  i3, . . . .  .  60  p.  |,  206.000I 

De  la4e- fonte, en  l'an  14  (1806),  66  p.  f,  282.000I 

L'amélioration  que  l'on  a  obtenue  sur  le  produit  du  plomb  (  le 
double  de  ce  que  l'on  retiroit  précédemment),  en  même-temps  que 
l'économie  de  près  de  moitié  sur  les  combustibles ,  provient  prin* 


Digitized  by  Google 


(  *6o  ) 

cipalement  de  l'usage  d'une  espèce  de  fourneau  à  manche ,  de  la 
hauteur  d'un  décimètre,  dit  écossais ,  que  Ton  a  substitué  aux 
fourneaux  à  manches  élevés  ordinaires;  enfin  l'usage  du  four- 
neau à  réverbère ,  que  Ton  a  employé  pendant  cette  dernière 
campagne. 

B.  Le  chef-lieu  proprement  dit  de  l'école  est  placé  à  Mou- 
tiers,  petite  ville  située  au  milieu  des  montagnes  ,  à  trois  myria- 
inètres  au-dessous  de  Pezey.  C'est  là  aue  sont  les  salles  d'étude,  les 
laboratoires ,  et  que  les  professeurs  donnent  leurs  leçons  théori- 
ques: les  leçons  pratiques  ont  lieu  tant  à  Pezey  qu'à  CÎonflans,  sur 
les  usines  et  les  montagnes  environnantes.  Le  professeur  de  géo- 
logie et  de  minéralogie  a  fait,  cette  année ,  une  course  étendue 
dans  les  Alpes  et  dans  le  Piémont ,  muni  de  baromètres  et  de  di- 
vers instrumens,  qui,  en  faisant  connoître  aux  élèves  une  partie  de 
la  structure  de  ces  montagnes  célèbres,  les  ont  accoutumés  à  en  es- 
timer la  hauteur,  si  difficile  à  apprécier  pour  desyeux  non  exercés. 

C.  La  nouvelle  fonderie  de  Conflans,  établie  dans  une  an- 
cienne saline  ,  est  située  à  trois  myriamètres  au-dessus  de  Mou- 
tiers.  Elle  est  beaucoup  mieux  pour  les  combustibles  que  celle  de 
Pezey  \  elle  est  destinée  à  devenir  une  vaste  fonderie  centrale  y 
où  on  apportera  une  partie  des  minerais  lavés  de  Pezey,  et  des 
filons  nombreux  qui  existent  dans  les  environs  souvent  sous  des 
glaciers  inabordables  une  grande  partie  de  l'année ,  et  dont  les 
produits  isolés  ne  seroient  pas  capables  d'entretenir  des  fonde- 
ries particulières.  On  espère  y  favoriser  la  fonte  par  les  mélan- 
ges de  divers  minerais  déjà  reconnus  si  utiles  relativement  au  fer, 
et  peu  pratiqués  en  France  pour  le  plomb  et  le  cuivre. 

On  vient  d'y  établir  des  digues  pour  s'opposer  aux  dévastations 
de  l'Isère  qui  dans  l'hiver  est  presque  à  sec,  mais  qui  devient  un 
torrent  impétueux  lors  de  la  fonte  des  neiges.  On  va  établir 
cette  année  les  soufflets  à  piston  ,  dont  l'avantage  est  aujourd'hui 
constaté  j  et  l'on  espère  pouvoir  commencer  à  y  fondre  Tannée 
prochaine.  " 

L'administration  de  l'école  du  Mont-Blanc  est  composée  d'un 
directeur  et  de  trois  professeurs  j  savoir  : 

i  de  géologie  et  minéralogie  -} 

1  d'exploitation  ; 

i  de  minéralurgie ,  et  accidentellement  de  docimasie. 

Les  travaux  pratiques ,  dirigés  par  l'ingénieur  en  chef  Schrei- 
ber ,  sont  conduits  et  suivis  par  de  jeunes  ingénieurs,  ou  des  élè- 
ves qui  sont  reconnus  avoir  acquis  des  conuoissances  suffisantes. 

Les  élèves  sont  divisés  en  deux  classes.  Ceux  de  première  sont 
ceux  qui  ont  acquis  des  points  de  mérite,  auxquels  on  a  donné 
le  nom  de  médiums,  dans  les  six  parties  de  sciences  exigées» 
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savoir  :  dessin  «  géologie ,  minéralogie ,  exploitation  ,  docimasie 
et  minéralurde. 

Les  élèves  de  la  secoude  classe  sont  ceux  qui  n'ont  pas  encore 
acquis  tous  leurs  médiums. 

Le  ministre  de  l'intérieur,  sur  la  présentation  du  conseil  des 
mines,  vient  de  nommer  ingénieurs  ordinaires  troisélèvesde  pre- 
mière classe,  qui  avoient  déjà  suivi  pendant  du  temps  les  travaux 
pratiques.  Ces  jeunes  ingénieurs  doivent  encore  rester  au  moins 
un  an  sur  les  écoles,  pour  y  être  employés  à  conduire  les  travaux. 

Il  y  a  aujourd'hui  à  l'école  du  Morit-Blanc  onze  élèves ,  dont 
trois  de  première  classe  et  huit  de  seconde.  Des  trois  premiers  f 
deux  ont  été  reconnus  en  état  d'être  mis  hors  de  concours  théo- 
riques, pour  se  livrer  entièrement  à  la  pratique  :  ils  pourront 
être  faits  ingénieurs  Tannée  prochaine. 

Parmi  les  élèves  de  la  seconde  classe,  quatre  sont  passés  l'an- 
née dernière  de  l'Ecole  Polytechnique  à  celle  des  mines  :  leur 
conduite  est  excellente,  et  leurs  progrès  sont  rapides,  sur-tout 
ceux  de  l'élève  Leboullenger  ;  mais  ce  n'est  pas  la  première  fois 
que  le  conseil  des  mines  a  eu  l'occasion  de  témoigner  combien  il 
étoit  content  des  élèves  sortis  de  l'Eçole  Polytechnique,  qui ,  non 
attirés  vers  ce  service  par  des  avantages  pécuniaires ,  s  y  sont 
portés  par  un  goût  particulier.  ' 

Si ,  comme  il  y  a  lieu  de  l'espérer ,  le  Gouvernement  donne 
bientôt  une  organisation  plus  forte  au  corps  des  mines  aujour- 
d'hui insuffisant ,  d'après  l'augmentation  de  l'Empire  français, 
pour  la  surveillance  des  usines  à  fer,  de  plus  de  3oo  concessions 
actives,  et  d'un  bien  plus  grand  nombre  qui  sont  demandées,  les 
ingénieurs ,  les  élèves  recevront  la  récompense  de  leur  zèle  ,  et 
le  corps  aura  besoin  l'année  prochaine  d'un  nombre  d'élèves  su- 
périeur à  celui  qui  a  été  admis  celte  année. 

Nous  pouvons  assurer  au  conseil  de  perfectionnement  que 
l'école  pratique  du  Mont-Blanc  a  été  formée  sans  occasionner 
aucune  dépense  extraordinaire  au  Gouvernement. 

Depuis  l'an  io  jusqu'au  commencement  de  l'an  14  *  te  conseil 
des  mines  a  remis  chaque  année,  sur  les  200,000  fr.  destinés 
annuellement  à  son  service  général ,  66,000  fr.  uniquement  em- 
ployés aux  travaux  de  la  mine  de  Pezey ,  et  aux  frais  de  l'école  à 
Moutiers.  Depuis  l'an  14  >  la  mine  de  Pezey  suffit  à  tout  ;  elle 
monte  la  fonderie  centrale  de  Conflans,  et  soutient  environ  400 
ouvriers  et  chefs  d'ateliers  employés  sur  ces  trois  établissement. 

École  de  la  Sarre» 

Cette  école  située  près  de  la  forge  et  ferblanterie  de  Gislautern  y 
près  Sarrebruck,  département  de  la  Sarre,  va  être  mise  en  acti- 
vité au  Ier.  janvier  1807. 
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On  doit  s'y  occuper  essentiellement  de  tout  ce  qui  a  rapport 
au  travail  du  1er,  afin  de  parvenir  à  économiser  la  main-d'œuvre 
et  les  combustibles  en  conservant  sa  qualité. 

Pour  parvenir  à  ce  but  important,  on  doit  y  établir  successi- 
vement diverses  méthodes  pratiquées  avec  succès  dans  des  pays 
étrangers,  alimenter  de  hauts  fourneaux  avec  de  la  houille  ré- 
duite en  coacks,  et  donner  l'exemple  de  plusieurs  procédés  avan- 
tageusement connus  depuis  long-temps ,  mais  encore  peu  prati- 
qués en  France. 

PERSONNEL  DES  ELEVES. 

La  classe  des  sciences  physiques  et  mathématiques  a,  dans  sa 
séance  du  8  décembre  1006,  nommé  M.  Gay-Lus>ac  à  la  place 
vacante  dans  la  section  de  physique,  par  la  mort  de  M.  Brissorf. 

M.  Valazé,  entré  à  l'école  en  1799  (  promotion  de  l'an  7  )  ,  a 
été  nommé  chef  de  bataillon  du  génie,  le  25  décembre  1806  , 
après  la  bataille  d'Austerlitz,  où  il  s'est  distingué. 

M.  Bernard  (Simon)  entré  à  l'Ecole  en  1797,  a  obtenu  le 
même  grade  ;  sa  nomination  est  de  la  même  époque  (  décembre 
1806.) 

MM.  Biot  et  Arrago%  partis  dans  le  mois  d'août  1806  pour 
l'Espagne ,  achèvent  la  mesure  de  la  partie  du  méridien  ,  dont 
M.  Mechin  avoit  été  chargé. 


ANNONCES. 

Recherches  arithmétiques ,  par  M.  Charles-Frédéric  Gauss, 
de  Brunswick ,  traduite  par  A.  C.  M.  Poullet-Delisle ,  ancien 
élève  de  l'Ecole  Polytechnique  »  professeur  de  mathématiques  au 
lycée  d'Orléans,  1  vol.  in-lf.  1807.  Ouvrage  dédié  à  M.  Laplace. 

L'Ecole  préparatoire  Polytechnique,  fondée  par  M.  Hachette 
avec  l'agrément  de  M.  le  ôouverneur,  a  été  transférée  de  la  rue 
de  Sekie ,  n°.  6,  à  la  rue  de  Sève,  n°.  106. 


§.  III.  PERSONNEL. 

Nomination  à  des  places  dans  V  Ecole* 

M.  le  Gouverneur  a  nommé ,  cette  année  (1806) ,  examina- 
teurs pour  l'admission  dans-  les  services  publics , 

En  physique  et  géométrie  descriptive ,  M.  Malus. 

En  chimie  ,  M.  Vauquelin. 

Il  a  nommé  adjoints  aux  répétiteurs  d'analyse  MM.  Bazaine 
et  Berthier ,  anciens  élèves. 
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ADMISSION  DANS  LES  SERVICES  PUBLICS. 

Le  jury  présidé  par  M.  le  Gouverneur,  et  composé  des  deux 
examinateurs  permanens,  MM,  Legendre  et  Bossut ,  et  des  exa- 
minateurs temporaires  MM.  Vauquelin  et  Malus,  a  arrêté  le 
3o  octobre  1806,  les  listes  suivantes,  par  ordre  de  mérite,  savoir  : 
•  Artillerie.— MM.  Jaunez ,  Legagneur  »  Brianchon ,  Fraissi- 
gnes ,  Phétu,  Lallemant  A.,  Foucauid  J.  E.,  Drieu  ,  Chabert , 
Lamorinière ,  Préveraud ,  Millet,  Dumoulin ,  Furgaud,  Duche- 
min,  Guérin  ,  Lefèvre  A. F. ,  Bitsch ,  Lecourt ,  Prou,  Martin  , 
Duport-Pontcharra,Huet,Colson,CoTfanhal,Decamain,  Amauri, 
Lorimier,  Hamelin,  Poumet,  Lamorre,  RadoultP.  T.,  Denis, 
Cartier  (aîné),  Brussel- Bru  lard  (jeune),  Mahé  ,  Graffan , 
Ancinelle,  Duchet,  Caux,  Seigneurie,  Guîchou ,  Lecardinal- 
Kernier  J.  A.  M.  P. ,  Decroix ,  Auvray ,  Masquelez ,  Dumont, 
Convents,  Tardif,  Hennocque,  Rey,  fiesse ,  Mocquot ,  Bellen-' 
contre,  Sainte-Marie,  Maugras,  Lauwereyns,  Dovillée,  Fres- 
lon  ,  [Duhamel,  Candie  St. -Simon  ,  Noblet,  Vergé,  Tacon  , 
Gayet  -  Laroche ,  Lamare  ,  Vezian,  Brussel  -  Brulard  (  aîné  ) , 
Maitpot,  Pichois,  Fourcroy  »  Vecten  72. 

Génie-Militaire. MM.  Foucault  L.  D.,  Franc,  Cham- 
baud  ,  Leviston,  Montauban  ,  Amillet  P.  H. ,  Audoy ,  Carlront, 
Morlet,  Suhard ,  Dulçat ,  Girard ,  Coppin  ,  Cartier  (  jeune) , 
Maltzen  i5. 

Ponts  et  Chaussées.  —  MM.  Binet,  Dharanguier,  Fleury , 
Quesney,  Ginot ,  Parravey,  Mordret,  Brémontier ,  Fresnel  , 
Destrem  J.  A.  M. ,  Lejeune ,  Constant  dit  Laguercnne ,  Bou- 
cher J.  B.  H. ,  Leblanc,  Marguet,  Henry  A.  G. ,  Jandel,  Mau- 
rice ,  Berdoulat ,  Spinasse  ,  Rousseau ,  Méquin  ,  Lemierre  , 
Roel ,  Vuillet ,  Vicat ,  Guiol ,  Blachez  28.' 

Mines.— r  Leboullenger,  Vollz  (admis  en  février  1806)  (1), 
Moisson-Desroches,  Puvis,  Louette,  Cocquerei  6. 

Genie-Maritime.  —  Daviel,  Dreppe  2. 

Nombre  total  des  ^lèves  admis  dans  les  services  pu- 
blics, en  1806  ia3. 

Admis  dans  les  troupes  de  ligne  en  qualité  de  sous~licutenant. 

MM.  Albrespit,  Aubé-Bracquemont, Baillieu  (jeune) Belet, 
Besançon  ,  Bonnaud ,  Carré  ,  Cerf  dit  Hertz  -  Zazarias,  CornilT 

(1)  MM.  Lcbonllcngcr  et  Voltz  avoient  été  déclares  admissibles  dans  le 
service  des  mines ,  en  brumaire  an  14  ;  ils  ctoient  reste's  à  l'Ecole  Polytechnique 
en  attendant  qu'il  y  eût  des  places  vacantes. 
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Cuvillier,  Daullé,  Dollfusz, Donzé, Doulceron,  Eudel,  Galleto» 
Garin,  Gatlée,  Genêt,  Girault  P.,  Gobert ,  GoufFé,  Grivel  , 
Guingret,  Labastie,  Lallemand  F.,  Lapique,  Lecardinal- 
Kernier  F.  G.P.,  Legroux,  Marie,  Marmion  ,Mas$ot,  Mayer  ^ 
Meyer,  Michel,  Navier,Puget,Ribault,Robethon,Sasmayous» 
Sthèine,  Tardieu,  Vaissière,  Vanloo,  Varin,  Zaiguelius.  -  §6. 
Bivarol ,  nommé  officier  dans  le  régiment  d'Isembourg.  .  i. 
Nombre  total  des  élèves  admis  dans  les  troupes  de  ligne 
en  l'an  1806  .  .  .  {7. 

Démissionnaires.  > 

MM.  Goguillot  (8avril),  Prudhomme  (17  avril),  Gauvain 
(20  juin),  Ganivet  (1"  août),  Gossuin  (20  septembre),  Be4 paire 
(  19  novembre),  Busnel (  19 novembre),  Biet  (  19 novembre  ), 
Bicard  (  19  novembre  )   9. 

Morts. 

A  V infirmerie  de  V Ecole.  —  MM.  Degeac,  Mauprel.  . .  2. 

Hors  de  l'Ecole. — MM.Baiilieu(aîné),  Bourdonnié,  Girod, 
Pouchot ,  Feuillot-Varange   7. 

Nombre  total  des  élèves  sortis  de  l'Ecole,  du  20  novembre  i8o5 
au  20  novembre  1806   186. 

1 

Le  nombre  d'élèves  composant  l'Ecole,  au  20  novembre  i8o5  , 

étoit  {voyez  page  161  )  de  319. 

Ce  qui  porte  le  nombre  d'élèves  restant ,  à   i33. 


Le  tableau  suivant ,  joint  à  ceux  qui  précèdent,  porte  le 
nombre  des  élèves  admis  à  l'Ecole ,  depuis  l'époque  de  son  éta- 
blissement jusqu'au  20  novembre  1806 inclusivement,  à. .  i836. 

Nombre  des  candidats  examinés  en  1806   284. 

Savoir  :  A  Paris  102  1 

Dans  les  départemens  182  j * 

Nombre  des  candidats  admis  en  1806  •  174. 

Savoir  :  A  Paris   66  ? 

Dans  les  départemens  108  ( ?4 

Le  nombre  d'élèves  non  admis  dans  les  services  publics, 
et  restant  à  l'Ecole ,  est  {mêmepage}  de.  .  .   i33. 

Le  nombre  total  des  élèves  qui  composent  l'Ecole  au  20 
novembre  1806,  est  donc  de   307. 
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LISTE,  PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE, 

Des  Elèves  admis  à  l'Ecole  Polytechnique j  suivant 
la  décision  clu  Jury^  du  25  octobre  1806. 


m  o  m  s. 


Ainillct 
Ansclmier 
Antoine 
Audoury 

Auricostc 
Avéros 


PRÉNOM  S. 


LIEUX 

DE  NAISSANCE. 


Josias-Henri-Urbain 
Claude-Marie 
Charles- Laurent 
Joseph 

J.-Bant.  -Eugène 
Joseph-Louis. 


Barthez-Lafabric  L.-Frédcric-Félix 
Baston  -  Lariboi- 


sière 
Becquerel 

Belenet 
Bergery 
Bezault 

Borgognon 

Bourroussc  -  Laf- 
forc 

Brémard 

Bréoti 

Briois 

Burcy 

Cahusac 

Cailloux 

Cassières 

Castagne' 

Cauraut 

Chapuy  (1) 

Charpentier 

Chéron 


Honore-Charles 
Antoine-César 

Antoine-Gabriel 

Claude-Lucien 

Alexandre  -  Charles  - 
Franrois 

J.  -  F.  -  Augustin -Vic- 
tor 

Joseph  -  Raymond  -  Clé- 

nienl 
Henri  -Pierre 
J.-B. -Marie 
Henri-Edinc 
Prosper- Auguste 
Marie  -  Gri'goire  -  Bap- 

ti  ue 

Pierre-Raymond 

Jules 

André 

Je.m-Pierrc-Marie 
Nicol.-Marie-Jos. 
François  ~  Emmanuel  - 

Alexandre 
Stanislas-Victor 


Chef  Boutonne 

Chain  héry 

Thiaucourt 

Cahors 

Villeréal 

Est  a  gel 

Rcaliuont 

Fougère 

Chatillon  -  sur  - 

Loing 
Ve-oul 
Orléans 

Lisieux 


Rennes 


Laffore 
Paris 

idem 
Troye 
Creully 


FleHrance 

Paris 

Bordeaux 

Villeneuve 

Gourin 

Paris 

Alençon 
Paris 


DEPART  F. MENS. 


Deux  Sèvres. 
Mont-Blanc. 
Meurtrie. 
Lot. 

Lot-et-Garonne. 
Pyrénées-Orient. 
l  ai  n. 

Illc-ct-Vilaine. 
Loiret. 

Haute-Saône. 
Loiret. 

Calvados. 

Illc-et-Villaine. 


Lot-et-Garonne. 
Seine. 

idem. 
Aube. 
Calvados. 

Gers. 

Seine. 

Gironde. 

Lot-et-Garonne. 

Morbihan. 


Orne. 
Seine. 


(1)  A  donné  sa  démission. 
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NOMS. 


Choumara 
Cloquemin 
Coessin 
Comte 
Conté 
Culniann 
Damey  -  Saint  - 
Bresson 


Dargent 
Délia  c 
Demoor 
Desnoyers 

Dorabey 

Donzelot 

Donner 

Drumcl 

Dubois 

Du  boy 

Dueros   Saint  - 

Germain 
Faurie 
Favier 
Fouiu 
Francbessin 
Frémond 
Frissard 
Furgolc 
Gabé 

Gailly 

Gardien 

Géant 

Gcrus 

Gilles 

Gislain  -  Bontain 
Goenry 
Gourousseau 
.  Grandbesançon 


PRÉNOMS. 


Grandin 

Grandjcan 

Grillet 

Gueyniard 

GuiBaud 


Pierre-Marie-Théod. 
Antoine-François 
Jean- Alexandre 
Alphonse-Louis 
Amédée-Louis 
Frédéric-J  acques 

Claude  -  Desiré-Marie  - 
Thérèse  -  Philippe  - 
Victor 

Charles-Marie 

J  acques-Louis 

François-Joseph 

L.  -  Marie-François-de- 
Salles 

André-Denis-Philippe 

Léonard 

François-Joseph 

J. -Joseph-Marie 

L. -Joseph-Félix 

Jean-Baptiste 

Jean-Pierre 

Dominique-Victor 

Joseph. 

Jacques-Gabriel 
Jacques- Victor 
L .  -  An  toi  ne-Henri 
Pierre-François 
Pierre-Rose-Vincent 
Etienne-Philibert 

Joseph 
Adrien  -  François-  Louis 
Jean -Joseph 
Charles-Polycarpe 
Jean-Denis 
Bernard-Mathieu. 
Alcxandre-L. -Jules 
Hubert 

Barthelem  y-Charles 
Pierre  -  Antoine  -  Fran- 
¥  çois-XaVier 

Ch  a  rlcs-Henri-Pier  re . 

François. 

Franç. -Etienne-Justin 
J  .-François-Emile 
Louis-Honoré 


LIEUX 

DE  HAISSAHCE. 


Nonaneourt 
Evreux 
Versailles 
Paris 

idem 
Anweillcr 


Fourg 

Soissons 

Alet 

Bruxelles 

Ncurille 

Pont-de-Veyle 

Scey 

Pontarlier 
Paris 
Bruxelles 
Pesme 

Arrean 

Rayonne 

St.-Gerrais 

Paris 

Metz 

Angers 

Pans 

Toulouse 

Paris 

Charleville 

Besançon 

Passavant 

Cescau 

Nuits 

Germigny 

Callac 

Paris 

Breurey-les-Fa 

verney 
Elbœuf 
Metz 
Besançon 
Corps 
Dourgne 


DÉPAETEMIKS. 


Eure. 

idem. 
Seîne-et-Oîse. 
Seine. 

idem. 
Mon  l-Tonnerre. 


Doubs. 
Aisne. 
Aude. 
Dyle. 

Loiret. 

Ain. 

Doubs. 

idem, 
Seine. 
Dyle. 

Haute-Saône. 

Hautes-Pyrénées. 

Basses -Pyrénées. 

Puy-de-Dôme. 

Seine. 

Moselle. 

Maine-et-Loire. 

Seine. 

Haute-Garonne. 

Seine. 

Ardennes. 

Doubs. 

Marne. 

Arriège. 

Côte-d'Or. 

Yonne. 

Côtes-du-Nord. 


Haute-Saône. 

Seine-Inférieure. 

Moselle. 

Doubs. 

Isère. 

Tarn. 
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NOMS. 


Guyton 
Hénin 
Jacomet 
Jacques 

Janin  dit  Les- 

cure 
Jemois 
Jcufosse 


Jobcrt 
J  offre 
Journet 
LaGlte 


PRENOMS. 


Lagarde 
Lamy 
La  d  «lois 
Lanouc 
Lanty 
Lapipe 

Larigaudie 

Laurent 
Lrhoulanger 
Lebreton 
Legendrc 
Leguay 
Lcmercier 

Lepasquicr 
Lepescheur  de 

Branville 
Le  Rey 
Leroux 

Leroux  Douville 

Leroy 

Leroy 

Letocart 

Locher 

Mallet 

Mangin  Douencc 

Marcellin 

Marcilly 


Louis-Bernard 
J.-Marie-Virtor 
Nic.-Onufre-Sim. 
Jcan-ÎNicolas 

Benoît-Joseph 
Henri 

Atnédéc-Joscph-AIexan- 
dte 

Honore-  Louis 
Pierrc-J. -Joseph 
Jean-Frédéric 
Gabriel-L.-Marie  -Vic- 
tor 

Engéne-Louis 
J  «•  a  n-  Nicolas 
Jean -CI  taries 
Guil.  Tous. -Marie 
François-Victor 
Angélique  -  François  - 

Jean-  Baptiste 
Picrrc-Fracçois 

François 

J. -Louis-Edouard 
Clément-Marie 
Augnstin-Charlos 
J.  - Marie- Vincent 
François-Auguste 

Amhroisc-Augustin 

Charles-Camille 


LIEUX 

DE  NAISSANCE. 


DEPART  E  MENS. 


Joseph- François 
Paul-Marie 
Louis 

François- André 
Joseph 
Louis-Guillaume-Alexis- 

Joseph 
Jules  -  César  -  Charles  - 

Joseph 
Jacques 

A  n  t.  -J  os.  -Frédéric 
Pierre- Adrien 
Oen'H-Louis-Renê 


Charleville 

A  rdennes. 

Paris 

Seine. 

Prades 

Py  renées-Orient. 

Vdcey-sur-Trey 

Menrthe. 

Saint-Etienne 

Loire. 

Moulins 

Allier. 

Saint-Aubin-sur- 

G  ai  lion 

Eure. 

Gevigncy 

Haute-Saône. 

Rivcsaltcs. 

Pv  rénées-Orient . 

Ganges 

Hérault. 

* 

Agen 

Lot-et-Garonne. 

Pommeusc 

Seine-et-Marne. 

Salins 

Jura. 

Ben  u  mont 

Cah  ados. 

Marsal 

Meurtrie. 

Metz- 

TVIn^nllr 

Paris 

1 

Seine. 

St-Hilaire-d'Es- 

lissac 

Dordogne. 

Pont-à- Mousson 

Metulhe. 

Fossense 

Oise. 

(lui  in  ni  'T 

r  i  n  1  sK.re  • 

Paris 

Seine. 

Rennes 

Ille-et-\  îllaine 

Caudehec  -  les  - 

Elbn-uf 

lSeine-Inférii.ure. 

Turny 

l'on  ne. 

Paris 

Seine. 

ttastia 

Golo. 

-Aunav 

Calvados 

Epinal 

Vo-ges. 

Rouen 

Seine- '.uféru me. 

Paris 

Seine. 

Dunkerquc 

Nord. 

Hcsdin 

Pas-de-Calais. 

Dieppe 

Seinc-lnlérieme. 

Versailles 

Seine-et  Oise. 

Paris 

Seine. 

Spnlis 

Ois--. 
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NOMS. 


Marier 

Martin 

Mauviel 
Player  Marx 
Ménard 
Merlin 

Mil  lion 
Moreau 

M  orissetDubrcau 
Mosseron  d'Am- 

boise 
Moulin 


PRÉNOMS. 


Charles-Edme- Franç. 

Xavier-Michel. 
Benjamin 

Jeao-Marie-Clair 
Lazare 

Adr.-L.  -Hyacinthe 
Vaul-Christophe-Clisa  • 

belh 
Jean-Louis 
Charles -Louis 
Henri-Symphorien 


Nancjy 

Négrier 

Paulet 

Pellcgrin 

Pellegrini 

Pérès 
Périsse  (i) 
Peut 
Philippî 
Picher  Grand- 
champ 
Piéverd 

Pintedevin  -  Du- 

jardin 
Pirard 
Pissin 


Pissin 


Poillcve'  de  la 
Guérinais 


Louis-Jacques 
Pierre-Nicol  .-Arsène 
Maurice  -Théodore-Ca 
simir 

Anne-Philib. -Franç. 
André-Charles 
J. -François- Ami 
Séraph.-Dominicrae 
J .  -  Claude  -  Frédéric  • 

Alexis 
Paul-Flor.  -Marguerite 
Antoine-François 
J.-B.-  Joseph 
André-François 

François-Marie 
Nicolas 


Benjamin 
Jean-Pierre 

Alexandre  -  Auffuste-F.- 
Victor-Pascal-Marcc- 
lin-Marîe  -  Thérèse  - 
Joseph 
Bru  no  -  François  -  Césa  r- 
J.-L.-Joscph-Martial- 
Ray  inond  -  Paul-Thi- 
mothée. 

Théodore  -  Joseph  -  Ma- 
rie 


LIEUX 

DE  NAISSANCE. 


Romans 

Villeneuve  -  les  - 

Béziers 
Guingamp 
Nancy- 
Paris 

Thionville 
.Lyon 

Ba  r-sur-Ornain 
Triguéres 

Chaumont 
Argenccs 

St.  -  Jouin-sous- 

Chaiillon 
Dijon 

Neuvy-la.Loi 
Genève 
[Grenoble 

Chambéry 
Boulogne 
Carignan 
Mnnchcaux 
Ajaccio 

Lyon 
"Joui 

$t.-Servan 
Namur 


DKPARTIMENS. 


Drôme. 
Hérault. 

Côtes-du-Nord. 

Meurthe. 

Seine. 

Moselle» 
Rhône. 
Meuse. 
Loiret. 

Haute-Marne*. 
Calvados. 


Aix 


idem 


La  Bouexie  re 


Deux-Sèvres. 

Côte-d'Or. 

Indre-et-Loire. 

Léman. 

Isère. 

Mont-Blanc. 

Haute-Garonne. 

Ardennes. 

Pas-de-Calais. 

Liauionc. 

Rhône. 
Meurthe. 

Ille-et-ViDaine. 
Sambre-et-M. 


B.-du-Rhône. 


idem. 


Ille-et-VilIaine, 


(i)  A  donné  «a  démission. 


* 
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NOMS. 


'oiree 


Poulain 
Pretet 
Prévost 
Prévost  Gage- 
mou 

Prisye 

Puymirol 

Raffard 

Rambaud 

Raoul 

Ratoin 

Raymond 


Regnèault 

Reydellet 

Ri  eu 

Riga! 

Rigal 

Robinot 

Rolland 

Romagnie 

Roussel 

Roussel  Galle 

Royer 

Royou 

Savoye 

Souhait 

Staël  (i) 

Sudour 

Ste.-Aldegonde 

Tessier 

Teichmann 

Tboumas 

Toussaint  (a) 

Toytot 

Travers 

Vathaire 

Vialay 


PRÉNOMS. 


Antoine-Jules 

François-Julien 

Delpnin 

M  a  ri  e- Joseph 

Guillaume-  Ambroise 

Charles-Joseph 

Antoine-Gaspard 
Joseph-Louis 
Jean  Antoine 
Barthélémy- Augustin 
Louis-Nicolas 
Annet-Gilbert 
Antoine-Louis-Jacqu  es- 
François 

J.-B.-Victor 

Hcctor-Amédée  Armand 

Jean-Louis 

Pierre 

Henri 

Guillaume-F. -Marie 

Paul-  Guillaume-Casim. 

Augustin-Louis 

Frédéric»  Guillaume 

Claude-F  -Xavier 

Claude-Hugues 

L. -Gustave-Adophe 

Paul 

M  arie-L.- Joseph 
Auguste-Louis 
F. -Julien-Charles 
Charles  -  Camille  -Jos.- 

Balthazard 
André 

J  .-Théodore-Frédéric 

Alexandre-François 

Aimé-Michel 

Augustin-Catherine 

Benjarain-Marie-Miehel 

Louis 

Alexis-Lazare 


LIEUX 

ne  NAISSANCE. 


Soissons 

Versailles 

Carignan 

Cramans 

Toulouse 

St.  -  Martin-les- 

Melles 
Nevers 
Sirac 
Serrières 
Grenoble 
Rouceux 
Pont-Gibaud 

St.-Laurent-du- 

Var 
Lunéville 
Nantua 
Genève 
Bcauville 
Creveldt 
Crehen 
Lirnoux 
Paris 
Caeu 
Assey 
Moissey 
Quimper 
Voelkling 
Saint-Dié 
Paris 
Tulle 

Paris 

Port-au-Prince 

Venlo 

Laurière 

Lesneven 

Gissey-le- Vieil 

Paris 

Troye 

Chàteau-Chinon 


DÉPARTEUENS. 


Aisne. 

Seine-ct-Oise. 

Ardennes. 

Jura. 

Haute-Garonne. 


Deux-Sèvres. 

Nièvre. 

Gers. 

Ardéche. 

Isère. 

Vosges. 

Puy-de-Dôme. 


Var. 

Meurthe. 

Ain. 

Léman. 

Lot-et-Garonne. 
Roër. 

Côtes-du-Nord. 
Aude.  < 
Seine. 
Calvados» 
Jura. 

idem. 
Finistère. 
Sarre. 
Vosges. 
Seine. 
Corrèze. 

Seine. 

Isle  S.-Doming. 

Meuse-inférieure. 

Haute-Vienne. 

Finistère. 

Côle-d'Or. 

Seine. 

Aube. 

Nièvre. 


1  \ 


(\)  A  donné  sa  démission. 
(i)  Idem. 
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NOMS. 

• 

PRÉNOMS. 

LIEUX 

DEPARTEMEÎÏS. 

DE  NAISSANCE. 

Viard 

Anatole-Ferdinand 

Paris 

Seine. 

Vigier 

Guillaume  -  Henri  -  Ch.- 

Marie-Paul 

Mézin 

Lot-et-Garonne. 

Vincenot 

F  -L.- Alexandre 

Pont-à-Mousson 

Meurthe. 

Viollet 

Jean-Hilaire 

Chef.  Boulonne 

Deux-Sèvres, 

VuiUeret 

Joseph 

• 

Besançon 

'     \  . 

,Doubs. 

§.  IV.  ACTES  DU  GOUVERNEMENT. 

Extrait  des  minutes  de  la  Secrètairerie-d' État. 

Au  Palais  de  St.-Cloud ,  le 5  septembre  1806. 

Napoléon,  Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie, 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  de  l'Intérieur ,  nous  avons 
décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  Ier.  Il  sera  réservé  par  année  deux  places  dans  l'Ecole 
Polytechnique  aux  élèves  de  l'Université  de  Lucques. 

Art.  II.  Les  élèves  de  l'Université  de  Lucques,  qui  préten- 
dront à  des  places,  se  rendront  à  Turin 011  à  Gênes,  à  l'époque 
des  examens  qui  auront  lieu  dans  l'une  ou  l'.auire'fle  ces  villes, 
pour  y  être  examinés,  et  ne  seront  admis  qu'autant  qu'ils  auront 
été  jugés  avoir  les  connoissauces  requises  à  remplir  les  conditions 
exigées. 

Art.  III.  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  e*f  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret.  '  •   •    \  \ 


Par-décret  du  3i  juillet  1806  S.  M.  a  nommé  directeur-général 
des  revues  et  de  la  conscription  militaire ,  M.  le  conseiller-d'état 
Lacuée ,  Gouverneur  de  l'Ecole  Impériale  Polytechnique ,  etc. 
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CORRESPONDANCE 

SUR 

L'ÉCOLE  IMPÉRIALE  POLYTECHNIQUE, 

fée  par  M.  HACHETTE. 

N°.  8.  Ma/  1807.  (Ier-  Volume.) 

S- 1. 

ANALYSE  APPLIQUÉE  A  LA  GÉOMÉTRIE. 

Solution  analytique  de  la  pyramide  triangulaire  ,  comprenant 
la  Trigonométrie  sphèrique;  par  M.  Hachette. 

* 

J'ai  donné  dans  le  troisième  numéro  de  cette  Correspondance 
la  solution  géométrique  de  la  pyramide  triangulaire  ;  la  solution 
analytique  n'est  pas  moins  nécessaire  aux  élèves  de  l'Ecole  Po» 
ly  technique,  puisque  dans  la  première  année  du  cours  d'étude* 
ils  apprennent  la  théorie  et  la  pratique  de  levées  de  terreins. 
M.  Lagrange  a  donné,  dans  le  sixième  cahier  du  Journal  de 
l'Ecole,  un  mémoire  qui  ne  laisse  rien  à  désirer  sur  cette  partie 
de  l'application  de  l'algèbre  à  la  géométrie;  comme  elle  n'est 
pas  exigée  pour  l'admission  à  l'Ecole,  j'ai  cru  devoir  en  faire 
l'objet  de  quelques  leçons ,  en  y  ajoutant  quelques  modifications 
conformes  au  programme  de'mon  cours  de  Géométrie  et  d'Ana- 
lyse appliquée. 

En  ne  considérant  dans  un  triangle  sphèrique  que  six  élémens, 
les  trois  côtés  et  les  trois  angles ,  trois  de  ces  élémens  suffisent 
pour  déterminer  les  trois  autres.  Ainsi,  les  relations  les  plus  sim- 
ples ne  peuvent  être  qu'en  quatre  élémens:  or,  les  combinaisons 
de  six  élémens ,  quatre  en  quatre  ,  se  réduisent  à  quatre  cas  ; 
donc  il  n'y  a  aussi  aue  quatre  équations  nécessaires  pour  ré- 
soudre tous  les  cas  d  un  triangle  sphèrique.  M.  Lagrange  dé- 
duit ces  quatre  éauatiohs  d'une  équation  fondamentale,  que  nous 
trouverons  par  qies  considéra  lions  du  genre  de  celles  que  nous 

ao 
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avons  employées  dans  la  solution  géométrique  citée 

Nous  allons  d'abord  faire  connoître  le  théorème  sur  la  sur- 
face du  triangle  sphérique ,  énoncé  en  1629  par  Albert  Gérard, 
et  démontré  eu  i632  par  Cavalleri. 


De  la  Surface  d'un  triangle  sphéricité. 

THÉORÈME. 

I.  L'aire  d'un,  triangle  sphérique  est  à  la  surface  entière  de 
la  sphère,  comme  l'excès  des  trois  angles  du  triangle  sur  deux 
angles  droits  est  à  huit  angles  droits. 

Démonstration.  Soit  (  fig.  1,  pl.  I  )  A  B  A*  B}  le  grand  cercle 
d'une  sphère,  B  CB'C',A  C  Af  C,  les  projections  de  deux  autres 
grands  cercles  sur  le  plan  du  premier  :  il  s'agit  de  trouver  la  sur- 
face du  triangle  sphérique  qui  a  pour  projection  sur  le  même 
plan  la  figure  ABC  ou  A1  B1.  C  composée  d'un  arc  de  cercle 
et  des  deux  arcs  d'ellipse. 

L'hémisphère  A  Af  B  C  comprend  :  i°.  le  fuseau  sphé- 
rique A1  B  C\  20.  le  fuseau  B  B1  C  A  diminué  du  triangle 
sphérique  A  B  C  \  3°.  le  fuseau  C  C1  B1  A1  diminué  du  triangle 
sphérique  A1  B'  Ô\  or,  en  prenant  le  rayon  de  la  sphère  pour 
l'unité,  et  nommant  *•  la  circouférence  de  son  grand  cercle ,  les 
angles  A*  B9  C9  du  triangle  sphérique  seront  mesurés  par  des 
portions  de  %  que  nous  désignons  par  A  ,Bf  C.  La  surface  de 
la  sphère  aura  pour  expression  2  *•  ;  elle  sera  au  fuseau  A9  B  C 
dans  le  rapport  de  *•  à  A;  d'où  il  suit  que  la  surface  de  ce  fu- 
seau sera  2  A.  Far  la  même  raison ,  les  deux  fuseaux  B  B'CA  , 
C  C1  B'Af ,  auront  pour  expressions  de  leurs  surfaces  2  B  et  a  C; 
donc  on  aura  l'équation 

surface  de  l'hémisphère  =z*=i%A  +  (2  B  —  T)  +  (a  C- T) , 
et  par  conséquent 

t 

T=z  A+B  +.<?- 5 

mais  la  surface  entière  de  la  sphère  vaut  2  **;  en  la  nommant  S* 
on  aura  S  =  2  *•  ;  de  ces  deux  équations  on  déduit  le  théorème 
énoncé, 

T:S::A  +  B  +  C  ~  :2w. 
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Des  Rapports  entre  les  cotés  et  les  angles  d'un  triangle 

sphérique* 

PREMIÈRE  PRQPOSITION, 

II.  Les  sinus  des  angles  sont  proportionnels  au*  sinus  des 
côtés  opposés  à  ces  angles. 

Démonstration, 

Joignant  (  fig.  1  )  les  trots  points  A  9  B ,  Ç%  et  le  centre  O  dm 
la  sphère  par  des  droites,  on  forme  une  pyramide  triangu- 
laire OA  CB,  qui  a  les  mêmes  angles  que  Je  triangle  sphérique 
A  B  C,  et  dont  les  faces  sont  les  côtés  ayb,ct  de  ce  triangle;  sup- 
posons cette  pyramide  développée  sur  le  plan  de  la  face  AOB,  les 
angles  (fig.  3)  COB,  BOA  yÀDC\  auront  pour  mesures  les  côtés 
a  y  b  ,  c\  construisant  en  DEG  l'angle  A  opposé  à  la  face  a ,  et 
en  D'FG  l'angle  B  opposé  à  la  face  b  ,  et  prenant  OC  =  OC* 
pour  le  rayon  des  tables,  on  aura  D  G  =  sîn.  A  sin.  b9  ef 
J)'G  =  sin  B  sin  a ,  et  à  cause  de  DGz=  D'G  par  construction, 

(1)  sin  A  sin  b  55=  sin  Isjna; 
d'où  l'on  déduit 

(2)  sin  A  :  sin  B  :  :  sin  a  :  sin  b  J  f 
on  trouverait  de  même  {A)' 

(3)  sin  A  :  sin  C  :  :  sin  a  :  sin  cl 

(4)  sin  2*  :  sin  C  :  :  sin  b  :  sin  c 

,Dotic  les  sinus  des  angles  sont  proportionnels  aux  sinus  des  côtés 
opposés  à  ces  angles. 

PEUXJEMB  PROÏOMTZO». 

III.  a,  étant  les  côtés  d'un  triangle  sphérique,  ^'l'angle 
Opposé  à  l'un  quelconque  a  de  ces  côtés»  on  a  l'équation 

«os  a  ^=  cos  b  ços  c  +  sin  b  sin  e  cos  ^f. 

Démonstration. 

Menant  GHeX  EK  (fig.  2) ,  l'une  parallèle  et  l'autre  perpen 
diculaire  à  OJF\o»  aura  OF    cos*=:  OK+KF=  OK+  Gif- 
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OJT  sacosJcosc,  GH  =  EGsinc;  mais  J5G  =  sin£cos  A, 
donc  GH  sa  sin  b  sin  c  cos  A ,  donc 

(1)  cos  a  as  cos  b  cos  c  +  sin  £  sin  c  cos  A  1 

(2)  cos  b  s=  cos  *  cos  c  -j-  sin  «  sin  c  cos  5  >  

(3)  cos  c  es  cos  a  cos  £  +  sm a  sm  *  cos^  ) 

>.  •       «  • 

Premier  corollaire. 

* 

Les  faces  de  la  pyramide  supplémentaire  sont  i8o°—  A, 
jg^o  —  jj^  I3Qo  _  les  cosinus  des  deux  premiers  sont  —  cos  A 
et  —  cos  B\  l'angle  opposé  à  la  face  i6o°  —  A  est  i&V  —  «f 
dont  le  cosinus  est  —  cos  a;  donc  pour  cette  pyramide  supplé- 
mentaire ,  les  équations  (B)  se  changeront  en 

(i)     —  cos^  =  cos£  cosC— sin  tfsin  Ccos*  î 

(xj   cos.8  ascos-^  cosC-^sin^sin  Ccos£  >     .  .(C). 

(3)     —  cos  C  es  dos  A  cos  £  —  s  in  A  sin  B  cos  c  ) 

Second  corollaire» 

La  valeur  de  cos  cf  donnée  par  la  troisième  des  équations  (2*), 

étant  substituée  dans  la  première  de  ces  équations»  on  a  

cos  a  =  cos  a  cos  b*  +•  am  ^  sin  b  cos  £  cos  C  +  sin  b  sin  ccosA9 

à  cause  de  cos     as:  î  —  sin     ,  et  du  facteur  commun  sin  â9 

■ 

cos  a  sin  b  sa  sin    cos  b  cos  C+ sin  c  cos 
Prenant  dans  laieconde  àes  équations  (^)pour  sin  cla  valeur 

suivante,  sin  c  =a  8111  a  Si"  p  et  ^  substituant  dans  la  dernière 

• ,        f  sin  A 

équation ,  elle  devient 

(1)  cot  a  sin  6  sa  cot  A  sin  C  +  cos  £  cos  C 
en  par  analogie 

(2)  cot  a  sin  c?  'sa  cot  A  sin  J5  -f-  cos  c  cos  B 

(3)  cot  b  sin  a  as  cot  B  sin  C  +  cos  ^  cos  C  V  (2>). 

(4)  cot  b  sin  c  sa  cot  B  sin  ^  4" co*  c  cos^  I 

(5)  cot  c  sin  a  ascot  C  sin  2?  +  cos  a  cos  J?  ' 
(fi)    cot  c  sin  à =s  cot  C  sin  «rf  +  eps  £  co»  v< 
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IV.  Les  quatre  systèmes  d'équations  (-rf),  (B),  (C) ! ,  (Z>),  com- 
prennent la  solution  de  toutes-  les  équations  de  trigonométrie 
sphérique,  car  elles  donnent  les  quatre  relations  simples  qui 
existent  entre  les  six  élémens  du  triangle  sphérique. 

Le  premier  système  donné  là  relation  entre  deux  côtés  et  deux 
angles  opposés  à  ces  côtés. 

Le  second  système  donne  la  relation  entre  lers  trois  côteV  et 
un  angle; 

Le  troisième  système»  entre  trois  angles  et  un  cçté , 
Le  quatrième,  entre1  aeux:  côtés1  et  deux  angles',  dont  l'un  est 
opposé  et  l'autre  adjacent  au  même  côté  donné. 

Lorsque  le  triangle'  sphérique  est  rectangle,  un  de>aiigles>î 
A%  par  exemple,  est  droit,  et  les  équations  (1)  des  système 
{A),  (B),  (C),  (Z>) ,  deviennent  : 


sin  b 

(i)       sin  a  =  - — =-  i  > 

v  '  sin n  1 


*  ■  • 
»  «- 


■  '  ■ 


(2)  cos  à  t±  Ces  b  cos  £ 

(3)  cos  a,  =  cot  i»  cot  t; 

(4)  cot  a  =  cot  £  cos  C   f  •  •  •  •  t<£> 

Lorsque  l'angle  Cest  droit,  le&équations  (-1) 
des  système»  (  C)  et  (P)-donnent 

(5)  cos  A  =  sin  B  cos  « 

(6)  cot  A  ssoot    sin  ^ 

Les  six  équations  (J?)  donnent  directement  la  solution  de  ton» 
les  cas  des  triangles  sphériques  rectangles;  et  comme  elles  sont 
sous  une  forme  commode  pour  l'emploi  des  logarithmes ,  on  s'en; 
sert  communément  dans  la  trigonométrie ï,  eh  décomposant  tous 
les  triangles  en  triangles  rectangles  par  l'abaissement  d'une  per* 
pendiculaire,  ainsi  qu'oir  va  le  voir  dans  la  solution,  des  pro- 
blêmes suivans. 

PREMIER   PROBIÊ  M  F. 

V-  De  ces  quatre  angles,  deux  côtés  a  et  £  et  deux  angles 
opposé*  AeiB,  trois  étant  donnés,  déternjinsr  le  quatrième  ? 

Solution.  Ce  problème  en  comprend  deux,  où.  Ton  demande 
A  en  a ,  b  et  2?,  ou  a  en  b  ,  A,  B. 
Le^ystême  des  équations  ÇA)  donne 
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siri  à  sin  B 


» 


♦  >  ... 


*io  #  sin  ^ 
sin  a  «— .  -      .    ~  ..... 

*  -«>»»• 
Ce»  formules  nWl  besoin  d'aucune  transformation  pour  l'ap- 
plication des  logarithmes. 

VI.  De  ces  quatre  angles ,  trois  càtés  a,  b,  c,  et  un  angle  A  t 
irois  étarildtftinés,  déterminer  le  quatrième? 

Solution*  Cette  question  en  comprend  trois, 

i°.    Déterminer  A  par  a  %  b ,  c  ; 
a°.    <z  par     c  et 
3°.   £  par  a,  c  e/t  A. 

Par  l'équation  (i)  du. système  (^),  on  a 


.4.       t  • 


1  ,W 


cos  g  —  cos  6  cos  g 
sin  b  sin  c  ' 
d'où  Ton  tiré         '    4  'v  ~     i;  '<  » 

.  i  _  >  „  /  V  cos# —  cosï'£4-e'Y 
î  +  cos  A  =  2  I  cos        I  =5,  ...   .v   T  7 

-  V        a  /  smJsine 
— a)    .     b+c  +  a 


sin     sin  ù                 9  y 
\    ■  a  /  ■  ■  ~   sin£sine  > 

a,î„  tz±±f. iïh ^±±r±   ■■ 


.      sin  b  .  siu  c 

a     h  —  c    .     a  —  b-\-c 


.  #  —   sin 


équation  qui  détermine  l'angle  -4  par  les  trois  côtés  a ,  *  et  c. 


i 
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M.Monge  a  donné  pour  ce  cas  une  solution  géométrique extrê^ 
mement  simple  et  très-éléganle  ;  elle  m'a  été  communiqnée 
en  1792,  pour  l'usage  de  l'école  d'Hydrographie  de  Collioureet 
Porl- Vendres;  elle  sera  facilement  compriseaes  élèves  de  l'Ecole 
Polytechnique.  La  fig.  3  étant  construite  ainsi  qu'il  est  dit$.  III, 
en  nommant  x  l'angle  LGK  des  deux  faces  a  et  b ,  on  aura 

XF=asin  *  GFz=2BG  sin  *  =c  2  sin  a  sin  — 


=  1/  BF  X  KFz=  \/  u  sin  a  X  A/% 

d'oùl'ontire  Ain  -  Y  =  -4^--  . 

\      2  /        2  sin  a 

L'angle  JE.O'égale  la  face    donc  dans  le  triangle  EKF9  on  aura 

EFsln  KEF 


sin  £  :  EF  :  :  sin  KEF  :  KF=z 


sin  £ 


/  .    *  Y      EFs'm  KEF 

et  par  conséquent    I  sm  —  )  =  —-.  = — r  > 

r  ^  \       2  y        2  sin  #  sin  £ 

■  '  EF  ,  Sa  +  b  +  c— 2a\ 
JEF  =  2sin.  arc  - —  =  2sin| — !   1 

/  b  4-c  —  a  \ 

3î5in( — 1 — h 

IF      ..  t  *c — +  *  +      a«)  \ 
=  sm\  x  / 


sin  KEF  =r  sin 

2 


sm 


KEF = sin  (  *)> 


substituant  ces  valeurs  dans  celle  de  1  sm  —  I  ,  on  a 


T 


sm  _ 


/,iE(i±i^)ri.(^i)\ 

y     '  sin^sia  b  /  * 
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Le  triangle  BGL  donne 

X  x 

ï  :2cos  —     BG:  BL=:2sinacos  

»/r—  ^*      „  •    /      *  Y 

oli.  =   2  sin  /zl  COS   I 

BF  \       2.  } 

Dans  le  triangle  BKE,  on  a  , 

sin  jBjEJT 


sin  £  :  BE  :  :  sin  -B^AT  :  BK 


sin  3  * 


,                              /       x  V      BE  s\n  BEK 
donc  (cos  — )  =  

\       a  /       a  sin  a  sin  £ 

^  ) 

smB^srsin  =  sinf   :   ). 


sin  — î  ! —  sin  — — - — 


donc    cos  —  =  |  /  I   .  L 

sin  a  sin  b 


Les  valeurs  de  sin      et  cos  —  donneni 

«  -I-  e  —  £         £  4-  <?  < —  <z 

in  — — —  sin  -,  , 

teng 


y  X  sin  — 
V    y  „„  


— -  sin  -î — 


C'est  cette  formule  ddnt  on  fait  usage  pour  réduire  un 
angle  à  riiqrisçki^. 

a°.  Il  s  agit  de  déterminer  le  côté  a  par  l'angle  A  qui  lui  est 
opposé  et  par  les  deux  côtés  b  et  c. 

La  première  des  équations  (2?)  donne 

cos  a  e=  cos  £  cos  c  -f*  sin  £  sin  c  cos 

Soit  fait     tang  c  cos  ^  =  tang  <p  (d), 

on  aura       sin  c  cos  A  c=  cos  c  tang  <f  ; 
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(  ) 

donc    cosas=cosc  (cos  b  +  sin  £  tang  ^  ) , 

(cos  b  cos  ç  +  sin  b  siq  A 
  j 
cos  <p  J 

cos  c  cos  (b — 0)  >  1  N 

cos  a  r=  i  :  M. 

cos  $ 

3*.  On  demande  le  côté  b  au  moyen  des  deux  autres  côtés  a 
et  c ,  et  d'un  angle  A  opposé  à  l'un  de  ces  côtés. 

Tty  ,x    i  ,  COS**  COS "0  .  ^ 

li  équation  \e)  donne     cos  (b  —  ç)  =:  —  -—  (/)• 

l'angle  étant  p  connu  par  l'équation         l'angle  £  le  sera  aussi. 
L'équation  (  d  )  peut  être  mise  sous  la  forme 

I  "  I 

COS^l=r,  ,     OU  CQt  .  C  =  COt  Ç  .  COS.*, 


tangf  tang.c 

qui  correspond  à  la  quatrième  des  équations  (JS  ).('$.  IV),  et 
qui  indique  que  les  ô)eux  côtés  c  et  appartiennent  à,  un  triangle 
spkérique  rectangle  ,  dans  lequel  le  coté  c  est  opposé  à  l'angle 
droit  ;  a  où  ljpn  voit  que  la  transformation  employée  pour  la  ré- 
solution des  deux  derniers  cas  >  revient  à,  la  division,  du  triangle 
sphérique  en  deux  triangles  rectangles  au  moyen  d'un  arc$  mené 
par  le  sommet  de  l'angle  B  perpendiculairement  sur  le  côté  qui 
est  opposé  à,  cet  angle. 

TROISIÈME  PROBLEME. 

■ 

VII.  De  ces  quatre  angles ,  deux  côtés  a  et  b ,  et  deux  angles 
jl  et  C ,  trois  étant  donnés ,  trouver  le, quatrième? 

Solution.  Ce  problême  en  renferme  quatre  t  savoir  : 

Trouver,    i°.  A  par  a,   b9  C; 

3°.  a  par  b.f  A  y  Ç; 

3°.  C  par      b-9  A\ 

4°.  *  par  a,  A,  C.  , 

F  rentier  cas.  La  première  des  équations  OD)  (  J.HI)  donne 

'      cot.asiné  „ 

COt      =  :  COt  •  C  COS  b. 

sin .  C 

Pour  la  réduire  en  facteurs ,  on  fera 

cot .  a  =  cos  <p  cos  C   (g). 
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substituant  cette  valeur 

»  j        ,  r>i         •   »          tv      cotCsin(£ —  a) 
cot  A  =  cot . C(cot  f  sin£ — cos£)  =  r-^  ~, 

,  _      cot.Csin(£ —  a) 

donc  cot .  ^  a=   r-^  -1  Oi). 

sin^  x 

Cette  réduction  revient  à  diviser  le  triangle  en  deux  rectangles 
par  une  perpendiculaire  abaissée  du  sommet  de  l'angle  B  sur  le 
côté  opposé  b  ,  et  l'angle  subsidiaire  f  est  le  segment  de  ce  côté 
adjacent  à  l'angle  C. 

Second  cas.  Déterminer  a  par  by  A,  C? 

La  première  des  équations  (  D  )  (  §.  III  )  donne 

i  * 

cot. ^ sin  C 

cot .  a  =  : —          +  cot .  £  cos  .  C. 

sin  b 

Pour  la  réduire  en  facteurs ,  soit  fait 

cot .  A  =  cos  b  tang .  <p  .......(*). 

Substituant»  on  a  ^ 

cot .  a  =  cot  3  (  sin  C  tang  ç>  +  cos .  C) 

cot  £     .       .  cot  £  cos  (C — ^) 

=  (sin  Csm  tf>  -f-  cosCcos  <p)  ==  — 

cos .  <p  v  T  1  T  cos  (p 

cot.  £co*(C— Q)  1 
=  —  srcot.a...,  (A). 

Cette  réduction  revient  encore  à  diviser  le  triangle  en  deux 
rectangles  ,  en  abaissantune  perpendiculaire  du  sommet  de  l'an- 
gle C  sur  le  côté  c  j  car  en  nommant  ç  l'angle  du  plan  de  cette 
perpendiculaire  avec  le  côté  b  opposé  à  l'angle  droit,  l'équation^*) 
correspond  à  la  troisième  des  équations  (2?)  ($«IV),  qui  est 
cos  «  =  cot  B  cot  Cy  et  qu'on  peut  mettre  sous  la  forme  de 
l'équation  (**),  cos  a  tang  C=  cot  B.      ,    v  •  ,  . 

Troisième  cas.  Déterminer  C  par  a,     >4f  ? 

Ayant  trouvé  l'angle  <p  par  l'équation  (f) ,  l'équation  (//) 
donnera  -  - 

cot  a  cos  <p  ftK 
v        rj  cot.b 
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Quatrième  cas.  Déterminer  b  par  a ,  A9  C? 

Ayant  trouvé  l'angle  subsidiaire  $»  par  l'équation  . . . .  .(g). 

cos  0  =  C°      t  l'équalion  (/i)  donnera 
cosC      ^         v  7 

...        *       cot.^sinp  ' 

■•<*-♦>- t-^ôt*— ••••••;(-)• 

QUATRIÈME  PROBLEME. 

VIII.  De  ces  quatre  angles  d'un  triangle  sphérique  ,  les  trois 
angles  A,  B9  C9  et  un  côté  a,  trois  étant  donnés,  trouver  le 
quatrième  ? 


V  .       ...  ,  . 


Premier  cas.  Déterminer  a  par  A  ,  B  9  C  ? 

Nommant  B*  9C 9  les  angles  du -triangle  supplémentaire» 
*\af  9  b1 9c>9  les  côtés  opposés  à  ces  angles  ,  on  aura 

=  i8o°  —  *    '     t=  i8o°—  b    C  es  ipV  —  c. 
a'=i8o°  —  ,A    ^  =  ï8o°  —  *   c^tb  rBô*  —  C 

* 

Par  l'équation  (cy  du  paragraphe  (  VI  ) ,  on  a 


sm  —  sm       i  ■  .  


teDg*    a  }     .     a'  +  b'  +  c'    .  + 


• 


sin 


cette  équation  se  transforme  en  celle-ci 


r         a+'B  —  C\     A-B  +  C 

À     COS   '  :   sin   

cot.—  -l/<         A+B+C     .   B  +  C-A  C 
w    /—cos  —  cos  — 

Second  cas.  Déterminer*^  par  a,. 27,  C? 

Les  équations  (d)  et  (e)  9  appliquées  au  triangle  supplémen- 
taire, viennent 


COS.  ^  COS 

tang.c'  cos-^'srtang^cosa'rs  , 

cos 

I  I 

faisant  ?r  =  90°  —  ç ,  ces  deux  équations  deviennent 

tang  C  cos  #  =  cot .  #  (o). 
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.      cos  Csin  (B  — 

•os^f  ss  ■  -7    (/>). 

sin  #  xr/ 

Troisième  cas»  Déterminer  B  par  a  ,  A ,  C? 

Ayant  trouvé  ^  par  l'équation  (o)  ,  l'équation  (p)  donnera 

■ 

•   /  »        x      cos)  >4  sin  9 
wn(S_,)  =  __c_  (,). 


De  la  Résolution  d'un  triangle  sphèriqne  dont  oitconnoitUs 
trois  cotés  ,  supposant  ces  cotés  très-petits  par  rapport 
an  rayon  de  la  sphère  sur  laquelle  on  les  a  mesurés. 

.....  1  >  .  .  . 

IX.  Lorsque  les  longueurs  des  côtés- des.  triangles  sphériçnies 
gtmt  très-petites  par  rapport  au  rayou  de  la  sphère  >  ïes^  tables 
trigonométriques  n'offrent  plus  une  précision  suffisante  pour  le 
calcul  des  angles  et  des  côtés  ;  il  est  nécessaire  ,  dans  ce  cas  , 

d'avoir  recours  à  une  solution  telle  ^qu'on  puisse  estimer  Jes  dif- 

1 

férentes  parties  du  triangle  à  une  quantité  de  l'ordre  ~,  r  étant 

le  rayon  de  la  sphère*  et»  un-nombre  entier  d'autant  plus  grand, 
crue  l'approximation  est  phis  exacte;  pour  arriver  à  cette  solu- 
tion, qu'on  reprenne  l'équation  (1)  du  paragraphe  (III) 

■       cos  a  —  cos  b  cos  c 

cos  A  =  . — —  . 

sin  £  sin  c 

Soient  «,  C,  y,  les  longueurs  de?  côjés  mesurés  sur  la  sphère  du 
rayon  r,  les  côtés  a%  Bf  c,  deviendront  —  ,  et  l'équation 

précédente  se  changera  en  célle^ei-  - 

ço»-l  ^  cos— cos-^. 

cos  4  =? 

.   t  y 
sin — .  sin — . 
r  r 

f 

Les  développemens  connus  pour  sin  x  et  cos  x  donnent 

\  *5      .  x5 


1.2.3  4-5 


etc. 
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4 


cosx=i-~+_7r-etc. 


M 

Faisant  successivement  xt=i  —  ,  xœ  —  =  —  f  et  négli- 
géant  les  quantités  au-dessous  de  Tordre  -r- ,  on  aura 


cos  —  =  1 


cos 


r  %r%   9  a. 3. 4/4 

j_         »  C*       .  Jf  c  c 

■ 


Substituant  ces  valeurs  ,  effectuant  les  produits  en  négligeant 
les  termes  au-dessous  de  l'ordre  —  on  a 

—  «4  — C4_y4  C'y* 

+ 


1 

*  (  Ca  +  y»)  donne  (  en   effectuant  la  division  )  pour 

1        a .  3  r>  - 

quotient  approché  jusqu'à  la  quantité  au-dessous  de  — 

r4  7 

C*  4- y»         (  C*  4-  y»)  * 

i  +    n  '  ,  1  /       .  ■  ■  Substituant  au  lieu  du  facteur  ce 

quotient ,  on  a 

g'4V-«a  «4+ g4+y4  C'y;  (C+y'XC-fy'-»')  (^y1)^^'-^) 
a  2.3.4 r*  *4  r*+  4-3  r»  ~  2.4.9  ra  . 


1        ■  ' 


•      r  » 


négligeant  le  terme  divisé  par  r*, 

COS      S=5   — — —  4-  1 

aCy        T  2.3.4  Cvra 
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Si  on  suppose  le  rayon  r  infini ,  ou—-  =  o,  la  surface  sphé» 

ritpie  se  transforme  en  un  plan  ,  et  le  triangle  sphérique'en  un 
triangle  rectiUgne  qui  a  les  mêmes  côtés  « ,  C,  y  ;  nommant  A1 
l'angle  de  ce  triangle  rectiligne  f  opposé  au  côté  « ,  on  a  par  la 
géométrique  élémentaire 

aCy 

et  de  là 

2  **C*  +  a  «*y»  +  a  ÉV  —  «* — —  y* 


sin^  = 


donc  cos^s=cos^'  ' — 0  m  ; 

or  ^  8*n  ^   e3t  l'aire  du  triangl*  rectiligne,  la  nommant  I,  os 

2» 

aura 

.                   ésin  ^7 
ços^  =  cos^'  3r, 

cos  (  ^'  +  -i-  }  =  cos  ^'  cos  — L  sin  A9  sin  — — ; 

en  négligeant  les  quantités  de  Tordre  —-7-  f  on  a  . 


COS—  B,,«n  -3^-3,.  - 

donc     cos        +  -1  ^  —  cos  ^'  —  !  s'n  A'  s±  cos  A; 

* 

d'où  il  suit  qu'on  a^fr  .^'-f— ;  on  a  par  la  même  raison 

2?  =  2?'  H — »  C=  C  +  '  ^y*'  *  puisque  la  quantité  I  est 

une  fonction  symétrique  des  trois  côtés*,  C,  y. 

Ajoutant  ces  trois  dernières  équations ,  elles  donnent  • . . . 

A  +  U-f  C=^'  +  £'  +  C"  +       mais  A+B+C=  deux 

droits  =  2  D  5  donc  é  =  r»  -f-  £  +  C  —  a  Z>);or  le  second 
membre  de  cette  équation  est  l'expression  de  la  surface  du 
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triangle  sphérique  (  J.  I  ),  donc  en  négligeant  les  quantités  de 

l'ordre        Taire  du  triangle  rectiligne  est  égale  à  celle  du 

triangle  sphérique  ;  et  Tune  peut  être  prise  par  l'autre,  sans  qu'on 
ait  à  craindre  une  erreur  sensible  %  lorsque  r  est  très-grand  par 
rapport  aux  côtés  du  triangle. 


Théorème  de  AT.  Le  gendre. 

■ 

(  Voyez  sa  Géométrie ,  6*.  édit.,  pag.  4*  6-  ) 

X.  Etant  proposé  un  triangle  sphérique  dont  les  côtés  sont  très- 
petits  par  rapport  au  rayon  de  la  sphère,  si  de  chacun  de  ses 
angles  on  retranche  le  tiers  de  l'excès  de  la  somme  des  trois 
angles  sur  deux  droites ,  les  angles  ainsi  diminués  pourront  être 
pris  pour  les  angles  d'un  triangle  rectiligne ,  dont  les  côtés  sont 
égaux  en  longueur  à  ceux  du  triangle  sphérique;  ou,  en  d'autres 
termes  ,  le  triangle  sphérique  très-peu  courbe,  dont  les  angles 
sont  A,  B  9  C,  et  les  côtés  opposés  a  ,  b  ,  c  ,  répond  toujours 
à  un  triangle  rectiligne  équivalent  en  surface ,  et  qui  a  les  côtés 
de  même  longueur  a ,  b ,  c  ,  et  dont  les  angles  opposés  sont 

A  1  »  1  \n  1 

<<*  3-1»  B  [C  g-l, 

<  étant  l'excès  de  la  somme  des  angles  du  triangle  sphérique  pro- 
posé Sur  deux  angles  droits. 

Démonstrations.  Les  angles  du  triangle  rectiligne  ayant  été 
désignés  par  les  lettres  A1 ,  B\  C,  on  a  les  équations 

A>=A-    *   ,      B>  =  B-'         C=C-  * 


S  r"  Si*  3t* 

Or  —  —  A  +  B  +  C—  a£>,etc. 

Ce  théorème  a  été  donné  par  M.  Legendre  en  1787. 


De  t *  usage  du  Théorème  de  Aï.  Legendre ,  pour  la  mesure  du 

méridien  terrestre* 

Le  plan  d'un  méridien  céleste ,  pour  un  lieu  donné  de  la  terré, 
passe  par  la  verticale  de  ce  lieu  et  l'axe  du  monde  ;  le  méridien 
terrestre  pour  le  môeie  lieu,  passe  aussi  par  la  verticale  de  ce  lieu  ; 


Digitized  by  Google 


<  a88  ) 

mais  les  normales  à  la  surface  de  la  terre  ,  menées  par  tous  les 
points  de  cette  ligne ,  doivent  être  parallèles  au  plan  du  méridien 
céleste:  cette  condition  en  détermine  la  forme  et  la  position. 

Le  méridien  mesuré ,  c'est-à-dire  la  ligne  qu'on  regarde 
comme  le  méridien  terrestre  d'un  lieu  quelconque ,  tel  que 
Paris,  touche  ce  méridien  ën  Ce  même  lieu  -}  la  propriété  carac- 
téristique de  cette  Ligne  est  d'être  la  plus  courte  èntre  deux  quel» 
conques  de  ses  points  ;  cette  propriété  est  une  conséquence 
des  opérations  géodésiques.  d'après  lesquelles  on  la  mesure. 
En  effet ,  à  partir  du  point  du  méridien  d'un  lieu  déterminé, 
on  trace  ùn  premier  triangle  sur  l'horizon  de  ce  lieu  ;  par 
le  côté  de  ce  triangle  opposé  au  point  de  départ ,  on  mène  un 
second  plan  tangent  à  la  surface  de  la  terre ,  dans  lequel  on 
trace  un  second  triangle  qui  sert  à  en  construire  un  troi- 
sième en  suivant  le  même  procédé;  or  le  méridien  mesuré , 
après  avoir  touché  le  véritable  méridien  du  lieu  du  départ , 
s'infléchit  de  telle  manière  dans  les  plans  de  deux  triangles 
consécutifs ,  qu'elle  forme  avec  le  côté  commun  à  ces  deux 
triangles  ,  des  angles  égaux  ;  d'où  il  suit  qu'en  rapportant  {tous 
les  triangles  sur  le  plan  du  premier  ,  ce  qui  s  exécute  en 
faisant  tourner  l'un  quelconque  d'entre  eux  autour  du  côté 
qui  lui  est  commun  avec  le  précédent ,  le  contour  du  méridien 
mesuré  se  confond  sur  ce  développement  avec  la  droite 
tangente  au  méridien  terrestre  du  lieu  du  départ  *  donc  il 
est  la  ligne  la  plus  courte  entre  deux  quelconques  de  ses  points, 
par  la  même  raison  que  la  ligne  la  plus  courte  tracée  sur  une 
surface  développable  entre  deux  points  quelconques  ,  devient 
une  ligne  droite  dans  le  développement   de  cette  surlace. 

Pour  calculer  la  longueur  du  méridien  au  moyen  des  triangles 
rectilignes  tracés  dans  Tes  plans  tangens  à  la  surface  de  la  terre, 
il  est  clair  que  le  contour  de  ce  méridien  doit  être  compris 
dans  la  zone  terrestre  qui  a  pour  limite  la  chaîne  des  triangles; 
mais  ces  triangles  ne  sont  pas  donnés  directement  :  l'aire  de 
chacun  d'eux  est  égale  à  celle  d'un  triangle  curviligne  dont  les 
angles  ont  été  réduits  à  l'horizon,  et  dont  les  côtés  sont  calculés 
comme  des  portions  de  grands  cercles  d'une  sphère  qui  a  pour 
rayon  le  rayùn  de  courbure  de  la  portion  de  surface  terrestre  que 
ce  triangle  occupe,  portion  qu'on  suppose  assez  petite  pour  qu  ou 
puisse  négliger  le  changement  de  courbure  dans  ses  différées 
points;  d'où  l'on  voit  que  la  mesure  géodésique  d'un  arc  de 
méridien  terrestre  suppose  qu'on  sache  convertir  un  triangle 
sphérique  dont  les  côtés  sont  très-petits  en  un  triangle  rectilign* 
ayant  même  surface  et  des  côtés  de  même  longueur  ;  ce  qui 
se  fait ,  au  t  moyen  du  théorème  de  Legendre  >  de  U 
manière  la  plus  simple  et  la'plusélégarrie. 
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MÉCANIQUE. 

Sur  le  mouvement  d'un  flidde ,  pesant,  incompressible  et  homo- 
gène ,  qui  s'écoule  d'un  vase  par  un  orifice  horizontal ,  en 
admettant  l'hypothèse  du  parallélisme  des  tranches  hori- 
zontales* 

Par  M.  Poisson. 

Représentons  par  x  la  distance  CP  (  fig.  4  )  d'une  section  quel- 
conque NPM du  vase  à  un  point  fixe  C,  et  par/  Taire  de  cette* 
section  qui  sera  une  fonction  de  x  dépendante  de  la  figure  du 
vase.  Il  est  évident  que  la  pression  que  le  fluide  exerce  surJa 
section  NPM  à  un  instant  quelconque,  et  la  vitesse  de  la 
tranche  fluide  qui  passe  au  môme  instant  par  la  section  NPAf  9 
sont  deux  fonctions  de  x  et  du  temps  fqui  s  est  écoulé  depuis 
l'origine  du  mouvement  jusqu'à  l'instant  que  Ton  considère. 
Nous  désignerons  ces  deux  fonctions  par/?  et  v,  et  le  problème 
consiste  à  en  trouver  les  valeurs  ,  ou  du  moius  les  équations 
d'où  ces  valeurs  dépendent. 

Pour  le  résoudre,  concevons  le  fluide  divisé  en  tranches 
horizontales  infiniment  minces  ;  appelons  y1  et  y1  la  base  et 
la  vitesse  de  la  première  tranche  ;  y11  et  vn  la  base  et  la  vi- 
tesse de  la  seconde ,  etc.  ;  soient  dx  l'épaisseur  commune  d& 
toutes  ces  tranches,  £  la  pesanteur»  et  prenons  la  densité  du 
fluide  pour  unité.  Les  forces  motrices  appliquées  à  ces  diffé- 
rentes tranches  seront  gy'dx* ,  gy'fdx  ,  etc. ,  et  celles  qui  auront 

dv9  do» 

réellement  lieu  seront 7'  dx ,  —r-y'1  dxf  etc.j  donc,  eni 

at  de 

vertu  du  principe  de  d'Alembert,  le  fluide  doit  rester  en  équilibre, 
si  Ton  applique  à  la  première  tranche  la  force  (  g  —       j  -jr'dx  ; 

gr-  -jp  J  ,y"dx,  etc.  Cela  posé,  exa- 
minons comment ,  dans  cet  état  d'équilibre ,  la  pression  se 
transmet  d'une  tranche  à  une  autre. 

La  première  tranche  exerce  directement  sur  la  seconde  une 
/       dv*  \ 

pression  i  g—  "JjT  \  *y*dx;  cette  pression  se  transmet  à  travers 

la  seconde  tranche  sur  la  troisième  ;  et  d'après  la  propriété  des 
fluides ,  pour  avoir  la  pression  transmise ,  il   faut  multiplier 

y" 

par  le  rapport  -^j  des  surfaces  pressées;  ainsi  la  première  tranch* 


Digitized  by  Google 


(  a9o  ) 

(dv1  \  M 
g  —  J  .y" dx.  La  pres- 
sion de  la  seconde  tranche  sur  la  troisième  est  Çg  —  ~S^tykdx 
la  pression  totale  que  supporte  la  troisième  tranche  est  donc 
^zg — ^ — i—^.y^dx*  Cette  'pression  se  transmet  sur  la 
quatrième  tranche  à  travers  la  troisième ,  et  en  la  multipliant  par 


le  rapport  ^  des  surfaces  pressées,  elle  devient  

y 

/2  g  —  élL — SL£\yMdx;  en  y  ajoutant  la  pression  directede 

la,  troisième  tranche  sur  la  quatrième  «savoir:  f  g  —  hjr9 ds% 

on  a  pour  la  pression  totale  que  supporte  la  quatrième  tranche, 

(dv9       dv"  dv,f,\ 
3  e  ;  7  I  •Jff''  dx.  On  trouveroit  de  même 
5       de    ♦   dt        dù  J  J 

que  la  pression  totale  supportée  par  la  cinquième  tranche  est 
/;        dv1      dv»      JJ»     dv"\       „    ,  .    .  , 

'y  dx*  et  amsi  de 

suite. 

Il  est  facile  de  voir  maintenant  que  la  pression  p  que  le 
fluide  exerce  sur  la  section'  quelconque  NPM*  est  égale  à 
f*dv 

gyxf  —y  I  dx ,  x1  désignant  la  distance  de  cette  section  à 

J  dt  4 

/dv 
—  dx  devant  être 

prise  depuis  x  =  CE  jusqu'à  x  =  CP.  On  doit  ajouter  à  cette 
pression  la  quantité  Ay  ,  si  l'on  veut  tenir  compte  de  la  pression 
de  l'atmosphère  ,  A  désignant  cette  pression  sur  l'unité  de 
surface  t  et  l'on  aura 

p=zAy+gx'y~yJ  ^-dx.    ,  _ 

Le  fluide  étant  supposé  incompressible  ,  les  vitesses  des  dif- 
férentes tranches  sont  réciproques  aux  largeurs  de  ces  tranches  j 
on  aura  donc 
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en  appelant  »la  vitesse  du.  fluide  à  l'orifice  ab  du  vase  ,  et 
l'aire  de  cet  orifice. 

Pour  obtenir  la  force  accélératrice  «—  ,  il  faut  difFérencfer 

la  valeur  de  v ,  par  rapport  à  *  et  à  a:?  fcar  cette  force  acçélé-: 
ratrice  est  la  différence  des  deux  vitesses  consécutives  d'une 
même  tranche  divisée  par  dt  ;  dr  cette  tranche '"ayant  chàngé 
de  place  pendant  L'instant  d£9xàoit  être  considérée  comme  fonc-* 
tion  de  t*  Si  l'on  différeneioit  v  seulement  par  rapport  à  t ,  on' 
auroit  la  différence  entre  les  vitesses  de  deux  trdnches  corisécu-*' 
tives  <roi  correspondent  successivement  à  la  section' NPM.  Dif- 
férenciant donc  la  valeur  de  v  par  rapport _à/~e$  à,  uy  ç fobser-, 
vant  que  a  n'est  fonction  que  de  t ,  et  y  dé  x  ,  on  aura 

cfr        h     du       uk  dy '  .  dx 


dt       y  '  dt      y*    dx  ?  dt* 


et T>ar  conséquent, 

^  dt  J    y  %J  y      dt -J< }   -  r 


à  cause  qué  a  et  ^  peuvent  être  mis  hors  ^du ''signe  intégrai 


if  à  «.Mettant  pour      la  valeur,  ^dessus  de,  v%  il 


viendra    '  '  '  *"*  *'  *"  *  '  '  

J  y*  *  dt  U         d*  2jya  T  20»,!/]lt  y 

c*  désignant  l'àire  de  la  surface  -^2£#  du  fluide. 
La  valeur  trouvée  pour    devient  donc 

du    pdx      *****     u*t*  >  J  r 
p  as  Ay+jatr^y*-  dt  l/T*  ~!Ty  *Tê*'*f  f  ' #  '  * 

et  comme  la  pression  à  l'orifice  ab  doit  être  égaje  Ak  f  on 

aura ,  toute  réduction  faite  »  - .  t 

\  '       •  *  ■ 

o  feg-*^  *  -^r  •  +  •  • 1    •  •  •(*>■ 

-  ■  •    »  "•«  •'  * 
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En  représentant  par  h  la  •  hauteur  Ea  du  fluide ,  et  par  N  Ha- 

tégrale  /        prise  depuis  x  s=  CE  jusqu'à  xz=  Ca,  intégrale 

gui  sera  donnée  en  fonction  de  hr  quand ^  sera  donnée  en 
fonction  de <-x% 


Quand  le  fluide  du  vase  sera  entretenu  à  la  même  hauteur  , 
c'est-à-dire  ,  quand  le  niveau  AEB  sera  constant ,  h  sera  une 
constante  donnée  |  et  par  conséquent  N  et  c  seront  aussi  des 
quantités  constantes^  JDans  ce  cas, il  sera  facile- d'intégrer  l'équa^ 
tion  (2)  ,  ce  qui  donnera  la;  valeur  dev  en  fonction  de  /.  Les 

équations  (i)  et ,  feront  ensuite  connoître  les  valeurs  de 

>  .  y 

la  pression  et  de  la  vitesse  en  un  endroit  quelconque  du  vase  ,  et 
le  problême  sera  complet tement  résolu.  Si  le  vase  n'est  pMnt 
entretenu  à  la  même  hauteur ,  le  niveau  AEB  du  fluide  bais» 
sera  ;  h  sera  une  fonction  inconnue  de  t ,  et  c  et  N  seront  tou- 
jours des  fonctions  données  de  h.  Il  faudra  donc  alors  une 
équation  de  plus  que  dans  le  cas  précédent  pour  résoudre  le  pro* 

.       m  —  -     _  ...    .  .  _  .  hu> 

blême.  Oh  la  trouvera  en  observant  que  l'équation  v  =  — - 

devient  à  la  surfefee  AEB  du  fluide  -g-  5=  - — Cette  équation 

l'équation  (2).  serviront  ^  déterminer  h  et  n\  mais  le  plus 
souvent  ces  équations  ne  seront  point  intégrables  par  les  moyens 
connus.  Au  reste  ,  quand  on  aura  les  valeurs  de  h  et  de  u  ,  les 

ku 

équations  c  =  —  et  (1)  donneront  celles  de  v  et  /i^sans  nou» 


velles  difficultés. 


y 


;  - 


Lorsque  l'édifice  <a£  est  trèsrpetir* de  sorte. qu'on  -puisse  né- 
gliger les  termes-  multipliés par^/riîans  l'équation  (a)  ,  elle  se 
réduit  à 


•  w  


>  . 


D'où  Ton  conclut  t  le  théorème  connu  y  que  la  vitesse  du  fluide 
à  V orifice  ésj  égale  à  la  vîtes**  dpe  à  la  kttathuf  *4*i  nireat* 

au-dessus  de  V orifice ,  c'est-à-dire ,  e*gale  à  S/  2  g  7i.  Mais  il 
est  bon  d'ôbserw  que  le  fluide  ne  >  prend  pas  instantanément 

1  i?autant  plus 


iceUe  hypothèse, 


sup-r 
dans 
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On  fire  3e  cette  équation, 

a  &2V  du 


dt 


*2V   /du  .du 
~f  —  '  .  +  •  1 


intégrant ,  on  a 


*2V 

<==   _   /=jr-  log'— ;  '  y-—  ^* 

•  l/i  —  —         f'»**  -  »  lA  —  *| 

la  constante  arbitraire  est  nulle,  parce  que  le  fluide  partant 
du  repos ,  on  doit  avoir  à-la-fois  t  =  o.,  u  ê=  o  ;  on  aura  doncen 
passant  des  logarithmes  aux  nombres 


<  1/2  ^ 


Or  quand /est  zéro  s  l'exposant  — —  est  aussr 

KU 

nul;  mais  h  étant  fort  petit,  cet  exposant  acquerra  une  valeur 
très-grande  au  bout  d  un  temps  très-court;  alors  le  second 
membre  de  1  équation  précédente  sera  à  très-peu-près  égal  à 
fcéro ,  et  Ton  anra 

H  =  ■  -  ou  plus  simplement  u  =  1/2  gh  f  em 


À* 

négligeant  la  fraction  — 


Supposons ,  par  exemple  (afin  de  montrer  avec  quelle  rapidité 
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le  second  membre  de. l'équation  précédéilte  décroît  ) ,  que  1« 
vase  soit  un  cylindre  vertical  terminé  par  un  fond  quelconque 
dont  la  hauteur  soitextrêmementpetiterelativementàceiledu  cy- 

/dx  h 
 =  JV  =  — . 

L'exponentielle  du  second  membre  de  l'équation  précédente 

deviendra  e       y      h  V  ^,  et  au  bout  d'un 

temps  égal  à  celui  de  la  chute  de  la  hauteur  A,  cette  quantité 

ne 


ne  .  /  k* 

TV*" 


sera  égale  à  e       k    y  c*  ;  en  lorte  que  si  k  est  seu- 

lement la  huitième  de  c ,  ou  trouvera  »  en  faisant  le  calcul  nu- 
mérique ,  que  cette  quantité  est  au-dessous  de  0,000000 j,.  Ou 
voit  donc  clairement  que  la  vitesse  du  fluide  à  l'orifice  n'atteint 
jamais  rigoureusement  sa  valeur  maximum  ,  mais  qu'elle  en 
diffère  d'une  quantité  insensible  au  bout  d'un  temps  qui  sera 
d'autant  plus  court  que  l'orifice  et  la  hauteur  du  fluide  seront 
plus  petits.   

Note  sur  l*  article  précédent ,  relatif  à  l'écoulement  des  fluides 
par  un  orifice  horizontal.    Par  M.  Hachette. 

La  considération  du  temps  qu'un  fluide  qui  s'écoule  par  un  ori- 
fice, met  à  acquérir  le  maximum  de  vitesse  due  à  la  hauteur 
de  la  chute  ,  avoit  été  négligée  par  la  plupart  des  géomètres 
qui  s'étoient  occupés  d'hydrodynamique.  C'est  en  observant  le 

.  mouvement  naissant  d'uu  fluide  ,  l'accroissement  de  vitesse  de 
ce  fluide  depuis  l'état  de  repos  jusqu'au  maximum  dû  9.  la 
hauteur  de  la  chute,  que  le  célèbre  Montgolfier  a  conçu  cette 
belle  machine  hydraulique  conuue  sous  le  nom  'de  ibèlier 
hydraulique ,  que  nous  avons  décrite  dans  cette  Correspon- 
dance (  pag.  32).  L'objet  du  mécanisme  est  d'obtenir  dans 
un  tuyau  horizontal  une  colonne  d'eau  qui  soit  alternativement 
en  repos  et  eii  mouvement  ;  deux  soupapes  remplissent  cet 
objet  ;  la  colonne  d'eau  active  perd ,  en  fermant  une  soupape , 
son  mouvement,  parce  qu'elle  le  communique  à  l'eauascendante; 
après  cette  communication  la  soupape  cesse  d'être  fermée-*  et 
celle  qui  termine  le  tuyau  de  l'eau  ascendante  se  ferme  à  son 
tour  ;  la  colonne  d'eau  horizontale  reprend  ,  en  s'écoulant ,  son 
activité  ,  mais  en  un  temps  fini,  qui  permet  le  renouvellement 
du  jeu  des  soupapes.  D  après  le  calcul  de  Mé  Pouson  ♦  la 
colonne  active  acquiert  une  vitesse*  qui  approche  eu  un 
temps  très-court  de  la  vitesse  vers  laquelle  elle  cbWerge,  et 

*  qu'à  la  rigueur  elle  n'atteint  jainai^ 
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GÉOMÉTRIE. 

Sur  la  théorie  des  ombres  et  de  la  perspective  ;  sur  les  points 

brillans  des  surfaces  courbes. 

«        Par  MM.  Monge  et  Hachette. 

La  théorie  des  ombres  et  de  la  perspective  repose  sur  la  con- 
noissance  d'un  certain  genre  de  surfaces  qu'on  a  nommées  sur* 
faces  dêveloppables  ;  M.  Monge  a  donné,  en  1775  un  mémoire 
sur  cette  théorie  ;  il  a  considéré  le  cas  le  plus  général ,  celui 
où  le  corps  lumineux  et  le  corps  opaque  sont  étendus  dans  les 
trois  dimensious  ,  et  il  a  déterminé  dans  cette  hypothèse  l'ombre 
et  la  pénombre  du  corps  opaque  ;  les  résultats  auxquels  il  est 
arrivé  sont  purement  analytiques  ët  ne  sont  pas  dû  nature  à 
être  appliqués  directement  aux  arts  du  dessin.  Chargés  d'en- 
seigner à  l'Ecole  Polytechnique  l'application  de  la  géométrie 
descriptive  à  la  détermination  des  ombres  et  à  la  perspective 
linéaire ,  nous  avons  cherché  à  simplifier  la  méthode  générale 
pour  les  cas  particuliers  qui  se  présentent  le  plus  ordinairement» 
Les  surfaces  les  plus  usitées  dans  les  arts  sont  ou  de  révolution 
ou  dêveloppables ,  ou  n'étant  pas  dêveloppables  ,  elles  peuvent 
avoir  la  ligue  droite  pour  génératrice;  c'est  principalement 
pour  ces  surfaces  que  nous  avons  cherché  des  constructions 
géométriques  à  l'aide  desquelles  on  puisse  trouver  facilement 
leurs  conteurs  apparens  et  leurs  ligues  de  séparation  d'ombre- 
et  de  lumière. 

La  théorie  générale  des  ombres ,  telle  que  M.  Monge  la  expo- 
sée dans  le  mémoire  qui  a  été  cité  ,  admet  que  le  corps  lumi- 
neux occupe  un  certain  espace  ,  et  qu'il  est  par  conséquent  ter- 
miné par  une  surface  courbe  donnée  ;  dans  les  dessins  à  t'usa  go- 
des artistes  et  des  ingénieurs ,  on  suppose  le  corps  éclairant 
réduit  à  un  point  d'où  tous  les  rayons  lumineux  partent  comme 
d'un  foyer  ;  lorsque  ce  point  est  à  une  grande  distance  des  corps, 
éclairés  ,  les  rayons  lumineux  sont  considérés  comme  paral- 
lèles entre  eux  ;  c'est  ce  qui  a  lieu  par  rapport  au  soleil  qut 
éclaire  la  terre  par  des  rayons  sensiblement  parallèles  ;  cette  hy- 
pothèse des  rayons  lumineux  partant  d'un  point  ou  parallèles 
entre  eux ,  ramène  la  théorie  des  ombres  à  celle  de  la  pers~ 
pectjve  ,  et  se  réduit  à  trouver  la  courbe  de  contact  d'une  sur- 
iace  conique  dont  le  sommet  est. connu,  avec  une  surface 
courbe  donnée;  c'est  la  solution  de  ce  problême  pour  plusieurs- 
cas  particuliers  que  nous  alloua  exposer» 
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De  la  Perspective  linéaire  des  solides. 

Quelle  que  soit  la  position  d'un  corps  opaque  par  rapport  à 
l'oeil  d'un  spectateur,  toutes  ses  parties  ne  sont  pas  vues  en 
même  temps  :  les  lignes  qui  séparent  sur  le  corps  sa  partie  vi- 
sible de  celle  qui  ne  Test  pas  ,  forment  un  contour  que  Ton 
nomme  contour  apparent.  * 

La  perspective  d'un  corps  est  une  figure  Composée  de  la 
perspective  des  faces  du  corps  que  l'œil  d'un  spectateur  sup- 
posé immobile  peut  apercevoir  :  elle  a  pour  limite  la  pers- 
pective du  contour  apparent;  or,  pour  mettre  une  quelconque 
îfës  faces  du  corps  en  perspective,  il  faut  construire  la  pers- 
pective des  lignes  d'intersection  de  cette  face  avec  les  faces 
qui  lui  sont  adjacentes  :  donc  la  perspective  d'un  corps  ou 
solide  quelconque  est  une  figure  composée  ,  i6.  de  la  pers- 
pective des  arêtes  qui  terminent  les  faces  visibles  du  solide; 
a0,  de  la  perspective  du  contour  apparent  de  ce  solide. 

Le  solide'  original  (1)  étant  connu ,  les  arêtes  de  ses  faces 
visibles  le  sont  aussi  ;  mais  leconlour  apparent  n'est  pas  donné 
directement,  il  dépend  de  la  position  de  l'œil  par  rapport  aux 
surfacesqui  terminent  le  solide.  Si  on  conçoit  la  surface  conique 
qui  a  son  sommet  dans  l'œil  du  spectateur  et  qui  enveloppe  le 
Solide  en  le  touchant,  la  Courbe  de  contact  des  différentes 
faces  du  solide  avec  la  surface  conique,  est  le  contour  apparent. 

■ 

jûe  la  Construction  du  Contour  apparent  sur  une  surface  courbe 
.„     .  .  quelconque»  * 

La  position  de  l'œil  du  spectateur  par  rapport  à  la  surface, 
étant  connue,  on  fait  passer  par  ce  point  une  suite  de  plans  qui 
coupent  la  surface  suivant  certaines  lignes  ;  on  mène  par  l'œil 
des  tangentes  à  chacune  de  ces  lignes,  et  on  détermine  les 
points  de  tangence;  la  courbe,  lieu  géométrique  de  ces  points, 
est  le  contour  apparent  de  la  surface  courbe  donnée. 

Il  est  facile  de  voir  que  sur  une  sphère ,  le  contour  apparent 
est  un  petit  cercle  dont  le  plan  est  perpendiculaire  à  la  droite 
qui  joint  le  centre  de  la  sphère  et  l'œil  du  spectateur  ;  sur  un 
cône  et  sur  uii  cylindre  il  est  formé-  6?au tant  de  lignes  droites 
qu'on  peut  mener  par  l'œil  de  plans  tangens  à  Tune  ou  l'autre 
de  ces  surfaces ,  et  en  général  le  contour  apparent  d'une  surface 


(i)  Je  désigne  par  ce  mot  le  solide  qu'il  s'agit  de  mettre  en  perspective  ]  il 
est  employé  dans  la  plupart,  de*  traités  de  perspective* 
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développable  se  compose  d'un  système  de  lignes  droites  dont  le 
nombre  et  la  position  dépendent  de  la  nature  de  la  surface. 

Du  Contour  apparent  sur  une  surface  courbe  quelconque  con- 
sidérée comme  enveloppe  de  l'espace  que  parcourt  uné  sur* 
face  mobile. 

.  i 

Lorsqu'on  fait  mouvoir  une  surface  constante  ou  variable  de 
forme ,  l'espace  qu'elle  parcourt  est  circonscrit  par  une  autre  sur- 
face ,  qu'en  général  on  appelle  surface  enveloppe ,  parce  qu'en 
effet  elle  enveloppe  la  surface  mobile  dans  toutes  ses  positions; 
considérant  la  surface  mobile  dans  une  position  quelconque,  si 
elle  prend  une  position  qui  en  diffère  infiniment  peu,  on  aura 
une  nouvelle  surface  très-peu  différente  de  la  première  par  la* 
forme  et  la  position ,  et  qui  coupera  celle-ci  dans  une  certaine 
courbe  j  cette  courbe  sera  la  ligne  de  contact  de  deux  envelop- 
pées consécutives  entre  elles  et  avec  leur  enveloppe  ;  à  -une  autre 
position  de  la  surface  mobile  correspond  une  autre  ligne  de 
contact,  la  surface  enveloppe  est  le  lieu  de  toutes  ces  lignes. 

Une  surface  est  définie ,  lorsque  pour  chacun  de  ses  points  on 
donne  la  ligne  génératrice  qui  y  correspond,  et  son  contour  ap- 
parent peut  se  construire  d'après  ces  données  ;  mais  il  est  avan- 
tageux de  considérer  cette  surface  comme  une  enveloppe, 
lorsque  le  contour  apparent  de  la  surface  mobile,  qui  est  la  gé- 
nératrice de  l'enveloppe,  est  une  ligue  facile  à  construire. 
Soit  ,  par  exemple ,  une  surface  engendrée  par  un  cercle  mobile 
de  rayon  constant,  dont  le  centre  décrit  une  courbe  quelcon- 
que, et  dont  le  plan  est  constamment  perpendiculaire  à  cette 
courbe;  en  la  considérant  comme  l'enveloppe  de  l'espace  par- 
couru par  une  sphère  qui  a  pour  grand  cercle  le  cercle  mobile,  les 
contours  appareils  sur  les  sphères  enveloppées  sont  des  petits 
cercles  de  ces  sphères ,  la  ligne  de  contact  de  chaque  sphère 
avec  l'enveloppe  est  un  grand  cercle  perpendiculaire  à  la  courbe 
que  son  centre  parcourt,  l'intersection  de  ce  grand  cercle  avec 
le  petit  cercle  du  contour  apparent  détermine  deux  points  du 
contour  apparent  de  l'enveloppe.  Il  en  seroit  de  même  pour 
deux  autres  points  qu'on  trouveroit  encore  par  l'intersection  de 
deux  cercles;  et  d'après  la  méthode  générale  ,  la  recherche 
d'un  point  quelconque  de  ce  contour  exigeroit  la  construction 
d'une  courbe  plane  et  d'une  tangente  à  cette  courbe  par  un 
point  donné  dans  son  plan. 

Les  surfaces  de  révolution  sont  dans  le  même  cas  que  la  sur- 
face enveloppe  ou  canal ,  dont  il  vient  d'être  question  ;  on 
peut  les  considérer  comme  l'enveloppe  de  l'espace  que  parcourt 


« 
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une  sphère  ,  un  cône  ou  un  cylindre  ;  et  sur  chacune  de  ces 
surfaces  ie  contour  apparent  est  une  ligne  droite  ou  un  cercle* 

Une  surface  de  révolution  est  l'enveloppe  de  l'espace  que  par- 
court une  sphère  de  rayon  variable  j  en  effet ,  si  1  on  conçoit  la 
courbe  génératrice  de  la  surface  dans  l'un  des  méridiens ,  et 
les  normales  à  cette  courbe  comprises  entre  la  courbe  et  l'axe 
de  révolution  ,  la  sphère  qui  a  ^pour  centre  le  point  ou  Une 
normale  quelconque  coupe  Taxe,  et  pour  rayon  la  partie  de  cette 
normale  comprise  entre  ce  point  et  la  courbe  ,  elle  sera  succes- 
sivement touchée  par  la  surface  de  révolution ,  suivant  le  cercle 
de  cette  surface  qui  correspond  à  l'extrémité  de  la  normale  ; 
donc  si  l'on  fait  mouvoir  une  sphère  de  telle  manière  que  son 
centre  parcourt  l'axe  de  révolution ,  et  que  son  rayon  varie 
jcomme  la  partie  de  la  normale  à  la  courbe  génératrice,  comprise 
entre  cette  courbe  et  l'axe,  la  sphère  mobile  engendre  par  ses 
intersections  successives  la  surface  de  révolution. 

La  surface  de  révolution  peut  aussi  être  considérée  comme 
l'enveloppe  que  parcourt  un  cône  droit  dont  le  sommet  se 
meut  sur  l'axe  de  révolution,  et  dont  le  côté  s'appliquesuccessi- 
vement  sur  les  tangentes  à  la  courbe  génératrice  située  dans  un 
plan  méridien;  un  cylindre  mobile  et  constant  de  forme  peut 
aussi  par  ses  intersections  successives  engendrer  une  surface 
de  révolution  donnée  ;  en  effet ,  si  l'on  conçoit  la  courbe  gé- 
nératrice dans  un  plan  méridien  quelconque  ,  le  cylindre  qui 
a  pour  base  cette  courbe ,  et  pour  droite  génératrice  une  per- 
pendiculaire au  plan  du  méridien  ,  touchera  évidemment  la 
surface  de  révolution  suivant  la  courbe  méridienne.  Passant 
d'une  courbe  méridienne  à  une  autre  infiniment  voisine,  on 
aura  un  nouveau  cylindre  de  même  forme  et  tangent  à  la  sur- 
face de  révolution  ;  donc  cette  surface  est  l'enveloppe  de  l'es- 
pace que  parcourt  ce  cylindre  ,  qui  a  successivement  pour  base 
la  courbe  méridienne,  et  pour  arêtes  des  droites  perpendicu- 
laires au  plan  de  cette  courbe. 

■  De  ces  trois  manières  de  considérer  la  surface  de  révolution 
comme  ^enveloppe,  on  en  déduit  trois  solutions  différentes  de  ce 
problême  ;  «  Trouver  la  courbe  de  contact  d'une  surface  de 
révolution  avec  une  surface  conique  qui  a  son  sommet  en  un 
point  donné?»  Les  deux  premières  méthodes  supposent  qu'on 
sache  mener  des  tangentes  à  la  courbe  génératrice  par  des  points 
pris  sur  cette  courbe;  la  troisième  méthode  est  moins  simple  , 
en  ce  qu'elle  oblige  à  mener  des  tangentes  aux  courbes  méri* 
diennes  par  des  points  pris  hors  ces  courbes. 

Nous  avons  appliqué  ces  méthodes  à  la  solution  de  ce  problème 
de  géométrie  :  t<  Par  une  droite  donnée  hors  d'une  surface  de 
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révolution ,  mener  un  plan  tangent  à  cette  surface?  *  Ayant  prit 
sur  la  droite  deux  points  quelconques,  on  les  considère  comme  les 
sommets  de  deux  cônes  qui  enveloppent  la  surface  donnée  ;  on 
détermine  les  courbes  de  contact  de  ces  cônes  et  de  la  surface , 
et  les  points  d'intersections  de  ces  courbes,  sont  les  points  de 
contact  de  la  surface  de  révolution  avec  les  plans  menés  par  la 
droite  donnée.  L'un  de  ces  cônes  peut  devenir  un  cylindre  dont 
les  arêtes  sont  parallèles  à  la  droite  donnée;  la  courbe  de  contact 
de  ce  cylindre,  se  construit  comme  celle  de  l'un  des  cônes  qui 
ont  leurs  sommets  sur  la  droite  donnée. 

La  perspective  d'un  piedouche  a  été  construite  d'après  ces 
méthodes  pour  l'usage  de  l'Ecole  Polytechnique  ;  la  courbe 
du  contour  apparent  a  un  point  de  rebroussement  :  la  raison 
physique  de  cet  accident  est,  que  l'une  des  tangentes  du  con- 
tour apparent  passe  par  l'œil  du  spectateur  ,  ce  qui  n'a 
pas  lien  dans  le  contour  apparent  de  la  sphère  ,  par  exemple  ; 
car  ce  contour  étant  sur  le  plan  d'un  petit  cercle,  il  faudrait 
que  l'œil  fût  dans  ce  plan  pour  être  rencontré  par  l'une  des 
tangentes  du  petit  cercle ,  ce  qui  est  impossible. 

Les  opérations  graphiques  qui  déterminent  les  projections  de 
la  courbe  de  contact  de  la  surface  de  révolution  avec  un  cône  qui 
lui  est  circonscrit ,  sont  faciles  à  comprendre.  Ayant  coupé  la 
surface  de  révolution  par  un  plan  quelconque  perpendiculaire 
à  son  axe,  on  détermine  le  cône  droit  tangent  ou  la  sphère 
normale  ,  suivant  le  cercle  contenu  dans  le  plan  ;  le  sommet 
du  cône  donné  hors  la  surface  étant  considéré  comme  l'œil  d'un 
spectateur ,  on  cherche  le  contour  apparent  sur  le  cône  droit  et 
sur  la  sphère  ;  le  premier  est  le  système  de  deux  droites ,  le 
second  est  un  petit  cercle  de  la  sphère  ;  l'intersection  de  ce  con- 
tour apparent  avec  le  cercle  de  la  surface  de  révolution  donne 
des  points  de  la  courbe  de  contact  de  cette  surface  avec  le  cône 
qui  lui  est  circonscrit. 

Pour  faire  usage  de  la  troisième  méthode,  il  faut  projeter  le 
sommet  du  cône  circonscrit  à  la  surface  de  révolution  sur  cha- 
cun Ades  plans  méridiens ,  et  mener  par  ces  projections  des  tan- 
gentes aux  courbes  méridiennes  :  les  points  de  contact  appar- 
tiennent à  la  courbe  cherchée. 

En  construisait  les  contours  apparens  sur  les  surfaces  de  ré- 
volution ,  il  faut  éviter  les  lignes  qui  se  coupent  trop  oblique- 
ment. C'est  d'après  cette  considération  qu'où  se  détermine  dans 
le  choix  de  la  méthode  qu'il  convient  d'employer  pour  résoudre 
le  problême  proposé  y  celle  qui  conduit  aux  résultats  graphiques 
les  plus  exacts  doit  être  préférée. 

La  plupart  des  auteurs  de  perspective  ont  dû  s'occuper  des 
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àurfaces  dé  résolution  ;  car  c'est  principalement  pour  mettre  é# 
perspective  l'architecture ,  qu'on  '  étudie  leurs  ouvrages  ;  or  1er 
différentes  parties  d'un  ordre  sont  ou  planes,  ou  cylindriques^ 
ou  déterminée^  par  des  surfaces  de  révolution  :  il  falloit  donc 
indiquer  un  moyen  de  mettre  ces  dernières  surfaces  en  perspec- 
tive par  une  méthode  pratique  dcfacile  exécution  ;  ils  ont  ima- 
giné les  surfaces  de  révolution  coupées  suivant  des  cercles  par 
des  plans  perpendiculaires  à  leurs  axes  ;  ils  ont  mis  chacun  de 
ces  cercles  en  perspective  ;  enfin  ils  ont  tracé  une  ligne  tan- 
gente aux  perspectives  de  ces  cercles. 

La  solution  considérée  en  géométrie  est  rigoureuse;  maison 
conçoit  qu'il  est  bien  difficile  de  tracer  une  courbe  pàr  la  seule 
condition  d'être  tangente  à  d'autres  courbes  données,  et  combien 
les  méthodes  précédentes  sont  préférables,  puisqu'elles  donnent 
les  points  même  du  contour  apparent.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  des 
méthodes  pratiques  très-bonnes  et  courtes  de  mettre  ces  cer- 
cles en  perspective  5  en  ne  construisant  d'ail  leurs  que  les  portions 
de  perspectives  des  cercles ,  qui  doivent  être  touchées  'par  le 
contour  apparent ,  on  a  bientôt  trouvé  ce  contour  avec  une  et  aô- 
titude  suffisante.  Il  n'y  a  donc  pas  d'inconvénient  de  suivre  pour 
ce  cas  les  préceptes  ordinaires  des  auteurs  de  perspective ,  sur-tout 
si  l'on  a  conservé  le  souvenir  d'un  contour  apparent  déterminé 
géométriquement  et  par  points  ,  comme  il  vient  d'être  dit. 

Les  méthodes  qu'on  vient  d'indiquer  pour  construire  les  con- 
tours apparens  des  surfaces  de  révolution  s'appliquent  encore  à 
d'autres  familles  de  surfaces  enveloppes  ;  qu'une  surface  cons- 
tante de  forme  se  meuve  sans  toifrner ,  c'est-à-dire ,  de  manière 
que  chacun  de  ses  points  décrive  la  même  ligne  courbe,  l'enve^ 
loppe  de  l'espace  qu'elle  parcourt  est  touchée  par  des  cylindres 
qui  ont  pour  base  les  intersections  de  deux  enveloppées  succes- 
sives ,  et  pour  arêtes  des  droites  parallèles  aux  tangentes  de  la 
•  courbe  décrite  par  un  point  quelconque  de  la  surface  mobile. 

Si  la  surface  mobile  se  meut  sans  tourner ,  et  qu'elle  change 
de  forme  ,  il  peut  arriver  que  la  surface,  lieu  de  ses  intersections 
successives,  soit  l'enveloppe  de  l'espace  que  parcourroit  un  06 ne; 
ce  cas  a  lieu  lorsque  deux  intersections  successives  sont  des 
courbes  semblables;  car  elles  sont  alors  situées s«r  une  même 
surface  conique  nécessairement  tangente  à  l'enveloppe* 

Quelle  que  soit  lagénération  d'une  surface  donnée,  si  l'on  con- 
çoit une  surface  développable  qui  lui  soit  circonscrite  ét  qui  la 
louche  suivant  une  génératrice  ,  le  contour  apparent  sur  la  sur- 
face développable  étant  formé  d'une  ou  plusieurs  lignes  droites, 
les  points  communs  à  ces  droites  et  à  la  génératrice  sontévidera- 
ment  des  points  dn  contour  apparent  de  la  surface  donnée  ;  ces 
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considérations  ne  sont  applicables  à  la  pratique  du  dessin  ,  que 
lorsque  les  courbes  de  contact  de  la  surface  proposée  et  des  sur* 
faces  développables  qui  lui  sont  circonscrites  ,  sont  faciles  à  tra- 
der ,  et  lorsque  d'ailleurs  les  surfaces  développabies  sont  de  na^ 
ture  à  ce  qu  on  puisse  leur  mener  commodément  des  plans  tan- 
gens  par  des  points  pris  hors  d'elles  :  et  ces  deux  circonstances 
sont  rarement  réunies. 

JDu  Çontour apparent  sur  les  surfaces  qui  ont  pour  génératrice 
la  . ligne  droite ,  et  qui  ne  sont  pas  développabies. 

On  sait  quêtant  données  trois  lignes  eourbes  quelconques  , 
une  droite  peut  se  mouvoir  en  s'appuyant  constamment  sur  ces 
4r.ois  courbes ,  cl  qu'il  en  résulte  la  surface  la  plus  générale  qui 
a  pour  génératrice  la  ligne  droite  ;  cette  surface  jouit  de  cetta 
propriété  par  rapport  à  son  plan  tangent  ,  que  tous  les  plans 
menés  par  sa  génératrice  considérée  dans  une  position  quelcon- 
que ,  lui  sont  tangens  f  et  pour  chaque  plan ,  il  y  a  sur  la  génér 
ratrice  un  point  de  contact  différent  ;  en  tout  autre  point  de  cette 
génératrice  le  plan  est  sécant;  à  chaque  position  de  la  généra- 
trice correspond  une  surface  particulière  qui  touche  la  surface 
générale  suivant  cette  génératrice  ;  cette  surface  tangente  jouit 
de  cette  propriété  qui  la  distingue  de  toute  autre»  qu'elle  peut 
vêtre  engendrée  de  aeux  manières  différentes  par  une  droite  mo- 
bile ;  nommant  la  surface  générale  surface  gauche  5  on  appelle 
ja  surface  qu'on  vient  de  définir,  plan  gauche. 

Une  génératrice  quelconque  de  la  surface  gauche  coupe  ses 
trois  lignes  .courbes  directrices,  de  son  mouvement,  en  trois 
points;  les  tangentes  à  ces  courbes  menées  par  ces  trois  point* 
spni  les  directrices  de  la  génératrice  du  plan  gauche  tangent. 

La  propriété  de  la  surface  gauche  générale  par  rapport  à  son 
plan  tangent,  «  que  tous  les  plans  menés  par  sa  génératrice  con- 
sidérés dans  une  position  quelconque,  lui  sont  tangens,  »  se 
démontre  en  obsëpya#t  qu[un  plan  quelconque  mené  par  la  géné- 
ratrice ,  coupe  encore  la  surface  suivant  une  ou  plusieurs  lignes 
•courbe*  ,  qui  sont  nécessairement  rencontrées  par  la  droite-, or 
le  plan  touche  évidemment  la  surface  en  ces  points ,  puisqu'il 
passe»  par  une  ligne  drpite  génératrice  ,  qui  est  sa  propre  tan- 
gente, et' de  plus  par  lp  Jangente  à,  ,une.  courbe  tracée  sûr;  la,  , 
s^4'ace;  donc  tous,  les  plans  mené>  par  la  génératrice  sont  tan- 
gens :  d  ailleurs  %  t$  «admettant  la  double  génération  du  plan 
gauche tangent,  j)< est , évident  que.  tout,  plan  mené  par  une 
droite  de  ce  plan  gauchfe  le  coupera  encore  suivant  une  autre 
4*9Me,  jet;par  conséquent  le  touchera  au  point  de  rencontre 
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de  ces  deux  droites  ;  il  sera  donc  aussi  tangent  à  la 
gauche  générale.  * 

Cela  posé,  il  s'agit  de  trouver  le  contour  apparent  sur  une 
surface  gauche  donnée.  Ce  problême  revient  à  celui-ci  :  «Mener 
par  un  point  donné  ,  qui  est  l'œil  du  spectateur,  une  suite  de 
plans  tangens  à  une  surface  gauche  ,  et  déterminer  pour  chaque 

§làn  tangent  le  point  de  contact  ?  »  Car  il  est  évident  que  le  heu 
e  tous  ces  points  de  contact  est  le  contour  apparent  ;  or ,  pour 
résoudre  ce  dernier  problême ,  on  mènera  un  plan  par  le  point 
donné  et  la  génératrice  de  la  surface  gauche  considérée  dans 
une  position  quelconque.  D'après  ce  qui  a  été  dit  précédemment, 
il  sera  tangent  à  cette  surface  ;  donc  si  on  détermine  le  point 
de  contact ,  ce  point  appartiendra  au  contour  apparent  :  on 
répétera  la  même  opération  pour  chaque  génératrice,  et  on  aura 
le  contour  apparent ,  lorsqu'on  connoîtra  le  plan  gauche  tan- 
gent, chaque  point  du  contour  apparent  sera  l'intersection^de 
deux  droites  de  ce  plan  gauche  ;  autrement  il  sera  déterminé  par 
la  rencontre  d'une  ligne  droite  avec  une  ligne  courbe. 


s 

Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  surlecontour  apparent  s'applique 
également  à  la  courbe  de  séparation  d'ombre  et  de  lumière, 
dans  l'hypothèse  des  rayons  lumineux  parallèles  entre  eux  ,  ou 
partant  d  un  point  donné. 


Des  Points  briilans  sur  les  surfaces  courbes. 


un] 

surface  courbe  celui  qui  réfléchit  un  ray 
du  spectateur*  Si  la  surface  étoit  parfaitement  polie  ,  ce  point 
seroit  le  seul  visible  ;  èt  comme  la  portion  visible  de  la  surface 
a  pour  limite  le  contour  apparent  ,  on  doit  regarder  Te  corps 
le  plus  poli  comme  hérissé  d'aspérités  insensibles  à  là  vue 
simple,  mais  réellement  terminées  par  de  petites  surfaces  qui  ont 
elles-mêmes  leurs  poiuts  briilans.  De  toute*  ces  aspérités  dont 
les  dimensions  sont  très-petites ,  il  en  est  une  plus  apparenté  , 
c'est  celle  qui  correspond  au  point  brillant  delà  surface  :  pour 
déterminer  ce  point  ,  il  faut  concevoir  un  ellipsoïde  de  dévo- 
lution qui  a  pour  foyers  le  point  lumiriedx  et  l'œil  du  spectateur,- 
et  qui  touche  la  surface  proposée  ;  il  est  évident  qu'il  la  touche 
au  point  brillant,  car  les  droites  menéeà  du  point  au  foyer  des 
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rayons  lumineux  et  à  l'œil  du  spectateur  étant  des  rayons  vec- 
teurs de  l'ellipsoïde,  elles  feront ,  avec  la  surface  touchée  par 
cet  ellipsoïde,  des  angles  égaux;  d'où  il  suit  que  le  rayon  de 
lumière  qui  se  dirige  suivant  la  première  droite  ,  se  réfléchira 
dans  l'œil  du  spectateur.  La  position  du  point  brillant  sur  une 
surface  courbe  varie  en  même  temps  que  la  position  de  l'œil  :  ce 
point  est  très-remarquable  sur  les  yeux  de  la  personne  donton 
fait  le  portrait;  et  nous  sommes  tellement  habitués  à  juger  de 
la  position  de  ces  points  brillans  ,  que  la  plus  petite  erreur  du 
peintre  dans  cette  partie  de  son  tableau  seroit  aperçue  par  l'œil  le 
moins  exercé. 

Du  Point  brillant  sur  une  droite  située  dans  le  plan  du  point 

lumineux  et  de  l'œil  du  spectateur. 

On  abaisse  une  perpendiculaire  du  point  lumineux  ou  de 
l'œil  du  spectateur  sur  la  droite  donnée;  supposant  qu'elle  soit 
menée  par  l'œil  du  spectateur,  on  là  prolonge  juscju'à  ce  que  le 
point  où  elle  rencontre  la  droite  donnée  en  soit  le  milieu;  on 
joint  l'extrémité  de  cette  perpendiculaire  et  le  point  lumineux 
par  une  droite  qui  rencontre  la  droite  donnée  au  point  demandé. 

Si  au  lieu  d'une  droite  on  donne  dans  le  même  plan  une 
ligne  courbe ,  à  laquelle  on  sache  mener  des  tangentes  ou  des 
normales ,  on  déterminera  aussi  facilement  son  point  brillant  t 
car  chaque  normale  a  son  point  brillant  ;  la  ligne  qui  est  le  lieu 
de  tous  ces  points  coupera  la  courbe  donnée  au  poiut  demandé. 

Du  Point  brillant  sur  une  surface  courbe  quelconque. 

Si  de  tous  les  points  de  la  droite  qui  joint  le  poiut  lumineux 
et  le  point  de  vue,  on  abâissedes  normales  sur  la  surface  donnée, 
la  courbe  formée  par  tes  pieds  de  ces  normales  sur  la  surface 
contiendra  le  point  brillant  j  mais  chaque  normale  a  son  point 
brillant  :  la  suite  des  points  brillans  des  normales  contient  en-* 
core  le  point  demandé  ,  donc  ce  point  est  à  l'intersection  de 
deux  courbes  connues  ;  autrement  il  est  le  point  commun  à  trois 
surfaces  «savoir  :  la  surface  donnée,  lasurface  normale  à  celle-ci 
menée  par  la  ligne  droite  qui  joint  le  point  lumineux  et  l'œil  du 
spectateur,  et  enfin  l'uue  des  deux  surfaces  coniques  qui  ont  pour 
sommet  le  point*  lumineux  et  l'œil  du  spectateur,  et  qui  sont 
formées  par  les  rayons  incidens  et  réfléchis  correspondans  aux 
points  brillans  des  normales. 

De  la  Recherche  ^wPoint  brillant  pourplUsieurscas particulier*. 

La  méthode  générale  qu'on  vient  d'exposer  pour  déterminer  le 
point  brillant  sur  une  surface  courbe  quelconque,  n'est  pas  celle 
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qu'il  faut  suivre  dans  un  .grand  nombre  de  cas  qui  se  présentent; 
Supposons,  par  exemple  ,  la  surface  donnée  telle,  qu'elle  ail  pour 
surface  normale  le  long  d'une  ligne  connue  ,  un  plan;  chaque 
pian  coupera  la  ligne  droite  qui  joint  l'œil  du  spectateur  et  le 
point  lumineux  ;  si  de  ce  point  on  abaisse  une  normale  sur  la 
courbe  contenue  dans  le  plan  ,  elle  sera  aussi  normale  à  la  sur- 
face ,  et  on  sera  dispense  d'abaisser  une  normale  à  la  surface 
proposée  par  un  point  donné  hors  cette  surface  ,  problême  qu'il 
est  indispensable  de  résoudre ,  lorsqu'on  suit  la  méthode  gé- 
nérale. 

Les  surfaces  développables  et  les  surfaces  de  révolution  sont' 
dans  ce  cas  particulier  ,  car  les  surfaces  qui  leur  sont  normales, 
suivant  des  droites  pour  les  premières,  et  suivant  des  courbes 
méridiennes  pour  les  secondes ,  sont  évidemment  planes. 

Les  surfaces  normales  à  la  surface  proposée  ,  au  lieu  d'être 
planes,  peuvent  être  coniques  ou  cylindriques  :  si  elles  sont  co- 
niques, on  mène  un  plan  par  le  sommet  de  chaque  cône  et  par 
la  droite  qui  joint  le  point  lumineux  et  l'œil  au  spectateur; 
chacun  de  ces  plaus  contient  cette  droite  et  une  normale  à  la 
surface  proposée  :  la  méthode  générale  devient  donc  encore  plus 
simple  que  dans  le  cas  précédent  j  car  on  est  même  dispensé 
d'abaisser  une  normale  à  une  courbe  de  la  surface  donnée  par  un 
point  donné  hors  cette  courbe. 

Les  surfaces  de  révolution  sont  encore  dans  ce  cas;  elles 
ont  pour  surfaces  normales  ,  suivant  des  cercles  dont  les  plans 
sont  perpendiculaires  à  l'axe  de  révolution ,  des  cônes  droits  ; 
il  est  donc  avantageux  d'employer  ces  cônes  pour  construire  le 
point  brillant  sur  une  surface  de  révolution. 

Nous  avons  démontré  que  la  surface  gauche  générale  avoitpour 
surfaces  normalessuivant  les  droitescorrespondantaux  différentes 
positions  de  la  génératrice  ,  des  plans  gauches  que  nous  avons 
nommés ,  dans  la  théorie  des  surfaces  du  second  degré  ,  para- 
boloïdes  hyperboliques  ;  chacun  de  ces  piansgauches prolongés 
rencontreroit  la  droite  qui  joint  le  point  lumineux  et  l'œil  du 
Spectateur  en  un  point  qu'on  peut  construire  avec  la  ligne  droite 
et  le  cercle  ;  d'où  il  suit  que  le  point  brillant  sur  la.  surface 
gauche  la  plus  généralé  peut  aussi  se  construire  avçc  ces  mêmes 
lignes. 

Les  dessins  géométraux  peuvent  être  considérés  comme  des 
perspectives  pour  un  œil  placé  à  une  distance  infinie  du  plan 
géométral  j.pour  celte  position  de  l'œil,  i°.  tous  les  rayons  réfléchis 
delà  surface  des  corps  sont  parallèles  entre  eux  et  parallèles 
aux  lignes  de  projections  sur  le  géométral  ;  a0,  la  droite  qui  joint 
l'œil  du  spectateur  et  le  poiutlumineux  devient  une  droite  menée 
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par  un  point  parallèlement  aux  lignes  de  projection  ;  mais  si  les 
rayons  lumineux  sont  eux-mêmes  parallèles  entre  eux ,  les  rayons 
réfléchis  Tétant  aussi  *  la  direction  de  la  normale  pour  le  point 
brillant  d'une  surface  courbe  proposée  sera  déterminée  ;  et  pour 


par  les  deux  parallèles,  sera  parallèle  à  la  normale  corres- 
pondant au  point  brillant.  La  connoissance  de  ce  point  dépend 
donc  alors  de  la  solution  de  ce  problême  : 


Etant  donnée  une  surface  courbe  t  lui  mener  une  normatè 
parallèle  à  une  droite  donnée  ? 

Ou  de  celui-ci  : 

Etant  donnée  Hnè  surface  courbe ,  lui  mener  un  plan  tangent 
perpendiculaire  à  une  droite  donnée  ? 

Ce  dernier-problème  se  résout  en  enveloppant  la  surface  pro- 
posée de  deux  surfaces  cylindriques  dont  les  arêtes  sontparallelet 
à  deux  droites  tracées  dans  le  plan  perpendiculaire  à  la  droité 
donnée  ;  les  deux  courbes  de  contact  se  rencontrent  en  un  point) 
qui  est  le  point  brillant; 

Si  la  surface  proposée  est  de  révolution ,  on  méfiera  d'abord 
un  plan  méridien  parallèle  à  la  droite  donnée ,  qui  contiendra 
une  courbe  méridienne  j  la  normale  à  cette  courbe ,  encore  pa- 
rallèle à  la  droite  donnée  ;  coupera  la  surface  de  révolution  au 
point  demandé;* 

Tout  ce  qu'on  a  dit  du  poidtbrillantdànsrhypothèse  des  rayons 
lumineux  partant  d'un  point ,  s'applique  également  à  celle  des 
rayons  lumineux  parallèles;  dans  la  première  hypothèse ,  on 
conçoit  une  droite  menée  par  le  point  lumineux  et  l'œil  dii  spec- 
tateur ;  dans  la  seconde,  cette  droite  est  remplacée  par  uue  pa- 
rallèle aux  rayons  lumineux  menée  par  i'ceil  du  spectateur; 
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Résolu  graphiquement ,  en  ne  faisant  usage  que  dë  la  règle; 

Deux  droites  èt  un  point  étant  donnés  ,  mener  par  le  point 
une  troisième  droite  qui  concourra  au  même  point  que  les  deux 
droites  données  ? 

M.  Poinsot  a  proposé  cette  question  dans  le  numéro  précédent 
de  la  Correspondance.  J'en  ai  reçu  plusieurs  solutions  ,  parmi 


Digitized  by  Google 


<3o6) 

lesquelles  on  remarque  celles  de  M.  Roche  (i)  f  élève  de  l'Ecole 
Polytechnique ,  première  division ,  de  MM.  Duieau  et  Delon , 
aspirans  à  la  même  Ecole,  élèves  de  M.  Piuet. 

Lesfrg.  5  et  6  indiquent ,  à  quelques  différences  près  ,  la  solu- 
tion deM.foinsut.  Des  considérations  de  géométrie  appliquée  à 
la  perspective  ra'ayaut  donné  les  mêmes  constructions,  qui  sont 
d'ailleurs  les  plus  simples  de  celles  qu'on  a  trouvées  ,  je  les  ai 
prises  pour  base  de  la  solution  que  je  vais  donner.  Ceux  qui  ne 
sont  pas  encqre  habitués  à  ce  genre  de  considérations,  trouve- 
ront  dans  ce  numéro  un  article  de  perspective  linéaire ,  qui 
servira  d'éclaircissement. 

Solution.  Le  point  donné  est  placé  dans  l'angle  formé  par  les 
deux  droites  aussi  données ,  ou  il  est  en  dehors. 

Premier  cas.  Les  dieux  droites  données  peuvent  être  considé- 
rées comme  la  perspective  de  deux  droites  parallèles  situéesdans 
un  plan  horizontal,  le  plan  du  tableau  étant  vertical  -,  de  plus, 
on  pettl admettre  dans  la  même  hypothèse  que  le  point  données! 
la  perspective  d'un  point  de  la  droite  menée  parallèlement  et  à 
égales  distances  des  deux  droites  données.  Soient  uf.B  et  CD 
(  fig.  5  )  les  deux  droites,  et  E  le  point  donné  ;  menant  par  ce 
point  2?~deux  droites  quelconques  gEh  %fEh ,  eites  seront  lespers- 

S»ectives  des  deux  diagonales  d'un  parallélogramme  compris  entre 
es  deux  droites  dont  AB  et  CD  sont  les  perspectives  ;  le  point 
de  concours  des  cotés  de  ce  parallélogramme  sur  le  tableau  sera 
en/;  donc  si  par  le  point./ on  mène  la  droite  lmre%  elle  sera 
la  perspective  d'une  parallèle  aux  côtés  du  parallélogramme  ;donc 
gr%  et  mh  serpiM  les  perspectives  des  diagonales  d  on  second  pa- 
rallélogramme dont  les  cotés  sont  parallèles  au  premier  :  mais 
les  centres  de  ces  deux  parallélogrammes  sont  placés  sur  une 
droite  parallèle  à  celle  aonXAB  ou  CD  est  la  perspective  ;  donc 
la  droite  EF ,  qui  en  est  la  perspective  ,  et  qu'on  trouve  en  ne 
faisaut  usage  que  de  la  règle,  sera  la  droite  demandée. 

Second  cas.  Le  point  est  supposé  donné  hors  de  l'angle  des 
deux  droites. 

Soient  (  6g.  6)  AS  *t  Ç@  les  deux  droites  {tonnées  ,  E  le 
point  donné  hors  l'angle  ;  les  deux  droites  données  peuvent  eu- 
cure  être  considérées  comme  les  perspectives  de  deux  droites 
parallèles  situées  dans  un  plan  horizontal ,  le  plan  du  tableau 
étant  vertical  y  de  plus  ou  peut  admettre  daw  la  même  bypo- 


(i)  M.  Boche  a  aussi  résolu  par  corollaire  ce  problême  :  mener  une  tan- 
gente à  une  section  conûfûe  quelconque  par  un  point  prie-  sur  ou  hors 
h  courbe,  eu  u*  frisant,  u*a$« iqu*  de.  U  tffik. 
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thèse  que  le  point  donué  J£  est  le  point  de  concours  des  côtés 
d'un  parallélogramme  P compris  entre  les  deux  droites  dout  AB 
et  sont  les  perspectives;  ayant  mené  parle  point  JE  deux 
droites  quelconques  Eh ,  Ek ,  le  quadrilatère  fghk  sera  La  pers- 
pective d'un  parallélogramme  P%  dont  le  centre  a  pour  perspec* 
tive  le  point  /,  intersection  des  droites  fk9gh;  menant  ta  droite 
Enm  ,  les  deux  quadrilatères  fnmh  et  gnmk  sont  les  perspectives 
de  deux  parallélogrammes  égaux  p  et  p\  dont  chacun  est  moitié 
du  parallélogramme  P.  Cesdeux  parallélogrammes  étant  égaux  et 
compris  entre  les  mêmes  droites,  ont  des  diagonales  parallèles  ; 
or  ces  diagonales  ont  pour  perspective  les  droites  //// %mg ,  oxxmf, 
nky  qui  se  rencontrent  les  premières  en  o ,  et  les  secondes  en  o'; 
et  d'ailleurs  tous  les  points  de  concours  sont  placés  sur  une  même 
droite  du  tableau;  doue  les  poimW,  E  ,o  f  etle  point  de  concours 
des  droites  AB,  ÇD ,  sout  sur  une  même  droite  o 1  Eo;  mais  cette 
droite  se  construit  avec  la  règle^  donc  elle  est  la  droite  demandée. 

Si  par  le  point  E  on  mène  une  droite  quelconque  Egk\  les 
deux  diagonales gk'  ,gk  ,  se  coupent  en  un  point  /'  ;  et  il  est  évi- 
dent que  tous  les  points/,/*....  sont  en  une  ligne  droite  qui 
concourt  au  même  point  que  les  droites  AB ,  CD  ;  car  alors  ils 
ftoat  les  perspectives  des  centres  des  parallélogrammes  qui  ont 
pour  perspectives  les  quadrilatères  fghk  ,  gg'kk* ,  etc.  Cette  pro- 
position de  géométrie  est  démontrée  page  81  d'un  mémoire  de 
M.  Carnot ,  epu  tenant  un  essai  sur  la  théorie  des  transversales, 
l  vol.  in-lf.jtofh 

Article  de  M.  Hachette. 


Lettre  de  M,  Bnanchon ,  officier  d'artillerie  ,  ancien  élève  de 

f  Ecole  Impériale  Polytechnique. 

Jfcrt*,  1*  3  janvier  i8oj. 

Monsieur , 

Je  vous  écris  quelques  mots  à  la  hâte  en  vous  envoyant ,  par 
occasion ,  un  petit  travail  que  j'ai  fait  pour  votre  Correspondance  ; 
il  est  analogue  au  mémoire  que  vous  avez  bien  voulu  faire  insérer 
dans  le  journal  de  l'Ecole  (  10".  cahier  )  :  ce  sont  quelques  pro- 
priétés assez  saillantes  des  courbes  du  second  degré ,  démontrées 
à  l'aide  de  quelques  mots  de  la  géométrie  la  plus  simple  »  etc. 

Des  Courbes  du  second  degré. 

On  sait  que  si  dans  une  courbe  du  second  ordre  on  inscrit  un 
hexagone  quelconque  ABCJDJBF(Ûg.  7  ),  les  trois  points  de  con- 
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cours  des  côtés  opposés,  sont  toujours  situés  sur  une  même 

droite  :  ur  celle  proposition tonduit  immédiatement  à  cel^gjra: 

(I)»  Si  trois  droites  indéfinies  FH%  HK ,  KF  %  sont  a! 
«  lies  à  passer  respectivement  par  les  points  fixes ,  E,I,  A  f 
<«  de  plus,  les  deux  premières  se  croisent  toujours  sur  une  d 
««  donnée  HB,  et  les  deux  dernières  sur  une  autre  droite 
«  aussi  donnée  ♦  le  point  d'intersection  F  de  la  première  et  de 
«  la  troisième  décrira  une  section  conique.  » 

Car  il  est  facile  d'apercevoir  avec  un  peu  d'attention  que  la 
courbe  ainsi  parcourue  parce  pointi^passera  nécessairement  par 
les  cinq  points  connus  A,B,C \D ,  JE. 

Ce  théorème  élégant ,  qu'il  seroit  pénible  de  démontrer  par  le 
calcul,  est  dû,  je  crois ,  à  Mac-Laurin  \  il  n'est  ,  comme  on 
voit,  qu'une  conséquence  de  la  belle  propriété  dont  jouissent 
les  hexagones  inscrits  aux  com  bes  du  second  degré ,  laquelle  se 
démontre  sur-le-champ  en  établissant  quelques  proportions. 
C'est  d'ailleurs  une  règle  assez  générale,  que  les  propositions 
de  ce  genre  qui  tiennent  à  la  théorie  des  transversales  ,  se  dé- 
couvrent à  l'aide  des  plus  simples  considérations  de  la  géométrie 
élémentaire ,  lorsque  la  longueur  des  calculs  permet  à  peine  à 
l'analyse  d'v  atteindre. 

(II  )  La  ligne  du  second  ordre  décrite  par  le  point  F(  fig.  7), 
se  réduiroit  à  une  du  premier  ,  si  trois  des  cinq  points  A9B,  C% 
D  t  S  9  M  trouvoient  en  ligne  droite ,  ce  qui  arrivera  dans 
deux  cas:, 

i°.  Lorsque  les  deux  directrices  HB  %  KD  ,  se  rencontreront 
sur  la  ligne  AE ,  qui  joint  les  deux  points  fixes  ou  pôles  A 
elE.    ,  • 

20.  Lorsque  les  trois  pôles  A  %E ,  I  (fig.  8),  seront  dis- 
posés en  ligne  droite  :  dans  ce  cas  ,  la  droite  parcourue  par  le 
point  F  passe  évidemment  par  le  point  de  contour  C  des  deux 
directrices. 

On  peut  exprimer,  ainsi  cette  dernière  propriété  : 

M  Si  dans  le  plan  d'un  angle  quelconque.  KCH,  on  prend 
«  arbitrairement  trois  points  A,  E9I,  situés  sur  une  même 
<<  droite  ;  que  de  l'un  deux ,  /,  on  dirige  tant  de  droites  qu'on 
<«  voudra  /comme  IH%  qui  va  couper  le  premier  côté  de  l'angle 
is  en  H  et  le  second  en  A",  qu'ensuite  on  joigne  H  et  E,  K  et  Ai 
ii  par  des  droites  qui  se  croisent  en  F,  tous  les  points  F , 
ts  ainsi  déterminés,  appartiendront  à  une  même  ligne  droite  pas- 
t<  sant  par  le  sommet  C  de  l'angle.  » 

Ceci  s'étend  immédiatement  aux  trois  dimensions,  en  consi- 
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dérant  dans  la  figure  8  ,  KCH  comme  l'intersection  d'un  angle 
dihèdre  par  un  plan  perpendiculaire  à  son  arête,  et  E ,  /  , 
comme  les  projections  faites  sur  ce  plan  de  trois  points  de  l'es-^ 
pace  placés  dans  un  plan  parallèle  à  cette  arête  ;  le  lieu  des 
points  F  est  alors  un  plan  passant  par  l'arête  de  l'angle.  On 
pourroit  aller  plus  loin,  et  faire  voir  que  ces  propositions  se  rat- 
tachent à  une  autre  beaucoup  plus  générale ,  et  qui  convient  à 
loutes  les  surfaces  courbes  du  second  ordre  dont  l'angle  dihèdre 
est  un  cas  particulier  ;  mais  comme  la  démonstration  exige roit 
l'emploi  de  l'analyse,  elle  ne  seroit  pas  ici  à  sa  place. 

Le  théorème  du  n°.  I  peut  être  généralisé  de  la  manière 
suivante: 

(  III  )  «  Si  dans  un  polygone  quelconque  Cn  prend  sur  chacun  ^ 
«  des  côtés  ou  sur  leurs  prolongemens  un  point  fixe  ou  pôle 
<«  autour  duquel  ce  côté  puisse  tourner  librement  ;  q^ue  de  plus  on 
t*  assujettisse  tous  les  sommets ,  excepté  le  dernier  ,  à  glisser 
«c  sur  des  droites  données,  lorsqu'on  déformera  le  polygone  , 
i«  en  satisfaisant  à  ces  conditions,  les  côtés  et  les  angles  chan- 
«  geront  de  grandeur ,  et  le  dernier  sommet,  parcourra  une 
«  courbe  du  second  ordre.  »  • 

Ainsi ,  par  exemple  ,  dans  le  quadrilatère  HKLM  (  6g.  g  )  , 
dont  les  quatre  pôles  sonti?,/,  0,  Z7,et  dont  les  trois  pre-, 
miers  sommets  HyK^L^  ont  pour  directrices  respectives  les 
droites  HC »  KÇ%  LP  ,  le  quatrième,  M ,  se  meut  sur  une  sec-- 
tion  coniquej  car  si  l'on  effectue  les  constructions  indiquées  sur 
lu  figure  ,  on  voit  (  II,  2°. ,  fig,  8)  que  le  point  F  doit  toujours  sa 
trouver  sur  une  même  droite  déterminée  CF ,  passant  par  le 
sommet  Cde  l'angle  KHC,  que  de  même  le  point  G  doit  être; 
constamment  placé  sur  une  autre  droite  déterminée  BO;  le  point 
décrivant  M  peut  donc  être  considéré  comme  le  troisième  som- 
met d'un  triangle  FGM%  dont  les  deux  premiers,  .F  et  G,  glissé— 
roient  respectivement  sur  les  droites  connues  CF,  BGf  et 
dont  les  trois  pôles  seroievt  A\  EyO  \  donc  en  effet  (th,  I) 
ce  point  M  -décrit  une  courbe  du  second  degré. 
-  (Jette  branche  de  la  géométrie  ,  qui  comprend  les  propriétés 
de  certains  systèmes  de  lignes  droites ,  a  été  traitée  d'une  ma- 
nière spéciale  par  l'un  de  nos  grands  géomètres  modernes, 
qui ,  le  premier  ,  en  a  donné  les  véritables  élémens  ,  sous  la 
dénomination  de  Théorie  des  transversales  ;  elle  a  depuis  oc- 
cupé Quelques  autresmathématiciens,principalementM.  o>/vo*>t 
qui,  dans  un  ouvrage  qu'il  vient  de  publier,  l'applique  à  la 
solution  d*qn  grand  nombre  de  problêmes  intéressans  de  géo-< 
roélrie-pratique  :  il  est  sans  doute  curieux  de  retrouver  dans 
plusieurs  auteurs  anciens,  notamment  dans  Pappus  ,  quelques, 
traces  de  ce  genre  de  recherches, 
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La  théorie  des  transversales  ,  comme  Ta  fait  Voir  M.  Cârncit 
dans  ses  ouvragés  *  donne  immédiatement  les  propriétés  les  p!u$ 
généralesdes  polygone*  coupés  par  des  Hgneadroites ,  lesquelles , 
s'appliquait  de  suite  à  toutes  les  courbes  algébriques ,  établissent 
aur  ce  point  ce  qu'on  peut  désirer  de  plus  complet.  Cette  même 
théorie  sert  de  lamanièreja  plus  heureuse  dans  (es  constructions 
des  problèmes  d'ombres  et  de  perspective  linéaire;  enfin  elle 
conduit  quelquefois  très-simplement  à  des  théorèmes  de  géo- 
métrie aux  trois  dimensions ,  auxquels  il  seroit  impossible  d'arri- 
ver par  Jea  considérations  de  la  géométrie  descriptive ,  et  que 
même  on  obtiendrait  difficilement  par  l'analyse  ,  à  cause  de  la 
complication  du  calcul. 

Il  me  semble  qu'on  pourroit  appeler  cette  partie  de  la  géo- 
métrie ,  Géométrie  de  la  ligne  dmit*  ,  car  elle  apprend  à  tirer 
tout  le  parti  possible  de  la  seule  ligne  droite  qui  peut  servira 
résoudre  beaucoup  plus  de  problêmes  qu'on  ne  le  pense  com- 
munément. J'ai' déjà  donné  quelques  exemples  de  cela  dans  un 
mémoire  inséré  dans  le  i3*.  cahier  du  journal  de  l'Ecole  Im- 
périale Polytechnique.  Ainsi,  qu'on  se  donne  cinq  points  A%B% 
C '  »  D ,  E  9  pour  y  faire  passer  une  section  conique  ,  la  fig.  7 
indique  une  construction  élégante  et  des  plus  simples  pour  ea 
déterminer  à  volonté  un  sixième  E;  qu'ensuiie  par  l'un  quel- 
conque E  des  points  de  la  section  coiiiqde  on  veuille  lui  mener 
une  tangente,  on  prendra  arbitrairement  quatre  autres  points 
A  9  C,  D*  de  la  courbe ,  et  par  les  deux  points  de  concours  9 
de  AB  et  Î)E  et  AE  *  CD ,  on  mènera  Une  droite  qui  par  sa 
Rencontre  avec  BC,  déterminera  utt  second  point  de  la,  tangente 
demandée. 

Si  au  lieu  de  cinq  points  on  se  donnoit  cinq  tangentes 
(  fig.  10  )  ,  ou  vce  qui  est  la  même  chose,  si  Ton  demandoît  d'ins- 
crire une  courbe  du  second  degré  dans  la  pentagone  ABCDE , 
on  trouveroit  sur-le-champ  tant  d'ajitres  tangentes  qu'on  vou- 
drait, comme  bc ,  eu  menant  par  les  deux  extrémités  de  l'un 
des  côtés  BCi  deux  droites  qui  se  croisent  sur  la  diagonale  res- 
tante AD  ,  et  qui  déterminent  sur  les  côtés  de  l'angle  E  ,  op- 
posé à  BCf  les  deux  points  b  et  c  de  la  tangente  bc  ;  quand  le 
point  c  coïncidera  avec  le  sommet  E  ,  b  sera  le  point  de  contact 
du  côté  DE  avec  la  courbe  cherchée;  ainsi ,  non-seulement  on 
pourra  construire  un  nombre  indéfini  des  tangentes  à  la  section 
conique  qu 'on  demande  ,  mais  encore  on  assignera  sur  chacune 
le  point  ou  elle  touche  la  courbe  ,  et  cela  n'exigera  que  le  tracé 
de  quelques  lignes  droites. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  ce  sujet,  Sur  lequel  il  v  a 
beaucoup  de  choses  à  dire  ;  et  parmi  les  questions  utiles" ou 
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curieuses  dont  les  solutions  peuvent  srobtenir  en  n'employant  que 
1  a  seule  ligne  droite  ,  cohsidëtée  simplement  Comme  arrection 
et  non  comme  mesure  ,  je  me  bornerai  à  indiquer  la  suivante  , 
parce  qu'elle  peut  se  rëâoadr%frës-brièvémenf ,  et  qu'elle  pré-» 
sente  quelque  chose  de  piquant 

<«  Une  ligne  droite  étant  disposée  d'une  manière  quelconque 
«  dans  le  plan  d'un  parallélogramme ,  on  propose  de  lui  mener 
«<  une  parallèle  par  un  point  donné  sur  le  même  plan.  » 


DÉMONSTRATION  ANALYTIQUE 

DU  THEOREME  DE  GÉOMÉTRIE  DONNÉ  PAR  M.  HACHETTE  (  1  )  ; 

Par  M*  Puissant  ,  professeur  de  Mathématiques  à  l'Ecole 

Militaire  de  Fontainebleau. 

<  » 

Si  deux  plans  rectangulaires  sont  assujettis  à  se  mouvoir 
entre  deux  droites  fixes ,  leur  commune  section  engendrera  un 
cène  qui  aura  même  Sommet  que  l'angle  des  deux  droites 
Jixes ,  et  dont  la  base  sera  un  cercle  perpendiculaire  à  Vune 
on  à  l'autre  de  cès  droites. 

Soient  AMf  AMf  (  fig.  11  ) ,  les  deux  droiteâiîxes  données  ou 
les  traces  horizontales  des  deux  plans  rectangulaires  passant  par 
l'origine  des  coordonnées!  Les  équations  de  ces  plans  sont 

Ax  «4-  Jfy  4-  Ct  éîs  o , 

A'x  +  B'jr  +  C'x=*o, 

lesquelles  ont  lieu  en  même  temps  à  la  ligne  d'intersection  ;  et  la 
condition  de  perpendicularité  est  exprimée  par 

AA'  +  BB'+CC'—of 

de-là  on  tire 

(A A'  -f  BB')  z*  +  BB'y  AA'x*  +  (A»  +  A'B)  xy*=  o . .  (i). 

Telle  est  l'équation  de  la  surface  conique  engendrée  par  la 
commune  secfion  desdeux  plans  rectangulaires.  Lorsque  *  =  o , 
on  a  seulement 

(By  +  Ax)  {B'y  +  A'x)  as  o. 


( .  )  Voyez  le  nn.  6  Je  la  Correspondance ,  page  179. 
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C'est-à-dire  que  le  plan  des  xy  coupe  4e  cône  suivant  les  deu* 
droites  AM ,  AM1,  dont  les  équations  respectives  sont 

Ax  +  By = o,  AJx  +  ffy  ==  q. 

I 

Tout  plan  parallèle  à  celui  des  xy  coupe  le  cône  suivant  une 
-~\ ,  ce  qui  est  évident  ;  d'où  if  suit  que  le  cône  est  oblique. 


Pour  déterminer  la  position  de  la  base  circulaire  de  ce  cône , 
|1  faut  substituer  dans  réquation  (i)  les  valeurs  connues 

x  =  a  +  x'  cos  ^  +  y  cos  6  sin  ç 
y  =       x'  sin  <p  —  y'  cos  t  ços  9 
*  =  /sin* 


et  Ton  aura 


f    (-^-dP  4-  M)  sin*  *  +  BBT  cos*  «  cos*  <p 
/+  ^'cosMsin^— (^£'+^'£)cos'* 


y, 

sin  $  cos (p * 


+  {M'sin^+^'cqs^+^S'+^'J^sin^cos^J  x'* 

1  +  a  A  A1  sin  4>  cos  $  cos  0  —  a  Z?2?'  sin  $  cos  0  cos  I  / 
(+  (AB'  +  A'B)  (sin*$>ços*  —  cos'<p cosl)  ) 
+  Jir*'  +  iV>'  +  />=o. 

La  section ,  par  ce  nouveau  plan,  sera  un  cercle  si  les  coeflfi- 
ciens  de  xf*  et  y1 *  sont  égaux,  et  si  celui  de  x^y'  est  =  o;  or 
ce  dernier  devenant  nul  parla  supposition  de  1  =  joo*r.  la  prer 
xnière  relation  devient 

(£cosf  — ,^sin?)  (fl'cosf -^'sin$>)==o; 

dt  *  11  B  B* 

ou  1  on  tire  tang  <p  =  -—  ou  tang  <p  = 

mais  les  droites  AM  et  AM1  font  avec  AX  des  angles  dont  les 
tangentes  sont  respectivement 

A^    _  A> 
B  9  V" 

Donc  la  bgse  circulaire  du  cône  est  perpendiculaire  à  l'une  qu 
("autre  de  pes  droites  Ç.     /l  J?, 
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V 

4 

PE  LA  PERSPECTIVE  LINÉAIBE 
Par  la  méthode  des  points  de  concours  ; 
Par  M.  Hachettb. 

* 

La  solution  graphique  des  problêmes  de  géométrie  aux  trois 
dimensions  exige  en  général  l'emploi  simultané  de  deux 
plans  de  projections  qu  on  suppose  ordinairement  l'un  hori- 
zontal et  l'autre  vertical,  Les  lignes  de  construction  par  les- 
quelles on  résout  ces  problèmes,  sont  le  plus  souvent  tracées 
alternativement  sur  l'un  et  l'autre  plau  ;  il  y  a  cependant  des  cas 
où  la  dépendance  réciproque  de  ces  lignes  n  a  pas  lieu  ;  et  pour  en 
donner  quelques  exemples ,  on  se  rappellera  qu'ayant  sur  un  plan 
horizontal  les  bases  et  les  sommets  de  deux  surfaces  coniques ,  et 
le  point  où  ce  plan  est  rencontré  par  la  droite  qui  joint  les  som- 
mets des  deux  cônes ,  on  construit  la  projection  horizontale  de  la 
courBe  d'intersection  des  deux  surfaces  coniques  ,  sans  avoir  re- 
cours à  la  projection  verticale  ;  on  obtient  de  même  la  projection 
de  l'intersection  de  deux  surfaces  de  révolution  dont  les  axes  se 
rencontrent  sur  un  plan  parallèle  à  ces  axes ,  lorsqu'on  s'est 
donnésur  ce  plan  les  axes  et  les  courbes  génératrices  des  surfaces. 

La  perspective  linéaire  étant  aussi  une  projection  faite  sur  un 
plan  par  des  droites  concourant  en  un  point,  on  peut  demander 
dans  quels  cas  cette  espèce  de  projection  se  construira,  sans  avoir 
recours  au  système  de  deux  projections  orthogonales,  et  quelles 
seront  les  données  du  problème  de  perspective ,  pour  que  sa  so- 
lution se  déduise  d'un  système  de  lignes  tracées  sur  un  seul 
plan  «celui  du  tableau.  Quel  que  soit  le  nombre  des  points  à 
mettre  en  perspective  ,  ils  peuvent  être  considérés  comme  les 
sommets  d'angles  égaux  dont  les  côtés  sont  parallèles  ;  or  on  sait 
que  les  perspectives  de  tous  ces  côtés  concourent  sur  le  tableau 
en  deux  points  ;  donc  si  on  a  ces  deux  points,  et  si  on  connoît 
d'ailleurs  les  points  de  rencontre  du  tableau  avec  les  côtés  des 
angles,  il  est  £  vident  que  la  perspective  de  chaque  point  sera 
déterminée  par  la  rencontre  de  deux  droites  tracées  sur  le  tableau 
même  ;  tel  est  le  principe  qui  sert  de  base  à  la  méthode  usitée 
pour  construire  les  dessins  perspectives  d'architecture.  Dans  l'en* 
seignement  de  cet  art ,  tel  qu'il  se  fait  à  l'Ecole  Polytechnique  , 
pn  emploie,  les  dessins  géométraux  pour  la  composition  des  mo- 
numens,  et  on  fait  sentir  aux  élèves  l'utilité  aes  dessins  pers- 
pectives pour  juger  l'effet  des  compositions:  il  serqitdonçji 
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désirer  cpie  ceux  de  MM.  les  élèves  qui  désirent  cultiver  plus 
particulièrement  l'architecture,  connussent  les  méthodes  de  pers- 
pective plus  faciles  et  moins  longues  que  la  méthode  générale 
qui  est  l'objet  d'une  partie  de  mon  cours  de  géométrie  descriptive. 
Je  me  suis  proposé  de  leur  faire  connoître  la  méihod&des points 
de  concours.  Les  auteurs  des  traités  de  perspective  l'ont  bien 
indiquée;  mais  mon  objet  est  d'éviter  à  nos  élèves  la  lecture 
longue  et  pénible  des  livres  qui  ont  été  écrits  sur  celte  matière , 
et  de  leur  Faire  voir  comment  cette  méthode-pratique  se  déduit 
de  nos  principes  de  géométrie  aux  trois  dimensions. 

Quel  que  soit  le  nombre  et  la  formedes  objets  dont  on  demande 
la  perspective ,  les  contours  apparens  et  les  arêtes  visibles  de 
ces  objets  sont  considérés  comme  les  bases  des  surface»  coni- 
ques, qui  ont  pour  sommet  l'œil  du  spectateur  qu'on  regarde 
comme  un  point  d'intersection  de  ces  surfaces  par  te  tableau  et 
la  perspective  demandée. 

Les  lignes  à  mettre  en  perspective  étant  données  par  leurs 
projections  sur  deux  plans  rectangulaires ,  et  la  surface  dir  ta- 
bleau  étant  supposée  plane ,  on  mené  un  troisième  plan  dé  pro- 
jection perpendiculaire  à  l'un  des  plans  rectangulaires  et  au 
plan  du  tableau  ;  on  projette  sur  ce  troisième  plan  les  arêtes  des 
surfaces  coniques ,  et  par  la  combinaison  des  lignes  tracées  sur 
les  trois  plans  de  projection  on  obtient  le  développement  du  ta- 
bleau,  c'est-à-dire  la  perspective  linéaire»demandée  ;  cette  mé- 
thode est  rigoureuse:  elle  est  générale;  mais  on  conçoit  que 
dans  un  grand  nombre  de  cas  il  sera  très-difficile  d'en  faire 
usage  :  en  effet ,  qu'il  s'agisse  de  la  décoration  d'un  théâtre  ,  on 
prend  ordinairement  la  toile  d'avant-scène  pour  tableau ,  et  on 
suppose  le  spectateur  placé  immédiatement  au-dessous  de  la 

firemière  galerie  ou  des  premières  loges, et  sur  la  ligue  du  mi- 
téu  àvt  parterre  dont  la  direction  est  perpendiculaire  à  la  toile 
d'avanNscène;  cette  toile  ayant  environ  1 5  mètres  de  largeur, 
le  spectateur  est  au  moins  en  avant  de  cette  toile  de  l5  mètres  ; 
les  décorations  du  théâtre  en  sont  à- peu-près  à  la  même  dis- 
tance en  arrière  ;  les  objets  à  mettre  en  perspective  seront ,  d'a- 
près ces  hypothèses ,  éloignés  de  l'œil  au  spectateur  d'environ 
oo  mètres  ;  les  aires  sur  lesquelles  on  traceroit  les  lignes  de 
projections  orthogonales  auroient  donc  cette  dimension  dans  le 
sens  de  la  longueur,  ce  qui  entraineroit  des  opérations  gra- 
phiques, longues  et  très-pénibles.  Pour  les  éviter,  on  a  ima- 
giné plusieurs  méthodes  d'uue  application  commode  pour  les 
dessins  d'architecture,  car  c'est  principalement  pour  ce  genre 
de  dessins  que  l'exactitude  est  nécessaire.  Lorsqu'un  objet  est 
irrégulier,  on  peut  attribuer  l'inexactitude  de  sa  perspective 
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à  l'irrégularité*  de  l'objet;  mais  lorsqu'il  s'agit  d'un  monument 
dont  tontes  les  parties  ont  entre  elles  un  certain  rapport  fixé 
par  l'usage  et  par  le  goût  des  arts  ,  le  dessin  perspective  qui 
changeroit  ces  rapports  produirait  l'effet  le  plus  désagréable. 

Une  observation  très-miportanle  échappe  à  la  plupart  de 
ceux  qui  commencent  la  perspective  et  qui  la  considèrent 
comme  un  simple  problême  de  géométrie  ;  ils  supposent  la 
spectateur  tellement  près  du  tableau  ,  que  la  perspective  qu'ils 
oui  construite  d'après  toutes  les  règles  de  la  géométrie  ,  paroît 
fausse ,  et  l'est  réellement  en  ce  sens,  que  si  un  objet  étoit  placé, 
par  rapport  à  l'œil,  de  la  même  manière  que  le  tableau,  la  vue 
en  seroit  confuse ,  et  le  spectateur  n'en  distinguerait  pas  la 
forme.  L'expérience  apprend  que  la  distance  à  laquelle  un  ob- 
jet peu  étendu  nous  paroît  bien  distinct,  a  pour  limite  un  dé- 
cimètre environ  ;  quant  à  la  distance  dont  on  peut  éloigner 
l'objet  de  l'œil,  elle  dépend  de  sa  grandeur.  On  sait,  par 
observation,  que  le  champ  ordinaire  de  la  vue  a  pour  limite 
un  cône  droit  dont  le  côté  fait  avec  l'axe  environ  un  demi- 
angle  droit;  on  sait  aussi  que  les  rayons  visuels,  d'où  résulte 
uue  image  vive  des  objets,  sont  peu  inclinés  par  rapport  à  la  sur- 
face extérieure  de  l'œil.  On  a  déduit  de  ces  observations  sur  Tor- 
éa ne  de  la  vue  ,  deux  règles ,  la  première  cousiste  à  placer 
l'œil  sur  une  perpendiculaire  au  tableau  élevé  par  son  milieu; 
la  seconde ,  à  prendre  pour  distance  de  l'œil  au  tableau  une 
largeur  à-peu-près  égale  à  celle  du  tableau ,  en  conservant  néan- 
moins les  limites  inférieures  et  de  cette  distance  et  de  l'angle 
formé  par  les  rayons  visuels  extrêmes  :  lorsqu'en  réduisant  un 
bon  dessin  perspective  on  dépasse  cette  limite  *  il  n'y  a  pas 
lieu  à  s'étonner  que  la  perspective  réduite  produise  un  etfet 
différent  du  premier ,  et  quelle  soit  réputée  fausse. 

Cela  posé,  voici  le  problème  de  perspective  qu'il  s'apit  de 
résoudre  :  «  Connoissant  les  dimensions  d'un  monument ,  la  po- 
«<  sition  de  l'œil  et  du  tableau  par  rapport  à  ce  monument,  en 
«  construire  la  perspective  sans  avoir  recours  aux  plans  de  pro- 
4<  jections,  et  en  ne  faisant  usage  que  des  cotes  qui  fixent  les  di- 
«  mensions  de  toutes  les  parties  dont  ce  monument  est  com- 
«  posé.  «  Il  faut  distinguer  les  détails  d'un  monument,  dont  les 
formes  irrégulières  peuvent  varier  au  gré  de  l'imagination  de 
l'artiste  qui  les  emploie  ,  des  parties  principales  dont  les  formes 
régulières  sont  susceptibles  d'une  définition  rigoureuse  ;  celles-ci 
sont  terminées  par  des  surfaces  qui  sont  ou  planes  ,  ou  cylin- 
driques ,  ou  de  révolution  coupées  par  des  plans  horizontaux  , 
les  sections  qui  en  résultent  sont  ou  des  cercles,  ou  des  carrés 
et  des  parallélogrammes  dont  tous  les  côtés  sont  parallèles  :  en 
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sorte  que  la  perspective  de  ces  sectious  détermine  la  perspective 
entière  du  monument.  (  Voyez  l'article  Théorie  des  ombres  et  de 
la  perspective ,  pag.  3oo.  )  On  voit  facilement  comment  on  peut 
faire  dépendre  la  perspective  d'un  parallélogramme  de  celle  de 
deux  carrés  construits  sur  les  côtés  de  ce  parallélogramme  ;  la 
perspective  d'un  cercle  est  suffisamment  déterminée  par  celle  de 
deux  carrés  à  côtés  parallèles ,  dont  l'un  lui  est  inscrit  et  l'autre 
circonscrit.  Ainsi  le  problême  proposé  se  réduit  à  tracer  la  pers- 
pective d'un  système  de  carrés  à  côtés  parallèles  contenus  dans  I 
des  plans  horizontaux,  la  longueur  des  côtés  et  la  distance  des 
plans  étant  exprimées  en  nombres  et  rapportéès  à  une  même  l 
échelle. 

Pour  expliquer  la  solution  de  ce  problême,  en  faisant  usage 
de  la  méthode  des  points  de  concours ,  nous  allons  prendre 
pour  exemple  une  suite  de  colonnes  qu'il  s'agit  de  mettre  en 
perspective.  On  suppose  que  les  axes  verticaux  de  ces  colonnes 
soient  situés  dans  un  même  plan  etégalement  espacés  ;  on  sup-  1 

fose  encore  que  ce  tableau  est  dans  un  plan  vertical  passant  par 
axe  de  la  première  colonne. 

Ayant  mené  par  l'œil  un  plan  horizontal ,  l'intersection  de  ce 
plan  avec  le  tableau  est  une  droite  qu'on  nomme  droite  d'ho» 
rizon,  et  qui  contient  les  points  de  concours  de  toutes  les  droites 
parallèles  entre  elles  et  à  l'horizon  ;  un  second  plan  horizontal 
distant  du  premier  d'une  quantité  donnée  ,  coupe  les  axes  des 
colonnes  en  des  points  placés  sur  une  même  droite  et  équidis- 
tans.  Proposons-nous  d  abord  de  mettre  en  perspective  des 
carrés  égaux  qui  ont  ces  derniers  points  pour  centres  ,  et  qui 
ont  pour  côtés  des  droites  d'une  longueur  donnée  9  les  unes  pa- 
rallèles à  la  droite  qui  unit  les  centres  ,  les  autres  perpendicu- 
laires à  cette  même  droite  ;  les  côtés  rectangulaires  des  carrés 
font  avec  le  tableau  des  angles  dont  la  grandeur  dépend  de  la 
position  de  ce  tableau  par  rapport  au  plan  vertical  qui  contient 
les  axes  des  colonnes  ,  et  qui  ont  pour  cordes  des  droites  dont  la 
direction  est  connue.  Ayant  mené  par  l'oeil  des  parallèles  aux 
côtés  des  carrés ,  à  leurs  diagonales  et  aux  cordes  des  angles 
que  les  côlés  de  ces  carrés  font  avec  le  tableau  ,  les  points  de 
rencontre  de  ces  parallèles  avec  le  tableau  sont  les  seu\\ points 
de  concours  dont  ou  se  sert  pour  mettre  en  perspective  la  co- 
lonnade entière  :  il  est  évident  que  ces  points  de  concours  sont 
au  nombre  de  six,  et  tous  situés  sur  la  droite  d'horizon;  mais  on 
verra  que  de  ces  six  points  il  n'y  en  a  que  quatre  nécessaires , 
parmi  lesquels  il  doit  toujours  y  avoir  un  des  deux  points  de  con- 
coursdes  côtés  rectangulaires  des  carrés  ;  on  prend  pour  ces  quatre 
points  ceuxqui  sont  le  plus  rapprochés  du  centre  du  tableau* 
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«fin  d'éviter  les  lignes  qui,  par  leur  Longueur,  sont  difficiles  à 
tracer.  Dans  l'exemple  que  nous  avons  pris  ,  les  quatre  points 
de  concours  qui  s'éloignent  ie  moins  du  tableau,  sont*i°.  un 
des  points  de  concours  des  côtés  ;  a°.  un  des  points  de  concours 
des  diagonales;  3°*  les  deux  points  de  concours  des  cordes;  ils 
sont  marqués  des  lettres q*.d  9c9c/ ,  sur  la  fig.  1  (pl.  2  ) ,  qu'où 
suppose  tracée  sur  le  plan  de  l'horizon  mené  par  l'œil  ;  Ay  By  <?, 
étant  les  projections  des  axes  des  colonnes  sur  ce  plan  >  c  est 
le  point  de  concours  des  parallèles  à  la  corde  de  l'angle  CBAd 
que  la  droite  ABC  des  centres  fait  avec  la  droite  d'horizon 
a  c  Ad y  c*  est  le  point  de  concours  des  parallèles  à  la  corde  de 
l'angle  EAd  complément  du  premier  CA  d\  q  est  le  point  de 
concours  de  tous  les  côtés  des  carrés,  tels  que  ab%  a'b1,  a"  b",  etc., 
d  le  point  des  concours  des  diagonales  ab\  a"        des  mêmes 
carrés,  ces  quatre  points  c9c'f  q,  d%  étant  placés  sur  la 
droite  d'horizon qcA.dc1. 

Soit  cette  droite  d'horizon  rapportée  sur  la  fig.  2,  qu'on  suppose 
tracée  sur  le  plan  du  tableau ,  qui ,  par  hypothèse ,  contient 
l'axe  A  A1  de  la  première  colonne;  nous  allons  d'abord  chercher 
la  perspective  des  axes  des  colonnes  projetées  (fig.  i)en5,C,etc.  ; 
mais  il  faut  auparavant  faire  observer  que  la  projection  hori- 
zontale de  la  figure  1  n'est  pas  nécessaire  pour  cette  recherche: 
la  perspective  entière  des  colonnes  doit  être  tracée ,  d'après  l'é- 
noncé du  problême  ,  sur  le  plan  du  tableau  ;  cependant ,  pour 
faire  comprendre  les  opérations  graphiques  qu'on  exécute  sur 
ce  dernier  plan,  on  s'est  servi  de  la  figure  1  ;  et  pour  ne 
as  être  obligé  de  distinguer  les  lettres  qui  correspondent  aux 
gures  1  et  2,  nous  mettrons  eq  parenthèses  les  lettres  qui  appar- 
tiennent à  la  figure  1. 

Un  plan  horizontal  quelconque,  mené  au-dessus  ou  au-dessous 
du  plan  horizontal  qui  passe  par  l'œil  œ  du  spectateur  ,  coupe 
les  axes  des  colonnes  ou  des  points  qu'on  peut  considérer  comme 
les  centres  des  carrés  projetés  en  (abafb*  ) ,  (  a^b^a'^b191  )  etc.  « 
jiA'.éidMl  la  distance  de  ces  deux  plans  ,  Ar  sera  la  perspective 
du  centre  du  premier  carré  >  A'Z  perpendiculaire  à  AA1  la 
perspective  d  une  horizontale  menée  par  ce  centre  ;  il  s'agit 
maintenant  de  trouver  la  perspective  W  du  point  d'un  axe 
projeté  en  (  B  ) ,  et  qui  est  le  centre  du  carré  projeté  en 

Ayant  décrit  l'arc  (  BZ  )  du  point  (A)  comme  centre  avec  le 
rayon  (  A  B)  donné  en  modules  et  parties  des  modules,  la  corde 
<2?S)  de  cet  arc  est  parallèle  à  la  corde  de  l'angle  {BAc9^ 
dont  on  a  par  hypothèse  le  point  de  concours  c  sur  la  droite 
d'horizon  ;  le  point  ( &  )  étant  l'intersection  de  la  droite  (  Cfi  )  et 
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de  (  EB  )  prolongement  de  la  diagonale  (  aP  b91  )  ,  sa  perspective 
Bf  dépend  de  celle  du  point  projeté  en  (  E  )  ;  or  ce  point  (  E  ) 
est  l'intersection  des  deux  droites  (  Cfi'  )  ,  (AE  ),  mais  (  €15  )  est 
parallèle  à  la  corde  de  l'angle  (  AEd  )  ,  dont  le  point  de  con- 
cours est  en  cf  \  donc  si  on  rapporte  la  droite  (  AG)  sur  l'hori- 
zontale A'Z  de  A1  en  # ,  l'intersection  des  deux  droites  Ce1, 
donnera  le  point  E9  pouf  La  perspective  du  point  projeté 
en  (  7?  )  ;  menant  donc  les  droites  E1  a ,  &c,  elles  se  coupent  au 
point  B'  qu'il  s'agissoit  de  trouver  ;  on  obtiendroit  de  même  la 
perspécHve^C'  du  point  de  l'axe  projeté  en  (C)  et  contenu  sur 
ta  même  horizontale  qui  a  pour  perspective  AlBf  ;  mais  pour 
éviter  la  longueur  des  lignes, de  construction ,  il  sera  plus  com- 
mode de  concevoir  sur  la  même  horizontale  un  autre  point 
dont  la  projection  O  divisera  en  deux  parties  égales  la  distance 
AB.  Ayant  décrit  du jpoïnt(A)  comme  centre  avec  (  AO  ) ,  pour 
rayon ,  Tare  (  O  «  )  ,  et  porté  ce  rayon  de  A1  en      la  droite  m'e 
coupe  la  droite  A  B1  au  point  O'  perspective  du  point  (0), 
O'q  sera  donc  la  perspective  de  la  droite  projetée  en  (  ÔR); 
A  d  est  la  perspective  de  la  droite  projetée  en  (  AUL  )  ;  doue 
B!  commun  aux  deux  droites  0(q  %  A'd*  &k  ta  perspective  du 
point  projeté  en  (B)\  L9  et  /)' correspondans  aux  points  (Z) 
et  (Z>) ,  se  trouvent  de  même  par  l'intersection  de  deux  droites; 
le  premier  par  les  deux  droites  B'q  9  A*d%  le  second  par  les  deux 
droites  BfBfe\  A'q  ;  en  sorte  que  la  droite  projetée  en  (  DLM) 
est  en  perspective  D1  U  M1.  Maintenant  il  sera  bien  facile  d'ob- 
tenir tant  de  points  qu'on  voudra  des  axes  des  colonnes  ;  Cf  $ 
par  exemple ,  est  à  l'intersection  de  M'q  et  de  A'B1 ,  C"  à  l'in- 
tersection de  M11  C"  et  A'&C. 

Si  on  trouve  les  points  V  L*  trop  rapprochés  pour  fixer  la 
direction  delà  droite  D'L'M',  on  substituera  aucarré  (ABLO) 
un  carré  plus  grand  ,  tel  que  celui  qui  a  (  AC  )  pour  coté. 

Ayant  (es  perspective*  A* A*  A'B ,  CCetc,  des  axes  des 
colonnes  (  A  )  t(  B)9  (  C),  etc. ,  proposous-nous  de  trouver  les 
perspectives  des  quarrés  égaux  (  ab  afb*  )  ,  (  aftbnan,6n/  )  »  qui 
ont  pour  perspectives  de  leurs  centres  les  points  A\  B9 ,  C1,  et 
pour  côtés  des  parallèles  et  des  perpendiculaires  à  La  droite 
(ABC).  La  cote  de  [AS)  =  {AT)  =  {AF)  étant  connue,  on 
la  portera  sur  l'horizontale  A'Z  de  Af  en  Tr;  l'intersection  des 
droites  c  V  et  A*  O*  donne  S1  pour  la  perspective  du  point  (S); 
l'intersection  de  S'q  avec  A'L1  donne  bf  pour  la  perspective 
du  point  (6');  menant  2V ,  le  point  V*  intersection  de  cette 
droite  et  de  APIPq-%  est  ta  perspective  du  point  {F');  X* 
perspective  du  point  (X)  s'obtient  comme  Sr$  perspective  du 
pow*  (S);  menant  X*q*  cette  droite  rencontre  B'R'D9  en  bv , 
'  perspective  du  poiat  {bf1);  on  auroit  de  même  la  perspective 
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de  {jbm)  \  tirant  la  droite  b' b'!  b'".t  elle  contiendra  la  pers- 
pective de  tous  les  côtés  des  carrés  placés  sur  la  droite  (bb* b" 

b**%  etc. );  on  trouvera  de  même  la  perspective  aar  an\ 

de  tous  les  côtés  des  carrés  placés  sur  la  droite  (oa'a^a1"). 
Les  droites  fla'a"a'",  bb'  bft  b'" ,  41 C'\  perspectives  de 
droites  parallèles,  concourent  en  un  même  point  de  la 
droite  ABC  d'horizon;  mais  ou  a  supposé  ce  point  trop 
éloigné  pour  en  faire  usage \  s'il  étoit  donné*  un  seul  point  do 
la  perspective  de  chacune  de  ces  dernières  droites  auroit  suffi 
pour  la  déterminer. 

En  ne  se  servant  que  des  lignes  déjà  tracées  sur  le  tableau,  on 
peut  vérifier  quelques-unes  des  opérations;  par  exemple  9  il  est 
facile  de  voir  que  le  point  b  est  sur  le  prolongement  de  la  dia- 
gonale A!a!  déjà  connue  et  dans  la  direction  aq ;  de  même  afn 
est  sur  le  prolongement  de  la  diagonale 

Cest  d'après  cette  méthode  qu'on  a  mis  en  perspective  les 
deux  piédestaux  qu'on  voit  fig.  3.  ycABdc*  est  la  droite 
d'horizon  ,  œ  la  projection  de  l'œil  sur  le  tableau»  A' Bf 
la  ligne  des  centres  des  bases  des  piédestaux.  Cet  exemple  (lait 
voir  comment  après  avoir  trouvé  la  perspective  ab  alb\  d'un 
carré  dont  le  plan  horizontal  est  distant  de  la  droite  tt  horizon. 
de  la  quantité  A  A\  on  obtient  la  perspective  du  même 
carré  transporté  parallèlement  à  lui-même ,  de  telle  manière 
que  son  centre  ait  parcouru  La  droite  AlD  dont  la  cote  est 
donnée:  ayant  mené  la  diagonale  Dd  et  les  verticales  ah,  b*f9 
on  achève  la  perspective  fheg%  en  menant  des  droites  he%fg% 
vers  le  point  de  concours  Le  quadrilatère  h  l  m  7»  est  sur  le 
second  piédestal  la  perspective  du  carré  correspondant  à  celui 

f ui  a  pour  perspective  efçh,  et  le  quadrilatère  ehmn  est 
videmment  la  perspective  d  un  parallélogramme  dont  les  côtés 
ont  même  saillie  sur  les  faces  rectangulaires  du  piédestal;  re- 
prenant la  construction  de  la  perspective  de  la  colonnade,  cette 
dernière  observation  nous  offre  le  moyen  de  mettre  en  pers- 
pective les  faces  planes  de  l'entablement  terminées  par  des 
parallélogrammes  \  car  ces  parallélogrammes  s'étendent  de  la 
première  colonne  à  la  dernière,  et  le  plan  de  chacun  d'eux 
coupe  les  axes  de  ces  colonues  en  deux  points  qu'on  peut 
considérer  comme  les  centres'  de  deux  carrés  formant  ses 
extrémités.  I^a  perspective  de  ces  deux  carrés  détermine  donc 
celle  d'un  parallélogramme  quelconque  de  l'entablement. 

• 

Conclusion. 

Nous  avons  donné  le  moyen  de  mettre  en  perspective  des 
carrés  à  côtés  parallèle*  »  contenus  dans  des  plans  horizontaux , 
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et  qui  ont  leurs  centres  sur  les  axes  des  colonnes.  D'après  ce 
qui  a  été  dit  (pag.  3i5),  on  en  conclut  la  perspective  des 
parallélogrammes  de  l'entablement  de  la  colonnade  et  la  pers- 
pective des  cercles  horizontaux  qui  appartiennent  aux  surfaces 
courbes  de  cette  même  colonnade  ;  d'où  il  suit  qu'ayant  le 
géométral  d'un  ordre  quelconque  d'architecture  »  on  cons- 
truira directement  la  perspective  sur  le  tableau  ,,  eu  ne 
faisant  usage  que  des  cotes  qui  fixent  les  dimensions  des  parties 
de  cet  ordre* 


Problèmes  a  résoudre. 

«  Etant  donnée  un  pyramide  triangulaire,  on  propose  de  la 
»  couper  par  un  plan  en  deux  parties  équivalentes  en  volume, 
>♦  de  telle  manière  que  1  aire  de  la  section  plane  qui  sépare  ces 
h  deux  parties  soit  un  minimum. 

Ce  problême  est  analogue  à  celui-ci»  qui  a  été  proposé  par 
M.  de  S*%  ancien  officier  du  génie  : 

«4  Etant  donné  un  triangle ,  le  diviser  en  deux  parties  équi- 
»  valentes  en  surface  par  une  droite  minimum.  » 

h*  a 

LETTRE  de  Af.  Français,  capitaine  au  corps  impérial 
du  Génie,  ancien  élève  de  l'Ecole  Impériale  Polytechniques 
à  M*  Hachette* 

Strasbourg ,  le  17  avril  1807. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser ,  par  la  voie  de  mon  ancien 
camarade  Oberlin,  un  petit  mémoire  sur  la  transformation  des 
coordonnées.  Je  ne  conuois  pas  de  solution  générale  de  <ie  pro- 
blême, c'est-à-dire  pour  passer  d'un  système  de  coordonnées 
obliques  à  un  autre  :  j'y  parviens  d'urie  manière  (à  ce  qui  me 
semble)  assez  simple  et  analytique;  et  le  résultat ,  renfermé  dans 
les  équations  (29) ,  me  paroit  très-simple  et  très-symétrique.  Je 
vous  prie  de  vouloir  bien  faire  connoître  ce  résultat  par  la  voie 
de  votre  Correspondance  sur  l'Ecole  Impériale  Polytechnique, 
le  reste  du  mémoire  ne  contenant  rien  de  neuf  ni  d'assez  remar- 
quable pour  mériter  d'y  trouver  place.  Au  reste,  je  le  mets  en- 
tièrement à  votre  disposition  ;  vous  en  ferez  ce  que  vous  jugerea 
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convenable  (i).  Je  n'aurois  pas  osé  vous  adresser  cette  bagatelle, 
si  mon  commandant ,  M.  Malus,  ne  m'y  avoit  engagé. 

Je  suis  charmé,  Monsieur ,  .de  trouver  cette  occasion  de  vous 
témoigner,  etc. 

Votre  élève,  J.  Français.  * 

Cours  de  Grammaire  et  de  Belles-Lettres. 

M.  Andrieux ,  professeur  de  littérature  à  l'Ecole  Polytechnique , 
a  repris  ses  cours' pour  la  première  division  ,  au  Ier.  no- 
vembre 1806  ;  et  pour  la  seconde  ,  aussitôt  que  les  élèves  arri- 
vans  ont  été  réunis. 

Les  Conseils  d'Instruction  et  de  Perfectionnement  avoient  ap- 
prouvé un  rapport  sur  le  programme  (2)  de  ces  cours  et  le 
programme  lui-même ,  qui  leur  avoient  été  soumis  dans  leurs 
sessions  de  1806. 

Il  en  résulte  que  les  cours  de  grammaire  et  de  belles-lettres,  à 
l'École  Impériale  Polytechnique ,  sont  divisés  et  distribués  dans 
l'ordre  suivant  : 

Le  cours  de  grammaire  a  deux  parties. 

Le  cours  de  belles-lettres  en  a  quatre. 

DANS   LA  PREMIÈRE  ANNEE. 

Cours  de  Grammaire* 

i#.  Grammaire  générale  et  logique, 
a* .  Grammaire  Française. 

Cours  de  Belles -Lettres. 

i°.  Art  d'écrire. 

DANS    LA  SECONDE  ANNEE. 

Suite  du  Cours  de  Belles-Lettres. 
i°.  De  l'éloquence. 

3°.  De  la  poésie.  * 
4°.  Histoire  abrégée  de  la  langue  et  de  la  littérature  françaises 
depuis  Charlemagne. 

Le  tableau  ou  sommaire  de  chaque  leçon  est  imprimé  et  dis- 

--  ■■         .....  .  .      .  ... 

(  1)  La  conlmission  chargée  de  l'impression  du  Journal  de  l'École  Impériale 
Polytechnique  a  mi»  ce  travail  au  nombre  des  Mémoires  du  14».  cahier, 
qu'on  imprime  actuellement. 

(a)  Ce  rapport  et  le  programme  sont  imprimés  à  la  suite  du  rapport 
général  du  Conseil  de  Perfectionnement,  session  de  180$. 
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tribué  aux  élèves  ,  le  matin  du  jour  où  la  leçon  est  donnée.  Ce 
sommaire  aide  les  élèves  à  saisir  pendant  la  leçon  les  dévelop- 
pemens  que  donne  l'instituteur  ;  il  leÉr  sert  aussi  à  fixer  ces 
mêmes  développemens  dans  leur  mémoire  et  à  les  retrouver  au 
besoin»  , 

On  donne  tous  les  quinze  jours  ,  à.  chaque  division ,  le  sujet 
d'une  composition  par  écrit. 

Les  élèves  sont  aussi  exercés  à  la  lecture  à  haute  voix  ;  l'insti- 
tuteur leur  fait  lire  soit  leurs  propres  compositions ,  soit  des  mor- 
ceaux de  nos  meilleurs  auteurs,  en  vers  ou  en  prose ,  qui  servent 
de  texte  et  de  matière  à  une  partie  des  leçons. 

Sujets  de  Composition 

Donnés  à  la  Première  Division. 

i°.  Lettre  du  cardinal  Sadolet  à  François  I€r,  roi  de  France , 
pour  en  obtenir  des  défenses  d'exécuter  l'arrêt  rendu  en  i54o  t 
contre  les  Vaudois,  parle  parlement  de  Provence,  arrêt  qui  or- 
donnoit  la  destruction  et  l'incendie  des  bourgs  de  Meriudol  et  de 
Cebrières. 

{foy.  Histoire  de  France,  de  Vèly  ;  règne  de  François  I*T.) 

a°.  Art,  science,  savoir  ,  doctrine. 

Comparer  ces  mots  entr'eux  ,  en  marquer  les  rapports  et  les 
différences  ;  déterminer  le  sens  de  chacun. 

3°.  Comparer  deux  imitations  en  vers  français  du  fameux  mo- 
nologue d'Hamlet  :  To  be  ornot  £<?,etc.  Dire  à  laquelle  des  deux 
on  donne  la  préférence  ,  et  par  quels  motifs. 

4°.  Rédiger  par  écrit  l'analyse  de  plusieurs  des  leçons  qui 
ont  été  données  sur  l'état  et  les  progrès  de  la  langue  et  de  la  lit- 
térature françaises  depuis  Charlemagne. 

Ce  cours  d'histoire  littéraire  en  est  actuellement  (  au  mois 
de  mai  )  au  commencement  du  i6".  siècle, 

A  la  Deuxième  Division* 

i°.  Discours  de  Guillaume  de  Nesle  au  roi  Jean  ,  le  18  sep- 
tembre i356,  veille  de  la  malheureuse  bataille  de  Poitiers. 

(  Ce  brave  chevalier  ouvre  inutilement,  dans  le  conseil  de 
guerre  ,  des  avis  prudens  qui  ne  sont  point  écoutés.  ) 
(Voy.  Ibid* ,  règne  de  Jean  IL  ) 

2°.  Le  commandant  anglais  de  Châteauneuf-Randon  fait  hom- 
mage des  clefs  de  cette  place  au  connétable  Duguesclin  ,  après 
sa  mort ,  en  les  déposant  à  ses  pieds  sur  son  lit  funèbre  (1379). 
Narration  et  discours.  ^ 
(  Voy.  Histoire  de  France  >  règne  de  Charles  V*  ) 
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3P.  Discours  de  Jeanne  d'Arc  ,  dite  la  Pucelle  d'Orléans  , 
devant  le  prétendu  tribunal  qui  iacondamua  au  feu  ,  en  ifôi  y 
comme  hérétique  et  magicienne. 

(  Voy .  Ibid,  ,  règne  de  Charles  VII,  ) 

4°.  Henri  III  voulant  faire  assassiner  le  duc  de  Guise  et  le 
cardinal  de  Guise  son  frère  aux  états  de  Blois,  en  i588  ,  confie; 
son  projet  à  quelques-uns  de  ses  plus  affidés  serviteurs.  Le  bravé 
Grillon  ,  l'un  d'eux  ♦  fait  tous  ses  efforts  pour  le  détourner  de  re- 
courir à  cet  assassinat. 

Faire  le  discours  de  Grillon . 


MATHÉMATIQUES. 

M.  Francœur  a  mis  au  jour  une  quatrième  édition  de  son 
Traité  élémentaire  de  Mécanique  ,  adopté  pour  l'instruction 
publique. 

1  ii.ii 
PHYSIQUE. 

lies  sciences  physiques  viennent  d'être  enrichies  d'un  nouvel 
ouvrage  de  MM.  Biot  et  Arago,  qui  a  pour  titre  : 

Mémoire  sur  les  Affinités  des  Corps  pour  la  Lumière ,  et  par- 
ticulièrement sur  les  Forces  réfringentes  des  différens  Gaz. 

Lu  à  l'Institut ,  le  %^  mars  1806. 


SERVICE  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

M.  Lamandéfils ,  ancien  élève,  ingénieur  en  chef  des  Ponts- 
et-Chaussées,  qui  a  fait  construire  le  magnifique  pont  d'Auster- 
litz  ,  est  chargé  des  travaux  du  nouveau  pont  qui  doit  tra- 
verser la  Seine  en  face  l'Ecole- Militaire  ,  et  qu'où  a  nommé 


pont  d'Jena.  Le  quai  de  la  tête  du  pont  à  la  barrière  de  C lui  Mot 
porte  le  nom  du  général  Billy ,  tué  à  la  bataille  Ajenai 


§.  II.  Extrait  du  rapport  du  Conseil  de  Perfectionne- 
ment  de  l'Ecole  Impériale  Polytechnique ,  session 
de  1806. 

Sur  i,' Admission  a  l'Ecol?  Imperum  Polytechniqcb. 

Programme  des  Connaissances  exigées  pour  l'admission  à 

l'École  Impériale  Polytechnique. 

lies  connaissances  exigées  pour  l'admission  à  l'Ecole  Impé- 
riale Polytechnique  sont  ; 
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i°.  L'arithmétique  et  l'exposition  du  nouveau  système  mé- 
trique :  on  insistera  sur  l'application  du  calcul  décimal  à  ce 
système  ; 

a°.  L'algèbre  comprenant  la  résolution  des  équations  des 
deux  premiers  degrés,  celle  des  équations  indéterminées  du 
premier  degré ,  la  composition  générale  des  équations,  la  dé- 
monstration de  la  formule  du  Binôme  de  Newton  dans  le  cas 
seulement  des exposans entiers  positifs,  la  méthode  dés  diviseurs 
commensurables ,  celle  des  racines  égales,  la  résolution  des 
équations  numériques  par  approximation,  l'élimination  des 
inconnues  dans  deux  équations  d'un  degré  quelconque  à  deux 
inconnues. 

3°-  La  théorie  des  proportions ,  des  progressions ,  des  loga- 
rithmes, et  l'usage  desjables^ 

4°.  La  géométrie  élémentaire,  la  trigonométrie  rectiligne,  et 
l'usage  des  tables  des  sinus; 

5°.  La  discussion  complète  des  lignes  représentées  par  les 
équations  du  premier  et  du  second  degré  à  deux  inconnues,  et 
les  propriétés  principales  des  sections  coniques; 

6°.  La  statique  appliquée  à  l'équilibre  des  machines  les  plus 
simples,  telles  que  le  levier,  la  poulie,  le  plan  incliné,  le 
treuil,  la  vis,  là  machine  funiculaire,  les  moufles,  les  roues 
dentées  et  la  vis  sans  fin  ; 

7°.  Les  candidats  seront  tenus  de  traduire,  sous  les  yeux  de 
l'examinateur,  un  morceau  des  Offices  de  Cicéron;  ils  feront 
ensuite  l'analyse  grammaticale  de  quelques  phrases  françaises 
de  leur  traduction. 

On  exigera  aussi  qu'ils  sachent  écrire  lisiblement. 

8°.  Ils  seront  enfin  tenus  de  copier  une  tête  d'après  l'un  des 
dessins  qui  leur  seront  présentés  par  l'examinateur. 

Tous  ces  articles  sont  égalemen  ^obligatoires. 

(Les  examens  s'ouvriront  le  i5  août  à  Paris  et  dans  les  prin- 
cipales villes  de  l'Empire.  ) 

Les  candidats  déclareront,  suivant  l'usage  (à  MM.  les  exa- 
minateurs d'admission  ) ,  le  service  auquel  ils  se  destinent ,  et 
subsidiairement  tous  les  autres,  dans  1  ordre  suivant  lequel  ils 
doivent  y  entrer  ;  mais  au  lieu  d'être  reçus  dans  les  services 
publics  eu  entrant  à  l'Ecole,  et  d'après  le  résultat  d'examen 
d'admission,  ils  n'y  seront  classés  qu'en  quittant  l'Ecole,  et 
d'après  les  résultats  des  examens  de  sortie.  Ainsi  leur  état  ne 
dépendra  plu*  seulement  de  leur  premier  examen,  mais  de 
leurs  succès  dans  le  cours  entier  de  leurs  études.  Le  Conseil 
a  regardé  cette  mesure  comme  un  acte  de  justice  envers  les 
élèves  ,  et  comme  le  principe  d'une  émulation  favorable  à  leurs 
progrès. 
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§.  III. 
PERSONNE I 

"Le  Conseil  de  Perfectionnement  avoit  décidé,  dans  sa  session 
de  1806,  que  M.  Poisson,  instituteur  d'analyse,  et  M.  Labey, 
instituteur  de  mécanique,  changeroient  de  cours;  d'après  cette 
mutation,  agréable  aux  professeurs  et  favorable  à  l'instruction, 
M .  Poisson  acommencé  son  cours  de  mécanique  le  23  avril  1807- 


Les  besoins 4prgens  des  services  publics  n'ont  pas  permis  cette 
année  de  conserver  d'anciens  élèves  pour  remplir  les  fonctions 
de  chefs  d'étude  dans  les  brigades  de  la  aa.  division  composée  des 
nouveaux  admis  ;  ces  places  ont  été  confiées  aux  sujets  placés  à 
la  tête  de  la  dernière  promotion  ;  pour  les  mettre  en  état  de  rem- 
plir ces  places  avec  distinction ,  M.  Monge  leur  a  fait  pendant 
deux  mois  un  cours  particulier.  Les  leçons  de  ce  célèbre  profes- 
seur reçues  par  les  élèves  ,  élite  de  l'Ecole  Polytechnique  ,  ont 
produit  les  heureux  effets  qu'on  devoit  en  attendre. 


Etat-major  du  bataillon  de  V Ecole  Impériale  Polytechnique  9 

au  i"r.  mai  1807. 

MM.    Lacuée, . . .  gouverneur,  grand  officier  de  la  M» 

gion  d'honneur. 

Gay vernon ,  commandant  en  . 

second.  légionnaire. 

Davignon,..  chef  de  bataillon  %  laem. 

Marielle , . .  capitaine  -  quar- 
tier-maître- tré- 
sorier. 

Redon,  . .  .  •  capitaine , •  Idem, 

Richard,  • . .  capitaine,  Idem. 

Bourdillet,.  lieutenant,  Idem, 

Letoublon,.  lieutenant ...... .  Idem, 

Rostan  , .  •  .  adjudant, .......  Idem, 

Clément , . .  adjudant ,  Idem. 


Le  Bulletin  de  la  Grande-Armée  ,  du  9  février  1807,  a  con- 
sacré la  conduite  héroïque  et  la  mort  glorieuse  du  colonel  An- 
toine Lacuée  à  la  bataille  d'Eylau.  Cet  ofiicier  étoit  frère  du  co- 
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lonel  Lacuée  (i) ,  1ué  l'an  dernier  aux  ponts  sous  Gunzbouyg, 
et  neveu  de  M.  le  Gouverneur  de  l'Ecole  Impériale  Poly- 
technique. 

§.  iv. 

PERSONNEL  DES  ÉLÈVES. 

M.  Bertrand ,  cité  page  127  de  cette  Correspondance ,  a  été 
nommé  général  de  division  de  l'arme  du  génie  ;  il  a  pour  aide- 
de-camp  M.  Paporet,  de  la  promotion  de  1797,  capitaine  du 
génie ,  membre  de  la  légion  d'honneur. 


M.  J oseph  Goll,  de  la  promotion  de  1 795 ,  M.  Prevost-Vernoy, 
de  la  promotiou  de  1795,  ont  été  nommés  chefs  de  bataillon  du 
génie  militaire. 

M,  Mathieu ,  officier  très-distingué ,  de  la  promotion  de  l8o3, 
a  été  tué  au  siège  de  Neiss  ,  en  Silésie. 


■ 

M.  Gaultier,  de  la  promotion  de  1799»  a  été  nommé  profes- 
seur de  mathématiques  et  de  géométrie  descriptive  au  Conserva- 


toire des  Arts  et  Métiers ,  administré  par  MM.  Molard  et 

Montgolfier.  ■ 

i"1         ■  — ; 

S-V.  . 

ACTES  DU  GOUVERNEMENT. 

Paris,  le  28  avril  1807. 

J.  G.  Lacuie*  Conseiller -dJ Etat  *  Gouverneur  de  l'Ecole 
Impériale  Polytechnkptu*  à  M.  de  Vernon,  commandant 
en  second  V Ecole  Impériale  Polytechnique* 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser ,  Monsieur ,  copie  d'un  ar- 
ticle de  mon  instruction  approuvée  par  le  Ministre  ;  je  vous 
autorise  à  donner  connaissance  de  celte  décision  aux  différens 
instituteurs  des  écoles  préparatoires. 

i<  Tout  aspirant  à  l'Ecole  Impériale  Polytechnique  à  qui  un 
*  professeur  du  Lycée  ou  de  tout  autre  établissement  autorise 

(l)  Voyetla  Correspondance,  page 30S. 
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»  délivrera  un  certificat  dans  lequel  il  déclarera  qu'il  croit  en 
»♦  son  aine  et  conscience  que  N....  »  son  élève  ,  est  assez  instruit 
»  pour  être  admis  à  l'Ecole  Impériale  Polytechnique ,  obtiendra 
»♦  du  Conseil  de  Recrutement  un  sursis  de  départ  jusqu'au  i°r.no« 
»  vembre  ;  à  cette  époque  il  devra  être  rendu  à  l'Ecole  Impé- 
»  riale  Polytechnique  ,  s'il  y  est  admis  ;  dans  le  cas  contraire. 
»  il  sera  dirigé  sur  l'un  des  corps  qui  se  recrutent  dans  le  dt*- 
»  parlement.  » 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une 
considération  distinguée  , 

Signé  J.  G.  LacuÉe. 


PRÉCIS 

Sur  l'Ecole  Impériale  Poltechnique. 

Leurs  Majestés  le  roi  de  Naples  et  le  roi  de  Hollande  ayant 
demandé  des  détails  sur  la  création  et  sur  l'organisation  de 
l'Ecole  Polylechnique ,  M.  le  Gouverneur  a  fait  rédiger  le 
Précis  suivant.  Ou  a  pensé  que  les  détails  qu'il  contient  pour- 
voient intéresser  les  élèves  et  les  personnes  qui  ne  conuoissent 
que  depuis  peu  de  temps  l'École  Polytechnique.  C'est  ce  motif 
qui  a  engagé  à  l'insérer  daus  la  Correspondance,  . 

L'École  Impériale  Polytechnique»  connue  d'abord  sous  le 
nom  à* Ecole  centrale  des  travaux  publics  ,  fut  créée  dans  ces 
temps  malheureux  où  les  écoles  spéciales  des  services  publics» 
tout-à-fait  désorganisées ,  avoient  vu  fuir  de  leur  seiu  les  pro- 
fesseurs et  les  élèves ,  les  uns  pour  se  soustraire  à  la  persécution , 
les  autres  pour  aller  servir  dans  nos  armées.  A  cette  époque  ,  la 
France  attaquée  par  l'Europe  entière  »  réclamoit  le  secours  d'in- 
génieurs habiles  ,  etétoit  menacée  de  n'eu  plus  trouvervCe  fut 
dans  de  telles  circonstances  que  des  hommes  également  distin- 
gués par  leurs  vastes  connoissances  et  par  un  patriotisme  éclairé» 
conçurent  le  projet  de  créer  une  école  qui  remplaçât  celle  qu'on 
venoit  de  détruire.  Bientôt  toute  l'élite  de  la  jeunesse  se  réunit  à 
la  voix  de  tels  maîtres  qui  se  dévouoient  si  généreusement  à  son 
instruction  ;  et  trois  mois  s'écoulèrent  à  peine ,  que  déjà  celte 
institution  avoit  pris  un  caractère  assez  imposant  pour  forcer  les 
ennemis  mêmes  des  sciences  à  respecter  l'asyle  où  elles  s'étoient 
réfugiées. 

Nous  allons  rapporter  sommairement  les  différens  décrets, 
lois,  arrêtés  et  dispositions  relatifs  à  la  création  et  à  l'organi- 
sation de  l'Ecole  Polytechnique. 
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D'abord  un  article  du  décret  de  la  Convention  ,  du  2ï  ventôse 

an  2  (11  mars  1 794  )  $  portant  établissement  d'une  commission 
des  travaux  publics  ,  est  ainsi  conçu  : 

i«  Cette  commission  s'occupera'de  l'établissement  d'une  école' 
»  centrale  des  travaux  publics,  et  du  mode  d'examen  efde  con- 
»  cours  auxquels  sont  assujettis  ceux  qui  voudront  être  employés 
»  à  la  direction  de  ces  travaux.  » 

Un  autre  décret  du  7  vendémiaire  an  III  règle  l'organisation 
de  l'école  centrale  des  travaux  publics,  et  en  fixe  l'ouverture  au 
10  frimaire  suivant (1);  mais  plusieurs  circonstances  retardèrent 
celle  ouverture  jusqu  au  21  décembre  (  ier  nivose  an  III  )  de  la 
même  année.  D  après  une  disposition  de  ce  dernier  décret ,  un 
concours  fut  ouvert  dans  vingt -deux  villes  principales  de  la 
France ,  et  l'on  admit  trois  cent  quatre-vingt-ronze  élèves  (2) 
qui  fournirent  les  preuves  de  leur  instruction  et  de  leur  intelli- 
gence ,  dans  un  examen  sur  l'arithmétique  ,  les  élémens  d'al- 
gèbre et  la  géométrie. 

Première  organisation  de  l'Ecàle  Impériale  Polytechnique* 

La  première  organisation  ,  sous  le  titre  à9 Ecole  centrale  des 
travaux  publics  y  est  du  a6  uovembre  1794  (6  frimaire  an  III). 
Elle  fixe  le  mode  d'enseignement,  qui  a  toujours  eu  deux  branches 
principales,  les  sciences  mathématiques  et  les  sciences  physi- 
ques. Les  premières  comprennent ,  i°.  l'analyse  avec  ses  appli- 
cations à  la  géométrie  et  à  la  mécanique  ;  2°.  la  géométrie  des- 
criptive ,  qui  se  divise  en  trois  parties ,  géométrie  descriptive 
-pure  y  architecture  et  fortifications ,  et  à  laquelle  se  trouve  joint 
ie  dessin  ,  considéré  soit  comme  un  moyen  peu  rigoureux,  il  est 
vrai ,  mais  souvent  le  seul  possible  de  décrire  les  objets. 

Les  sciences  physiques  renferment  la  physique  générale  et  la 
chimie.  Ce  qui  distingue  cet  enseignement  de  tous  ceux  qui 
avoient  été  pratiqués  jusqu'alors,  c'est  que  les  élèves  travaillent 
dans  l'intérieur  même  de  l'Ecole  ;  qu'ils  sont  distribués  par 
salles  pour  le  dessin  de  la  géométrie  descriptive  et  l'étude  de 
l'analyse  ;  qu'ils  ont  des  laboratoires  pour  s'exercer  aux  manipu- 
lations chimiques  ;  et  qu'ils  exécutent  de  leurs  propres  mains 
les  dessins ,  les  calculs  et  les  opérations  chimiques  qui  ont  été 
l'objet  des  leçons  orales  des  professeurs. 

Ce  mode  d  enseignement  est  le  caractère  distinctif  de  l'Ecole 
Polytechnique.  A  l'origine,  la  durée  des  études  pour  chaque 
jour  étoitde  neuf  heures  ;  savoir  :de  8  heures  du  matin  à  2  heures 


(i)  Voyez  les  développetnens  de  ce  décret  (petite  brochure), 
(a)  Voyez  leurs  no.i.a,  n°.  \  de  la  Corrcspoodancc. 
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après  midi ,  et  de  5  heures  du  soir  $  8  ;  et  celle  du  cours  entier 
devoit  être  de  trois  ans.  Comme  les  élèves  avoient  été  admis  à-la- 
fois  avec  une  instruction  à-peu-pres  é^ale  ,  et  qu'il  falioit  pou- 
voir les  distribuer  en  trois  classes  pour  suivre  chacune  des  trois 
années  d'étude,  on  imagina  de  faire  des  cours  préliminaires 
dans  lesquels  chaque  professeur  présenta  le  tableau  concis  de  la 
science  qu'il  avoit  à  traiter;  il  en  résulta  un  ensemble  de  pro- 
grammes précieux  et  pour  les  élèves  et  pour  les  professeurs  eux- 
mêmes. 

A  la  fin  de  ces  cours  préliminaires  qui  durèrent  trois  mois ,  du 
ai  décembre  1794  (  *er»  nivose  an  III  )  au  21  mars  (  ier.  ger- 
minal )  ,  les  élèves  furent  divises  en  trois^classes ,  qui  suivirent 
alors  les  cours  institués  pour  chacune  d'elles  $  et  chaque  classe 
ou  division  fut  partagée  en  brigades  de  vingt  élèves  :  chaque 
brigade  eut  sa  salle  d'étude  et  son  laboratoire  de  chimie ,  et  elle 
fut  présidée  par  un  chef  capable  d'entretenir  l  ordre  er  de  lever 
les  difficultés  que  les  élèves  rençontroient  dans  leur  travail. 
D'après  la  marche  habituelle  que  devoit  suivre  l'Ecole  ,  il  falioit 
choisir  cescliefs  parmi  les  élèves  les  plus  instruits  5  mais  ♦  à  l'ori- 
gine ,  ce  mode  d'élection  n'étoit  pas  praticable  ;  un  certain 
nombre  de  jeunes  gens  du  plus  grand  mérite  reçureut  une 
instruction  particulière  dans  une  école  préparatoire,  et  se  mirent 
en  état  d'exercer  les  fonctions  de  chefs. 

Pour  former  cette  école  préparatoire  qui  fut  ouverte  vers  le 
milieu  de  novembre  1794  »  on  choisit  une  maison  qui  etoit  à  la 
disposition  du  comité  de  Salut  Public,  et  qui  renfermoit  un  la» 
boratoire  de 'chimie  dirigé  par  M.  Guy  ton ,  un  atelier  pour  la 
fabrication  des  lames  de  sabre ,  et  plusieurs  salles  très-vastes. 
M.  Monge ,  à  qui  l'École  Polytechnique  doit  sa  création,  y 
donna  des  leçons  de  géométrie  descriptive  et  d'analyse  appli- 
quée à,  la  çéométrie  ;  il  fut  aidé  dans  ce  travail  par  M.  Ha- 
chette, qu  il  avoit  choisi  pour  son  adjoint  ;  M.  Jacotot ,  actuel- 
lement proviseur  au  lycée  de  Dijon,  et  M.  Barruel ,  auteur  des 
Tableaux  de  physique  et  bibliothécaire  de  l'Ecole  Polytechnique, 
y  firent  des  cours  de  chimie  et  de  physique.. 

Le  21  mars  1795  ,  époque  à  laquelle  l'Ecole  Polytechnique 
fut  mise  en  activité  ,  les  vingt-ciuq  élèves  les  plus  distingués  de 
l'Ecole  préparatoire  furent  nommés  chefs  de  brigade  ;  on  trou- 
vera dans  le  N°.  4  de  la  Correspondance ,  page  93  ,  la  liste  de 
ces  chefs ,  parmi  lesquels  on  remarque  MM.  Berge ,  Biot , 
3Trancœur ,  Malus,  etc.  etc. 

Il  ne  suffisoit  pas  d'avoir  des  hommes  capables  de  transmettre 
l'instruction,  il  falioit  encore  préparer  les  portefeuilles  des  pro- 
fesseursjde  géométrie  descriptive.  Chacune  des  parties  de  cette 
science ,  telles  que  la  géométrie  descriplive  pure  qui  n'avoit 
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jamais  été  enseignée  publiquement ,  la  coupe  des  pierres,  la 
charpente  ,a  la  perspective,  les  ombres,  l  architecture  ,  les 
travaux  civils  et  la  fortification,  exigeoit  une  collection  de  des- 
suis  et  d  épures  gravés.  Une  réunion  des  meilleurs  dessinateurs 

r  lî  * j S,i  dir,£ée  Par  MM-  les  instituteurs ,  s'occupa  sans  re- 
lâche de  la  confection  des  dessins  qui  dévoient  servir  de  mo- 
dèles et  être  distribués  à  la  suite  de  chaque  leçon  :  en  même 
temps  des  artistes  très-distingués  moulèrent  en  plâtre  des  mo- 
delt  s  de  coupe  des  pierres  et  d  architecture.  Tous  ces  établisse- 
mens  provisoires  mirent  en  état  de  fixer  l'ouverture  des  cours 
préliminaires  au  21  décembre  1794  (ier.  nivôse  an  III),  confor- 
anéinn)làS°n  °rganisation  du  *6  novembre  précédent  (6  frimaire 

D'après  cette  organisation,  l'Ecole  étoit  dirigée  ,  tant  pour 
J  administration  que  pour  l'instruction ,  par  un  conseil  formé 
p«r  les  administrateurs  et  les  instituteurs.  Le  tableau  ci-joint, 
page  333  ,  fait  connoître  le  nom  des  membres  de  ce  conseil  à 
son  origine. 

Seconde  organisation  de  ï Ecole  Impériale  Polytechnique. 

Un  décret  du  1".  septembre  1795  (  i5  fructidor  an  III)  chan- 
gea le  mot  S  Ecole  centrale  des  travaux  publics  en  celui  d'Ecole 
Polytechnique ,  et  détermina  le  mode  d'admission  des  élèves  de 
cette  école  dans  les  services  publics: 

Cette  seconde  organisation  de  l'Ecole  Polytechnique  diffère 
peu  de  la  première  ;  elle  fixe  d'une  manière  plus  précise  le  mode 
d'examen  pour  le  passage  aux  écoles  d'application  des  services 
publics  ;  elle  est  du  20  mars  1796  (3o  ventôse  an  IV  ). 

Troisième  organisation  de  l'Ecole  Impériale  Polytechnique. 

L'Ecole  Polytechnique  avoit  suppléé,  dès  sa  naissance,  à  la 
foîblesse  des  moyens  que  les  différentes  écoles  d'application 
présentoient  pour  l'entretien  des  corps  d'ingénieurs.  Cependant 


pour  des  eieves  qui  auroient  reçu 
nique.  Ce  fut  ce  dernier  parti  que  l'on  adopta. 

Une  loi  du  22  octobre  1795  (  3o  vendémiaire  an  IV  )  fixa  les 
relations  de  l'Ecole  Polytechnique  avec  les  écoles  d'Artillerie , 
du  Génie ,  des  Ponts  et  Chaussées,  des  Mines ,  des  Constructions 
de  vaisseaux,  et  des  Ingénieurs  géographes.  La  durée  des  études 
dans  ces  écoles  étoit  au  moins  de  deux  ans  ;  et  chaque  élève  de 
l'Ecole  Polytechnique  ne  devant  plus  acquérir  que  les  connois- 
sances  générales  de  l'ingénieur  pour  se  livrer  ensuite  plus  spécia- 
lement au  service  public  de  son  choix ,  la  durée  des  cours  de 
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l'Ecole  Polytechnique  qui  étoit  de  trois  ans ,  fut  réduite  à  deux» 
ce  qui  exigea  une  nouvelle  organisation ,  qui  date  du  16  dé- 
cembre 1799  frimaire  an  VIII  ),  et  qui  diffère  des  deux 
premières  par  le  nombre  des  agens  et  par  la  tormation  d'un  Con- 
seil de  Perfectionnement. 

Par  cette  organisation  on  supprima  deux  professeurs  de  géo- 
métrie descriptive  appliquée  ,  un  professeur  de  physique  ,  trois 
professeurs  de  chimie,  un  préparateur  général  de  chimie ,  trois 
substituts  de  l'inspecteur  des  études  ,  un  conservateur  des  mo- 
dèles et  son  adjoint  ;  enfin  les  deux  places  de  bibliothécaire  et  de 
secrétaire  du  Conseil  d'Instruction  turent  réunies  en  une  seule. 

Le  titre  7  de  la  même  organisation  du  25  frimaire  an  VIII 
règle  la  composition  d'un  Conseil  de  Perfectionnement  qui  doit 
l'assembler  chaque  année  pour  examiner  la  situation  de  l'école» 
en  perfectionner  l'instruction ,  et  établir  des  relations  avec  les 
écoles  des  services  publics  (1). 

On  a  vu  dans  les  trois  organisations  précédentes  le  mode  d'ins- 
truction bien  établi ,  les  heures  de  travail  fixées  ,  et  line  police 
se vère  entretenue  dans  les  salles  d'étude  ;  mais  Les  lois  n'avoient 
rien  statué  sur  l'existence  des  élèves  hors  de  l'enceintede  l'Ecole. 
Le  danger  qu'une  jeunesse  livrée  à  elle-même  courait  au  milieu 
de  Paris,  avoit  déjà  alarmé  le  fondaleur  de  l'Ecole;  lesarticles  4» 
5 ,  6  et  7  du  titre  III  de  la  première  organisation  du  26  no- 
vembre 1794.  avoient  pour  objet  de  diminuer  ce  danger  en 
confiant  les  élèves  à  des  amis  de  leur  famille  ou  à  des  maîtres  de 
pension  honnêtes.  L'expérience  démontra  bientôt  que  ces 
mesures  étoient  insuffisantes.  Depuis  long-temps  on  méditoit 
le  projet  de  les  caserner.  D'ailleurs  les  services  publics  mili- 
taires employant  environ  les  trois  quarts  des  élèves  sortans  de 
l'Ecole  Polytechnique  ,  on  regarda  comme  indispensable  de  les 
habituer  de  bonne  heure  à  un  régime  militaire ,  ce  «qui  déter- 
mina l'organisation  suivante. 

Quatrième  Organisation  de  l'Ecole  Impériale  Polytechnique* 

Un  décret  impérial  du  16  juillet  1804  (27  messidor  an  XII  ) 
détermine  l'organisation  militaire  de  l'Ecole  Polytechnique.  (Il 
est  inséré  dans  la.  Correspondance  ,  pag.  6g.  ) 

Un  rapport  de  M.  le  Gouverneur  à  6.  M.  l'Empereur  fait  con- 
noître  la  situation  de  l'Ecole  au  27  février  1800. 

Le  rapport  du  Conseil  de  Perfectionnement,  d'après  sa  session 
de  Tan  i8o5  (an  XIV),  contient  les  programmes  des  différens 
cours ,  et  donne  tous  les  développemens  nécessaires  sur  l'objet  et 


(0  Voyez  la  Correspondance ,  pag.  168. 
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la  durée  des  études  de  l'Ecole  Polytechnique.  En  comparant  ce 
rapport  à  ceux  qui  l'ont  précédé,  on  voit  que  le»  principaux 
changemens  dans  l'instruction  consistent  : 

i°.  Dans  la  création  d'une  chaire  de  grammaire  et  belles- 
lettres,  occupée  par  M.  Andrieux. 

2°.  Dans  la  réunion  du  cours  âes  mines  à  celui  des  travaux  et 
construclions  civiles. 

3°.  Dans  l'addition  d'un  cours  sur  les  élémens  des  machines  à 
celui  de  géométrie  descriptive. 

4*.  Dans  L'addilion  d'un  cours  de  topographie  à  celui  d'art 
militaire. 

JLe  rapport  du  Conseil  de  Perfectionnement,  d'après  sa  session, 
de  l'an  1806  ,  donne  la  série  complète  des  programmes  d'ins- 
tructiou  ,  suivant  les  bases  adoptées  dans  la  session  précédente. 

Les  sujets  nombreux  fournis  aux  services  publics  à  la  fin  de 
l'année,  et  les  résultats  avantageux  qu'offrent  les  comptes  de 
l'administration,  sont  la  preuve  la  plus  certaine  que  le  régime 
actuel  de  l'Ecole ,  loin  d'avoir  nui  aux  études ,  n'a  servi  qu'à 
les  favoriser.  Les  élèves  ont  d'ailleurs  trouvé  dans  ce  régime 
la  santé  et  l'habitude  du  travail  ;  les  parens ,  la  conservation 
des  mœurs  de  leurs  enfans;  l'état  enfin,  des  hommes  habitués 
à  la  subordination  ,  instruits  dans  les  exercices  militaires,  et 
susceptibles,  quelle  que  soit  la  carrière  qu'ils  suivent,  de  le 
servir  à-la-fois  de  la  plume  et  de  l'épée. 


NOTICE  HISTORIQUE 

Sur  les  Ecoles  de  services  publics. 

Artillerie.  Une  école  d'artillerie  avoit  été  établie  à  Douay 
en  1670,;  elle  subsista  peu  de  temps.  Ce  ne  fut  qu'en  1710 
crue  Louis  XV  en  forma  dans  toutes  les  villes  de  garnison 
des  troupes  d'artillerie  ,  telles  qu'elles  existent  encore  actuelle- 
ment. 

En  1756  on  institua  à  la  Fère  une  école  Relèves  du  corps 
d'artillerie.  Un  académicien  les  examinoit  tous  les  six  mois ,  et 
'sur  son  rapport  ils  passoient  aux  emplois  d'officiers.  Cette  école 
d'élèves  ,  détruite  en  1772,  fut  rétablie  à  Châlons-sur-Marne 
en  1790;  elle  a  été  réunie  à  celle  du  génie  (établie  à  Metz) 
en  octobre  1802.  -  ) 

Ponts  et  Chaussées.  L'école  des  ponts  et  chaussées  a  été  créée 
.en  1747  par  M.  de  Trudaine.  M.  Perronet  en  a  été  nommé  le 
directeur  à  l'époque  de  sa  création. 
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Génie  militaire.  L'école  du  génie  a  été  créée  en  1748 ,  sous  le 
ministère  de  M.  d'Argeuson.  MM.  Chatillon  et  Duvignau  en 
ont  fondé  l'institution.  Cette  école  compte  parmi  ses  professeurs 
les  Nollel,  Bezout ,  Bossut ,  Monge  ,  etc. 

Génie  maritime.  L'école  des  ingénieurs  constructeurs  à  été 
établie  à  Paris  en  1765  ;  elle  a  été  transférée  à  Brest  en  1802. 

Mines.  L'école  des  mines  a  été  créée  en  1794.  Les  premiers 
professeurs  de  cette  école  étoient  MM.  Vauquelin  ,  Hassenfralz, 
Haiiy  ,  Schréiber  ;  les  cours  se  faisoient  à  Paris,  à  l'admi- 
nistration des  mines.  Une  loi  du  12  février  1802  a  transformé 
l'école  des  mines  de  Paris  en  deux  écoles  pratiques  élablies 
l'une  à  Moutiers  ,  département  du  Mont-Blanc,  et  l'autre  à 
Greeslautern  ,  département  de  la  Sarre. 


LISTE  des  Membres  du  Conseil  d* Instruction  et  d'Admi- 
nistration de  l'Ecole   Polytechnique ,  à  l'époque  de  sa 
formation  (  frimaire  an  3  ,  novembre  179^  ). 

"Lamblardie  (1)  Directeur. 


Administration, 


"G.  Gardeur  Lebrun 


Analyse. 


/2s(  Adjoint,  chargé  du 
*  *  ^personnel  des  élèves. 

Yasser.  {ASri'el?har6é  ^ 

rLagrange. 
ÎProny. 

yArbogast.  • 
(Ferry. 


1 

Géométrie  des- 
criptive. 


•Monge. 
iDelorme. 
Dobenheim. 


Hachette. 

Martin  de  Campredon.^  Adjoints, 
.Baltard. 


i 
I 


Instituteur*. 


Instituteurs. 


(1)  Jaeques-Élie  Lamblardie,  inspecteur  général  et  directeur  de  l'École 
des  Ponts-et-Chausse'es ,  est  mort  le  o  frimaire  an  6  (  26  novembre  1797  ) ,  âgé 
de  58  ans.  Ayant  quitté  la  direction  de  l'Ecole  Polytechnique .  il  avoit  rem- 
placé M.  Delorme ,  instituteur  de  cette  Ecole ,  chargé  du  cours  des  Ponts-et- 
C  haussées. 

(a)  Charles  Gardeur  Lebrun ,  inspecteur  des  études  de  l'Ecole  Polytech- 
nique, est  mort  le  7  fructidor  an  9  (a5  août  1801) ,  âgé  de  57  ans.  11  a  été 
remplacé  dans  les  mêmes  fonctions  par  M.  Claude  Lebrun  ,  son  frère. 
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Dessin  Neveu  Instituteur. 

Physique  géné-jHassenfralz  Instituteur. 

rale-  /Barruel  Adjoint. 

'Fourcroy.  ) 
.Guy  ton.  >Instituteurs. 

Physique  parti- )Berlhollet-  -  > 
culière.         Vauqtielin.  ) 

Pelletier,  (i)  >  Adjoints. 

tChaptal.  ) 

Secrétaire  du  Conseil,  M.  Jacotot. 

Le  Conseil  étoit  présidé  par  l'un  de  ses  membres  choisi  au 
scrutin.  M.  Lagrange  a  le  premier  occupé  la  place  de  président; 
M.  Guy  ton  président  le  conseil  ,  avec  le  titre  de  directeur,  à 
l'époque  de  la  création  d'un  gouverneur. 

(i)  Bernard  Pelletier ,  meniBre  de  l'Institut,  mort  le  ai  juillet  1797,  âge 
de  35  ans. 

Voyes  les  articles  Nécrologie ,  dans  le  Journal  de  l'Ecole ,  5«.  cahier  > 
pag.  179,  et  11    cahier,  pag.  356.  * 
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^CORRESPONDANCE 

SUR 

■ 

L'ÉCOLE  IMPÉRIALE  POLYTECHNIQUE, 

Rédigée  par  M.  HACHETTE, 

»  • 

N°.  9.  Janvier  1808.  (  Ier»  Volume.) 

§.  t. 

GÉOMÉTRIE  ANALYTIQUE. 

i)e  la  ligne  droite  et  du  plan  ^  rapportés  à  des  coordonnées 
obliques ,  par  M»,  Français  ,  capitaine  an  corps  impérial  du 
génie  k  ,.•*■•• 

I.  Les  équations  de  la  ligne  droite  et  du  plan,  rapportées  à 
des  coordonnées  obliques,  sont  évidemment  de  la  même  forme 
que  celles  rapportées  à  des  coordonnées  rectangulaires  ;  mai* 
lescoefficiens  des  variables  ont  nécessairement  d  autres  signifia 
cations  *  et  ont  entre  eux  des  relations  qui  dépendent  des  angles 
que  le*  coordonnées  oblioues  font  entie  elles.  Les  équations  do 
condition  pour  que  deux  droites  ,  ou  deux  plaris,  ou  une  droite 
et  un  plan  fassent  entre  eux  des  angles  donnés ,  dépendent  aussi 
des  angles  des  coordonnées  ,  et  différent  par  conséquent  de 
celles  qu'on  a  dans  un  système  de  coordonnées  rectangulaires. 
Nous  '  nous  proposons  de  faite  voir  en  quoi  consistent  ces  dif- 
férences. 

Nous  nous  servironsdes  mêmes  notations  que  dans  le  Mémoire 
sur  la  transformation  des  coordonnées.  (  Voyez  le  14e*  cahier 
du  Journal  de  l'Ecole  Polytechnique ,  page  182.  )  Poiir  indi* 
quer  l'angle  formé  par  deux  axes,  on  écrit  ces  deux  axes  entre 
parenthèses  $  en  les  séparant  par  une  virgule  ;  sin  (  x  y  y*  ) 
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indique  le  Sinus  de  l'angle  formé  par  Taxe  des  x  avec  celai  des^v* 
(xy^x1  a1  )  est  l'angle  formé  par  le  plan  xy  avec  celui  des  x'  z'; 
(  z'  9  xz)  indique  l'angle  formé  par  Taxe  des  z'  avec  le  plan  des  jcz. 

Soi!  (6g.  i)  AXZ'YX'ZY'M{i)\e  parai léiipipède  formé  par 
les  trois  plans  coordonnés  et  les  trois  plans  projettans  ,  qui  déter- 
minent le  point  My 

AXz=zx,  AY  =  y ,  AZ  =  z  ,  AM  =  ç; 

W  é 

on  aura , 

(1)  ç*»c*4-79+**+2^/  cos  (xy)-\-2xz  cos  (x,z)+2yz  cos  (y*z). 

Soit  de  plus , 
{*)  xxzàî%,fX2àtkz<22ùti 

i  ce  qui  donne 

(3)  ç  =  —  =  —  ,ou  cx  =  ast  cy  =  bz% 

qui  sont  les  équations  des  projections  de  la  droite  AM. 

En  substituant  les  valeurs  (a)  dans  l'équation  (i)f  on  trouve 
entre  les  coefficiens  a,6,c ,  la  relation  suivante  : 

(4)  i=a*+à*+c+*abQos(x,y)+2,ae  cos  2*e  cos  (j+y 

En  abaissant  des  points  X  et  Y7  des  perpendiculaires  sur  AiU 
on  voit  que  cette  ligne  est  composée  des  trois  parties  x  cos  *), 
/cos({,^)»  zcos(ç,  c);  ce  qui  donne 

(5)  <  =  x  cos  (  e,  x  )  +y  cos  (  f  9y)  +  *  cos(  c  >  *  )  ; 

en  substituant  dans  cette  équation  les  valeurs  (a)  on  obtient 
entre  u,  ù ,  c9  la  relation 

(6)  i  =acos({f  *)  +  £cos  (çf/J  +  c00*^» 

Cette  équation  devant  être  identique  avec  Péquation  (4),  on 
trouve 

(7)  cos($,  cc)=a  +  £cos(xt<y)  +  ccos  (x,  z), 
cos  =  £  +  cco3(j,  z)  +tf  cos  (*,/), 
cos  (ç,z)=t£<?4-#  cos  (  x,  z  )  +  £  cos  (  y,  z)  ; 


(1)  Le  lecteur  fera  facilement  cette  figure  en  perspectire  ;  il  tracera  m 
parallélogramme  AXZY,  et  il  marquera  des  lettres  Z,  Yt%  M,  X1  le* extré- 
mité* dès  arêie*  égales  parlant  des  point*  A,  X ,  Z,  Y, 
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d'un  autre  côté  9  la  seule  inspection  de  la  figure  fait  voir  qu'on  a 

^  '   a     sin  (x,jMy        sin  (/,  x*y  %iï\{z%xz)y 

valeurs  qui  étant  substituées  dans  les  équations  (7),  (4)  et(6)> 
fournissent  entre  les  différens  angles  du  système  des  coordonnées 
et  de  la  droite  AM  les  relations  suivantes  : 

I  ê 

%\n{pnyz\         .    '$in(r,xx)  .       :     .  sin(É,#y) 

_     sin(*,*r)  .       ,     .sin(ç,r^)         /  -  sin 
cos(€,*):=-^-^  +  cos(*,*)  .         ;  +  cos(<r>!5) —  (; 

j  _  sin'(e,Jg)        sina(g,*s)  sin^^xy)^ 
W\       »ma(.i,jzj        suij(j,j:js)  sina(2,xj) 

v  ,y/    stn(x,/z)sin(y,xs)  v     '  sm(x, jj)sifi(z,  xj) 

[  +2cos'y  z)  ![g(g^)»p(c>  . 
1  v<7'  '  sin(/,^)sin(«,a7/)> 

Il  est  bon  d'observer  que  le  procédé  que  nous  avons  employé 
pour  parvenir  aux  équations  (3)  de  la  ligne  droite  passant  par 
l'origine,  nous  a  fourni  les  expressions  Tes  plus  simples;  mais 
elles  ne  se  présentent  pas  toujours  sous  celte  forme.  Chacun  de* 
coefficiens  a>  b  y  c ,  pourroit  être  multiplié  par  un  facteur  cons- 
tant ;  par  exemple  ,  si  on  avoit  l^ha%  m  z=z  hb  yu  =  hc  ,  Jes 
équations  (3)  pourroient  être  remplacées  par 

* 

nx ■  =  tz  ,  ny=.  mz  ;  \ 
mais  alors  Téquat ion  (4)  deviendroit 

(10)  Aa=/* + m*+/i* + a/^icos (x,y)-\-2lncos(x,z)+Umnco3(y,z), 
et  il  faudroit  remplacer  dans  nos  formules,  a  par         b  par 

-j-,  et  c  par 
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Soient  maintenant  les  équations  d'une  seconde  droits  passant 
par  l'origine 

(h)  c  =^r=-^-~' 

■ 

on  aura  entre  les  coefficiens  a\  b\  c'  des  relations  analogues  à 
celles  que  nous  avons  trouvées  entre  a,b  ,c. 

Proposons-nous  de  chercher  l'expression  de  l'angle  que  ce» 


deux  points 

(ia)  {.+{-_ 2?{»c0S({,{')=(x'-**)'+(/-/'),+(«'-*T 

+a(x'— x")  (y1— y")  cos       +a  (*'-*")  (2'-i")cos(*^) 
+2(/_/')  (*'  —  *")  co»(/,«)3 

en  substituant  dans  le  second  membre  de  cette  équation  pour 
x1  y\  z\  V '»  ^eurs  valeurs  en  {  et  tf>  elle  devient ,  en 
vertu  de  l'équation  (4)et  de  son  analogue  en  a\  V,  c1, 

c»+ç/*-  a  k'cos  (e,  c')  =  * 
+cos(x^)(rt^r+a^)+cosC*,«)Cac,+a^)+cos(/,^)(^r+^'c)J^ 

d'où  l'on  tire 

(13)  cos  ( e,  t'  )  =      +      +     +  cos  (  xf  y  )  (  a£'  +  a'£  ) 

+  cos(x, z)(act  +  a'c)  +  cos      z)(bcf  +      )  , 

ou  bien,  en  vertn  des  équations  (7),  et  de  leurs  analogues  en  a'^b'^o9 

(14)  cos  (    €')  =  a'  cos  (ç ,  x)  +  b' cos  (  ç ,  y  )  +  cf  cos  (  p,  s  ) 

z=ia  cos(p',a:)        cos(p',  ^)  +c  cos(/,  s) 

Si  les  équations  de  ces  deux  droites  avoient  été  données  par  les 
deux  systèmes  suivans  : 

71  x  ==  la,  ny  =  mz  ;  n'x  =  /'s,  n'y  =  to's  ; 
les  équations  (i3)  et  (4)  seroient  devenues 
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c<*  M  +  W  +  »»'  +  cos  (*,  y)  (/»' + Pm) 

+  cos  (*,*)  (//»'  +       +  cos  (y,z)  (mn*  +  m'»)}  ; 
|cos(p,f')  =-p-{/'cos(p,*)  +  m'cos(f,y)  +  »'cos(f,*)} 

=-p{/  cos  (,',*)  +  tïi  cos       +  »  cos  (f  ',*)}  ; 

où  h1  est  composé  en     m9,  n\  comme  h  l'est  en  /,  m9  n. 

V£n  égalant  à  zéro  les  valeurs  (i3),  (i4)  ou  (i5) ,  on  a  les  équa- 
tions de  condition  qui  expriment  que  les  droites  ç  et  ^  sont 
perpendiculaires  entre  elles. 

La  quantité  {  est  évidemment  la  distance  à  l'origine  d'un  plan 

Passant  par  le  point  M,  et  perpendiculaire  à  la  droite  AM  \ 
équation  (5)  est  donc  celle  de  ce  plan  5  en  faisant  cos  ($ ,  x)=A 
cos(  çtj)  =  JJ,  cos($,  *)=C,  elle  devient 

(16)  Ax  +  By  +  Cz  —  t; 
l'équation  (6)  devient  par  cette  substitution 

(17)  Aa+Bb  +  Cc=zi, 

et  exprime  la  relation  qui  doit  exister  entre  les  coefficiens  at  b,  0, 
A  y  B9Ci  pour  que  le  plan  (16)  soit  perpendiculaire  à  la  droite(3). 
En  faisant  la  même  substitution  dans  les  équations  (7)  on  obtient 

(18)  A=sa  +  b  cos  (x  >y)  +  c  cos  (x9  m)  9 

2?  =  £  +   cos     ,  »)  +  acos(x,y)f  , 
Cz=c  +  acos(x,  *)  +  &cos(y,z); 

équations  qui  déterminent  les  ooefficiens  du  plan  perpendicu- 
laire à  la  droite  (3),  par  ceux  de  cette  droite.  Pour  résoudre  la 
question  inverse,  il  faut  tirer  les  valeurs  de  a9~b9  c  des  trois 
équations  précédentes  :  elles  fournissent,  au  moyen  de  l'équation 
connue , 

cos(x#)  ss  cos        cos  (y9z)  +  sin  {x,z)  sin  {y,z)  cos  {xz,yz) , 

- 

les  valeurs  suivantes  : 
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asxsîn(y,z)  {A  *\n(y,  *)  —  Bèln  (x,  z)  cas{xz9yz) 

—  C  sin(x,j) 005(^,7*)}:^% 
bzmin{x,z)  Ji?  sin(a:,  *) — Csin  (  j?,^)cos  (xytxx) 

*19^  — >  »in(7t  *) cos :F\ 

Jc=:sin(x,y)  {Csin  (x,y)  —  A  sin (7,  *)cos ( 0:7,7*} 

—  ^sia(a:,  jr)cos(ay,j?*)}:.F*5 
où  Ton  a 

.F*  5=1  —  cos*  («t^)  —  cos*  (x,*)—- cos* (j9x) 

-f-  2C0S(x;^)C09(«-,  *)  COS  (7,  %). 

•  » 

Xa  quantités  est  la  même  que  celle  que  nous[avons  désignée  par 
cette  lettre  dans  le  Mémoire  sur  la  transformation  des  coordon- 
nées ;  elle  exprime  le  volume  du  parallélépipède  de  la  figure , 
lorsqu'on  a  x  =  1  ,  7  c=  X ,  *  r=  1 . 

En  substituant  les  valeurs  (19)  dans  l'équation  (17) ,  on  obtient 
entra     B9  C,et  les  angles  des  coordonnées,  la  relation  suivante  1 

^*sm*  (7,*)+      sin>tx,5)  +  C*  sin* 

—  a  ^i?  sin  ( y ,  x)  sin  (a? ,  5)  cos  (  xx  ,  y*  ) I 
(20)  c  '  \= 

^  —  2 -^C  sin  (7,  *)sin  (x,  *)cos  (0:7,  7*)f 

—  %  BC  sin  ( jc)  sin  (x,  7) cos  (37  ,  xx) 

En  observaut  qu'on  a  £  Mémoire  sur  la  transformation  des  coor- 
données, équation  (35)3 

F==8in(jr.7)sin(z,j7)=siii(x,s)sin(j,x^)^sin(7,i)sin(j:,7s), 
les  équations  (i9)et  (20)  peuvent  être  mises  sous  la  forme 

a  =  A  :  sin3  (x,yx) — cos  (x*,j*)  :  sin  (x,yx)  sin  (7»xs) 

—  C  cos  (.rj,/*)  :  sin  (x%ys)  sin  (js,^-), 
-    .      =  jB  :  sin*  (7,xr)  —  Ccos  (37,3:*)  :  sin  (y,xz)  sin  (^,^7) 

]  — >^cos  (xz9yx)  :  sin  (y»xz)  sin  (j:^), 

C:  sin*  (s,xy)  —  Ac.os{xy,yz)  :  sin  (z,xy)  sin  (#,7*) 

—  #  cos  (.rytxx)  :  sin  (fi^)  *m 
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A*  :  sin*  [xyy%)  +  B*  :  sin  (y,**)  +  C*  ï  sin  (*,*/)' 

i  —  *  4B  cos  {**#*) :  sin  (*»,T*)  »i«  0>**)l 

"    "  "x  —%AC  cos  (xy,yj)  :  sin  fc,y*)  sin  {*&y)(  " 

—  2  £C  cos  {xy9xz)  :  sin  (y,**)  sin  (*,xy) 

- 

au  moyen  de  ces  équations  on  détermine  les  coefficiens  d'une 
droite  perpendiculaire  à  un  plan  ,  par  les  coefficiens  de  ce  plan. 
En  y  substituant  pour  a,  b>  cf  Af  B,  C  leurs  valeurs ,  on  obtient 
les  relations  suivantes,  qui  complètent  celles  des  équations  (9) 

.   ,        N      cos(f*x)  cos(p.y) 

sin  (  f ,  ys)  =  — —   —  cos  (  »,  yz)  -r—t — 

Kr'J  1      *w(x,y*)  v  'sin(y,x*) 

cos(p,s) 

l»in  (,,*)«  -  cos  (         )  ^4 

J     vrJ  sin(y,#*)  7  sin(*,jcy) 

(^3)  \  cosf* 

* 
■ 
I 

I      /         x       cos(pt  s)  COS  (p,  ce) 

—  cos  (*/,**)    .  ,       '  ; 

sin  (y,**) 

cos1  (>,  x)        cos'  vp>  y)    .    cosl  (p  ♦  *) 

\  — —  ■  --  JLm  • — ; —  - — -  -4-  «  .  

sin9(*,y*)       sin  (y9xs)  sin'(^xj) 

i 

<iH\  )           ,         cos(p/>)cos(>fy)  Ncos(p,;r)cos(f> ,  *) 

<  — 2cos(xj»,rj(f)  —  f-r-7 — acos(.ry,rs) — -  — — 

'sin(*,ys)sin(y,*z)  J  J  '&in(xtfz)sin(ztxy) 

'  '  'sin(y,x.s)sin(s,:ey) 

L'équation  (16)  d'un  plan ,  passant  à  la  distance  p  de  l'origine, 
est  aussi  sous  la  forme  la  plus  simple  :  chacun  de  ses  coefficient 
pourroit  être  multiplié  par  un  facteur  constant  K.  Supposons  que 
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par  cette  multiplication  ils  deviennent  £t  M%  TV '»  JRj  l'équation 

(22)  se  changera  en 


(25) 


U  :  sin*  (xyx)  -f  M*  :  sin  (j,x*)  +  JV"  ?  sin*  (»,xy) 
2        coa  (xx,  y  s)  :  sin  (x^s)  sin 

—  2  Z.7V  cos  (ay,/*)  :  sin  sin  (*,  07) 

—  2  MN  cos  (zytxii)  :  sin  (jsx*)  sin  («,  xf)=^K*i 

K 
H 

et  il  faudra  mettre  dans  nos  formules  — r,  —,  , 

à  la  place  de  A ,  B ,  t\  ?  ;  K  étant  déterminé  par  l'équation 

précédente. 

Soit  actuellement 

(26)  séx+fy  +  C*B*ef 

l*équation  d'un  plan  perpendiculaire  à  la  droite  (11),  et  passant 
par  l'extrémité  de  p* ,  on  aura  A1  =r  cos  (  p',*  )  ,  B'  =  cos  (  pJ \y  )  , 
C  =  cos  (  p',  z  )  ;  et  les  relations  entre  A',B'  »  C , *  C , 
seront  les  mêmes  que  celles  que  nous  venons  de  trouver  entre 
A  y  B,  Ç,a,  b%  c% 

Cherchons  l'expression  des  angles  que  ce  plan  fait  avec  la 
droite  (3)  et  avec  le  plan  (16).  Il  est  évident  que  le  premier  do 
ces  angle*  e \\  le  complément  de  celui  formé  par  les  droites  (3) 
et  {11) ,  et  que  le  second  en  est  le  supplément  :  les  équations  (14} 
fourniront  donc  pour  le  sinus  de  l'angle  que  le  plan  (26)  fait  avec, 
la  àioite  (3)  la  valeur  suivante  ; 

(27)  *A'+W+cCi 

donc  le  sinns  de  l'angle  formé  par  une  droite  et  un  plan  queU 
conques,  représentés  par  les  équations  ; 

(28)  nx  —  lz,  nyz=zmz;    Lx  + My  +  tfzszJif 
sera 

a    s  IL  +  mM+nN 

M   Ki  ' 

Ketk  étant  donnés  par  les  équations  (10)  et  (25)% 
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^/expression  (27),  prise  négativement ,  sera  le  cosinus  de  l'angle 
formé  par  les  plans  (  1 6)  et  (26)  :  en  y  mettant  pour  a  ?  b ,  c  leurs 
valeurs  (21),  ce  cosinus  deviendra 

C3o)  —  {^':sina  (x,yz)  +  ££':sina  (y9xz)  +  CC:  sin1  (z,xy) 

—  cos  (x*#z)  (AB'+A'B)  :  sin  (xtyz)  sin  (j,xz) 

—  cos  ( xy ,yz)  (A  C'+A1  C)  :  sin  (x,yz)  sin  (*,  yz) 

—  cos  (xy#s)  {BC+B'C)  :  sin         sin  {*,xy)  } . 

lorsque  les  deux  plans  sont  quelconques  et  représentés  par  lei 
équations 

Zx  +  My+  Nzz=R ,         Z'x+M'y  +  iV«  =  R', 

tm  v  L       M  N 
il  faudra  substituer  dans  1  expression  (3o)  — r,  , 

^.  à  ]a  place  de  A  *B  , C ,  A\& \  O K  et 

JO  étant  déterminés  par  l'équation  (a5)  et  par  son  analogue 
en  Z,',  M',  N'. 

En  égalant  à  l'unité  les  formules  (27)  et  (29)  ,  et  à  zéro  la 
formule  (3o) ,  on  a  les  conditions  pour  qu'une  droite  soit  per- 
pendiculaire à  un  plan,  et  pour  que  deux  plans  soient  perpen- 
diculaires entr'eux. 

Faisons  à  présent  le  rapprochement  de  nos  formules  avec 
celles  qui  ont  lieu  dans  un  système  de  coordonnées  rectan- 
gulaires» Xi  pourra  leur  servir,  en  quelque  sorte,  de  vérifi- 
cation. 

En  supposant  les  coordonnées  rectangulaires ,  notre  for- 
mule (1) ,  qui  exprime  la  distance  d'un  point  quelconque  à 
i'origiue  $  devient 

(31)  ,*  =  + 

qui  coïncide  avec  l'expression  connue  de  cette  distance.  Les 

équation*  (7)  et  (8)  deviennent  dans  le  même  cas 

» 

(32)  a  =  cos  (p,  x)  =  sin  (p,  yz) ,  b  =  cos  (p,jp)  =  sin  (p,  xz) , 

c  =  cos  (p,  z)  =  sin  {fPxy)  \ 

pe  qui  transforme  les  équations  (4)  et  (6)  en 


Digitized  by  Google 


(33)    lse2*»+$•+çî>=C0S,  (  p,  a:)+Côs»;(  f ,  j}+COS*  (f 

zzsin*  (Ptf*)  +  sina(^J+  sin'  (*^> 

résultats  entièrement  conformes  aux  relations  qui  existent 
les  coefficiens  de  la  ligne  droite,  rapportée  à  un  système  r< 
gulaire. 

Mais  c'est  sur-tout  le  système  des  équations  (9)  ,  (i3)  et  (24) 
qui  caractérise  la  différence  qui  existe  entre  les  coordonnées 
rectangulaires  et  les  coordonnées  obliques  ,  en  établissant  les 
relations  qui  ont  eu  lieu  entre  les  angles  formés  par  une  droite  ? 
avec  les  axes  et  les  plans  coordonnés.  Toutes  ces  relations 
rentrent  dans  les  équations  (3a)  et  (33),  en  supposant  le  sys- 
tème rectangulaire. 

Les  équations  (i3),  (14)  9  (i5),  et  les  valeurs  (27),  (flg) 
et  (3o) ,  oui  déterminent  les  angles  formés  par  deux  droites, 
par  une  droite  et  un  plan  ,  et  par  deux  plans ,  rentrent  aussi 
dans  les  formules  connues,  en  faisant  la  même  supposition. 

Les  équations  (19)  et  (20)  font  voir  comment  les  coefficiens 
a9  b  ,  c  ,  A  ,  B 1  C ,  dépendent  du  volume ,  ou  de  l'angle 
trièdre  formé  par  les  plans  coordonnés  :  elles  se  vérifient 
aussi  dans  la  supposition  d'un  système  de  coordonnées  rec- 
tangulaires. 

JV.  2?.  Nous  n'avons  donné  que  les  équations  des  droites 
passant  par  l'origine  ,  parce  que  celles  des  droites  qui  leur 
seroient  parallèles  se  déterminent  de  la  même  manière  que 
dans  un  système  de  coordonnées  rectangulaires,  et  que  nous 
41e  nous  sommes  proposé  de  faire  voir  que  la  différence  des 
relations  qui  existent  entre  les  coefficiens  6/un  système  oblicrue, 
et  entre  ceux  d'un  système  rectangulaire. 

aa  «eptenUNTc  1807. 

Application  de  ce  qui  précède  à  la  solution  du  problême  de 
M*  Hachette  (Corresp.  sur  l'Ecole  Polytec, ,  pag,  3ig)* 

II.  Etant  donnée  une  pyramide  triangulaire,  on  propose  de 
la  couper  par  un  plan  en  aeux  parties  équivalentes  eu  volume , 
de  telle  manière  que  l'aire  de  la  section  plane  ,  qui  sépare  les 
deux  parties ,  soit  un  minimum. 

J'emploierai  à  la  solution  $e  ce  problême  les  coordonnées 
obliques,  et  je  citerai  à  cet  effet  les  équations  de  mon  Mé- 
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moire  sur  la  ligne  droite  et  le  plan  rapporté  à  ce  genre  de 
coordonnées  ,  en  les  indiquant  par  les  mêmes  numéros. 
Soient 

•  •  * 

*=so,/co,  s  =  of  A*  +  By  +  Cz=  p, 

les  équations  des  quatre  plans  formant  la  pyramide,  et  V  son 
volume  ,  on  aura  V  =  ^g^r  >  Payant  la  même  valeur  que 
dans  le  Mémoire  susdit ,  pag.  34^. 
Soit  de  plus 

l'équation  du  plan  coupant  ;  ce  plan  formera  avec  les  plans 
coordonnés  une  seconde  pyramide ,  dont  le  volume  F9  doit 
être  la  moitié  de  V\  on  aura  donc. 


F'zzi      ce  qui  donne 


A  Bfa       *  ABC  9 


ou 


fn^~'A'B'C\ 


II  est  évident  que  Taire  S  du  plan  coupant  est  égale  à 
ce  qui  donne 


3  F' 


zr1 


-  • 


quantité  qui  doit  être  un  minimum  ;  or  la  quantité  pétant  cons- 

tante,  ?  devra  être  un  maximum.  Mais  pétant  égal  *\/  A*BC> 
multipliée  par  une  constante  ,  le  produit  A1  Bf  C  sera  aussi  un 
maximum.  On  a  de  plus  entre  les  coefficiens  A} ,  B1*  C  la 
relation 

An  sin»  (y,x)  +      sin*  (  x,z  )  -f.  C'1  sin1  (  x,y  ) 

—  i  A'B1  sin  (jpt  *  )  sin  (  x,  s  )  cos  ( yz,  xz  )( 

—  2A'C  sin  (j,#)sin(.r,j)cos  (yz,  xy) 

—  a  jB'C"  sin  (x>s)  sin  (  x,/)  cos  (  xs,  xy) 
D  onc  les  conditions  du  minimum  demandé  se  réduisent  à 


(20) 
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la  valeur  de  F  étant  donnée  par  l'équation  (20).  En  effectuant 
les  différentiations  indiquées  par  rapport  à  A\B* ,  C,  égalant 
séparément  à  zéro  les  coefficiens  de  dA' ,  dB\  dCr ,  et  élimi- 
nant k  ,  on  obtient  deux  équations,  qui  étant  combinées  avec 
l'équation  (20)  fournissent  les  suivantes  : 

■ 

A1 .  sin  (y,z  )  {A1  sin       )  —  B1  sin  (  x,z)  cos  (xx,yx  ) 

—  C  sin  {x,y)  cos  (xjjm)}:!*  =f , 

}B*  .  sin  (x,z)  {B'  sin  (x,j)  —  C'sin  (xy)  co$(xy,xs) 

—  A9  sin      -s )cos  ( x*,/*)}  1  F*=\  , 

O  .  sin  (  x,y  )  {C sin  (x,/)  —  A1  sin  (  j,*)  cos  (  xy,yg) 

—  Bf  sin  (  x,z  )  cos  (xjr,xz  , 

♦ 

€n  tirant  de  ces  trois  équations  les  valeurs  de  A\  B\  C1 ,  on 
pourroit  déterminer  la  direction  de  la  droite  p7,  et  eu  les 

3  V 

substituant  dans  les  équations  prî  =  —^7.  A'B'C,  on  obtiendroit 

la  longueur  de  cette  droite.  Menant  ensuite  un  plan  perpendi- 
culaire à  celte  droite ,  et  passant  par  sou  extrémité,  le  problème 
seroit  résolu.  Mais  nous  allons  y  parvenir  d'une  manière  plus 
simple ,  et  qui  jetera  plus  de  jour  sur  sa  solution. 

En  substituant  dans  les  équations  (b)  à  la  place  des  coefficiens 
de  A'tBt  C  leurs  valeurs  (19) ,  elles  deviennent 

(c)  A'a'=\,    B'b'  =  ^  Cc'=î; 

a\  b\  c9  étant  les  coefficiens  des  équations  de  la  droite  p',  per- 
pendiculaire au  plan  cherché.  On  voit  donc  d'abord  que,  dans 
ce  cas,  l'équation  A*uf  +  B'bl  +  C'd  =z  1  ,  qui  exprime  que  la 
droite  p'  est  perpendiculaire  au  plau  cherché ,  se  partage  en 
trois  parties  égales.  Substituons  maintenant  dans  les  équations(c) 
pour  A'.B^C'^a',  bf,  c1  leurs  valeurs  cos(pf,ar),cos(p,^'),cos(p',4p), 

^4,  iïlilîlfi)  i^WL  .  clles  deviendron, 
sin  {x,jrz)        sm  (7,  xz)        sin  {z,  xjr) 

cos  (p',x)s\n(p'.r3)       ,      cos  (p'.j)  sin  (P\x*)  t 
(  }         ■    siu  *  -  T  f  sin  &  " 

cos  (p',*)  sin  (p',xj)  t  ^ 
^      sin  (*,*/)  1  ' 
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En  prenant  sur  les  axes  des  coordonnées ,  formant  les  arêtes  dé 
Vangle  trièdre  constant  de  notre  pyramide  ,  trois  longueurs 
égales  à  l'unité  ,  pour  former  une  pyramide  inscriptible  dans 
la  sphère ,  ayant  son  sommet  an  centre ,  le  sextuple  du  volumes 
de  cette  pyramide  sera  exprimé  par 

(<?)  F==sin(*^*)sin(y,s)^ 

Si  ensuite  du  sommet  de  cette  pyramide  on  abaisse  une  perpen- 
diculaire p'  sur  la  base,  cette  perpendiculaire,  combiuée  avec 
les  trois  arêtes,  formera  trois  nouvelles  pyramides  dont  les 
arêtes  seront  p\  x  ,y  ;  p',  x,  z  ;  p',  /,  2.  Représentons  le  sex- 
tuple du  volume  de  chacune  de  ces  pyramides  par  ç ,  f  ' ,  t 
on  aura 

<p  =cos(p^)sin(p^)sin(^  ^=cos(p',7)sin(P',^)sin(x?s), 
ç ''=cos(p^)sin(p',j*) sin  fax)  ; 

en  divisant  ces  équations  par  les  équations  («)  on  obtient  les  pre- 
miers membres  des  équations  (</),  qui  peuvent,  par  consé-' 
quent ,  se  mettre  sous  la  forme  suivante  : 

JL.  _  • ,  JL-  J,  Ç  «  | ,  ou  bien  p      F,<p>=  J  F,  çF'^F. 

Donc  les  équations  {d)  expriment  que  la  droite  pf  doit  partager 
l'angle  trièdre  de  la  pyramide  en  trois  parties  égales.  Mais  dans 
ce  cas ,  on  a  cos  (p'x)  =  cos  (p,y)  =  cos (p,*);  donc  A'^B'—C. 

f  f  f  ; 

Or  ,  -~  ,  -77  étant  les  longueurs  des  trois  arêtes  de  la 
pyramide  cherchée ,  il  s'ensuit  qu'elles  sont  égales.,  et  que  leur 
valeur  commune  est  égale  à  ,     ^        ,  ou  en  représentant  par 

ly  m  y  n  les  trois  arêtes  delà  pyramide  proposée  égale  à{/  ^  Lmn. 

Les  raisonnemens  que  nous  venons  de  faire  ,  en  prenant  pour 
origine  des  coordonnées  le  sommet  d'un  des  angles  trièdres  de  la 
pyramide  proposée  ,  pourroient  se  faire  aussi,  en  prenant  pour 
origine  l'un  quelconque  des  trois  autres  sommets.  Le  problème 
est  donc  généralement  susceptible  de  quatre  minima  relalifs; 
mais  on  obtiendra  le  minimum  absolu ,  en  prenant  pour  origine 
le  sommet  du  plus  petit  angle  trièdre ,  parce  que  dans  ce  cas  la 
droite  p'  devient  un  maximum  absolu,  comme  il  est  aisé  de 
s'en  convaincre  par  notre  analyse. 


Digitized  by  Google 


(  35o  ) 


Lettre  de  M,Servois  (  i  ),  professeur  de  mathématiques 
règimentaire  a  artillerie  ,  à  M,  HacJiette. 

Meu  ,  17  juillet  1&07. 

Dans  le  N°.  8  de  votre  Correspondance ,  etc. ,  recueil  qui  prf£ 
sente  tous  les  jours  un  nouvel  intérêt  aux  amis  des  sciences 
exactes  et  du  plus  bel  établissement  que  le  gouvernement  leur 
ait  consacré  ,  vous  avez  proposé  deux  problèmes  de  Mînîmqj 
M.  Ensheirn  m'en  a  communiqué  des  solutions  que  je  me  per- 
mets de  vous  adresser.  Voici  de  quoi  il  s'agit  : 

,  i°.  Soient  p>q ,  r,  les  côtés  d'un  triangle,  dont  l'angle  A 

compris  entre  les  côtés  p  9q9  et  Taire  sont  constans  ;  ou  aura  la 

relation  r*  =  p*      q 9  —  2  pq  cos  A ,  dans  laquelle  ,  parce  que 

( p  sin  A)  . 
Paire  —  et  1  angle  A  sont  constans ,  le  terme  a  pq  cos  A 

e3t  constant.  A  insi  le  côté  r  sera  le  plus  petit  possible  quand 
,  et  par  conséquent  (p+q)  sera  un  minimum  ;  mais  ou 
sait  que  le  produit  (j?q)  de  deux  variables  étant  constant ,  leur 
somme  {p-+-q)  est  un  minimum,  quand  p=q.  Cela  posé,  dans  le 
triangle  ABC ,  dont  les  côtés  opposés  aux  angles^ ,  B ,  C  sont 
a,  b,c  ,  si  on  mène  une  droite  /  qui  détache  un  triangle  pqr 
comprenant  l'angle  A  ,  et  dont  l'aire ,  équivalente  à  la  moitié 

sin  j4. 

de  celle  du  triangle  ABC \  soit  exprimée  par  —   ;  si  de 

2 

glus  on  suppose  que  la  droite  r  soit  la  plus  petite  de  celles  oppo- 
sées à  l'angle  A  qu'on  puisse  mener  sous  la  même  condition ,  il 

faudra  qu'on  ait  p=q;  alors  on  aura  r=a  p  sin  |  A  =sin£  Al/zltc 
pour  la  valeur  du  minimum  opposé  à  l'angle  A.  Par  la  même 
raison,  les  valeurs  des  minima  opposés  aux  angles  Bet  C  seront 

respectivement  sin  \B\/î*Ci  siuf  C\/ 1  ab  ,  et  le  plus  petit 
de  ces  trois  minima  résoudra  le  problême  proposé  concernant 
le  triangle. 

En  désignant  par  s  le  demi -péri  mètre  du  triangle,  les  expres- 
sions de  minima  deviendront 


(1)  Auteur  d'un  ouvrage  fort  intéressant,  publié  sous  le  titre....  Solutions 
peu  connues  de  différens  problèmes  de  Géométrie  Pratique.  An  ia. 


Digitized  by  Google 


(  asx  ) 

et  si  on  suppose  a  <^b<^c,  il  est  évident  que  le  minimum 

minimorum  sera  \/%  (s — b).  (s — c).  Cependant  le  minimum 
absolu  est  assujetti  à  la  condition  de  couper  les  côtés  b ,  c  entra 
le  sommet  A  et  le  côté  opposé ,  c'est-à-dire  qu'il  faudra  qu'on, 
ait  c  <a£  et£<2<?. 

*°.  Soient  représentées  par  M%  2V,  P,  les  faces  efpar  Ç  la 
base  d'un  tétraèdre;  par  p  ,  q  les  arêtes  ascendantes  de  la  face  AT, 
comprenant  enfr'elles  l'angle  a  ;  par  p  ,  r ,  celles  de  la  face  N9 
comprenant  l'angle  b  ;  par  qf  r  celles  de  la  face  pf  comprenant 
entre  elles  l'angle  c  ;  enfin  par  A,  B  >  C  les  angles  dièdres  des 
faces  entr'el  les,  angles  respectivement  opposés  aux  faces  M,  N%  P. 
On  sait  (  géométrie  de  position  n°.  a6a  de  Carnot  )  qu'on  a  la 
relation 

Qa=£JT+        Pa—  a  MJST  cos  C—  2  MP  cos  B  —  a  NP  cos  A. 

D'ailleurs  on  a 

w        pqs'ma       ,t       prslnb  qr siîi  c 

M^z  '      ■     1    :  iVzz  — —           :  Pz=i  

a       '  a  2 

ainsi  on  aura,  toute  réduction  faite  ,  l'équation 

(i)  4  Qa  =  p  V sina  a  +  p V  sina *  +  ? V sin*  c-a^rX 
4^(cosc— cosrtcosi)4"^(cos^ — cosacoS£?)-f-r(cosa — cos6cosc)}- 

Supposons  les  angles  a,  6 ,  c  et  le  volume  du  tétraèdre  cons- 

pqrf 

tant,  ce  dernier  est  exprimé  par  — g — ,  /  étant  une  fonction 

connue  des  angles  a%  b  %  c  (Lagrange  *  6**  cahier  de  l'Ecole)  ; 
ainsi pqr~k  est  une  quantité  constante.  Je  mets  dans  (i)  pourr 
h 

sa  valeur  ,  et  j'ai  une  transformée  dont  j'égale  à  zéro  les 

.  P9 

différentielles  prises  successivement  par  rapport  à  p  et  à  q  \  ce 
qui  donne  pour  déterminer  p  et  q  deux  équations  de  cette  forma 

(a)  « p3q*  —  £ k*p  +  yk*q  —  k  îpq*  ==  O 

(3)  « p*q 3  —  £  k*q  +  y  Aa/?  —  9  kp*q  =  o 

d'où  il  seroit difficile  de  conclure,  par  les  procédés  ordinaires 
d'élimination  ,  les  valeurs  de  p  et  de  q  ;  mais  en  faisant  p  =;g£ 
dans  les  équations  (a)-,  (3) ,  elles  prennent  la  forma 

(4)  y+^3+2?  =  o. 
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De  Tune  et  de  l'autre  on  tire  des  valeurs  de  q  qui  étant  égalées 
donnent ,  réduction  faite  ,  l'équation  du  quatrième  degré 

(5)  /4sin*£+  /3cos £(cose — oosa cosft)— 2t*(i  — cos  a  cos  b cosc) 
-|-^cosc(cos$  —  cos  a  cos  c)  -f-  âin*  c  =  o  , 

dont  les  racines  mises  dads  une  des  équations  (4)  conduîrontaux 
valeurs  correspondantes  de  q  %  et  partant  de  celle  de  p  et  de  t; 
et  celles-ci  mises  dans  l'équation  (t)  donneront  les  solutions  dont 
est  susceptible  te  problême  de  trouver  parmi  les  pyramides  qui 
ont  même  volume  et  un  même  angle  solide  ou  trièdre ,  celle  dont 
la  base  est  un  minimum ,  question  dont  la  solution*  donnera 
presqu* immédiatement  celle  du  problême  que  M.  Hachette  a 
proposé  relativement  au  tétraèdre. 

On  seroit  tenté  de  conclure  de  l'analogie  du  tétraèdre  avec  le 
triangle ,  que  le  problême  relatif  à  la  pyramide  est  aussi  résolu 


y  taisant 

(cos  b  — cos  c  )  *./•  =  o,  qui  est  vérifiée  par  cos  a  == —  i  ,ou 
par  cos  b  =  cos  c ,  ou  par  /==  o  qui  correspond  à  cos  A  =  1 1 
cos  2?=  î  ,  cos  C=i  ,  qui  sont  toutes  des  hypothèses  particu- 
lières :  ensuite  si  on  fait  t  =*  i  ,  cos  b  =  cos  c  dans  une  des 
équations  (4) ,  On  en  tire  

h  cos  b  f  //      4(i  +  cos<j)  \\ 

et  parce  que 

k3  f    cos*  )* 

on  a  ^  — *S  |/c»-M^(x+co«i)}# 

expressionsvqui  ne  donneront  en  général  p^qzzir que  quand  oh 
aura  supposé  a  =  £  =  c. 


^r/ire  solution  des  mêmes  problèmes  ^par  M.  Bilfy  ♦  professeur 
de  mathématiques  à  l'Ecole  impériale  et  militaire  dê 
Fontainebleau. 

Fontainebleau,  gjuim8o?. 

* 

Il  s'agit  de  diviser  un  triangle  en  deux  parties  égales  par  unt 
ligne  qui  soit  un  minimum  ;  désignant  cette  ligne  par  x ,  la 
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surface  du  triangle  par  S,  le  plus  petit  angle  par  A%  on  a 

ac=\/%  S  tang.  \  A*  et  généralement  x  =  &  tanS«  ï 

n,  marquant  le  rapport  du  triangle  entier  au  triangle  déterminé 
par  la  ligne  minimum  ;  les  côtés  de  ce  petit  triangle  ,  adjacens 
à  l'angle  A%  sont  égaux  entr'eux ,  et  en  les  désignant  par  y  t  on  a 

y  =  I  /  ^—  =  I  / JUL.  f  b  et  c  désignant  les  côtés  du 
y    sin  A      y  2 

triangle  donné  ,  entre  lesquels  A  est  compris ,  et  en  général 


miant  au  problème  de  la  pyramide,  M.  Billy  le  résout  dans 
deux  cas. 

Premier  cas. 

- 

Si  les  angles  plan»  sont  droits*  on  a  l'équation  connue  f 
S*  =  s1*  +  s"*  +  sV*  9  en  désignant  la  surface  de  la  base  par  S  , 
et  celles  des  faces  par  s1,  jr/f  sf"  ;  mais  comme  le  produit  r  snsnti 
des  aires  de  ces  faces  est  constant,  il  s'ensuit  que  la  somme  des 
carrés  j/1  +  sn*  sm*  devient  un  minimum  dans  le  cas  oùr 
j'  =  *"=:,r'". 

Deuxième  cas. 

Si  les  angles  plans  sont  égaux  sans  être  droits  ,  on  a  par  le 
théorème  de  Carnot ,  l'équation  : 

S*=u>*  +  s»%  +  s»'*  -2cosA{s*  s" + j"  y  +  s»' ) 

en  désignant  l'angle  dièdre  commun  et  constant  par  A. 
De  cette  équation  on  tire  celle-ci. 

(sf — s»  y  +  (  *» — s»f  y  +  (  *"» — s9  y 

+  (/*»'+»V  +  /'l')  (I  —  2C0S^), 

expression  qui  devient  un  minimum  quand  s'= 


a5 
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S-  IL 
GÉOMÉTRIE. 

Des  Courbes  du  second  degré* 

Après  avoir  donné  dans  le  numéro  précédent  (page  3o5)  de 
cette  Correspondance,  la  .solution  de  ce  problême,  <x  Deux 
S>  droites  et  un  point  étant  donnés ,  mener  par  ce  point  une 
»  troisième  droite  qui  concoure  au  même  point  que  les  deux 
»  droites  données  ?  » 

J'ai  anuoncé  que  M.  Roche  avoit  déduit  de  lasolution  de  ce 
problême ,  celle  de  la  question  suivante  :  4*  Mener  une  tangente  à 
une  section  conique  quelconque ,  par  un  point  pris  sur  ou  hors  la 
courbe.  » 

Voici  l'article  que  m'a  communiqué  cet  élève  (  admis  dans  le 
service  de  l'artillerie  de  mer.  Voy.  pag.  38a.  ) 

t<  D'après  une  propriété  générale  des  courbes  du  second  degré, 
la  ligne  qui  partage  en  deux  parties  égales  toutes  les  sections 
parallèles  a  une  même  droite,  est  une  droite  conjuguée  à  la 
première  ,  et  passant  par  le  centre  de  la  courbe.  Or  cette  droite 
peut  se  déterminer  au  moyen  de  deux  sections  parallèles  quel- 
conques. Ces  droites  interceptent  sur  la  courbe  un  quadrilatère, 
et  la  ligne  qui  joint  le  point  d'intersection  des  côtés  et  celui  des  » 
diagonales ,  est  la  droite  qui  passe  par  le  milieu  de  toutes  les 
sections.  Or,  de  ce  que  cette  proposition  a  lieu  pour  le  cas  où 
les  sections  sont  parallèles,  on  peut  en  conclure  qu'elle  aura 
lieu  aussi  pour  le  cas  où  elles  partiront  d'un  point  donné ,  en 
observant  que  l'on  peut  faire  une  perspective  de  la  figure  repré- 
sentant ce  cas  général ,  telle  que  toutes  les  sections  y  deviennent 
parallèles,  et  la  perspective  de  la  courbe  ne  cessant  pas  d'être 
une  section  conique,  auquel  cas  la  proposition  aura  lieu;  on 
peut  en  conclure  qu'elle  aura  lieu  généralement ,  par  la  raison 
que  les  lignes  droites  et  les  intersections  ne  changent  pas.» 

44  Maintenant ,  si  pour  tous  les  points  de  la  droite  qui  corres- 
pond au  point  d'où  partent  les  sections ,  on  fait  la  même  opéra- 
tion que  pour  ce  point-là,  on  obtiendra  une  suite  de  droites  dont 
ce  point  donné  fera  partie  ,  et  dont  il  sera  conséquemment  la 
commune  intersection,  w 

-«  Corollaire.  I.  La  droite  obtenue  au  moyen  du  point  donné 
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de  la  maniéré  précédente  ,  étant  aOssi  la  droite  qui  joint  les 
points  de  contact  des  tangentes  menées  de  ce  point  à  la  courbe  , 
puisque  c'est  ce  qu'on  obtiem  lorsque  les  deux  sections  qui  la  dé- 
terminent deviennent  tangentes  ,  il  s'ensuit,  i°.  que  pour  mener 
d'un  point  donné  une  tangente  à  une  section  conique  ,  il  suffit  de 
tirer  par  ce  point  deux  droites  qui  coupent  la  courbe  ;  la  droite 
Qui  joindra  les  points  d'intersection  des  diagonales  et  des  côtés 
du  quadrilatère  intercepté ,  coupera  la  courbe  aux  deux  points 
de  contact;  a°.  que  toutes  les  droites  qui  joignent  les  points  de 
contact  des  tangentes  menées  à  la  courbe,  par  tous  les  points 
d'une  même  droite  ,  se  rencontrent  en  un  point ,  ce  qu'on  peut 
aussi  démontrer  directement,  en  observant  que  pour  tous  les 
points  d'un  diamètre  d'une  section  conique ,  ces  droites  sont  pa- 
rallèles, et  réciproquement;  d'où  l'on  peut  conclure  comme  pré- 
cédemment ,  que  cela  a  lieu  pour  une  droite  quelconque ,  auquel 
cas  les  droites  obtenues  concourent  au  même  point;  3°.  que  pour 
mener  par  un  point  pris  sur  une  section  conique ,  une  tangente 
N  à  cette  courbe ,  il  suffit  de  tirer  par  ce  point  une  droite  quel- 
conque ,  et  de  chercher  le  point  d'où  elle  provient,  par  l'inter- 
section de  deux  droites  obtenues  comme  précédemment»  au 
moyen.de  deux  de  ses  points.  C'est  par  ce  point  que  passeront 
les  tangentes  menées  par  le  point  donné  et  le  point  ou  la  droite 
coupe  la  courbe.  >» 

<<  Corollaire  II.  Le  théorème  précédent  est  une  propriété 
tellement  caractéristique  des  sections  coniques  ,  qu'il  oftxe  un 
moyen  de  les  décrire  par  points  lorsqu'on  en  connoit  cinq.  » 

<c  Soient  (  fig.  a  )  a  ,  b  ,  c ,  d ,  e  les  cinq  points  donnés  ;  en 
prolongeant  les  deux  droites  ab  ,  cd ,  jusqu'à  leur  point  de 
rencontre  A  ,  la  droite  BC  qui  joindra  les  points  d'intersec- 
tion des  droites  ac  et  bdf  ad  et  bc ,  sera  la  droite  qui  résulte 
des  sections  faites  par  le  point  A  dans  la  courbe  d'après  le 
même  procédé,  et  qui  joint  les  points  de  contact  des  tan- 
gentes menées  par  ce  point.  Si  l'on  prolonge  la  droite  c  e , 
jusqu'à  la  rencontre  de  la  même  droite  ab  en  un  point  Z> , 
on  obtiendra  pour  ce  point  D  une  droite  passant  par  les  in- 
tersections des  droites  ac  et  be*  ae  et  bc,  qui  rencontrera  la 
droite  BC  en  un  point  £ ,  point  unique  pour  la  droite  ab  et 
crui  est  l'intersection  des  droites  obtenues  par  tous  ses  points* 
Cela  étant ,  pour  obtenir  un  point  de  la  courbe  -,  je  tire  par 
un  point  connu  c,  une  drpite  quelconque  qui  rencontre  la 
droite  àbA  en  un  point  i^qui  doit,  au  moyen  de  ses  sections  Fab 
et  Fc%  donner  une  droite  passant  par  le  point  E.  Si  donc  je 
mène  par  le  point  F  une  droite  quelconque  FGH ,  qui  coupe 
les  droites  EatEb9  en  des  points  G  et  JET  »  la  ligne  menée  pat 
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le  point  JE  et  l'intersection  des  diagonales  Gbr  Ha9  sera  dette 
droite ,  qui  coupe  la  droite  ac  en  u a. point  /;  et  par  conséquent 
la  ligne  bl  par  son  intersection  aveWia  droite  Fc  ,  déterimuera 
un  point  f  de  la  courbe >  et  je  puis  au  moyen  de  celui-là  ,  en 
trouver  plus  simplement  encore  un  second, en  tirant  la  droite  Af. 
J>a  ligne  Fc  coupant  en  un  point  JL  la  droite  du  point  A  ,  la 
ligne  Ld  coupe  la  droite  Af en  un  nouveau  point  g  appar- 
tenant à  la  courbe  et  trouvé  par  la  condition  que  les  ligues  cf 
fc*  dg*  cgGi  dfse  coupent  sur  la  même  droite  BŒ  dérivée 
du  point  A.  » 


Extrait  d'une  lettre  de  M. ,  Dubois  Aymé,  ancien  élève  de 
l'Ecole  Polytechnique ,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées, 
à  M.  Hachette. 

Casâl,  département  de  Marengo ,  a5  mai  1807. 


*  Toître  dans  la  Correspondance  de  l'Ecole  Polytechnique ,  je  vous 
avoue  avec  franchise  que  je  serois  extrêmement  flatté  de  m'as- 
socier  ,  quoiqu'en  si  peu  de  chose,  aux  travaux  de  professeurs  et 
de  camarades  que  j'estime  et  que  j'aime. 

On  demande  le  moyen  de  reconnoître  si  l'intersection  des 
deux  surfaces  courbes  données  ,  est  une  courbe  plaue  ou  une 
courbe  à  double  courbure  ? 

Soient  F( x  ,  y,  z)  =0  ,  /{  x  fy ,  «  )  =  o  les  équations  des 
deux  surfaces  courbes  données. 

J'élimine  entre  ces  deux  équations  une  des  coordonnées, 
l'équation  résultante  est  celle  de  la  projection  de  la  courbe 
d'intersection  sur  le  plan  perpendiculaire  à  c  e  ordonnée. 
Soit  2  l'ordonnée  qu'on  élimine  ,  et  (  ar,  y  )  =r  o  l'équation 
qui  en  résulte. 

>  Si  la  courbe  d'intersection  est  plane ,  elle  peut  être  déter- 
minée par  Tune  des  deux  surfaces  données  et  par  un  plan  ; 
soit  i  s  A  x  4"  B  y  -f-  C  l'équation  de  ce  plan.  En  éliminant  x 
entre  cette  équation  et  celle  d'une  des  deux  surfaces  courbes 
données ,  l'équation  que  l'on  obtiendra  devra  être  identique  avec 
l'équation  <p  {  x  ,  y  )  =3  o  ;  comparant  ces  deux  équations  ,  nous 
'  obtiendrons  entre  les  coefficiens  des  variables  plusieurs  équa- 
tions, qui  serviront  à  déterminer  les  constantes  A9  B  ,C , 
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et  ilfaudra  que  toutes  les  conditions  qu'elles  présentent  puissent 
être  satisfaites  pour  que  la  courbe  dont  nous  uous  occupons  soit 
plane  ,  sinon  elle  seroit  à  double  courbure. 


*  * 


§•  m. 

STATIQUE  ANALYTIQUE. 

Dit  Parallélogramme  des  forces. 

\ 

*  t 

Théorème. 

Si  deux  forces  de  direction  et  d'intensité  quelconque  agissent 
sur  un. même  point  matériel ,  la  direction  et  la  grandeur  de  la 
résultante,  devront  être  représentées  par  la  diagonale  du  parai* 
lélogramme  construit  sur  les  grandeurs  des  deux  forces. 

Démonstration  donnée  par  M-   Poisson  ,  et  rédigée  par. 
M.  Petit  |  de  Besancon  ,  élève  (i). 

Il  est  d'abord  facile  de  voir  que  la  résultante  ne  sauroit  être 
dirigée  hors  du  plan  dès  deux  forces  ;  car  si  cela  pbuvoit  avoir 
lieu,  on  pourroit  dans  tous  les  cas  déterminer,  hors  du  même 
plan,  une  autre  ligne  symétriquement  placée  à  la  première: 
alors  il  n'y  auroit  pas  de  raison  pour  que  la  résultante  fût  plutôt 
l'une  des  deux  lignes  que  l'autre  ;  et  comme  cette  résultante 
doit  être  unique,  ils  s'ensuit  qu'elle  ne  pourroit  avoir  aucune 
des  deux  positions  hors  du  plan ,  donc  eile  est  dirigée  dans  le 
plan  même  des  forces. 

Si  les  deux  forces  qui  agissent  sur  le  point  ^(fig.  3  )  étoient 


V  ISSU  ,      S  L      ilblUII    ,  XJ.IV/tJlly      VJVIV/      IV/ll  l     M     t   llvWL  V  , 

possible  de  trouver  une  autre  -ligne  qui  seroit  placée  de  la 
même  manière ,  par  rapport  aux  forces  P  et  Q  qui  sont  égales. 
Çe  qui  prouve  évidemment  que  la  résultante  ne  sauroit  avoir 
d'autres  directions  que  celle  AR  9  qui  partage  également 
l'angle  P  A  Q* 

Il  ne  s'agit  plus  que  de  déterminer  la  grandeur  de  la  force  R. 
Pour  cela  nous  remarquerons  qu'entre  une  force  P  et  une 
  . 

Ci)  Cette  démonstration  m'ayoît  été  communiquée,  avant  que  M.  Francœur 
l'eut  fait  connoltre  dans  sa  Mécanique.  H.  G. 
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force  R  résultante  de  la  combinaison  de  deux  forces  égales  P  , 
faisant  un  certain  angle  ,  on  doit  avoir  R  =  AP ,  A  étant  in- 
dépendant de  P,  Car  A  devant  dépendre  àeP  d'une  certaine  ma- 
nière ,  si  l'équation  qui  donne  À  au  moyen  de  contenoit  des 
puissances  supérieures  de  P9  alors  le  rapport  des  forces  P  et  R 
changeront  si  l'on  changeoit  leur  unité  de  mesure  ;  par  exemple, 
si  entre  R  et  P  on  avoit  l'équation  72=  AP%9  en  prenant  une 
unité  sous-double,  R  et  P  deviendroient  doubles,  alors  l'équation 
entre  R  et  P  n'existeroit  pas,  ce  qui  est  absurde  «-puisque  les 
forces  PetR  n'ont  pas  changé.  Il  faut  donc  que  la  relation  qui 
existe  entre  il  et  P  ne  contienne  P  qu'au  premier  degré.  Reste 
maintenant  à  déterminer  la  forme  de  A»  Cette  quantité  ne  dé- 
pendant pas  de  P  doit  être  une  fonction  de  L'angle  des  forces  P 
et  R.  Représentant  cet  angle  par  x ,  on  aura  H  =  P  fx  ;  et  cette 
équation  aura  toujours  lieu  entre  une  résultante  et  sa  composante, 
pourvu  que  la  seconde  composante  soit  égale  à  la  première. 
Maintenant  pour  déterminer  la  forme  de  la  fonction  (f)  ,  nous 
décomposerons  la  force  P  en  deux  forces  p  et  p1  *  faisant  avec 
la  force  Pdes  angles  égaux  que  nous  représenterons  par  s.  Ce 
que  nous  sommes  en  droit  de  faire ,  puisque  nous  avons  prouvé 
plus  haut  que  deux  forces  égales  avoient  une  résultante  qui  par- 
tageoit  en  deux  parties  égales  l'angle  qu'elles  formoient  entre  elles. 
Nous  décomposerons  de  même  la  force  Q  égale  à  la  force  P9  en 
deux  autres  forces  q  et  qf  égales  entre  elles  et  aux  forces  p  et  p\ 
de  manière  que  1  angle  qa  Q  se  trouvera  égal  à  z.  On  aura 
donc  P  =s  pfz  et  Q  =  qfz.  Mais  au  lieu  des  forces  P  et  Q  on 
peut  substituer  les  quatre  forces  p ,  q ,  qf ,  dont  la  résultante 
aera  par  conséquent  R.  Or ,  si  au  heu  de  combiner  les  forces  p 
et  pf  et  les  forces  q  et  q1  ensemble  ,  ce  qui  donneroit  les  forces  P 
etO,  on  combinoit  les  forces  pet  y,  p9  et  <j ,  on  auroit  deux  nou- 
velles résultantes  qui,  combinées  entre  elles,  devroient  produire 
le  même  effet  que  les  forces  P  et  Q.  Or ,  ces  deux  résultantes 
seront  toutes  les  deux  dirigées  suivant  A  Rf  puisque  cette  ligne 
partage  en  deux  parties  égales  les  angles  pAq  et  p'Aqf.  Nom- 
mant R'  la  première  résultante,  et  Rn  la  seconde ,  on  devra 
avoir  R1  +  R"  =  R.  Or  ,  on  a  R  =  P  fx.  Mais  P  =  qfz. 
Donc  R  =  qfxfz.  De  même  R'z=z  q/(  a:— *  )  et  Rn  =  q'f(x+z) 
ouqf(x+  z),  donc  on  aura/a?/*  =/(*  +  z  )+/(  * — O  » 
équation  qui  va  servir  à  déterminer  la  forme  de  la  fonction  (/). 
Pour  cela  nous  développerons  f(x  +  z)  et/(  x  —  z)  suivant 
les  puissances  de  z.  Ce  qui  donnera 
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donc 
d'où 


_  _ 

Or  ,  z  étant  indépendant  de  x  ,  Le  développement  de  fz  doit 
letre  aussi  de  /fc.  On  est  donc  en  droit  d'égaler  les  coefficient 
des  différentes'puissances  de  z  à  des  quantités  constantes  -,  nous 
ferons  donc 

-,  ,  „-  =  — a1,  d'où         >  =  —  a*fx, 
dx'fx  9  dx* 

et  après  deux  différen dations  successives 


dWx 


iFfx  ir 
z=.  —  a*  -       ■■  =  +  ayX. 


dx^  dx 

d*fx  ,  d^fx 

y   ,  =  _  a*  — r-r-  =— a6/27- 

En  sorte  que  les  coefficiens  des  puissances  successives  de  $ 
feront 

—      +  a4,  —  a«f  +       —a"0,  e*c. 
on  aura  donc  ,  d'après  la  formule  de  Newton, 


donc 

/c=«cosax. 

Cherchons  maintenant  la  valeur  de  a.  Pour  aela  nousobser- 
verons  que  71  doit  devenir  nul'sans  que  P  le  devienne ,  lorsque 
les  forces  P  et  il  forment  un  angle  droit;  c/e*t*a-dire  ^lorsque  4 
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égale  ioo°.  Or,  il  n'y  a  que  les  nombres  impairs  de  cadrans 
qui  aient  des  cosinus  nuls  ;  donc  a  sera  un  des  nombres  i ,  3  , 
Et  7  etc.  Je  dis  de  plus  qu'il  doit  être  égal  à  I  ,  car  R  ne  doit 
nul  qu'autant  que  *  =  ioo°.  Or  ,  si  on  avoit 


par  exemple  a  =  5,  faisant  x  =  (~~1T~")'  on  auroitcosajc=io, 

et  conséquemment  R  =  o  ;  ce  qui  est  absurde.  Donc  a=t\  donc 
Rz=2  P  cosx.  Maintenant  si  l'on  prend  sur  les  directions  des 
forces  P  et  Q  les  grandeurs^/?  et  ÀC égales  entre  elles  et  égales 
aux  forces  P  et  Q,  et  qu'on  achève  le  losange  ABCD  ,  on 
aura  AO^AB  X  cos  BAD—  Pcosx;  doncAD=:2.  Pco&x* 
et  par  conséquent  R  =  AD.  La  résultante  de  deux  forces  égales 
est  donc  représentée  en  grandeur  et  en  directiou  par  la  diago- 
nale du  parallélogramme  construit  sur  les  intensités  des  deux 
forces.  * 

Maintenant  que  la  proposition  est  démontrée  pour  deux  forces 
égales  ,  nous  allons  la  démontrer  pour  deux  forces  inégales  , 
mais  dont  les  directions  sont  perpendiculaires. 

Soient  P  et  Q  (fig.  4)  les  deux  composantes,  l'angle  PAQ  est 
supposé  droit.  Soient  AB  et  ACles  grandeurs  des  forces  P  et  Q9 
si  on  achève  le  parallélogramme  et  qu'on  mène  les  diago- 
nales AD  et  BC,  on  aura  AO=BOz=.CO=DO ,  parce  que 
le  parallélogramme  est  rectangulaire.  Maintenant  menous  FE 
parallèlement  à  BC  par  le  pointé,  et  2?Fet  CE  parallèles  à  AD 
par  les  points  B  et  C  On  aura  de  cette  manière  AOz=zAE=AF, 
et  par  conséquent  l'angle  OAC=CAE ,  et  OAB=BAF.  Ces 
angles  étant  égaux ,  on  pourra  décomposer  la  force  P  en  deux 
forces  agissant  l'une  suivant  AF  et  égale  à  AF9  et  l'autre  sui- 
vant AD  et  égale  à  AO,  De  même  on  décomposera  la  force  Q 
en  deux  forces  agissant  Tune  suivant  AE  et  égale  à  AE ,  et 
l'autre  suivant  AD  et  égale  à  AO.  En  sorte  qu'au  lieu  des  deux 
forcesP  et  Q,  nous  aurons  les  quatre  forces^  F,  A  O,  AE  et  AO. 
Les  deux  forces  AEei  AFse  détruisent  comme  égales  et  dirigées 
en  sens  contraire ,  il  ne  reste  donc  plus  que  deux  forces  AO  di- 
rigées suivant  AD;  ou,  ce  qui  revient  au  même,  une  seule 
force  AD  dirigée  suivant  AD.  La  proposition  a  donc  encore  lieu 
dans  ce  cas. 

Passons  maintenant  au  cas  où  tés  forces  forment  un  angle 
quelconque.  Pour  cela  supposons  deux  forces  P  et  Q  (  fig,  5  ) 
inégales  faisant  un  angle  quelconque  PAQ ,  et  dont  les  gran- 
deurs sont  représentées  par  AB  et  CA.  Achevons  le  parallélo- 
gramme ABCD,  et  menons  les  lignes  DE ,  C^et  A  /''perpen- 
diculaires à  AP  ;  prolongeons  CD  jusques  en  F  ;  alors  nous 
pourrons  décomposer  la  force  Q*n  deux  forces  agissant  l'une 
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suivant  AF  et  l'autre  suivant  AP ,  la  première  égale  à  AF  et 
l'autre  égale  à  AG\  alors  au  lieu  de3  forces  Pet  Q  ,  nom  au- 
rons les  trois  forces  AF ,  A  G  elAB  ;  or ,  les  forces  A  Bel  A  G 
étant  dirigées  dans  le  même  sens ,  pourront  être  remplacée  pur 
la  forcé  AE  égale  à  leur  somme  ;  en  sorte  qu'aux  fort  es  P  ei  Q 
ou  a  substitué  Tes  forces  AEet  A  F  dont  les  directio:  sont  per- 
pendiculaires, leur  résultante  sera  représentée  en  graudeur  et  en  * 
direction  par  -^Dqui  est  aussi  la  diagonale  du  parallélogramme 
-r4£CZ>.  Donc,  etc. 


PERSPECTIVE. 

Des  Images  pues  par  réflexion  sur  des  miroirs  à  surfaces 
courbes ,  et  au  on  nomme  anamorphoses. 

Par  M.  Hachette. 

9 

Tous  ceux  qui  ont  visité  des  cabinets  de  physique  ou  suivi  des 
cours  d'optique,  ont  pu  voir  des  figures  tracées  sur  des  cartons, 
ui  d'abord  paroissent  très-irrégulières  et  qui  ne  donnent  l'idée 
'aucun  objet  connu ,  mais  en  plaçant  convenablement  un  mi- 
roir cylindrique,  ou  conique,  ou  pyramidal  sur  ces  cartons ,  les 
images  des  figures  réfléchies  par  le  miroir  deviennent  des  ta- 
bleaux d'objets  réels  ;  la  relation  qu'ont  entr'eux  les  contours  des 
lignes  tracées  sur  le  carton  ,  la  forme  du  miroir  9  et  les  images 
réfléchies  parle  miroir ,  est  une  conséquence  de  ce  qui  a  été  dit 
à  l'article  perspective ,  inséré  dans  le  n  .  précédent ,  page  3i4* 

J'ai  observé  dans  cet  article  que  l'effet  d'un  tableau  dépendoit 
de  la  distance  de  l'œil  au  tableau  ;  que  cette  distance  avoit  une 
limite  au-delà  de  laquelle  les  objets  ne  sont  vus  que  confusé- 
ment ,  ou  sont  tout-à-fait  invisibles;  j'ai  ajouté  qu'on  plaçoit 
ordinairement  l'œil  sur  une  perpendiculaire  élevée  sur  le  milieu 
du  tableau  et  à  une  distance  à-peu-près  égale  à  la  moitié  de  la 
largeur  du  tableau  ,  le  tableau  étant  supposé  plan  et  terminé  par 
un  parallélogramme  rectangle  :  cette  règle  est  celle  qu'on  suit  lo 
plus  ordinairement  ;  cependant  il  y  a  des  cas  où  le  tableau  est 
très-élevé  par  rapport  aux  spectateurs  ,  et  lorsqu'on  esi  placé  au 
poiut  de  vue  pour  lequel  il  a  été  construit ,  il  produit  tout  l'effet 
qu'on  peut  en  attendre  ;  mais  si  l'œil  du  spectateur  est  fort  éloi- 
gné du  point  de  vue  ,  le  tableau  présentera  une  figure  d'autant 
plus  irrégulière  ,  que  l'éloignement  sera  plus  considérable  :  on 
remarque  ces  effets  de  perspective  dans  les  salons  où  l'on  fait 
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spectacle  des  phénomènes  les  plus  curieux  3e  la  physique  ;  le 
mur  offre  une  figure  longue  et  étroite  <jue  Ton  prend  pour  une 
difformité  ;  si  Ton  regarde  par  une  petite  ouverture  qu'on  a  pra- 
tiquée dans  une  petite  planchette  placée  d'équerre  sur  le  mur 
même  ,  le  monstre  se  change  en  un  amour  ou  un  autre  objet 
capable  de  produire  la  surprise.  On  conçoit  que  cette  perspective 
d'apparence  irrégulière  se  construit  d'après  tes  règles  ordinaires. 
Ainsi ,  ayant  placé  un  petit  tableau  bien  exécuté  à  la  distance 
convenable  par  rapport  au  mur,  comme  la  bise  d'un  cône  dont 
le  sommet  est  à  1  ouverture  où  l'on  place  l'œil  du  spectateur  t 
l'intersection  du  cône  par  le  plan  du  mur  donne  la  véritable 
perspective  ;  mais  comme  les  rayons  visuels  de  cette  perspec- 
tive sont  très-inclinés  par  rapport  à  la  face  du  mur ,  la  se- 
conde perspective  tracée  sur  cette  face  est  d'une  apparence  très- 
irrégulière  pour  le  spectateur  qui  cherche  le  point  de  vue  sur 
une  droite  perpendiculaire  au  mur  ;  elle  n'en  est  pas  moins 
exacte.  Cet  exemple  prouve  que  si  l'artiste  peut  s'écarter  de  la 
règle  ordinaire  ,  qui  consiste  a  supposer  le  spectateur  placé  sur 
le  milieu  du  tableau,  le  spectateur  ne  peut  pas  se  dispenser,  pour 

Î'uger  de  l'effet  d'un  tableau,  de  se  placer  au  point  de  vue  pour 
equel  il  a  été  construit, 

Un  petit  changement  dans  le  point  de  vue  du  spectateur  peut 
donner  lieu  à  des  effets  d'optique  assez  curieux;  le  même  tableau 
paroît  se  métamorphoser ,  et  présente  des  sujets  différens  ;  ces 
tableaux  sont  ordinairement  composés  de  lames  étroites,  coupées 
en  parallélogrammes  rectangles  de  la  hauteur  du  cadre  :on  fixe 
ces  lames  par  leurs  tranches  sur  un  plan  ,  et  on  y  dessine  trois 
portraits  ;  le  premier  est  tracé  sur  le  plan  auquel  les  lames  sont 
fixées  ,  et  les  deux  autres  sont  tracés  sur  les  faces  des  lames  per- 
pendiculaires à  ce  plan  ;  un  simple  mouvement  de  tête  produit 
le  déplacement  du  point  de  vue,  d'où  Ton  aperçoit  successive- 
ment les  trois  portraits;  ce  n'est  qu'en  s'approchant  du  cadre  f 
qu'on  juge  la  véritable  forme  du  tableau ,  qui  est  réellement 
composé  de  trois  tableaux  construits  pour  des  points  de  vue  très- 
peu  éloignés  les  uns  des  autres. 

Revenant  à  la  question  principale  ,  il  s'agit  de  tracer  sur  un 
carton  une  figure  qui  présente  une  perspective  donnée  sur  un 
miroir  cylindrique  ou  conique,  ou  de  telle  autre  forme  qu'on 
voudra.  ÎJae  perspective  étant  donnée  sur  un  tableau  ,  on  consi- 
dère cette  perspective  comme  la  base  d'un  cône  qui  a  l'oeil  du 
.spectateur  pour  sommet;  on  place  le  miroir  de  telle  manière 
qu'il  soit  pénétré  par  le  cône  entier  supposé  prolongé  ;  la  courbe 
d'intersection  du  cône  et  de  la  surface  du  miroir  produit  sur 
l'œil  le  même  effet  <jue  la  perspective  tracée  sur  ce  tableau  ;  or, 
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réfléchis  forme  une  surface  dont  l'intersection  avec  le  plan  du 
carton  donne  la  figure  demandée,  c'est- à -dire ,  que  tous  les 
rayons  de'lucuière  qui  partiront  des  points  de  celte  ngure,  arri- 
veront nécessairement  par  réflexion  à  l'œil  du  spectateur ,  et 
lui  offriront  la  même  image  que  le  tableau. 

Celte  solution  suppose  que  la  place  du  miroir  par  rapport  au 
tableau,  soit  déterminée  ;  si  elle  ne  L'étoit  pas,  il  seroit  conve- 
nable de  la  choisir  de  manière  ciue  le  cône  oui  a  pour  base  la 
perspective  donnée  ,  rencontrât  le  moins  obliquement  possible 
la  surface  du  miroir.  Pour  résoudre  le  problème  inverse ,  il  fau  i 


forme  elle  seroit  réfléchie  parce  miroir  vers  l'œil  du  spectateur  ; 
mais  si  l'on  considère  un  point  de  la  figure  du  carton ,  commu 
un  point  lumineux  qui  éclaire  le  miroir ,  la  question  revient 
évidemment  à  trouver  le  point  brillant  de  la  surface  de  ce  mi- 
roir ,  et  ce  problême  a  été  résolu  précédemment ,  page  3oa  de 
cette  Correspondance. 


De  la  Perspective  d'une  sphère ,  dans  laquelle  les  cercles  tracés 
sur  cette  sphère  sont  représentés  par  d'antres  cercles. 

Cette  espèce  de  perspective  est  connue  depuis  long-temps  sous 
le  nom  de  projection  stéréo  graphique;  on  s  en  sert  pour  la  cons- 
truction des  cartes  géographiques  ou  des  mappemondes  ,  dan  * 
lesquelles  les  méridiens  et  les  parallèles  à  l'équateur  sont  repré- 
sentés par  des  cercles.  Pour  construire  ces  mappemondes,  on 
prend  pour  le  plan  de  la  carte  celui  d'un  grand  cercle  de  la 
sphère  ;  on  y  projète  les  méridiens  et  les  parallèles  à  Téquateur 
par  des  droites  concourantes  à  l'extrémité  du  rayon  de  la  sphère 
perpendiculaire  au  plan  de  ce  grand  cercle,  ce  qui  revient  à 
construire  une  perspective  de  la  sphère  ,  en  supposant  que  )e 
point  de  vue  soit  sur  la  surface  de  celte  sphère  ,  el  que  le  tableau 
soit  un  plan  mené  par  le  centre  de  la  sphère  perpendiculaire- 
ment au  rayon  qui  passe  par  le  point  de  vue  ;  cette  espèce  de 
perspective  jouit  de  deux  propriétés  remarquables  ,  qui  ont  déjà 
été  énoncées  page  76  de  cette  Correspondance  ,  et  que*  nous 
rappelons  ici,  pour  en  donner  la  démonstration  ,  que  plusieurs 
élèves  m'ont  demandée. 


Tous  les  cercles  de. la  sphère  sont  vus  en  perspective  suivant 
des  cercles. 


droit  donner  une  fi 


Première  Propriété. 
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-  Démonstration.  TJn  cône  oblique  du  second  degré  jouit  ; 
comme  toutes  les  surfaces  du  second  degré  ,  de  la  propriété 
de  pouvoir  être  coupé  suivant  des  cercles  par  deux  systèmes 
de  plans  parallèles  entr  eux  ;  les  cercles  de  l'un  et  de  l'autre 
système  ont  leurs  centres  sur  deux  droites  qu'on  nomme  les  axes 
au  cône;  les  plans  de  ces  cercles  sont  perpendiculaires  au  plan 
qui  passe  par  les  deux  axes;  de  plus  ,  ce  dernier  plan  coupe  le 
cône  suivant  des  arêtes  qui  font  avec  les  plans  des  sections  circu- 
laires des  angles  égaux  -,  toutes  ces  propositions  sont  démontrées 
dans  notre  Application  de  l'algèbre  aux  surfaces  du  second  degré, 
mais  d'ailleurs  il  est  facile  de  voir  mie  ABC(fig.  6)(tracez  dans 
un  angle  dont  le  sommet  estA9  deux  lignes  droites  BC ,  DE 
qui  se  coupent  en  un  point  M  )  étant  la  sect  ion  d'un  cône  oblique 
par  un  plan  perpendiculaire  à  la  section  circulaire  BC  >  un  autre 
plan  DE  perpendiculaire  à  la  même  section  ABC  ,  et  faisant 
avec  l'arête  AB  l'angle  ADE  égal  ACB  y  coupera  encore  le 
cône  oblique  suivant  un  cercle,  car  à  cause  de  la  section  circu- 
laire BC,  le  produit  BM  X  MC est  constant  ;  et  parce  que  les 
triangles  BMD%  EMC  sont  semblables,  on  a  BMX  MC= 
JDM  X  ME,  donc  ce  dernier  produit  est  aussi  constant,  donc  la 
section  DE  est  un  cercle  ;  on  nomme  la  section  ABC  la  section 
principale  du  cône  oblique  ,  et  les  sections  circulaires  BC,  DE9 
sections  sous~contraires. 

Cela  posé,  il  s'agit  de  faire  voir  que  la  perspective  d'un  cercle 
-  quelconque  de  ta  sphère  est  un  autre  cercle  ;  en  effet ,  considé- 
rant ce  cercle  comme  la  base  d'un  cône  dont  le  sommet  est  au 
point  de  vue,  le  plan  de  la  section  principale  de  ce  cône  pas- 
sera i*.  par  le  point  de  vue  ,  2°.  par  \e  centre  de  la  première 
base  circulaire,  3°.  par  le  centre  de  la  sphère  ;  caria  droite  qui 
joint  ces  deux  centres  est  perpendiculaire  au  plan  de  cette  pre- 
mière base  ;  or ,  le  plan  au  tableau  est  perpendiculaire  au  plan 
de  la  section  principale  et  fait  avec  l'une  des  arêtes  de  celte  sec- 
tion l'angle  que  le  plan  de  la  première  base  circulaire  fait  avec 
l'autre  arête ,  donc  ce  plan  est  celui  de  la  section  soua-contraire 
du  cône  ;  mais  eette  section  est  la  perspective  d'un  cercle  pris  à 
volonté  sur  la  sphère  ;  donc  tous  les  cercles  de  la  sphère  sont 
représentés  sur  le  même  tableau  par  des  cercles. 

Seconde  Propriété  de  la  projection  stèrèographique* 

La  perspective  de  l'angle  formé  par  deux  tangentes  à  la  sur- 
face d  uue  sphère ,  est  un  autre  angle  qui  ne  diffère  pas  du 
premier. 

Démonstration.  Peux  plans  qui  font  entr'eux  un  angle,  étaut 
coupés  par  deux  autres  plans,  les  deux  sections  angulaires  qui  ea 
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résulteront  seront  égales ,  si  les  plans  ooupans  font  avec  îa 
droite  d'intersection  des  plans  donnés,  des  angles  égaux  ,  et  s'ils 
sont  perpendiculaires  à  un  plan  mené  par  cette  droite.  Cette 
proposition  est  facile  à  démontrer,  en  s'aidant  d'une  figure  tracée, 
sur  le  plan  auquel  Jes  deux  plans  ooupans  sont  perpendicu- 
laires, et  en  considérant  la  droite  intersection  des  deux  plans 
donnés  comme  une  vértîcàle» 

En  appliquant  cette  proposition  à  la  perspective  des  deux 
tangentes  à  la  sphère  ,  on  voit  que  les  plans  menés  par  le  point 
de  vue  et  les  deux  tangentes  se  coupent  suivant  une  droite,  qui 
fait  avec  le  plan  du  tableau  et  le  plan  des  deux  tangentes  à  la 
sphère ,  des  angles  égaux  ;  de  plus,  ces  deux  plans  sont  perpen* 
diculaires  à  celui  qui  passe  par  le  centre  de  la  sphère  ,  le  point 
de  vue  9  et  le  point  de  départ  des  deux  tangentes  ;  donc  ils  cou* 
pent  les  plans  menés  par  le  point  de  vue  et  chacune  des.  tan- 
génies,  suivant  des  angles  égaux;  or,  l'un  de  ces  angles,  celirf 
aui  est  dans  le  plan  du  tableau,  est  la  perspective  de  l'angle 
des  deux  tangentes  ,  donc  cette  perspective  ne  diffère  pas  de 
l'angle  lui-même* 

ANALYSE  APPLIQUÉE  A  LA  PHYSIQUE. 

■  * 

Sur  la  tîiéorie  du  son. 

M.  Poisson  a  lu ,  le  in  août  1807 ,  à  l'Institut,  un  mémoire 
sur  le  son,  qui  sera  publié  dans  le  i4**  cahier  du  Journal  de 
l'Ecole  Polytechnique  ;  il  en  a  donné  l'analyse  dans  le  pre- 
mier numéro  de  la  reprise  du  Bulletin  de  la  Société  Philo* 
ma  tique,  dont  il  rédige  la  partie  mathématique;  les  princi- 
pales conséquences  de  ce  mémoire  sont  : 

i°.  Qu'en  supposant  la  densité  et  la  température  constantes 
dans  toute  l'étendue  d'une  masse  d'air,  le  son  s'y  propage 
d'un  mouvement  uniforme,  et  la  vitesse  est  la  même  sur  tous 
les  rayons  sonores  :  de  sorte  que  l'onde  sonore  conserve  tou- 
jours une  figure  sphérique  dont  le  centre  est  celui  de  l'ébran- 
lement primitif ,  et  se  propage  toujours  de  la  même  manière, 
auelle  que  soit  la  loi  suivant  laquelle  l'intensité  du  son  varie 
dans  toute  l'étendue  d'une  même  onde. 

a0.  La  réflexion  du  son  produit  à  l'un  des  foyers  d'un  ellip- 
soïde est  analogue  à  celle  de  la  lumière. 

3°.  On  démontre  ,  en  toute  rigueur  que  le  son  fort  ou  foible 
*  se  propage  avec  la  même  vitesse. 
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4°.  L'intensité  du  son  dans  un  air  pesant  et  de  température 
constante  ne  dépend  que  de  la  distance  qu'il  a  parcourue ,  et 
de  la  densité  de  la  couche  de  l'atmosphère  d'où  il  est  paru. 

SUR  LA  THÉORIE  DE  LA  LUMIÈRE  . 

0 

a        '  "    *  * 

Mémoire  lu  à  l'Institut  le  iS  novembre  1807,  par  Mm  Mains  y 
chef  de  bataillon  du  génie ,  examinateur  d'admission  dans 
les  services  publics. 

(  Extrait  de  ce  mémoire ,  par  M.  Hachette.  ) 

M.  La  place  a  donné  dans  le  106.  livre  de  sa  Mécanique  céleste 

Ï>our  l'expression  du  pouvoir  réfringent ,  ou  de  la  force  avec 
aquelle  un  rayon  de  lumière  est  attiré  par  un  corps  ,  la  formule 

P — 1 

suivante  ;/"=r:-y-,  Fêlant  le  pouvoir  réfringent  »  £  le  rapport 

du  sinus  d'incidence  aû  sinus  de  réfraction ,  et  ç  la  densité  du 
corps;  on  cpnnoît  depuis  long-temps  le  moyen  de  déterminer 

Î)ar  expérience  les  valeurs  de  i  pour  les  corps  diaphanes  ;  mais 
es  corps  opaques  ont  aussi  leur  pouvoir  réfringent  ;  et  pour 
le  conclure  de  la  formule  précédente  «  il  s'agissoU  de  trouver 
quel  seroit  le  rapport  entre  le  sinus  d'incidence  et  le  sinus  de 
réfraction  pour  ces  corps,  en  supposant  que  leur  action  sur 
la  lumière,  restant  la  même,  ils  devinssent  transparens. 
Wollaston  a,  par  une  méthode  aussi  simple  qu'ingénieuse, 
«Jéterminé  ce  rapport,  (  voyez  le  mémoire  publié  en  1802  par 
ce  savant  dans  les  Transactions  Philosophiques  ; et  traduit  par 
M.  Riftaut,  Annales  de  Chimie,  tome  46).  H'  pose  sur  un 
plan  horizontal  un  prisme  de  verre  dont  toutes  les  faces  sont 
à  angles  droits;  il  applique  sur  la  base  horizontale  du  prisme 
une  parcelle  du  corps  opaque  dont  il  veut  mesurer  la  réfrac* 
tion;  et  pour  conserver  à  la  base  son  niveau,  le  plan  sur 
lequel  elle  répose  est  creusé  d'une  petite  cavité  qui  reçoit  le 
corps  fttis  en  expérience  :  l'appareil  étant  ainsi  dispose  *  on 
observe  ^instant  auquel  ïe  rayon  de  lumière  horizontal  qui 
s'introduit  entré  la  oase  du  jprisme  et  le  corps  soumis  à  l'ex- 
périence ,  commence  à  se  réfléchir  sur  ce  corps  pour  pénétrer 
te  prisme  ;  au  même  instant  ce  rayon  ,  après  avoir  traversé  ce 
prisme  ,  se  réfracte  dans  l'air  pour  arriver  à  l'œil  de  l'obser- 
vateur; le  rayon  réfléchi  et  le  rayon  réfracté  sont  dans  un 
plan  vertical  perpendiculaire  aux  deux  faces  rectangulaires  du 
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Frisme;  on  mesure  l'angle  que  le  rayon  réfracté  fait  avec 
horizon ,  et  c'est  de  la  mesure  de  cet  angle  que  Ton  déduit 
quelle  seroit  la  valeur  de  i  pour  le  corps  opaque  mis  en  expé- 
rience, en  supposant  que  ce  corps  devint  transparent,  t 

O  a  conçoit  ce  qui  sa  passe  dans  cette  expérience  ;  le  rayon 
de  lumière  animé  d'une  vitesse  horizontale  est  à-La- fois  soumis 
à  l'action  du  corps  opaque  et  du  prisme;  la  différence  de  ces 
deux  actions  lui  imprime  une  vitesse  perpendiculaire  à  la  base 
du  prisme  ,  qui  étant  combinée  avec  la  vitesse  horizontale  « 
donne  au  rayon  une  nouvelle  vitesse  dont  la  direction  est  en 
dessus  ou  eu  dessous  de  la  base  du  prisme ,  selon  le  sens  de 
la  différence  des  deux  vitesses  verticales  ;  or ,  il  est  nécessaire 
pour  le  succès  de  l'expérience  que  la  direction  de  la  vitesse 
moyenne  soit  au-dessus  de  la  base  du  prisme  ;  donc  il  faut  que 
la  vitesse  résultant  de  l'action  du  prisme  soit  plus  grande  que 
celle  qui  est  due  à  l'action  du  corps  soumis  à  l'expérience  ; 
d'où  l'on  voit  que  cette  méthode  de  Wollaston  ne  s'applique 
pas  encore  à  tous  les  corps  opaques ,  et  qu'elle  dépend  de  la 
nature  du  prisme  ,  qu'il  importe  aavoir  le  plus  réfringent  pos- 
sible. 

Wollaston,en  mesurant  les  angles  de  réfraction  correspondan  t  * 
au  minimum  d'action  du  prisme»  a  obtenu  des  nombres  qui  varient 
avec  les  pouvoirs  réfringens ,  mais  qui  n'en  sont  pas  la  mesure  ; 
M,  Malus  appliquant  la  théorie  de  M.  Laplace  et  la  méthode 
du  physicien  anglais,  est  arrivé  à  des  conséquences  plus  justes 
et  tOut-à-fait  neuves  sur  la  réfraction  de  la  lumière.  Raison- 

nant  sur  l'expression  de  pouvoir  réfringent  F*-±z    il ,  s'est 

demandé  si  la  même  substance  variant  de  densité  et  même 
d'état  par  un  changement  de  température ,  les  variations  de  i  cor- 
respondant à  f  seroient  telles,  que  le  pouvoir  réfringent  ne 
changeât  pas*  L'expérience  a  confirmé  que  ce  pouvoir  étoit 
constant.  Parmi  les  substances  propres  à  mettre  en  évidence 
ce  résultat ,  la  cire  d'abeille  étoit  le  corps  le  plus  convenable; 
sa  densité  varie  sensiblement  de  o°  à  8o°  R:  $  de  solide , 
elle  devient  liquide  à  une  température  peu  élevée;  dans  tous 
ces  états,  elle  a  un  pouvoir  réfringent  qui  ne  varie  pas. 

La  valeur  à&d  se  déduisant  de  l'angle  observé  avec  l'appareil 
de  Wollaston  ,  il  falloit  trouver  l'équation  qui  établit  la  re- 
lation de  ces  deux  quantités;  M.  Malus  l'a  donnée  dans  son 
mémoire ,  et  il  a  fait  voir  qu'elle  n'étoit  pas  la  même  pour  les 
corps  opaques  que  pour  les  corps  transparens,  comme  Wol- 
laston l  avoit  supposé.  On  conçoit  en  effet  que  la  lumière  se 
réfléchissant  à  la  surface  d'un  corps ,  n'en  éprouve  pas  une 
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action  aussi  complète  que  si  elle  ne  se  réfléchissent  qu'après  avoir 
pénétré  dans  ce  corps  jusqu'à  la  limite  de  la  sphère  d'acti- 
vité ;  dans  L'appareil  de  Wollaston  ,  le  prisme  dont  il  se  sert 
est  nécessairement  rectangulaire;  on  en  trouve  rarement  de 
cette  forme  :  et  pour  rendre  les  expériences  comparables  ,  il 
fû  adroit  n'employer  que  des  prismes  rectangulaires  d  une  matière 
vitreuse  parfaitement  identique  :  ce  qui  est  encore  plu*  difficile 
à  obtenir.  M.  Malus  a  donné  des  formules  pour  déterminer 
la  valeur  de  i,  au  moyen  des  angles  observés,  quelles  que 
soient  l'inclinaison  des  faces  du  prisme  employé  aux  expériences 
et  la  nature  du  verre. 

Les  expériences  de  M.  Malus  ont  été  faites  au  cabinet  de 
physique  de  l'Ecole  Polytechnique.  Le  tableau  joint  à  son  mé- 
moire est  divisé  en  plusieurs  colounes  ,  qui  indiquent  en  nom- 
bres les  valeurs  correspondantes  des  angles  observés  qu'il 
nomme  b ,  de  i ,  de  p  et  de  F ,  il  donne  pour  les  densités  de 
la  cire  les  nombres  suivans  : 

Cire  solide  à  i4°  Béaumur  (  l'eau  étant  i  ).  0.9670825 

à  26°   0.9180000 

Cire  fondante  ....  à  480   0.82.89910 

à  66°  ;   0.8197652 

Cire  se  vaporisant  à  85°   0.8105372 

■ 

Le  pouvoir  réfringent  F  de  la  cire  est  i,33o8 ,  celui  de  l'eau 
distillée  0,78457  ->  MM.  Biot  et  Arago ,  dans  leur  mémoire 
sur  les  affinités  des  corps  pour  la  lumière ,  ont  estimé  le 

Souvoir  réfringent  de  l'eau  0,78451 ,  nombre  qui  ne  diffère 
u  précédent  que  par  la  cinquième  décimale. 

La  fig.  7  représente  l'appareil  de  Wollaston  ,  perfectionné 
par  M.  Malus.  (  foy.  l'explication  de  cette  figure  ,  page 386.  ) 


GÉOMÉTRIE. 

Des  courbes  du  quatrième  degré ,  considérées  comme  les  pro- 
jections de  l'intersection  de  deux  surf  aces  coniques  du  second 
degré. 

Par  M.  Hachette. 

*  ♦ 

Avant  que  la  discussion  d'une  équation  générale  du  second 
degré  entre  deux  variables  eût  fait  voir  que  la  courbe  repré* 
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séntée  par  cette  équation»  affectait  trois  formas  différentes 
connues  sous  le  nom  à? ellipse  ,  hyperbole  ,  parabole,  les  consi- 
dérations géométriques  les  plus  simples  avoient  conduit  à  ce 
résultat:  en  effet,  l'équation  du  cône  droit  étant  du  second 
degré,  en  la  combinant  avec  celle  du  plan  -qui  est  li- 
néaire» pour  éliminer  Tune  des  trois  coordonnées  d'un  point 
commun  aux  deux  surfaces  ,  l'équation  qui  en  résulte  est  la  ' 
plus  générale  qu'on  puisse  obtenir  entre  deux  variables,  et 
par  conséquent  elle  comprend  toutes  les  courbes  du  second 
degré  ;  d'où  il-  suit  que  ces  courbes  peuvent  être  considérées 
comme  les  projections  de  la  courbe  d'intersection  d'un  cône 
et  d'un  plan  ;  nftis  le  plan  peut  couper  toutes  les  arêtes  du 
cône  ,  ou  être  parallèle,  à  quelques-unes  d'entre  elles;  on  dis- 
tingue ces  deux  cas,  en  menant  par  le  sommet  du  cône  un 
plan  parallèle  au  plan  coupant  ;  si  ce  plan  parallèle  n'a  de 
commun  avec  le  cône  que  le  sommet ,  la  courbe  d'intersec- 
lion  est  fermée  -,  s'il  le  rencontre  suivaut  deux  arêtes  ,  ou  qu'il 
le  touche  suivant  une  seule,  la  courbe  a  des  branches- infinies  : 
et  parce -que  les  plans  tangens  au  cône,  menés  par  les  arêtes 
parallèles  au  plan  coupant ,  rencontrent  ce  dernier  plan  sui- 
vant les  asymptotes  à  la  courbe  d'intersection  ,  on  en  conclut 
cju'il  y  a  trois  courbes  du  second  degré  ;  la  première  qui  est 
fermée  ,*  la  seconde  qui  a  deux  branches  infinies  aven  deux 
asymptotes  ,  et  la  troisième  qui  a  une  branche  infinie  sans 
asymptotes.  Des  considérations  du  même  genre  sur  les  péné- 
trations du  cylindre  et  du  cône  du  second  degré ,  vont  mener 
à  des  conclusions  semblables  sur  la  forme  des  courbes  du  qua- 
trième et  du  troisième  degré. 

L'intersection  de  deux  surfaces  cylindriques  du  second  degré  , 
étant  composée  débranches  nécessairement  fermées ,  ne  peut* 
pas  faire  connoître  toutes  les  courbes  du  quatrième  degré /qui 
peuvent  avoir  des  branches  fermées  et  des  branches  infinies; 
or  il  est  facile  de  voir  que  dans  la  pénétration  de  deux  cylin- 
dres ,  la  courbe  n'a  que  des  branches  fermées.,  car  elles  ne 
pourraient  devenir  infinies  qu'autant  qu'il  y  auroit  des  arêtes 
parallèles  de  l'un  et  de  l'autre  cylindre  ;  mais  par  la  défini- 
1  ion  des  surfaces  cylindriques,  elles  seroient  elles-mêmes  paral- 
lèles j  et  si  elles  se  coupoient,  leur  intersection  seroit  un 
xi  ombre  déterminé  de  lignes  droites  ;  dans  le  cas  des  cylindres 
du  second  degré  ,  ces  droites  seroient  au  nombre  de  quatre  au 
plus ,  parce  que  les  bases  de  ces  cylindres  ne  peuvent  se 
couper  qu'en  quatre  points:  les  courbes  qui  résultent  de  la 
pénétration  de  deux  cylindres  du  second  degré,  sont  donc 
nécessairement  fermées  ;  mais  il  y  a  entre  elles  cette  variété  « 
qu'elles  sont  formées  de  deux  branches  séparées  ou  d'u^o 
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branche  unique;  lorsqu'on  cherche  l'intersection  des  deux  cylin- 
dres, la  courbe  de  pénétration  est  renfermée  entre  deux  plana 
parallèles  aux  arêtes  des  deux  cylindres.  Or  il  y  a  deux  cas 
à  distinguer  ;  ou  ces  plans  touchent  le  même  cylindre  ,  ou 
chaque  cylindre  est  touché  par  l'un  de  ces  plans;  dans  le 
premier  cas,  la  courbe  a  deux  branches;  dans  Je  second, 
elle  n'en  a  qu'une* 

Les  projections  de  l'intersection  -des  deux  surfaces  coniques 
du  second  degré  renferment  toutes  les  variétés  des  courbes 
du  4a«  degré  ;  car  l'intersection  elle-même  se  compose  de  bran- 
ches qui  sont  toutes  ou  fermées  ou  infinies,  ou  de  branches 
dont  les  unes  sont  fermées  et  les  autres  infinies  ;  nous  allons 
faire  voir  comment  on  détermine  et  la  forme  et  le  nombre 
de,  ces  branches.  La  méthode  pour  trouver  l'intersection  des 
deux  cônes ,  consiste  à  mener  une  suite  de  plans  par  la  droite 
qui  joint  leurs  sommets  ;  chaque  plan  coupe  le  cône  suivaut 
des  arêtes  qui  se  rencontrent  ,  et  leurs  points  d'intersection 
appartiennent  à  la  courbe  cherchée;  l'intersection  de  deux 
cônes  du  second  degré  est  comme  l'intersection  de  cleux  cy- 
lindres du  même  degré,  comprise  entre  deux  plans;  ces  plans 
passent  par  la  droite  qui  joint  les  sommets  des  cônes,  et  sont 
ou  tangens  au  même  cône ,  ou  chaque,  cône  est  touché  par 
l'un  de  ces  plans  ;  lorsque  ce  dernier  cas  a  lieu  ,  la  courbe 
d'intersection  n'est  pas  complète  ;  quelques-unes  de  ces  branches 
deviennent  imaginaires ,  comme  on  le  verra  plus  bas. 

Pour  distinguer  la  forme  des  branches  (i)  dans  la  péné- 
tration de  deux  cônes  du  second  degré  ,  imaginons  que  de 
ces  deux  cônes,  l'un  soit  tixe  ,  etque  l'autre  s'en  soit  approché 
en  se  mouvant  parallèlement  à  lui-même,  jusqu'à  ce  que  leurs 
•sommet*  soient  réunis  :  en  les  coupant  par  uu  même  plan, 
les  sections  qui  en  résultent  étant  du  second  degré ,  peuvent  se 
couper  en  quatre  points,  ou  se  couper  en  deux  points  et  se 
toucher  en  un;  ou  se  toucher  en  deux  points,  ou  se  couper 
en  deux  points  ;  ou  se  toucher  en  un  seul  point,  ou  entin  n'avoir 
aucun  point  commun  ;  ce  qui  fait  six  cas ,  auxquels  corres- 
pondent six  espèces  de  courbes  du  quatrième  degré.  Dans  le 
premier  cas,  il  est  évident  que  L'un  des  cônes  donnés  a  quatre 
arêtes  qui  ont  leurs  parallèles  sur  l'autre  cône;  les  plans  tan- 
gens menés  par  l'une  quelconque  de  ces  arêtes  considérées 
sur  l'un  des  cônes ,  et  par  sa  parallèle  sur  l'autre  cône  ,  don- 


(i),  Il  ne  faut  pas  confondre  la  branche  d'une  courbe  avec  les  côtés  de  cette 
branche  ;  une  hyperbole  est  une  courbe  à  deux  branches ,  et  chaque  branche 
a  deux  côtés  infinis  ;  la  parabole  est  une  courbe  à  une  seule  branche  ,  dont  Je* 
rôles  sont  infinis. 
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nent  «ne  asymptote  à  la  courbe  d'intersection;  celte  courbe 
aura  donc  daus  ce  cas  quatre  asymptotes,  et  stfra  formée  de 
deux  lignes ,  dont  chacune  a  deux  branches  infinies. 

Dans  le  second  cas ,  celui  où  les  bases  des  cônes  rappro- 
chés se  coupent  en  deux  points  et  se  touchent  en  un,  la 
courbe  d'intersection  aura  deux  asymptotes,  et  sera  formée 
de  deux  lignes,  i°.  d'une  ligne  à  deux  branches  infinies  ayant 
asymptotes  ;  2°.  d'une  ligne  à  une  seule  branche  infinie,  qui 
n'a  pas  d'asymptotes. 

Dans  le  troisième  cas ,  la  courbe  d'intersection  est  formée 
de  deux  lignes  à  une  seule  branche  infinie ,  qui  n'ont  pas  d'a- 
symptotes-, dans  le  quatrième  cas  ,  elle  est  formée  d'une  seule 
ligne  à  deux  branches  infinies  avec  asymptotes,  et  d'une  branche 
fermée;  dans  le  cinquième  cas,  il  n'y  a  de  même  qu'une 
seule  ligue  à  une  branche  infinie,  qui  n'a  pas  d'asymptotes* 
et  une  branche  fermée  ;  enfin  dans  le  sixième  cas,  la  courbe 
est  composée  de  deux  branches  fermées  et  séparées. 

A  ces  six  cas  il  faut  ajouter  les  variétés  qui  répondent  à 
la  seconde  position  des  plans  entre  lesquels  fa  courbe  d'inter- 
section est  comprise ,  et  qui  résultent  de  ce  que  les  deux  lignes  , 
soit  fermées,  soit  infinies,  qui  composent  l'intersection  générale, 
de  réduisent  en  une  seule  ligne;  ce  qui  présente  trois  nou- 
veaux cas  :  et  en  résumant ,  on  a  pour  les  courbes  du  quatrième 
degré,  les  neuf  espèces  suivantes  : 

*     I.  Deux  lignes  ,  chacune  de  deux  branches  infinies ,  qui  ont 
quatre  asymptotes  linéaires. 

II.  Deux  lignes,   l'une  à-  deux  branches   infinies  avec 
asymptotes ,  l'autre  à  une  seule  branche  infinie  ,  sans  asymptôtéi 

III.  Deux  lignes  dont  chacune  à  une  seule  branche  infinieV 
qui  n'a  pas  d'asymptote. 

IV.  Une  branche  fermée,  et  une  ligne  à  deux  branches  infinies 
qui  ont  deux  asymptotes. 

V.  Une  branche  fermée  et  une  ligne  à  une  branche  infinie 
»ans  asymptote. 

VI.  Deux  branches  fermées. 

VII.  Une  ligne  à  deux  branches  infinies,  ayant  deux 
asymptotes. 

VIII.  Une  ligne  à  une  seule  branche  infinie  ,  qui  n'a  pas 
d'asymptote. 

IX.  Une  branche  fermée. 

Il  y  a  un  démit  cas  à  examiner  ,  c'est  celui  où  la  aurface.de* 
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deux  cônes  donnés  passe  par  le  sommet  de  l'autre  :  alors  ce 
sommet  est  un  des  points  de  la  courbe  d'intersection  ,  et  dans 
la  projection  de  cetie  courbe  il  tient  lieu  d'une  branche.  Cet 
exemple  fait  voir  en  géométrie  l'origine  d'un  point  isolé , 
pour  lequel  l'équation  d'une  courbe  est  satisfaite. 

Cette  discussion  de  l'intersection  de  deux  surfaces  du  second 
degré  pourra  servir  à  distinguer  dans  ia  construction  de  Té- 
pure  la  forme  générale  des  courbes  qu'on  doit  obtenir  :  et 
cette  première  recherche  est  extrêmement  utile  ,  car  lorsqu'elle 
ne  sert  pas  de  guide  aux  commençans,  ou  ils  prennent  des 
données^trop  particulières  par  la  position  des  bases  et  des 
sommets  des  cônes ,  ou  ils  ne  résolvent  pas  complètement 
le  problème. 

Si  les  deux  cônes  ont  une  arête  commune ,  l'équation  de  la 
projection  de  cette  droite  appartiendra  à  l'équation  de  la  pro- 
jection totale,  qui  s'abaissera  par  conséquent  d'un  degré,  et 
deviendra  du  troisième  degré.  Nous  examinerons  dans  un  autre 
article  les  courbes  de  ce  degré ,  en  les  considérant  comme  un 
cas  particulier  des  courbes  du  quatrième  degré.  * 


Problême  de  géométrie  à  résoudre. 

Construire  avec  la  ligne  droite  et  le  cercle  l'intersection 
d'une  droite  donnée,  et  de  la  surface  engendrée  par  une  droite 
mobile  qui  s'appuie  sur  trois  autres  droites  fixes.  (  MM.  Duleau 
et  Petit,  élèves  ,  ont  résolu  ce  (problème  pour  le  cas  où  cett«. 
surface  devient  une  hyperboloïde  de  révolution.  )       H.  C. 
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§.  IV. 

CONSEIL  DE  PERFECTIONNEMENT. 

La  huitième  session  du  Conseil  de  perfectionnement  a  été 
ouverte  le  23  octobre  1807 ,  et  a  été  terminée  le  22  janvier  1808. 

Liste  des  membres  du  Conseil. 

Gouverneur  de  l'École ,  Président. 
i  Lacuée.  ♦ 


Examinateurs  pour  l'admission  dans  les  services  publics  ; 

membres  désignés  par  la  loi. 

MM.  Bossut,  Legendre,  Vauquelin,  Malus. 

Membres  de  l'Institut  national  r  pris  ,  selon  la  loi  9  dans  la 
classe  des  sciences  mathématiques  et  physiques. 

MM.  Lagrange ,  Laplace ,  Berthollet. 

Désignés  par  S.  E.  le  Ministre  de  la  guerre.  , 

MM.  Villantroys ,  officier  supérieur  d'artillerie;  Terrason, 
officier  supérieur  du  génie  ;  Bonne, colonel-ingénieur-géographe, 
chef  du  bureau  topographique  de  la  carte  de  Bavière. 

Désignés  par  S»  E.  le  Ministre  de  la  Marine. 

MM.  Sugny,  inspecteur-général  de  l'artillerie  de  la  marine; 
Sané,  inspecteur-général  du  génie  maritime. 

Désignés  par  S.  E.  le  Ministre  de  l'intérieur. 

MM.  Prony  ,  inspecteur-général  des  ponts  et  chaussées  j  Le-, 
lièvre ,  membre  du  conseil  des  mines. 

Directeur  des  études  de  l'Ecole  Impériale  Polytechnique. 

M.  Vernon. 

Commissaires  choisis  par  le  conseil  d'instruction  de  V École  > 

parmi  ses  membres. 

MM.  Monge ,  Guyton ,  Sganzin  t  Andrieux. 

Quartier-maure  de  l'Ecole  Impériale  Polytechnique  »  Secrétaire» 

.  M.  Mariette. 
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M.  Sganzin  a  publié  ,  Tannée  1806  (  Voyez  la  Correspon- 
dance, pag.  199  ),  les  programmes  de  ses  leçons  sur  l'art  de 
l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées  ;  le  conseil  de  perfection- 
nement,  dans  sa  session  de  1806,  a  donné  à  cette  partie  de 
renseignement  un  objet  moins  spécial ,  et  a  décidé  que  le  couri 
de  géométrie  descriptive  appliquée  à  l'art  de  l'ingénieur  de 
ponts  et  chaussées  se  nommeroit  cours  de  constructions. 
M,  Sganzin,  en  se  conformante  cet  arrêté vient  de  publier 
mie  suite  à  ses  programmes  ,  sous  le  titre  d1 *  Appendice ,  con- 
tenant les  résumés  des  dix  premières  leçons  du  nouveau  cours 
de  constructions,  1  vol.  in-4°. ,  petit  caractère  »  de  64  pag.  Cet 
ouvrage' traitte  principalement  des  matériaux  employés  dans  les 
constructions,  des  cimens  et  de  la  maçonnerie. 


Conformément  à  l'arrêté  du  Conseil  de  perfectionnement, 
la  seconde  année  d'étude  des  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique 
a  commencé  le  24  octobre  1807  par  le* cours  sur  les  machines; 
la  plupart  des  épures  servant  à  ce  cours  sont  gravées  ;  le  précis 
des  leçons  du  professeur  (  M.  Hachette  )  paroîtra  dans  le  cou- 
ran  t  de  cette  année ,  en  même-temps  que  le  travail  de  MM.  Lautz 
et  Betancourt  sur  les  élémens  des  machines. 


§.  V.  PERSONNEL, 

M.  Ara»o  a  été  nommé  secrétaire  de  l'Observatoire  ,  le  20 
janvier  i8o5.  Il  a  été  nommé  adjoint  au  Bureau  des  longitudes 
le  i5  juillet  1807 ,  et  sa  nomination  a  été  confirmée  par  S.  M. 
l'Empereur  le  39  août  dernier. 


L'Ecole  Polytechnique  ne  forme  pas  seulement  des  profes- 
seurs pour  Jes.  sciences  physiques  et  malhénaa piques }  deux  an- 
ciensélèvés,MM,  Chézy  et  Sédillot,en  î'absencede  MM.  Langlès 
et  Jaubert,  professent  à  l'Ecole  spéciale  des  langues  orientales, 
le  premier  le  Persan ,  et  le  second  le  Turc  \  M.  Sédillot  est  se- 
,  crétaire  de  cette  Ecole. 


NOMINATION  A  DES  PLACES  VACANTES. 

'         •  ■        ;    3     »/♦;..;'    .  ;  j      j  '  •  -,  •         •        ■ , r  » 

M.  Le  Gouverneur  a  nommé  adjoints  aux  répétiteurs  d'a- 
nalyse MM.  Lcfebvre  (  Etienne-Louis  ) ,  Binet  (  Jacques-Phi- 
lippe-Marie  ) ,  Boucharlat  (  Jean-Louis),  anciens  élèves. 
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Des  raisons  de  santé  empêchant  M.  Labey  de  faire  celte  année 
lé  cours  d'analyse  de  la  première  division  ,  il  est  suppléé  dans 
ses  fonctions  par  M.  Ampère,  répétiteur  d'analyse. 

(!*■  ~ _______ 

M.  Ijancret ,  que  nous  avons  cité  dans  cette  Correspondance 
comme  auteur  de  plusieurs  mémoires  de  géométrie ,  qui  avoit 
rempli  avec  la  plus  haute  distinction  une  place  de  chef  d'é- 
tude ,  tandis  qu'il  étoit  encore  élève  de  l'Ecole  Polytechnique , 
a.  terminé  sa  carrière ,  à  peine  commencée,  le  17  décembre  1007  ; 
il  étoit  né  à  Paris  le  i5  décembre  1774*  Entré  à  l'Ecole  le  Ier. 
frimaire  an  3,  il  a  passé  à  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées  en 
niyose  au  6;  il  fut  nommé  membre  de  cette  célèbre  com- 
mission des  sciences  et  arts  qui  a  été  organisée  à  Paris  au 
mois  de  germinal  an  6  ,  pour  accompagner  l'armée  française 
en  Orient.  Le  gouvernement  ayant  ordonné  ,  en  pluviôse  an  10, 
la  formation  d'un  ouvrage  sur  l'Egypte ,  le  Ministre  de  l'Inté- 
rieur nomma  une  commission  spéciale  chargée  de  dirigerl'exécu- 
tion  de  cet  ouvrage  ,et  la  composa  de  MM.  Monge,  Berlhollet , 
Fourier ,  Conté ,  Costaz  ,  G  irard  ,  Desgenettes  et.  Lancret. 
M.  Conté  étoit  commissaire  du  ministre  ,  et  M.  Lancret  secré- 
taire delà  commission  ;  en  décembre  i8o5,  M.  Conté  mourut 
et  fut  remplacé  par  M.  Lancret;  Jea  v fonctions  de.  secrétaire 
furent  confiées  à  M.  Jornard  ,  ancien  élève  ,  ingénieur 
géographe  ,  l'ami  particulier  de  M.  Lancret;  à  ce  titre, 
M.  Jornard  se  propose  de  consacrer  quelques  pages  du  grand 
ouvrage  sur  l'Egypte  àla  mémoire  do  savant  et  vertueux  Lancret  ; 
il  publiera  la  part  qu'il  a  prise  à  cet  ouvrage ,  ainsi  que  ses 
mémoires  particuliers  :  ce  tribut  d'éloges  Jpayé  à  celui  qui, 
jeune  encore  ,  se  distinguent  et  comme  artiste  et  comme  savant» 
le  fera  pleurer  de  ceux  même  à  qui  ses  qualités  personnelles  n'é- 
toient  pas  connues*  H.  C. 


M.  Arbogast ,  nommé  instituteur  d'analyse  de  l'Ecole  Poly- 
technique à  l'époque  de  sa  création  (voyez  la  Correspondance, 
pag.  333),  est  mort  à  Strasbourg  le  8  avril  i8o3:  il  étoit  né 
à  Mutzig ,  département  du  Bas-Rhin,  le  4  octobre  1759.  Il 
se  livra  d'abord  à  l'étude  du  droit  ;  miis  entraîné  par  son 
goût  pour  les  mathématiques  ,  il  sollicita  et  obtint  en  1783  la 
chaire  de  géométrie  au  collège  de  Colmar  ;  en  1789  il  quitta 
cette  place  pour  occuper  celle  de  professeur  de  mathématiques 
à  l'Ecole  d artillerie  de  Strasbourg;  pendant  la  révolution, 
l'administration  départementale  le  nomma  recteur  du  collège 
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catholique  de  cette  ville  ;  son  zèle  à  remplir  les  fonctions  de 
recteur  lui  mérita  les  suffrages  du  corps  électoral  du  Bas-Rhin , 
qui  le  nomma  député  à  la  Convention  nationale;  il  étoit 
membre  du  comité  d'instruction  publique  lorsqu'il  fut  nommé 
professeur  d'analyse  à  l'Ecole  Polytechnique;  un  an  après 
(  en  ventôse  an  4)  >  il  fat  associé  à  l  Institut  national.  Il  quitta 
Paris  à  l'époque  de  la  création  des  Ecoles  centrales,  pour  re- 
tourner à  Strasbourg  ,  où  l'on  établit  une  de  ces  écoles  ;  il  con- 
tinua à  y  enseigner  les  mathématiques,  jusqu'à  l'époque  de 
.  sa  mort  prématurée  ;  il  n'étoit  pas  marié ,  et  il  a  laissé  à  ses 
héritiers  une  fortune  assez  considérable. 

Son  principal  ouvrage  est  le  Calcul  des  dè rivatio ns  %  qu'il  a 
publié  en  1800  (un  vol.  in-4°.  de  400  pages,  imprimé  à 
Strasbourg  )  ;  il  a  laissé  plusieurs  manuscrits  à  sou  ami  M.  Fran- 
çois, professeur  de  l'Ecole  d'artillerie  de  La  Fère  ,  qui  a  eu 
ia  bonté  de  m'envoyer  des  notes  sur  les  travaux  de  ce  géo- 
mètre. H  C. 


•   Examinateurs  i/admission  a  l'École  Polytechnique 

Pour  le  Concours  de  1807. 

Paris,   .  M.  Franœuïu 

Tournée  du  Sud-ouest ,  ]   .  M.  Monge(  Louis). 

Tournée  du  Nord-ouest,  .  •  M.  Leveque. 

■    Tournée  du  Sud-est,   M.  Dinet. 

■  * 
Les  examens  ont  été  ouverts  te  1 5  août  1807  \  et  les  cours 
pour  la  ae.  division,  formée  par  la  nouvelle  promotion,,  ont 
commencé  le  9  novembre. 


>»         «     •  -I 
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LISTE, 

PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE, 

Des  Elèves  admis  a  l'Ecole  Impériale  Polytechnique  t  suivant 
la  déclaration  du  jury ,  du  6  octobre  1807. 


-  NOMS. 


Abbate. 
Aurioust,  dit 

Bcaujour. 
Baillot. 
Basselier. 
Baulu. 


Bauyn. 
Beck. 


Bergère. 
Berjaud. 

Beurnier. 

Billoin. 

Bourguignon 
dit  Duleau. 

Bousson. 

Bouteiller. 

Brit  rc  -  Mondé- 
tour. 

Buisson. 

Bnrdin. 

Cartier  dit  Félix 


PRÉNOMS. 


Dominique. 

Louis-Simon-Marie. 
Jules-René. 
Dieudonné-Charles- 
Anne  -  Charles  -  Sigis  - 

mond -Auguste. 
Antoine  -  Louis  -  Réné- 

Prosper. 
Cortiéhs. 

Minard. 

Jean -Baptiste. 
Joseph- François- Victo- 
rin. 

Charles-David-Louis- 

Eherhard. 
Dominique-Michel. 

Alphonse-Jean-Claudc. 
Charles-Marie. 
Louis-Marie. 

Eticnne-Jean-Si  mon . 
Antoine. 


LIEUX 

DF.  NAISSANCE. 


Peveragno. 

Vineuîï. 

Dijon. 

Chaudun. 

Orléans. 

Jallais. 

Harlem  (  Hol- 
lande. 

Amsterdam 
(  Hollande). 

Au.\onne. 

Pu  ris. 

Monibelliard. 
Longjumeau. 


Claude. 

Jean-Domin.' Arnaud. 


Paris. 
I  Ponurlicr. 

liantes. 

Saint-C.héron. 
Saint-Jorry-de- 

Chalcix. 
Lopin. 

Chambon.  . 


DEPARTE  MENS. 


9  t 


Stura. 

Loir-et-Cher. 
Côte-d'Or. 
Aisne.  ■ 

Loiret.  N 

Maine-et-Loire 

■  *  * 

(0  '\- 

Côte-d'Or. 
Seine." 

Haut-Rhin. 
Seine-et-Oise. 

Seine. 

Doubs. 

Loire-Infér. 

Seineyet-Oisc. 
Dordognc. 

Mont-blanc. 
Creuse. 


(0  Ces  deux  élères ,  hollandais  de  naissance,  ont  été  admis  à  la  suite  du 
concours ,  en  vertu  d'une  décision  particulière  de  S.  itf.  l'Empereur. 
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I 


NOMS. 


Castel. 

Caslerat. 

Chanot. 

Chonet  -  Bolle- 
m ont . 

Clerici. 

Colliot  de  la 
Hattays. 

Courand. 

Dalençon. 

Darceî. 

Daridan. 

David  -  Saint- 
George. 

Dcbooz. 

Delon. 

Deorez  -  de  - 
Crassier. 

Deroys  -  Saint- 
Michel. 

Des  jardin  s- 
Gérauvillier. 

Dcvallée. 

Devillers. 
Dinet. 
Divory. 
Doisy-Villar- 

geunes. 
Douât. 
Douzon. 

Drnct-Desvaux. 
*  Dnbosc. 

Ducos-Lahitle. 
Dufour. 

Dumonteil. 
Duuiotet. 

Dutertre. 
Esperonnier. 

Fayon. 
Foulard. 
Fiesncl. 
Galles. 


PRÉNOMS. 


Alexandre-Maric-Franç. 

Pierre. 

François. 

Alexandre. 

Charles-  Joseph-Pierre. 
Auguste- Mathurin-Ma- 

rie-Jean. 
Louis- Jean. 

Fr*n  -Hyaeinthe-Sabin. 
Alphonse-Jacq. -Marie- 
Louis- Juste 

Alpbonse-Alexis-Jean- 

Baptistc. 
Jacques. 

Alexand.-Louis-Mathias. 

Louis-Marie- Philibert. 

Jérôme-Joseph. 

Paul-Joscph-Eléonor. 
Pierre. 

Antoine- Jean -Marie. 
Jean  -Baptiste. 
Jean-Louis. 

Roberl-Edouard-ADtoine 

Jean-  Frauçois. 
Jcau. 

Ed  me -Louis-  Franrois. 

Adolphe-Yves-Th.-Emi- 

lîen. 
Jean -Ernest. 
Guillaume-Henri. 

Jean. 

Henri-Hyacinlhe-Jules- 

Thoodosc. 
Pierre. 

Francois-Dominiq.  -Vic- 
tor-Edouard. 
Jean-Ferdinand. 
Picrre-J  acqnes. 
Léonnre- François. 
Jean- Baptiste  -  Thomas. 


LIEUX 


DE  NAISSANCE. 


Saint-Servant. 

Bordeaux. 

MirecouTt. 

Arrancy. 
Dogliani. 

Pire. 

Lorient. 

Mirecourt. 

Paris. 

Onzain. 

Saint-Claude. 

Servaville. 

Paris. 

Divonne. 

Montpellier. 

Mantoche. 
Lamothe  -  Ste.- 

Héraye. 
Paris. 
Blieiins. 
Verdun. 

Paris, 
Perpignan. 
Villeneuve- sur 
Lot. 

Alcncon. 

» 

Saint-Gervais. 
Bessr  res. 
Constance 
(Suisse). 
Grand-Brassac. 

Dracy. 
Saint-Pater. 

Narbonne. 
Falaise. 
Courcebœnfs. 
M  alhieu. 
Metz. 


DEPARTEMEFI. 


Morbihan. 

Gironde. 

Vosges. 

Meuse. 
Montenotte. 

llle-et-Vaiaine. 
Morbihan. 

Vosges. 
Semé. 

Loir-et-Cher. 

Jura. 

Seine  Inférieure 
Seine. 

Léman. 

Hérault. 

i 

Haute-Saône. 

Deux -Sèvres. 

Seine. 

Marne. 

Mente. 

Seine. 

Pyrén. -Orient. 


Lot-et-Garonne 

Orne. 

Hérault. 
Haute  Garonne 


Dordogne. 

Yonne. 
Sarthe. 

Aude. 

Calvados. 

Sarthe. 

Calvados. 

Moselle. 


Google 
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NOMS. 


Gauthier. 
Oay  de  Vernon. 

Gellibert. 
Gentil ,  dit 

IVIaurio. 
Geoffroi  -  Du- 

rourct. 
Georges. 
Gérard. 

Gilarl-Larchan- 

tel. 
Gilbert. 
Gouvcllo. 
Harel. 
Hecquel. 
Hervé. 

Juhel. 

Keruiel. 

Labatie. 

Labiche. 
Lachèze. 
Lacordaire. 

Lacoste. 
Laimant. 
Lallemeut. 
Lapènc. 

I.assus  ,  dit 

Marcilly. 
Jjaurencin. 
Leblanc. 
Lebourg. 
Leoorbeiller. 
Ledenmat-Ker- 
"  vero. 

Lefeburc  de  Cc- 

risy. 
Lefranc. 

Legrand. 
Leguay  -  Dela- 

vigne. 
Le  Masson. 


Pierre-Georges. 
Antoine-Charles-Joseph- 
Henri. 
Nicolas-Prosper. 

Joseph-Henri. 

i 

Adolphe. 
Jos.-Valsin  Jean. 
Auguste  -  Ferdinand  - 
Christ. -Michel. 

A  thanasc -Franc. -Esprit. 
Jean  -Ch. -Nicofas- Félix. 
Arthur- Augustin. 
Marie-Pierre. 
Ant. -Ch. -Félix. 
Atnand-Constant-Maric- 

Fidèle-Charles. 
Joseph-Nicéphas. 
Charles-Olivier-Maric. 
Anlidc-Gabriel-Margue- 

rilc.  . 
Nicolas. 

Pierre- Joseph  -Julien. 
Jean-Au^uste-Philibert- 

Alexandre. 
Marie- Joseph-Maurice. 
Amédée. 
Kusèbe. 

Biaise  -  Jean  -  François- 
Edouard. 

François- Anne-Nicolas. 
Jacques-Louis-Franrnfs. 
Pierre-Frédéric. 
Joseph-Hippolyte. 
Mari  in- Auguste -M  Trie . 

Fortuné  -  Marie. 

Louis-Charles. 
Claude-François. 

Pierre- Ber. -Louis. 
Jacques- Alexandre. 

Louis-Ch. -Théodore. 


Buthier. 

Saint-Léonard. 
Ronsenac. 

..... 

Chambéry. 

Grasse. 
Basse-Terre. 

Strasbourg. 

Quinipcr. 

Rennes. 

Paris. 

Rouen. 

Paris. 

Strasbourg. 

Loches. 

Guingauip. 

Talissieu. 
Port-au-Prince. 
Martel. 
Bussières-lès- 

Belmont. 
Ponl-à-Mousson 
Versailles. 
Nancy. 

St.-Gaudens. 

Sain  t-Genies. 

Narbonne. 

Auxerre. 

Lavau. 

Paris. 

Morlaix. 

Abbeville. 
Monlmirey-  la- 
Ville. 
Nuits. 
Rouen . 

Versailles. 


nÉPARTEMENS. 


Haute- Saône. 

Haute  -Vienne. 
Charente. 

Mont-Branc. 

Var.  | 

Guadeloupe. 
Bas^Rhin. 

•  * 

Finistère. 

Ml^-et-VilIaine: 

Seine. 

Seine-Iufér. 
Seine. 

Bas-Rhin. 

Indre-et-Loire. 

Côles-du-Nord. 

Ain. 

Saiut-Doming. 
Lot. 

Haute-Marne. 
Meurthç. 
Seinp-el-Oise. 
MeurUie. 

Haute-Garonne 

Idem. 
Audjô. 
Yonne. 
Loire-Infér. 
Seine. 

Finistère. 

Somme. 

Jura. 

Cote-d'Or. 
Seiuê-Iufér. 

Sciuc-et-Oisc. 
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NOMS. 


Le  Rouge. 

Lcsterpt. 

Lcudet. 

Levavasseur. 

Levie. 

Lévy. 

Lombard  de  Gi- 

nibral. 
Maguin. 
Mardochée. 
Mardocb.ee. 
Massillon. 

Massu. 

Mazaudier. 

M  ermier. 

Michaux. 

Michel. 

Michel. 

Monmartin. 

Montalant.- 

Montmasson. 

Moréal. 

Moret. 

Moyne. 

Nantii. 

Nicolas. 

Panichot. 

Pasrjuier. 

Pernn. 

Petit. 

Pichard. 

Piron. 

Plivard. 

Poncelet. 

Porlodec-Lan- 

varzin. 
Poulain. 
Poulie. 
Prou. 

Raige. 
K  amadou. 


PRENOMS. 


LIEUX 


DE  NAISSANCE. 


Félix. 

Charles-Fran^ois-Pierre. 

Jean.Bapt.-Ch. 

Porphire. 

Ange-Toussaint. 

Feistel. 

Louis- Henry- Alexandre. 
Claude -Joseph. 
Elie-Jacob. 
Elie- Lazare. 
Joseph- Jean-Baptiste- 

Olbius. 
Jean-Germain. 
Joseph-  Anloi  ne-César. 
Ennctnond. 
Auguste  D^nis. 
I J  ulrs. 
Jean . 

Antonin  -  Gaspard  -  Bar- 
thélémy, 
rranrois. 
A  utile. 

Denis-Ch.-Hippolyle. 
Jran-Loui^. 
Jran-Pierre-IIenry. 
Noël. 

Mare- Joseph. 

Ni  colas- Alex.-Zépliirin. 

Jenn-Mathieu-Cabricl. 

Pierre. 

Ah  xis-Therèse. 

Gahi  .-.M  ire- Ad  rien. 

Jean -Adrien. 

Jean-Baptiste. 

Jean- Victor. 

J  arques- François- Joseph- 

Corrntin . 
F»r<hn  md-Malhias. 
Jr.iu- François  A u  truste. 
Louis-Mar.-Fani'. 

f  ,a7,are- JeroiiK*. 
1  l'ierre-Marci  lim. 


1  royes. 

Le  Dora  t. 

Pontaudemer, 

Argentan. 

Ajaccio. 

Mutzig. 

Montauban. 

Pont-à-Mousson 

Paris. 

Paris. 

Hyèrcs. 

Nevers. 

Alais. 

Lyon. 

Paris. 

Caen. 

Montpellier. 
Cailloux  -  sur- 

Fontain«s. 
Mcanx. 
Evian. 
Pôle. 

Versailles. 
Libournc. 


DEPART EUE 5k 


Aube. 

fJ  au  te- Vienne. 

Eure. 
Orne. 
Lia  moue. 
Bas-] 

Lot. 

Meurthe. 

Seine. 
le 

Var. 
Nièvre. 
Gard. 
Rhône. 
Seine. 
Calvados, 
Hérault. 

Rhône, 
Seine  -et' 
Léman. 
Jura. 

Seine-et-Oiîc. 
Gironde. 


Pont-à-Mou6Son  Meurthe. 


Thiancourt 
Neufchàteau. 
Paris. 

Chcàlons- sur- 
Saône. 
Vcsoul 
Lausanne. 
Paris. 
Langres. 
Metz. 

Pont-Croix. 

Paris. 

Montauroux. 
Le  fondchev  al- 
lier. 
Montargis. 
Lasouffnère. 


Idem. 
Vosges. 
Seine. 

Saône-et-Loirt 
Haute-Saône. 

0 


Finistère. 


.1. 


Seine. 

Saint-Doom 
Loiret. 
Saint-Dom» 


1 


(i)  Suisse  de  naissance  5  admis  en  vertu  de  la  capitulation  entre  la  France  et  la 
Suisse, 
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NOMS. 

prénoms: 

■ 

LIEUX 

DE  NAISSANCE. 

I>£'AftTZME*a, 

osselin. 

oussot. 

alomoo. 

aussine. 

avary. 

éoécnal. 

Florentin-Isidore. 

An  toi  ne-Gustave. 

Cahen. 

Jean- Joseph. 

André-Daniel. 

Jean-Nicolas. 

: 

Annerijle. 

Àuxonne. 

Metx. 

Narbonne. 

Nuaillé. 

lion  fleur. 

• 

Maoche. 
Côte-d'Or. 
Moselle. 
Aude. 

Charente-lof^ 
Calrados. 

imonot-Verte- 
oaj. 

ouhait. 
oui  té. 
tucker. 
aiîlant. 

arin  de  Beau- 
lot, 
ictor. 

;inial-Tey 
[inard.  3 

oogocJfft. 
«ni. 


Pierre-Charles. 
Charles- Pierre. 
Pierre  -  Franç .  •  Gaspard . 
Jean. 

Jean-Baptiste-Philibert. 

Aimable-Louis. 

Augustin. 

Annet-Charles. 

Frédéric-Michel. 

Jean- Joseph. 

Etienne-Henri. 


Clamecy. 
Saint- Oie.  • 
Villefranche. 
Mayence. 
jon. 


JV1; 
Di 


Lisors. 

Paris. 

Ainbert. 

Courtezon. 

Domevre. 

Paris. 


Nièvre . 
Vosges. 
Aveyron. 
M  ont-Tonnerre 
Côte-<rOr. 

• 

Eure. 
Seine. 

Ptiy-dc-Oômc. 
Vaucluse. 
Meurthe. 
|  Seine. 


Admission  dans  les  services  publics* 

Le  Jury ,  présidé  par  S.  Exc.  M.  le  Gouverneur  ,  et  com- 
>osé  des  deux  examinateurs  permanens ,  MM.  Legendre  et 
iossut ,  et  des  examinateurs  temporaires  ,  MM.  Vauquelin 
t  Malus  ,  a  arrêté  le  17  octobre  1007 ,  les  listes  suivantes,  par 
rdre  de  mérite ,  savoir  : 

-Artillerie  de  terre.  —  MM.  Henry  ,  Lesueur  ,  Mauroy-de- 
tferville .   Delaplace  ,  Delabigne  ,  Barbier  ,  E.  F.  Bredif 

jeune),  Molin,  Duquesnoy  >  Ly  autey ,  Mainvi  lie ,  Mégret- 
ïérilly  9  Caussade,  Peupion  ,  Loysel ,  Caffort,  Cornuel,  Au- 
>ertin  ,  Brescon,  Sigogne,  Crozet,  Jeannest -Lanoue  ,  Au- 
|éoud ,  Alexandre-GarFan  ,  Guyardin  ,  Démailler  ,  Delorme , 
^cardinal  -  Kernier  L.  R. ,  Laman  ,  Rafïard-de-Marcilly , 
Voisin,  Dieu,  Zeis,  Robert  A.  A.,  Robert  C.  ,  Tonnet, 
"îairet ,  Delagrange ,  Even ,  Rivière,  Sturtz  ,  Laloux,  An- 
elin ,  Goursaud-Laumond  dit  Boischevet ,  Destouches  ,  Gui- 
,er* ,  Nauh ,  Debroca  ,  Damoiseau  ,  Poupart   .  5o. 

rtilUrie  d*  m*r.  —  Boauetat ,  "Bidard ,  Boistard ,  Maigaal  9 
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Vallantin  ,  Lefrançois  ,  Boucher  F.  E.  y  Bruys,  Roche  ,  Gi- 

raud.  «L  Û»  & ,  Mathieu  ,  Costex,  VimoiiL  i3- 

Génie  militaire,  —  Ballonnet,  Hudry  ,  Barbolain  ,  D  hardi - 
vi I liera,  Çroyisier ,  Honoré,  BreistrpiT,  N^oullin  J.  B.  C. , 
Valessie  ,  Lamezaa  ,  H  an  in  ,  Dombçe  ,  Chancel-Lagrange  , 
Ordinaire,  Morvan,  Bizos,  Jacquand,  Jaubert,  Viard  E*  À*  tt  > 
Revol ,  Guillçmain  ,  Lebel  ,  Marry  ,  Berthois  A.  M. ,  Bar- 
bier J.  M.   25. 

Ponts, -  et*  Chaussée*.  —  Cauchy  ,  Girault  J.  P.,  Potier, 
Debehr ,  Leroy  J.  L.  IJ.  ,  Emmery  ,  Silguy ,  Bridenne , 
M&ugé  ,  Bétourné  J.  P.  X  ,  Melvilïe  ,  Loyer  ,  François  , 
Commier ,  Lelexier  ,  Corne  ,  Maulbon.   17. 

Mines*— Tisserand,  Bredif  (aîné),  AUou,  Grandin  H.  P.  F.  4- 

Admis  dans  les  troupes  de  ligne  en  qualité  de  sous-lieutenans. 

MM.  Conté  ,  Dornier,  Fouju,  Langlois  ,  Laurent,  Pérès, 
ïiéverd,  trétet ,  Raymond,  Royou  ,  Vigier.  ......  u. 

A ppelès  à  des  fonctions  publiques. 

M.  Arago ,  adjoint  au  bureau  des  longitudes.  .......  1. 

Démissionnaires. 

MM.  Bouscasse ,  Clément  -  Desnos  ,  Compère  ,  Dargent , 
Gilles,  Maucler,  Moreau  7. 

N'ont  pas  rejoint. 

MM.  Chapuy,  Périsse,  Philippi,  Staël,  Toussaint.  .  .  5. 

Morts. 

MM.  Lafont.  Rolland   2. 


Etat  de  situation  des  Elèves  de  V Ecole  impériale  Polytech- 
nique à  F  époque  du  10  novembre  1807,  et  résultat  des  exa- 
mens du  Jury  de  passage  de  la  secondé  à  la  première 
division ,  et  d'admission  dans  les  services  publics  ,  et  du 
Jury  d'admission  à  t Ecole. 

L'Ecole  étoit  composée,  au  20  novembre  1806 ,  de  307  Çlèves. 

.  SAVOIE: 


indivision.  •  •  .  1T9 

2e.  division;  ;  .  .  188 


}  307. 
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Elle  a  perdu  dans  le  cours  de  l'année , 

ire.  division  I 


if                     f  i  .  division   I  > 

Morts  <.,..  }  •  •  2 

\  2  .  qivision.  .....  i  j 

^  .    .  .              f  iM,  division. ......  3j)  V  25 

Démissionnaires./    _    ..  .  .  .  12  r 

\  2e.  division. .  •  .  •  .  9  J 

Passés  sous-lieutenafts  dans  la  ligne.  .  .  ,11 

L'Ecole  restoit  composée,  le  17  octobre  1807  ,  de  282  élèves. 


110 


< 

Elèves  admis  dans  les  services  publics ,  d?  après  la  déclara- 
tion du  Jury. 

Artillerie  de  terre .   5o 

Génie  militaire..   a5 

Ponts-el-Chaussées   17 

Mines.   4 

Artillerie  de  marine   i3 

Adjoint  au  bureau  des  longitudes.   I 

Le  nombre  des  élèves  restant  est  de  172; 

savoir: 

\t9.  division   5  î 

ae>  division.  •  167  ) 

Le  Jury  a  jugé  que ,  sur  les  167  élèves  "qui  composoient 
la  ae.  division,  129  étaient  susceptibles  de  passer  à  la 
ir<.  division  ,  et  que  38  dévoient  faire  une  seconde 
année  dans  cette  division.  Il  en  est  résulté  que  la  nouvelle 
indivision  ,  en  comprenant  les  5  anciens,  se  trouvera 
de  i34  élèves. 

Ajoutant  aux  172  élèves  qui  restent  à  l'Ecole  les  i4i  qui 
ont  été  admis  au  concours  de  cette  année,  ci  *44 

«  1 r  >.  • 

L'école  se  trouvera  composée ,  au  10  npvçmjbre  pro- 
chain ,  de  3i6  élèves , 

s  av  o  1  r  : 

ire.  division   i34ï 

20.  division  18a  J  ' 
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Résultat  total  des  sorties  de  Vannée. 

Infanterie  de  ligne  et  infanterie  légère. ...  11 

Artillerie  f  déterre,    5o  ï   63 

1  de  manne,  10  j 

Génie  militaire   25 

Ponts-et-Chaussées   1  y 

Mines   4 

Const  ruct  ions  maritimes   » 

Ingénieurs-géographes.  .........  »> 

Adjoint  au  bureau  des  longitudes   1 

Morts  •  .  a 

Démissionnaires   12 


Total  i35 


CONCOURS  DE  1807. 

Le  Jury  d'admission  de  -l'Ecole  impériale  Polytechnique  a 
prononcé  ,  le  6  octobre ,  sur  les  candidats  qui  se  sont  présentes 
au  concours  de  cette  année. 

3i3  candidats  avoientété  examinés,  taut  à  Paris  que  dans  les 
départemens -,  219  ont  été  déclarés  admissibles  pour  les  sciences  ] 
mathématiques.  Mais  comme  quelques-uns  d  entr'eux  ne  réunis-  | 
soient  pas  les  autres  connoissances  déclarées  également  obliga-  \ 
toiresparle  programme,  le  jury  a  décidé  que  ces  candidats ,  ai  . 
nombre  de  22  ,  ne  concourroient  pas  ;  savoir  :  14  trop  peu  ins- 
truits daus  le  dessin  ;  6  dans  la  langue  latine;  2  dans  la  langui 
française. 

Le  nombre  des  candidats  admis  a  été  d»  144. 
Nombre  des  candidats  examinés  en  1807   3i3 

savoir: 

A  Paris   128  ) 

Dans  les  Départemens...*  185  j 
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Nombre  des  candidats  admis.en  ^807  .  •  . ..  .  •  .  .  .  .  144 


savoir: 


A  Paris   58  \ 

Dans  les  Départeraens. . . . ,   86  ) 

•     «  « 

Nombre  d'élèves  admis  jusqu'au  20  novembre  1806.  .    i836  . 

Nombre  total  des  élèves  admis  à  1  Ecole  depuis  son 
établissement  1  1980 


§.  VI.  ACTES  DU  GOUVERNEMENT. 

Par  décret  du  5  novembre  1807,  S.  M.  a  accordé  à  M.  Lacuée, 
conseiiler-d'état,  président  de  section  ,  etc. ,  le  titre  de  Ministre 
d'état  ;  et  par  décret  du  2.3  décembre ,  l'a  nommé  chevalier  de 
Tordre  de  la  Couronne  de  fer. 


Faute  à  corriger  dans  le  N°.  VIII. 

* 

Page  281 9  ligne  dernière ,  au  lieu  de  cos  f ,  lisez  :  cot.  <p. 


EXPLICATION 

r 

De  la  planche  jointe  au  numéro  IX. 

Fig.  i*  Mémoire  de  M.  ^François,  sur  la  transformation  des 
coordonnées. 

Fig.  2.  Article  de  M.  Roche  sur  les  courbes  du  second  degré. 

Fïg.  3  ,  4  t  5-  Démonstration  du  parallélogramme  des  forces. 

Fig.  6.  Article  de  M.  Hachette  sur  la  perspective. 

Fig»  7-  Cette  figure  représente  l'appareil  dont  M.  Malus  s'est 
servi  pour  déterminer  les  angles  qu'il  a  désignés  dans  son 
Mémoire  par  la  lettre  b  ;  elle  comprend  quatre  figures, 
(a) ,  (b)  ,  (<?)  ,  (d)  :  la  figure  (a)  est  le  plan  de  l'appareil  ; 
la  figure  (à)  en  est  l'élévation  \  la  figure  (<?)  le  profil  ;  la 

27 
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fig.  (d)  est  la  portion  AB  de  la  fig.  (c)  représentée 

plus  grande  échelle. 


re 
sur 


x        A      •  —   — fj  » 

présentée  fig.  (à)  par  C\  et  fig.  (fi)  par  JsF;  on  fait  glisser 
r  celte  tige  divisée  en  millimètres,  une  règle  horizontale  mar- 


du  nonius  est  un  décimillimètre*. 

Ayant -placé  un  prisme  P  fig.  (a)  f  P1  fig.  {F),  qui  dépasse 
en  R  fig.  (a) y  la  plaque  de  verre,  on  met  sous  cette  partie  R  du 
prisme  l'objet  dont  on  veut  mesurer  le  pouvoir  réfringent  ;  la 
distance  7?A\fig.(<z),  de  l'objet  à  l'arête  extrême  de  la  règle  hori- 
zontale ,  est  connue  par  la  division  tracée  sur  la  plaque  de  verre 
ou  la  plaque  de  cuivre  ;  enfin  on  élève  la  règle  horizontale  « 
jusqu  à  ce  que  le  rayon  de  lumière  horizontal  qui  arrive  au 
point  72,  se  réfléchisse  suivant  un  rayon  tel  <me  P'G*  fig.  (fi)  ;  la 
hauteur  GE  connue  à  un  décimillimètre  près  est  la  tangente  de 
l'angle  EP*G,  que  M.  Malus  a  désigné  dans  son  Mémoire  par 
la  lettre  b. 

Une  vis  /(fig. d)  sert  adonner  de  petits  mouvemens  au  nonius. 
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MÉCANIQUE. 

Note  sur  différentes  propriétés  des  projections. 

Par  M.  Poisson. 

* 

La  projection  de  l'aire  d'une  courbe  plane  sur  un  autre  plan , 
est  égale  à  cette  aire  multipliée  par  le  cosinus  de  l'angle  des  deux 
plans  j  ainsi  en  appelant  a  l'aire  que  l'on  coosidère  $  b  sa  projec- 
tion y  et  c  l'angle  des  deux  plans  ,  on  aura 

b  =  a  cos  c. 

Soient  de  même  p ,  p' ,  pV  ,  les  projections  de  a  sur  trois  plans 
rectangulaires  ;  </ ,  9',  les  inclinaisons  du  plan  de  a  sur  ces 
trois  plans,  et  «t,  y,  les  inclinaisons  du  plan  de  b  surets 
trois  mêmes  plans,  on  aura  d'abord 

p  =  a  cos. 9 ,  P' =     cos. 9%       =  aV  cos.^'j 
et  d'après  une  formule  connue 

cos.c  =  cos  a. cos  9  -J-  cos  g. cos     4-  cos  y. cos  } 

donc  en  multipliant  de  part  et  d'autre  par  a  9 

b  =p  co*.  *  +  p'  cos  £-f  p"  cos  y. 
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Cette  formule  donnera  le  projection  de  a  sur  un  plan  quelconfl^ 
lorsque  cette  projection  sera  connue  sur  trois  plans  rectanguîa* 
par  rapport  auxquels  la  position  du  nouveau  plan  sera  donnée. 

Maintenant,  si  Ton  considère  un  nombre  quelconque  d'airs*». 
a  y  o'9  a*,  etc.,  situées  dans  des  plans  différens;  que  l'on  pro- 
jeté ces  aires  sur  un  même  plan,  et  que  Ton  désigne  la  somme 
des  projections  par  B'j  que  Ton  déaigne  de  même  par  A  ,  A' ,  A9 
les  sommes  des  projections  des  mêmes  aires  sur  trois  plans 
tangulaires,  on  conclura  sans  peine  de  la  formule  précédeule 

B  ~  Acos.a  +  A'  cos./3-fr-^"  cos. y, 

*>      y  étant  les  inclinaisons  du  plan  de  B  sur  les  trois  plans 
rectangulaires. 

Représentons  encore  par  Br  la  somme  des  projections  des  aires 
a,  a' ,  aff  y  etc.,  sur  un  plan  qui  lait  les  augles  /S'  ,  y'  avec 
les  trois  plans  rectangulaires j  par  Bfl  la  somme  de  ces  aires  pro- 
jetées sur  un  plan  dont  a",  /3%  y,f ,  sont  les  inclinaisons  sur  les 
mêmes  plans  rectangulaires,  nous  aurons 

B'  z=zA  cos.*'  +  -^'cos.£'  +  ^cos.y', 
B11  =  A  cos .  A*  +  A' cos .  &l  +  ^COS .  y  '/ J 

et  si  les  trois  plans  de  B,  B'  ,  BU  sont  aussi  rectangulaires,  il 
existera  entre  les  neuf  cosinus  cos  &,  cos  ,s ,  etc. ,  les  équations 
connues  > 

COS1  «a  +  COSV  +  COS*.**  SS  l 

cos*./3  +  cos'£'  +  cos*. /S"  =  i 

COS*  y  +  COS*  y'  -f-  COS*  y"  =S  I 
COS  ft  COS  0  +  COS  «'  COS  0'  +  cos  *"cos  .0"  =  O 
C08.«  COS  y  ■+•  COS  a!  COS  y'  +  cos  «7/COS  y"  =:  O 
COS  J8  COS  y  +  COS  £'  COS.y'  +  COS  .0"COS .  y"  =  O. 

Or,  en  vertu  de  ces  relations,  les  trois  dernières  équations  don* 
seront 


A  sa  B  cos  et  +  5'  cos. a'  +  cos.*" 
^'  =  B  cos  £     B'  cos  .0'  +  5*  cos 
A11  s=    cos .  y  +  2?  '  cos .  y*  +  Z?  "cos .  y 


•tt"t 

>  (0, 

.y»  ; 
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de  plus 

A*  +  A*  +  A1'*  =B*  +  B'*  +  B't\ 

(  Voy.  le  n°.  7  de  la  Correspondance,  iar.  vol. ,  pag.  257.  ) 

Cette  somme  B"1  +  Bl%  +  B°*  sera  donc  indépendante  de  la 
direction  des  trois  plans  de  projection  ,  et  elle  restera  la  même  en 
passant  d'un  système  de  plans  rectangulaires  à  un  autre.  Dans  le 
cas  particulier  où,  toutes  les  aires  a7  a'  y  a* ,  etc.,  sont  dans  un 
même  plan ,  cette  somme  n'est  autae  chose  que  le  carré  de  Taire 
4Z  -J.  a'  +  a*  +  >  etc.  Voyons  ce  qu'elle  représente  dans  le  cai 
général. 

On  a ,        B  =  VA*  +  A'1  +  A**  —B'*—BU*  ; 

la  somme  des  projections  B ,  qui  varie  en  passant  d'un  plan  de 
projection  à  un  autre,  sera  donc  la  plus  grande  possible;  quand 
on  aura  B'  —  o,  Bfl  c=  o ,  et  alors  elle  sera  égale  à  

y  A*  +  A(%  -f-  AH*  ;  ainsi  cette  quantité  constante  exprime  en 
général  la  plus  grande  somme  des  projections  sur  * un  même  plan 
des  aires  a ,  a' ,  a  11 ,  etc. ,  que  l'on  considère  dans  l'espace.  Le 
plan  qui  répond  à  cette  plus  grande  projection  jouit  de  propriétés 
importantes  dans  la  mécanique  ;  sa  position  est  facile  à  déterminer 
d'après  les  équations  B'  =  o ,  B1!  =  o ,  qui  le  caractérisent. 

En  effet,  les  équations  (1)  se  réduisent  alors  à 

A  =  B  cos  «  y    A'  =  B  cos  «' ,    A^-=iB  cos  a"  y 

or  *  est  Pinclinason  du  plan  de  la  plus  grande  projection  B  sur 
le  plan  de  A  :  de  plus  ,  si  l'on  désigne  par  9  l'anele  que  fait  l'in- 
tersection de  ces  deux  plans  avec  la  trace  du  plan  de  A1'  sur  le 
plan  de  A ,  ces  deux  angles  f  et  a  suffiront  pour  déterminer  la 
position  du  plan  de  B,  et  il  est  facile  de  voir  que  l'on  aura 

sin.«.sin.f  s=  cos  «'  ;    &in.«.cos.0  =  —  cos.»"  ; 

donc 

A  A 
cos.  tt  =  — -  = 


sin*«  sin.fl 


B        V'A*  +  A'*+A»* 

A' 

B        VA*  +  A"-+.A«* 


A"  —  A" 

un .  a  cos  .0  =  —  t—  = 


B       ï/a*  +  A'*  +  A«*' 
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tt  par  conséquent  I 

A*  i 

Lors  donc  que  Ton  connoîtra  les  sommes  A ,  ,  . 
projections  sur  trois  plans  rectangulaires  choisis  arbitrai! 
on  pourra  immédiatement  déterminer  la  position  du  pla 
plus  grande  projection ,  au  moyen  des  formules 

A  A1 
cos  «  = —   j      tang  6  =  — . 

\/A*+A'*  +  A*>  A' 

Si  Ton  donne  ensuite  l'inclinaison  ^  d'un  autre  plan  sur  celui 
de  la  plus  grande  projection ,  on  aura  la  somme  D  des  projections 

sur  ce  nouveau  plan,  en  multipliant  \Za%-+-  A'*  -f-  A'l%  par  cos  /, 
c'est-à-dire  qu'on  aura  généralement 


D=  )/A*+Afa  +  A^.co9  1 3  (3) 

et  réciproquement ,  cette  équation  fera  connaître  l'angle  ff  quand 
on  donnera  la  somme  D  des  projections. 

Les  formules  (a)  et  (3)  renferment  les  solutions  de  tons  les 
problèmes  que  l'on  peut  proposer  sur  les  projections  des  aires. 
Appliquons  maintenant  à  la  mécanique  les  propriétés  géométriques 
de  ces  projections  que  nous  venons  de  démontrer. 

Si  l'on  considère  un  système  de  corps  dont  les  masses  sont  m,  m1 \ 
m",  etc. ,  en  mouvement  dans  l'espace ,  et  si  l'on  suppose  que 
ces  corps  ne  sont  soumis  qu'à  leurs  actions  réciproques  ,  dues  à 
des  attractions ,  à  des  répulsions  ou  à  toute  autre  cause;  la  somme 
des  aires  planes  décrites  dans  un  instant  infiniment  petit  par  les 
rayons  vecteurs  de  ces  corps  autour  du  centre  de  gravité  du 
système |  multipliées  respectivement  par  leurs  masses,  et  projetées 
sur  un  même  plan  ,  reste  constante  pendant  tout  le  mouvement. 
C'est  un  des  principes  généraux  de  la  mécanique ,  connu  sous 
le  nom  de  Principe  de  la  conservation  des  aires.  Or,  on  peut 
prendre  ces  aires  multipliées  respectivement  par  les  masses,  pour 
les  aires  que  nous  avons  désignées  plus  haut  par  a7  a',  etc.  ; 
alors  en  représentant  toujours  par  A7  Af ,  An ,  les  sommes  de 
leurs  projections  sur  trois  plans  rectangulaires  choisis  arbitraire- 
ment, les  formules  (2)  détermineront  par  rapport  à  ces  plans 
la  position  du  plan  de  la  plus  grande  projection  donc  si  Ton 
conçoit  que  ce  plan  passe  pur  le  centre  de  gravité  et  soit  emporté 
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avec  lui  dans  le  mouvement  du  système ,  il  restera  toujours  pa- 
rallèle à  lui-même  y  puisque  les  quantités  A  ,  A'7  A11  ne  varient 
pas  pendant  ce  mouvement.  Il  existe  donc,  dans  tout Yysêtgie  de 
corps  soumis  à-  leurs  actions  réciproques ,  un  plan  dont  on  peut 
déterminer  la  position  à  chaque  instant  ,  et  qui  jouit  de  la  pro- 
priété remarquable  d'être  toujours  parallèle  à  lui-même.  Pour  cette 
raison,  on  l'a  nommé  Plan  invariable.  Il  peut  servir  en  astro- 
nomie à  reconoître  les  variations  des  orbites  planétaires  et  les 
mouvemens  propres  des  étoiles.  En  général,  il  est  naturel,  dans 
les  questions  de  dynamique  ,  de  le  prendre  pour  l?un  des  plans 
coordonnés ,  parce  qu'alors  on  fait  évanouir  deux  des  trois 
constantes  introduites  par  le  principe  des  aires,  ce  qui  simplifie 
les  équations  du  problême. 

»  On  appelle  moment  d'une  force  par  rapport  à  un  point  s  le  pro- 
duit de  ce,tte  force  par  la  perpendiculaire  abaissée  de  ce  point  sur 
sa  direction.  Si  on  conçoit  un  plan  quelconque  passant  par  ce 
point  ,  que  l'on  projeté  la  force  sur  ce  plan,  et  qu'on  abaisse 
clu  même  point  une  perpendiculaire  sur  cette  projection,  le  pro- 
duit de  cette  perpendiculaire  par  la  projection  de  la  force  sera 
le  moment  de  la  force  projetée.  Or,  on  voit  cjue  le  moment  de 
la  force  dans  l'espace  et  celui  de  la  force  projetée  sur  le  plan , 
ne  sont  autre  chose  que  deux  triangles  qui  ont  leur  Sommet  com- 
mun au  centre  des  momens,  et  pour  bases  la  force  et  6a  projec- 
tion ;  et  de  plus  l'un  des  triangles  est  évidemment  la  projection 
de  l'autre.  Donc  si  l'on  a  un  système  de  forces  dans  l'espace , 
qu'on  les  projeté  toutes  sur  un  même  plan,  que  Ton  prenne  U 
somme  des  momens  des  forces  projettées  par  rapport  à  un  point 
de  ce  plan  ;  cette  somme  variera  en  faisant  tourner  le  plan  de 
projection  autour  du  centre  des  momens  j  et  parmi  toutes  les 
positions  du  plan  ,  il  en  existera  une  pour  laquelle  cette  somme 
sera  la  plus  grande.  Pour  déterminer  la  valeur  de  ce  plus  grand 
moment  et  le  plan  qui  lui  correspond  (lequel  plan  scroil  celui  des. 
forces  du  système,  si  elles  étoient  toutes  dans  un  même  plan),  il 
suffira  de  connoître  les  sommes  des  momens  des  forces  projetées 
sur  trois  plans  rectangulaires  choisis  arbitrairement  ;  désignant  par 

A  y  A' y  A11  ces  trois  sommes,  on  aura  \/ A2  +  A'7+  A,f*  pour 
la  valeur  du  plus  grand  moment ,  et  la  position  de  son  plan  sera 
déterminée  au  moyen  des  formules  (2).  La  formule  (3;  donnera 
ensuite  la  somme  D  des  momens  par  rapport  au  même  centre,  des 
forces  projetées  sur  un  autre  plan,  passant  par  ce  centre,  et  fai- 
sant un  angle  avec  celui  du  plus  grand  moment.  Mais  si  Pou 
veut  déterminer  cette  somme  des  momens  sans  employer  l'inter- 
médiaire du  plus  grand  moment ,  on  aura  généralement 
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D  =  A  cos.i  +  A1  cos  i'  +  ^  cos  , 

i ,  / ,  étant  les  inclinaisons  du  plan  du  moment  Z?  sur  ceux 
des  momens  A  ,  A' ,  j  et  cette  équation,  jointe  à  l'équation  (3), 
fait  voir  que  la  composition  et  la  décomposition  des  momens 
s'effectuent  suivant  les  mêmes  lois  que  celles  des  forces  ,  le  plus 
grand  moment  et  son  plan  remplaçant  la  résultante  et  sa  di- 
rection. 

Ces  théorèmes  sur  le  plan  invariable  et  sur  la  composition  des 
momens,  sont  dus  à  M.  Laplace.  En  les  faisant  dépendre  de 
quelques  propriétés  des  projections  ,  nous  avons  cherché  à  les 
démontrer  de  la  manière  la  plus  simple  et  la  plus  appropriée  à 
l'enseignement  de  l'Ecole. 


Conditions  d'équilibre  dans  un  système  solide  libre. 

Par  M,  Lefebvre,  Adjoint  aux  répétiteurs  d* analyse  de  l'École 

Impériale  Polytechnique* 

Quelle  que  soit  la  forme  d'nn  système  solide ,  si  parmi  les  points 
d'application  des  forces  on  en  prend  trois,  et  qu'on  les  suppose 
liés  invariablement  par  des  droites,  on  pourra  fixer  chacun  des 
autres  au  moyen  de  ses  trois  distances  aux  premiers.  Le  système  sera 
alors  rémplacé  par  une  suite  de  pyramides  qui  auront  pour  base 
commune  le  triangle  formé  par  les  trois  premiert  points ,  et  pour 
sommets  les  autres  points  du  système. 

Cette  disposition  établie,  la  force  qui'  sollicite  un  point  hors 
de  la  base  pourra  se  résoudre  ,  au  moyen  du  parallélipipède  des 
forcer,  en  trois  auties  dirigées  suivant  les  trois  arêtes  de  la 
pyramide  dont  il  est  le  sommet.  Quant  à  la  force  qui  sollicite 
un  point  de  la  base ,  si  on  la  remplace  par  deux  autres  ,  dont 
l'une  soit  égale  et  contraire  à  la  résultante  des  composantes  qui, 
descendant  des  différents  sommets,  viendroient  s'appliquer  à  ce 
point»  il  faudra,  dans  le  cas  de  l'équilibre,  que  l'autre  force  et 
celles  qui  résulteraient  d'une  semblable  'décomposition  opérée  aux 
autres  poins  ,  se  détruisent  mutuellement  i  ei$  si  l'on  observe 
qu'elles  doivent  être  dans  un  même  plan,  ou  pourra  décomposer 
l'une  d'elles  en  deux  autres  dirigées  suivant  les  lignes  qui  aboutissent 
aux  points  sollicités  par  les  deux  autres  forces.  Que  l'on  remplace 
actuellement  chacune  de  celles-ci  par  deux  composantes ,  dont 
l'une  soit  égale  et  opposée  à  celle  qui  provient  de  la  première ,  il 
n^en  restera  plus  que  deux  qui  devront  se  faire  équilibre ,  c'est-à-dire, 
être  égales  et  contraires. 
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Pour  qu'il  y  ait  équilibre  dans  un  système  solide  libre ,  il  est 
donc  nécessaires  que  Us  Jorces  qui  le  sollicitent  puissent  se  jdé- 
composer  en  d'autres  égales  et  contraires  suivant  les  distances 
'  mutuelles  de  leurs  points  d'application. 

Les  équations  qui  exprimeront  la  possibilité  d'une  semblable 
décomposition  seront  donc,  celles  de  l'équilibre.  Il  y  aura  dans  ce 
cas  autant  de  forces  à  déterminer  qu'il  y  a  d'arêtes ,  c'est-à-dire, 
3  h — 6 ,  h  étant  le  nombre  total  des  points  soumis  à  des  forces. 

Si  Ton  cherche  à  déterminer  ces  forces  par  le  calcul ,  le  moyen 
le  plus  simple  qui  se  présente ,  est  de  décomposer  les  forces  don- 
nées, chacune  en  trois  autres  parallèles  à  trois  axes  rectangulaires. 
Si  l'on  décompose  ensuite,  de  la  même  manière,  celles  qui  sont 
appliquées  aux  mêmes  points  que  les  précédentes  #  mais  qui  sont 
dirigées  suirant  les  arêtes  qui  aboutissent  à  ces  points ,  elles 
devront  donner  trois  forces  rectangulaires  égales  à  celles  qui 
sont  fournies  immédiatement.  Chaque  point  fournissant  trois  équa- 
tions ,  il  y  en  aura  en  tout  3  /i,  pour  déterminer  les  3  /i— 6  forces  do 
l'équilibre  :  il  restera  donc  6  équations  de  condition. 

Pour  décomposer  une  force  en  trois  autres  parallèles  à-  trois 
axes  rectangulaires»  on  sait  qu'il  faut  la  multiplier  par  les  cosinus 
des  angles  qu'elle  fait  avec  ces  trois  axes. 

Soient  donc  P9  P' ,  PH  ,  etc.,  les  forces  appliquées  aux 

points  dont  les  coordonnées  sont  x  ,y,  z;  x'} j*',  z\  xllJjrni  z.h  etc. 
Soit  P  décomposé  en  X,  Y ,  Z  ;  Pf  en  X'7  Y'\  Z!9  etc. 

Prenant  les  trois  premiers  points  pour  former  la  base  des  pyra- 
mides succesives ,  désignons  par 

P'?  P*>  P'">  ctc-  ?  y       ctc-  > 

les  distances  des  points  du  système  au  ier. ,  au2,.J  au  3*'  :  par 

<P*,  f",  etc.  j  x*,  x!»,  etc.  ;       etc.  , 
les  forces  dirigées  respectivement  vers  ces  points. 

D'après  cette  notation  ,  les  quantités  affectées  des  mêmes  accent 
appartiennent  au  mime  point. 

Les  angles  formés  avec  les  trois  axes  par  les  droites  qui  mesurent 
P'><l't  «ont 

Ainsi  de  suite  pour  pn,  qm,  r*\  etç» 
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D'après  cela  il  viendra,  au  i,r.  point  de  la  basé; 

<p'(a:'  —  x)      q«(x"—x)      <p'"(*'"--  x) 
A  =  r  \-  f-  etc. 

p  V  P 

y  _ <P'(r'— .r)  ,  tHy*— jr),  t  <p";(y"— .r) 

z  = — J>  +  — Jfi — "+ — -pr- —  +  ctc- 

Au  a9,  point  de  la  base. 

r 

Z  =  ~  +  H  qir>  *"  etc- 

•T '  =  :  ~  H  ;   +  rr.  —  +  etc. 

p'  q»  <f<"  1 

—  1-  j  4-  j  1-  etc. 

P'  ¥  ¥' 

Au  3e.  point  de  la  base. 

<f«(x  —  x»)  ,  XH*'—  *")     4>'"jxi''—x")  , 

^  =  — -7*—  +  — — .+  ?r,  +  etc- 

r*=  pli  1  ^F—  +  P5  *-etc- 

x^'-^)  ^(g">-**) .  ete 

Au  4e.  point  hors  de  la  base. 

JC,ffz^  ■  ■  ■        '     ■  -4-  •  -4-   il*  1 

pin        ~  ■  rm 

Àu .  • . ,  etc.  etc.  etc» 

Les  équations  suivantes  seroieét  de  la  hiéme  Tome  què  celle-ci 
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L'on  doit  observer  que  si  <p'  agit  du  ae.  point  vers  le  premier,  1& 
force,  qui  est  égale  et  contraire  à  celle-ci,  agit  du  ier.  point  vers 
le  a«.  En  étendant  cette  remarque  aux  autres  forces ,  l'on  voit 

pourquoi ,  dans  le  Ier.  groupe,  on  met   —  ,  jpj  y  etc. 

et  dans  les  suivans   —  9  7  9  elc*   Ainsi  ae 

suite. 


L'élimination  des  quantités  ,  <p'/,  ete. ,  %" ,  etc. ,  <}/",  etc.  four- 
nira  les  six  équations  d'équilibre.  Trois  d'entre  elles  s'obtiennent 
sur-le-champ  en  ajoutant  membre  à  membre  les  premières  de 
chaque  groupe,  et  en  usant  de  même  pour  les  secondes  et  les 
troisièmes.  11  vient  ainsi  : 

X+  X'  +  etc.  =±=  ^  =  o,    K  +  F  +  étc.  =  £  =  o , 

Z+Z'+etc.  t=  C  =  o. 

Si  Ton  forme  les  produits  Xy—  Yx,  X'f  —  KV,  etc.  ,  et  qu'on 
ajoute,  le  second  membre  s'anéantit  et  Ton  trouve  : 

Xy  —  Yx  +  Xy  —  Y'x'  +  etc.  =  L  =  o  , 
Zx  —  Xz  -f-  Z'x'  —  X'z'  +  etc.  =J*f  ==  o  , 

.  .    yz  —  Xr+  Y'z'  —  zy  +  etc.  =  iv  =  o. 


Les  Irois  premières  équations  ne  conservant  aucune  trace  des 
coordonnées  des  points  d'application ,  écrivent  évidemment  que 
les  j  or  ces  du  système  doivent  se  faire  équilibre  ,  lorsquxon  lef 
transporte  en  un  même  point  parallèlement  à  elles-mêmes» 

Quant  aux  trois  dernières,  on  peut  les  énoncer  ainsi  :  la  sommé 
des  momens  des  projections  des  forces ,  sur  chacun  des  plans 
coordonnés ,  est  égalé  à  zéro.  > 

On  verra  plus  loin  leur  signification  en  mécanique. 

Conditions  d'èquibre  dans  un  système  solide  fixé  par  un  point  9 

ou  par  une  droite. 


peut  que  tenir  lieu  d'une  force  égale  à  la  résistance  qu'il 
oppose.  Si  l'on  introduit  cette  force  dans  les  six  équations  d'é- 
quilibre ,  les  trois  premières  auront  lieu  d'elles-mêmes.  Les  trois 
dernières  subsisteront  toujours  :  et,  si  l'on-  prend  l'origine  au 
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point  fixe ,  le  moment  de  la  force  appliquée  à  ce  point  sera  nul, 
Il  restera  donc  £=?o ,  7f/=o  9  iV=o  pour  les  conditions  d'équi- 
libre d'un  système  solide  autour  d'un  point  fixe.  Ce  qui  fournit 
l'explication  des  trois  équations  des  momens,  lorsque  le  système  est 
libre. 

.  Si  le  système  est  fixé  par  une  droite,  on  pourra  la  prendre 
pour  axe  des  z  ;  et  quelque  part  que  Ton  mette  l'origine  des 
morue n s  sur  cet  axe ,  l'équilibre  devra  subsister.  Si  on  la  trans- 
porte à  une  distance  d,  tous  les  z  augmenteront  de  cette  quantité. 
Si,  de  plus,  on  suppose  appliquée  à  l'axe  des  z,  à  une  distance 
/  de  la  nouvelle  origine ,  une  torce  dont  les  composantes  soient 
JC,  y  Y, ,  Zt  y  les  équations  des  rnomens  deviendront  : 

L=o,    M—  (  A  + A>+ etc.)  <*—  X,f=o, 
.  N+(Y+Y'+elc.)d+Y,f=o. 

Les  deux  dernières  font  connoître  l'effort  que  Taxe  supporte  au 

F oint  où  l'on  a  appliqué  les  forces  Xt,  Y r  Si  la  résistance  de 
axe  est  suffisante  à  ce  point ,  comme  cela  doit  avoir  lieu  lorsqu'il 
est  fixe  ,  les  deux  dernières  équations  ont  lieu  d'elles-mêmes  ,  et 
il  ne  reste  plus  que  L  =  o  ,  qui  signifie  que  la  somme  des  momens 
des  projections  des  forces,  sur  un  plan  perpendiculaire  à  Vaxe  fixè^ 
est  égale  à  zéro. 

Dans  l'équilibre  d'un  système  libre ,  comme  dans  celui  d'un 
système  fixé  par  un  point,  o  ,  A/  =  o  ,  iV==  o?  écrivent  donc 
au'il  n'y  a  point  de  rotation  autour  de  trois  axes  rectangulaires  qui 
se  croisent  à  l'origine  des  momens. 

Conclusion  qui  met  encore  mieux  à  découvert  la  signification  des 
équations  des  momeus. 

Condition  pour  qu'un  système  de  forces  ait  une  résultante. 

•  ■ 

Lorsqu'un  système  solide  est  libre  ,  et  qu'on  a  formé  les 
quantités  X,  V,  Z,  L ,  M,  N,  si  elles  ne  sont  point  nulles, 
réquilibre  n'existe  pas;  mais  si  les  forces  sont  réductibles  à  une 
seule  R,  —  Jl  devra  produire  l'équilibre.  Si  l'on  désigne  par 
a  y  h  y  o  les  angles  que  sa  direction  forme  avec  les  x,  les  y 
er.  les  z,  et  par/.  m%  n  les  coordonnées  d'un  de  ses  points,  il 
■viendra 

^rsUcosfl,    B  =  Rcosb,  C=jRcosc, 
Am  —  Bl  =>L  y    Cl—An=zM,   Bn  —  Cmz=:N. 
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Les  trois  premières  donnent  la  valeur  et  la  direction  de  la  ré- 
sultante. Quant  aux  trois  dernières  9  elles  ne  doivent  poinl  dé-* 
terminer  at  c,  s'il  y  a  une  résultante,  puisque  ces  quantités 
sont  les  coordonnées  d'un  quelconque  de  ses  points.  Elles  doivent 
donc  être  les  équations  de  la  résultante.  Cette  condition  exige  que 
la  troisième  soit  comportée  par  les  deux  autres.  Si  Ton  élimine 
/,  m  entre  ces  trois  équations,  n  disparoît,  et  if  reste 

LC  +  MB  +  NA  =  o. 

Cette  équation,  nécessaire  pour  qu'il  y  ait  une  résultante,  n'est 
insuffisante  que  lorsque  A,  B,  C  sont  nulles.  Cela  ses  voit  par 
les  équations  entre  /,  m,  n9  qui,  dans  cette  supposition,  sont 
absurdes,  à  moins  que  l'on  ait  £=0 ,  Af=o*  N=o\  et  dans  ce 
dernier  cas  il  y  ait  équilibre. 

C'est  à  M.  Poinsot  que  l'on  doit  la  méthode  qu'on  vient  d'ap- 
pliquer à  la  recherche  des  six  équations  d'équilibre  ;  elle  est 
principalement  remarquable  par  la  pureté  et  l'élégance  des  con- 
sidérations qu'on  y  emploie ,  et  elle  se  trouve  indiquée  d'une 
manière  claire  et  précise  dans  un  mémoire  qu'il  a  lu  a  l'Institut 
national,  et  qui  a  été  inséré  dans  le  i3e.  cahier  du  Journal  de 
l'Ecole  Polytechnique. 


OPTIQUE. 

De  Varc-en-cid,  par  M.  Hachette. 

L'arc-en-ciel  est  une  image  circulaire  et  colorée  du  soleil , 
qui  résulte  de  la  décomposition  de  ses  rayons  par  l'eau  que  l'air 
tenait  en  dissolution  et  qui  tombe  en  gouttes  de  pluie.  Cet  effet 
de  l'eau  sur  la  lumière  est  toujours  accompagné  de  plusieurs 
circonstances  sans  lesquelles  le  phénomèue  n'auroit  pas  lieu  $  ainsi , 
on  ne  voit  Parc-en-ciel  que  dans  la  partie  de  l'atmosphère  où 
un  nuage  qui  se  résout  en  pluie  ,  est  éclairé  par  la  lumière  blanche 
du  soleil  ;  il  n'est  visible  que  pour  des  spectateurs  qui  ne  reçoivent 
pas  l'impression  de  cette  lumière  directe, 
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D'autres  circonstances  rendent  l'arc-en-ciel  plus  on  moins 
apparent  ;  un  nuage  opaque  placée  derrière  la  portion  transparente 
de  l'atmosphère  où  Tare  est  formé,  en  fait  ressortir  les  couleurs; 
cette  portion  d'atmosphère  ne  doit  pas  seulement  êlre  transpa- 
rente, il  faut  encore  qu'elle  ait  une  certaine  étcudue  en  épais- 
seur, sur-tout  pour  que  l'arc-en-ciel  soit  visible  à  une  grande 
distance. 

La  grandeur  et  la  position  des  arcs-en-ciel  dépendent  de  la  hau- 
teur du  soleil,  de  la  position  du  spectateur  par  rapport  à  cet  astre, 
et  de  la  figure  du  terrein  enveloppé  par  les  nuages. 

Un  arc-en-ciel  dont  les  couleurs  sont  très-vives  ,  est  toujours 
accompagné  d'un  second  arc,  et  quelquefois  mais  très-rare- 
ment, d'un  troisième  5  Tordre  des  couleurs  dans  tous  ces  arcs 
est  constant;  du  rouge  on  passe  au  jaune,  au  bleu  et  au  violet, 
en  observant  néanmoins  que  dans  le  premier  arc ,  les  rayons 
rouges  sont  plus  inclinés  à  lliorison  que  les  rayons  violets ,  et 
que  c'est  l'inverse  pour  le  second  arc;  dans  le  3e*  et  le  4e-  arc, 
le  5e.  et  6e. ,  etc. ,  les  choses  se  passent  de  la  même  manière  que 
dans  le  premier  et  le  second. 

Les  couleurs  du  second  arc  sont  beaucoup  moins  vives  que 
celles  du  premier  ;  et  le  troisième  arc  est  ordinairement  si  foible , 
qu'il  est  rarement  visible;  te  diamètre  apparent  de  chacun  de  ces 
arcs  est  constant. 

Les  principales  circonstances  de  Parc-en-cicI  étant  connues, 
j'ai  pensé  qu'il  ne  seroit  pas  inutile  de  présenter  à  MM.  les  élèves 
de  l'Ecole  Polytechnique ,  une  rédaction  de  la  théorie  de  cet 
effet  de  lumière,  en  faisant  usage  des  méthodes  de  calcul  et  de 
géométrie ,  qui  leur  sont  familières  ;  car ,  quoique  les  derniers 
traités  de  physique  renferment  cette  théorie,  il  m'a  semblé  qu'ils 
laissoient  encore  quelque  chose  à  désirer,  et  que  les  auteurs  de 
ces  traités  avaient  craint  d'outrepasser  la  limite  des  connaissances 
mathématiques ,  dont  on  se  contente  ordinairement ,  pour  étudier 
la  physique. 

Nous  allons  d'abord  considérer  la  marche  de  la  lumière  du  soleil 
dans  une  goutte  d'eau  supposée  sphérique,  et  l'impression  de  cette 
lumière  3ur  un  spectateur  qui ,  ne  recevant  pas  les  rayons  directs 

du  soleil ,  voit  la  goutte  d'eau  éclairée  par  cet  astre. 

» 

En  regardant  le  soleil  comme  un  point  placé  à  une  grande 
distance  de  la  terre,  les  rayons  solaires  arrivent  sensiblement  pa- 
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raîlèles  entre  eux  sur  la  goutte  d'eau  qu'ils  éclairent  ;  ils  s'jf 
réfractent  pour  passer  de  l'air  dans  l'eau  et  de  l'eau  daus  l'air, 
mais  cette  seconde  réfraction  est  accompagnée  d'une  réflexion  ; 
les  rayons  solaires  étant  décomposés  par  la  première  réfraction 
en  élémens  rouge ,  jaune  ,  etc. ,  ces  ëlémens  se  réfléchissent 
dans  l'intérieur  de  la  goutte  avant  de  repasser  dans  l'air  ;  or , 
d'après  les  lois  de  la  réflexion  et  de  la  réfraction  ,  un  rayon 
solaire  quelconque  et  les  rayons  colorés  qui  résultent  de  sa  dé- 
composition sont  dans  un  plan  mené  par  le  rayon  et  le  centre 
de  la  goutte  d'eau;  donc  si,  par  l'œil  d'un  spectateur,  les  centres 
du  soleil  et  de  la  goutte  ,  on  mène  un  plan ,  il  n'y  aura  que 
les  rayons  solaires  tombant  sur  la  section  de  la  goutte  sphérique 
par  ce  plan  ,  dont  les  élémens  colorés  pourront  arriver  à  l'œil 
du  spectateur  ;  mais  ces  rayons  élémentaires  arriveront  mêlés  et 
divergens ,  et  la  couleur  du  spectre  qû 'ils  produiront,  sera  d'au-» 
tant  plus  foible  qu'on  sera  plus  éloigné  du  lieu  où  est  placée  la 
goutte  d'eau  ;  pour  chaque  système  de  rayons  colorés ,  il  y  a.  un 
petit  faisceau  composé  de  rayons  sensiblement  parallèles  ;  comme 
on  n'éprouve  la  sensation  de  la  couleur  propre  à  ces  rayons  que 
lorsque  l'œil  en  reçoit  l'impression,  on  les  a  nommés  efficaces, 
La  détermination  de  l'angle  que  chacun  de  ces  faisceaux  efficaces 
fait  avec  les  rayons  solaires ,  est  un  des  principaux  points  de  la 
théorie  da  Parc-en-ciel. 

De  V angle  des  rayons  efficaces  avec  les  rayons  solaires. 

Soit  A  B  C  F  (  fig.  i  ,  planche  1  )  la  section  de  la  goutte 
d'eau  dans  le  plan  mené  par  le  centre  O  de  cette  goutte,  par 
l'œil  du  spectateur,  et  parallèment  aux  rayons  directs  du  so- 
leil )  ces  rayons  qui  tombent  sur  l'arc  AÉ  se  réfractent  et  se 
décomposent  en  rayons  colorés  ;  ne  considérons  de  ces  derniers 
que  les  rouges;  on  sait  par  les  expériences  de  Newton,  que 
pour  cette  espèce  de  rayons,  le  rapport  du  sinus  d'incidence  au 
sinus  de  réfraction  de  l'air  dans  l'eau  est  celui  de  4  à  3  :  il 
sera  donc  facile ,  d'après  celte  donnée,  de  construire  la  fig.  (i) 
qui  représente  tous  les  rayons  rouges  réfractés;  or,  on  voit 
que  ces  rayons  sont  tangens  ù  une  m£me  caustique  G  C  H  qui 
coupe  le  grand  cercle  de  la  goutte  d'eau  au  point  C;  le  rayon 
C  E  se  réfléchissant  en  C  E'  et  se  réfractant  dans  l'air  en 
E'  V ,  il  est  évident  que  le  petit  faisceau  E  L  M  /^composé  . 
de  rayons  parallèles,  conservera  son  parallélisme  dans  la  direction 
E'  L'  M'  F' ,  puisque  les  droites  E*  Z/,  F*  NP  font  avec 
les  cordes  C        C  F'  les  mômes  angles  que  les  droites  E  L  , 
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FM  font  avec  les  cordes  CE ,  CF;  un  œil  place  dans  la 
direction  du  rayon  rouge  E'  L1 ,  pourra  recevoir  l'impression 
du  rayon  qui  en  est  très-voisin ,  à  cause  de  la  petite  divergence 
de  deux  rayons  consécutifs;  mais  si,  par  le  centre  O  de  la 
goutte  d'eau ,  on  conçoit  une  droite  parallèle  à  E'  L' ,  sur 
laquelle  seront  placés  les  centres  d'autres  gouttes  o' ,  o11 ,  etc., 
(fig.  2),  la  lumière  qui  pénètre  l'espace  dans  lequel  la  pluie 
tombe,  éclairera  ces  gouttes,  et  sy  décomposera  en  rayons 
rouges;  ces  rayons  se  réunissant  dans  la  direction  E'  L'  ,  feront 
éprouver  à  un  spectateur  placé  dans  la  même  direction  la  sen- 
sation du  rouefe,  à  moins  qu'il  n'y  ait  autour  de  l'espace  occupé 
par  la  pluie  des  parties  du  ciel  trop  éclairées ,  dont  la  lumière 
directe  affoiblisse  la  lumière  décomposée;  mais  Si  au-delà  l'espace 
occupé  par  la  pluie,  des  nuages  noirs  servent  de  fond  à  l'arc- 
en-ciel,  cet  arc  paroîtra  sous  des  couleurs  très-vives.  Lorsque 
l'espace  rempli  par  les  gouttes  d'eau  n'est  pas  étendu  en  profon- 
deur, les  molécules  O',  & ,  on  sont  en  petit  nombre,  et  la  lu- 
mière colorée  qu'elles  envoient,  quoique  dans  uue  même  direction , 
se  disperse  avant  d'arriver  à  l'œil  du  spectateur.  C'est  à  cause  de 
l'étendue  des  nuages  que  l'arc-en-ciei  est  visible  en  même  tems  en 
des  lieux  différens. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  des  rayons  rouges  doit  s'entendre 
des  rayons  violets  >  et  de  tous  les  rayons  colorés  placés  entre 
le  rouge  et  le  violet;  ainsi,  il  y  a  un  petit  faisceau  blanc  com- 
posé de  rayons  parallèles  qui,  tombant  sur  l'arc  A  B  (  fig.  1  ) 
sort  de  la  goutte  d'eau  sous  la  forme  d'un  petit  faisceau  violet , 
Ef  F'  Lf  M'  très-peu  divergent;  ce  faisceau  dont  la  couleur 
est  augmentée  par  la  réunion  des  rayons  efficaces  provenant  des 
molécules  disposées  comme  on  le  voit  dans  la  fig.  (a) ,  produit 
sur  l'œil  qui  est  placé  dans  la  direction  de  ce  faisceau,  l'im- 
pression du  violet  ;  la  réfrangibilité  des  rayons  violets  n'étant 
pas  la  même  que  celle  des  rayons  rouges ,  les  rayons  effi- 
caces correspondant  aux  couleurs  extrêmes  de  l'arc-en-ciel ,  le 
rouge  et  le  violet ,  font  entre  eux  un  angle  qu'on  prend  pour 
la  mesure  de  la  largeur  de  l'arc ,  le  rapport  du  sinus  d'inci- 
dence au  sinus  de  réfraction,  pour  les  rayons  violets  qui  pas- 
sent de  l'air  dans  l'eau,  étant  supposé  de  109  à  b*i  comme 
Newton  l'a  donné,  on  pourra  construire  la  caustique  de  réfrac- 
tion GCH  (fig.  1),  et  déterminer  l'angle  des  rayons  violets 
efficaces  ,  comme  on  a  trouvé  l'angle  acb  pour  les  rayons 
rouges. 

L'angle  de  chaque  faisceau  des  rayons  colorés  efficaces  avec 
la  droite  menée  par  l'œil  du  spectateur  parallèlement  aux  rayons 
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•olaîres  étant  constant,  il  est  évident  que  cet  angle  sera  le  mêfflô 
dans  tous  les  plans  menés  par  cette  droite  ;  donc  tous  les  rayons 
colorés  d'une  même  espèce  appartiendront  à  un  cône  dont  l'œil 
est  le  sommet  ;  et  dont  Taxe  est  parallèle  aux  rayons  solaires  :  or; 
l'apparence  de  toute  courbe  tracée  sur  un  cône  droit ,  est  un  cercle 
dont  le  plan  est  perpendiculaire  à  Taxe  de  ce  cône  j  donc  l'image 
du  soleil  ,  produite  par  les  rayons  que  les  gouttes  d'eau  ont  dé- 
composés ,  est  formée  d'une  suite  de  cercles  différemment  colorés  > 
dont  lés  plans  sont  perpendiculaires  aux  rayons  directs  du  soleil* 
Le  cercle  rouge  et  le  cercle  violet  terminent  cette  image.  Là 
portion  de  ces  cercles  qui  est  visible,  pour  une  hauteur  donnée 
du  soleil ,  dépend  de  la  forme  du  terrein  et  de  la  position  des 
nuages  opaques  qui  les  entourant.  C'est  en  pleine  mer ,  et  lorsque 
le  soleil  est  peu  élevé  au-dessus  de  l'horison,  que  Ton  voit  les 
arcs-en-ciel  les  plus  colorés. 

H  y  a  une  circonstance  assez  remarquable  pour  les  navigateurs , 
c'est  la  réunion  de  deux  arcs-en-ciel ,  l'un  produit  par  les  rayons 
directs  du  soleil ,  et  l'autre  par  l'image  de  cet  astre  sur  la  surface 
réfléchissante  des  eaux  de  la  mer.  Les  droites ,  menées  de  l'œil  du 
spectateur  au  centre  du  soleil  et  au  centre  de  son  image  au-dessous 
du  niveau  des  eaux ,  forment  avec  l'horison  des  angles  égaux ,  et 
par  conséquent  les  plans  des  arcs  dus  au  soleil  et  à  son  image 
Font  entre  eux  un  angle  égal  à  celui  de  ces  droites.  On  lit  dans 
les  Mémoires  de  l'Institut  d'Egypte  (pag.  8),  le  rapport  suivant  de 
M.  Monge  sur  ce  double  arc-en-ciel  : 

«  Pendant  notre  retour  d'Egypte  (M,  Monge  accompagnoit 
V Empereur  qui  a  débarqué  à  Fréjus,  le  8  octobre  1799  ),  lorsque 
ncus  approchions  des  climats  d'Europe,  un  matin,  quelques  mi- 
nutes après  le  lever  du  soleil,  le  ciel  étoit  clair  à  l'est  5  il  pleuvoit 
du  côté  de  l'ouest,  et  Ton  voyoit  les  deux  arcs-en-ciel  ordinaires, 
l'un  intérieur  produit  par  une  seule  réflexion  des  rayons  au-dedans 
des  gouttes  de  pluies  ,  l'autre  extérieur  produit  par  deux  réflexions. 
Dans  ce  moment,  la  mer  et  l'atmosphère  étaient  l'un  et  l'autre 
parfaitement  calmes,  et  la  surface  de  l'eau  qui  étoit  très-lisse,  ' 
réfléchissoit  assez  bien  l'image  du  soleil.  Cette  image  réfléchie 
donnoit  aussi  lieu  à  deux  arcs-en-ciel  particuliers.  Les  deux  pre- 
miers arcs,  produits  par  les  rayons  directs  et  descendans  ,  for- 
111  oient  des  segmens  moindres  que  la  demi-circonférence;  les  deux 
autres  ,  produits  par  les  rayons  réfléchis  et  ascendans,  présentoient 
au  contraire  des  segmens  plus  grands  que  de  180°.  De  ces  quatre 
arcs  simultanés,  les  analogues  avoient  même  pied,  et  divergeoient, 
comme  feroient  deux  segmens  d'une  même  circonférence  de 
cercle,  repliés  sur  leur  corde  commune  (  les  Arabes  nomment 
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ce  phénomème  âl-beidliât,  pluriel  de  d'al-beidah,  la  lumière,  la 
clarté  ) ,  » 

Celte  explication  s'accorde  avec  celle  de  Descartes,  qui  avoit 
observé  le  même  phénomène  près  d'un  grand  lac. 

Du  second  arc-cn-cieL 

Les  rayons  colorés  qui  ont  subi  une  première  réflexion  dans 
l'intérieur  de  la  goutte  d'eau ,  n'en  sortent  pas  en  totalité  j  une 
partie  repasse  dans  l'air ,  et  une  autre  partie  éprouve  une  nouvelle 
réflexion.  C'est  à  cette  double  réflexion ,  suivie  d'une  réfraction 
de  l'eau  dans  l'air,  qu'est  dû  le  second  arc-en-ciel)  les  rayons 
efficaces  pour  chaque  couleur  sont  encore  ceux  qui  sortent  de  la 
goutte  d'eau  sensiblement  parallèles  entre  eux  :  or,  pour  que  ce  pa- 
rallélisme ait  lieu  ,  on  démontre  que  les  rayons  extrêmes  du 
faisceau  coloré  qui  deviennent  efficaces  sont ,  dans  la  première 
réflexion  ,  parallèles  entre  eux;  en  effet  ,  soit  MFLE  (  fig.  3) 
le  faisceau  qui  doit  devenir  efficace  ;  il  se  réfracte  suivant  FE/e, 
et  il  se  réfléchit  suivant  efe'f.  Or,  si  les  deux  rayons  ee',  ff  sont 
parallèles,  leurs  réfléchis  t'E1  ,fF'  comprendront,  en  se  croi- 
sant, les  deux  arcs  eff  ,  E'F*  égaux  chacun  à  l'arc  ef,  et  feront, 
avec  les  rayons  réfractés  Ff  m',  E'  L'y  des  angles  égaux  à  ceux 
que  les  rayons  incidens  MF,  LE  font  avec  les  rayons  qui  se  ré- 
fractent suivant  Ff  et  Ee  ;  donc  les  rayons  F'  AJ'j  F'  L'  sont 
parallèles  entre  eux,  comme  les  droites  FM ,  EL  le  sont  entre 
elles. 

Pour  un  troisième  arc-en-ciel,  les  rayons  colorés  éprouveroient 
dans  l'intérieur  de  la  goutte  d'eau  trois  réflexions  avant  de  rentrer 
dans  l'air  j  le  faisceau ,  à  la  iro.  réfraction  et  à  la  3e.  réflexion  ,  devra , 
pour  devenir  efficace,  rencontrer  le  grand  cercle  de  la  goutte  d'eau 
sous  le  même  angle  5  d'où  il  suit  que  pour  ce  3e.  arc,  les  rayons 
extrêmes  de  ce  faisceau  doivent,  à  la  première  réflexion,  con- 
courir, comme  dans  le  i'r.  arc  à  la  première  réfraction,  en  un 
point  du  grand  cercle  de  la  goutte  d'eau.  En  raisonnant  de  la 
même  manière  pour  le  4e-  arc  »  on  verra  que  les  rayons  extrêmes 
du  faisceau  doivent  devenir  parallèles  à  la  seconde  réflexion,  et 
pour  le  5e.  arc  ,  ils  concourent  à  la  troisième  réflexion  sur  le  grand 
cercle  de  la  goutte  d'eau.  Pour  le  6e.  arc,  ils  deviennent  parallèles 
à  la  troisième  réflexion ,  et  ainsi  de  suite.  En  général  ,  pour  le 

nem\  arc  ,  ils  deviennent  parallèles*  la  f  — -  \       réflexion  ,  lors- 
que n  est  pair  5  ils  concourent  sur  le  grand  cercle  de  la  goutte 
/'n  —  1  \  «ne. 

d'eau  à  la  f  J      réflexion ,  lorsque  n  est  impair» 
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Le  second  arc-en-ciel  n'étant  du  qu'à  deux  réflexions  successives 
des  rayons  efficaces  dans  l'intérieur  de  la  goutte  d'eau ,  on  con* 
çoit  que  ses  couleurs  doivent  être  beaucoup  moins  intenses  que 
celles  du  premier j  mais  il  y  a  une  autre  circonstance  qui  distingue 
ces  deux  arcs,  c'est  le  renversement  des  couleurs.  Dans  le  pre- 
mier arc,  le  cercle  rouge  est  plus  élevé  par  rapport  à  Phorisoa 
que  (e  cercle  violet,  et  c'ost  l'inverse  pour  le  second  arc.  Le 
même  renversement  de  couleurs  a  lieu  dans  deux  arcs  consécutifs  , 
cV>nt  l'un  provient  d'un  nombre  impair  et  l'autre  d'un  nombre 
pair  de  réflexions.  Le  premier  arc-cn-ciel  diffère  encore  du  second 
par  la  largeur  ,  c'est-à-dire  ,  par  l'angle  que  les  arêtes  des  cônes  qui 
ont  rour  base  les  cercles  extrêmes  d'un  mêhie  arc  ,  font  entre 
elles  dans  un  plan  mené  par  l'axe  commun  de  ces  cônes.  Les  fig. 
1,2,3  suffient  pour  rendre  raison  de  ces  différences  par  rapport 
aux  deux  premiers  arcs-en-ciel  j  mais  le  calcul  donnera  la  valeur 
exacte  des  angles  dont  ces  différences  dépendent ,  non-seulement 
pour  ces  deux  arcs ,  mais  encore  pour  ceux  qui  résultent  d'un* 
nombre  quelconque  de  réflexions. 

Théorie  ce  Varc-en-ciel  déduiie  du  calcul. 

Soit  ADEF  (fig.  4)  lfl  section  de  la  goutte  d4'eau  dans  le  plaa 
mené  par  le  centre  de  cette  goutte ,  le  centre  du  soleil  et  1  œil 
du  spectateur;  un  rayon  blanc  SA  se,  réfracte  suivant  AD ,  et 
se  réfléchit  un  nombre  p  de  fois,  suivant  les  droites  AD  ,  VFp 
EF  y  etc.,  et  rentre  dans  l'air  suivant  la  droite  Fœ ,  qui  étant 
prolongée,  rencontre  la  droite  SA  au  point  C.  L'angle  BFË 
du  dernier  rayon  réfléchi  FE  avec  la  droite  BF  étant  égal 
à  l'angle  BAD  à  u  rayon  réfracté  AD  avec  la  droite  BAf  il  est 
évident  que  i'angle  hFC  est  égal  à  l'angle  DACy  puisque  le 
rapport  du  sinus  d'incidence  au  sinus  de  réfraction  est  constant: 
donc  la  droite  BC  divisera  l'angle  ACF  en  deux  parties  égales 
ACB,  BCF. 

Soit  m  l'angle  d'incidence  BAC; 
n  l'angle  de  réfraction  BAD\ 
a  le  rapport  de  sin  m  a  sin  n ,  le  rayon  étant  i  ; 
*  la  demi  circonférence  dont  le  rayon  est  i. 

Nous  allons  d'abord  chercher  l'expression  de  l'angle  ACP  cor—' 
respondant  à  un  nombre  quelconque  p  de  réflexions,  au  moyeu 
des  deux  angles  m  et  n)  puis  nous  déterminerons  la  valeur  de 
cet  angle,  correspondant  aux  rayons  efficaces,  d'àprès  la  con- 
dition qu'elle  ne  varie  pas ,  lorsqu'on  fait  varier  inliniment  peu 
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'angle  d'incidence  m;  cette  méthode  de  calcul  est  celle  qu't 
donnée  M*  Poisson,  dans  une  édition  de  l'optique  de  Lacaille, 
augmentée  par  des  Elevés  de  l'Ecole  Polytechnique. 

L'angle  ACB=z  *  —  m  —  ABC-,  or,  l'angle  ABC=  éEE*2 


s=  angle  ABDx  (p+l  \  mais  l'angle  ABDz=z*  —  nn. 

2 

(nl|) 

Donc  l'angle  ABC  =  (  » —  2/1  )  ,  et  enfin 

0  2 

(P+  t  ) 

angle  ACB  =y  =  »  — m—         2n)  —  -,  et  réduisant: 

2^  =  271  (/>  +  1  )  —  %m  —  *  (p  —  1  ).  (1) 

dy 

Lorsquele rayon  CF est  efficace ,  on  doit  avoir  -~  =  0$ 

dix 

Différentiant  l'équation  (  1  ) ,  on  a        (  p  +  1  )  —  1  =  o.  (2) 

Mais ,  d'après  les  données ,   —  =  a  j  (5) 

'  sin  n 

*  ■■                                                        ^w         cos  m 
D'où  l'on  tire  *   =  .  (4) 

dm       a  cos  n 

dn 

Substituant  cette  valeur  de  — -  dans  l'équation  (a),  on  aura 

(p  4-  1  )  cos  m  =  a  cos  n.  (5) 

En  combinant  les  équations  (3)  et  (5) ,  on  obtient  les  valeurs 
suivantes. 


•mro  =  ±     1/  1  —  :  ; 


«in  n  =  ± 


(a* —  1  J 


a  '  /»(/>  +  *) 
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Les  angles  m  et  n  étant  connus  par  ces  équations,  l'équation  (ij 
'donnera  la  valeur  de  iy  correspondant  anx  rayons  efficaces. 

La  valeur  de  sin  m  est  double;  le  signe  -f-  correspond  au  cas 
où  le  point  d'incidence  A  (fig.  4  )  et  au-dessus  de  la  droite  BO 
parallèle  aux  rayons  solaires ,  et  le  signe  —  correspond  au  cas 
où  ce  point  est  au-dessous  de  cette  même  droite  5  le  signe  qu'on 
doit  prendre  pour  sin  m  est  détermine  par  la  condition ,  que  le 
rayon  Fœ  n'est  efficace  que  pour  un  spectateur  qui  ne  reçoit 
pas  les  rayons  directs  du  soleil  :  ainsi  on  voit  (ng.  1  )  que  si 
pour  la  première  reflexion ,  c'est-à-dire ,  lorsque  p  =  1  ,  sin  m 
est  positif,  pour  la  seconde  réflexion  (fig.  5)  auquel  casp  =  2, 
sin  m  est  négatif. 

En  observant  que  dans  l'équation  (1),  p  —  1  est  un  nombre 
entier  pair  lorsque  p  est  impair,  et  qu'il  est  un  nombre  impair 
lorsque  p  est  pair)  ou  aura  lorsque  p  est  impair 

Èt  si  on  supposa  que  lorsque  p  est  pair  ,  les  angles  7*,  m,  n 
et  le  nombre  p  soient  représentés  par  les  lettres  Yy  M  9  N7  P  ; 
on  aura 

*Y=*N(P  +  1  )  —  2  7*/  —  *.  (PU) 

La  valeur  d'un  angle  étant  toujours  double  à  cause  de  son 
supplément,  la  même  considération  qui  sert  à  déterminer  le  signe 
du  sinus  de  l'angle  d'incidence  m,  fera  voir  laquelle  des  deux 
valeurs  données  par  chacune  des  deux  équations  {P'),  {P1')  on 
doit  prendre. 

On  voit  par  les  équations  (E)  que  si  la  valeur  a  du  rapport 
entre  le  sinus  d'incidence  et  le  sinus  de  réfraction  augmente  , 
le  sinus  de  l'angle  m  et  l'angle  lui-même  diminuent)  donc  si 
dans  l'équation  (P')  on  change  les  angles  y,  m,  n  correspondant 
au  rapport  a  et  au  nombre  de  réflexions  p ,  et  qu'on  y  substitue 
les  angles  y,  m' ,  n'  qui  correspondent  au  rapport  a'  et  au 
même  nombre  p ,  cette  équation  (jP'J  deviendra 

dans  laquelle  m'  et  nf  sont  des  angles  plus  petits  que  m  et  n* 

a  et  a'  étant  les  rapports  des  sinus  d'incidence  et  de  réfraction 

Îtour  les  rayons  rouges  et  violets,  a^  —  a/'  sera  la  largeur  de 
'arc-en-ciel ,  c'est-à-dire ,  qu'on  verra  les  rayons  colorés  extrêmes 
de  cet  arc  sous  l'angle  %y  —  st. y. 

Lorsqu'on  a  dans  les  équations  (P')  et  (Q') ,  y  >y ,  le*  rayons. 
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ronges  sont  plus  élevés  par  rapport  à  l'horison,  que  les  rayons 

violets  ,  et  c'est  l'inverse  lorsqu'on       <  jr\ 

Lts  équations  (P')  et  (Q')  pourront  être  mises  sous  cette  forme 
zjr  =nnp  — .  2  (  m  —  n  ) 

ajr'=2n'p  —  a  (m' — n' )  ou  iyf'—  2  np  —  zkp —  2  (m'—  n' ) 

en  nommant  k  la  différence  de  n  à  n'  j  or  pour  la  valeur  de 

4  »      IO0  ^  i 

a  =  -7—  f  et  a'  =  —~- ,  on  a  2  (  m  —  n  )<  a  /f/?  +  2  (  m' —  n'  ) , 
»i  o  i 

d'où  il  suit  que,  pour  cette  valeur,  ou  aura  2  r  >  ajv';  c'est-à-dire, 
que,  pour  les  arcs-en-ciel  d'un  nombre  impair  de  réflexions,  les 
rayons  ronges  sont  plus  élevés  par  rapport  à  l'horison,  que  les 
rayons  violets. 

En  raisonnant  de  la  même  .manière  sur  1  équation  (.P*)  ,  elle 
deviendra  ,  pour  le  rapport  a' , 

2  V  =  2  N'  (  P  +  i  )  —  a  M'  —  w  ,  (  Q') 

et  la  différence  desdenx  angles  s  P  et  a  K  donnera  la  largeur  de 
l'arc-en-ciel  correspondant  au  nombre  P,  qu'on  suppose  pair.  Les- 
angles  Y  et  P  étant  positifs  et  moindres  que  i8o°  ou  *■ ,  on  peut 
écrire  ainsi  les  équations  (Pil)  et  {Qf/) 

2  Y  =  i  +  2itf  —  ?.A~(P-f-l) 

m  r  s=  * -H  a     —  2  A'(  P  +  i  ). 

*  — 

Faisant  A'  =  AT —  ^, 

iK  =  »  +  i(A/-  A)  —  2AP 

2  F'  =  *  +  2  (  A/' —  A'';  +  2/P —  2  A7\ 

_         ,  4       ,  foc) 

Or,  pour  le  rapport  a  =  -5-  et  a'  =  — ,  on  a 

(  J|f  _  iV)  <  (  AP  —  A'  )  +  }P  ; 

donc  2  P  est  plus  grand  que  2  F;  donc,  pour  tous  les  arcs-en- 
cicl  d'un  nombre  pair  de  réflexions ,  les  rayons  violets  sont  pîus 
élevés  par  rapport  à  l'horison  du  spectateur ,  que  les  rayons  rouges, 
ce  qui  explique  le  renversement  des  couleurs  dans  le  premier  et  le 
second  arc-en-ciel,  quoique  ces  couleurs  se  succèdent  dans  le  même 
ordre,  c'est-à-dire,  en  allant  daji*  Fan  et  l'autre  cas  du  rouge 
violet,  ou  4«  violet  au,  rouge. 
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En  comparant  énlrè  elles  les  valeurs  Y1  —  Y  et  y  —  y\  en  aura 

les  différences  entre  les  diamètres  des  arcs-en-ciel  d'an  nombre  pah> 
ou  impair  de  réflexions* 


Calcul  numérique  de  Varc-cn-cicL 


On  suppose  que  Te  rapport  du  sinus  d'incidence  au  sinus  de 
réfraction  est  ~-  pour  le»   rajous   rouges  ,  et         pour  les 


rayons  violets. 

* 

t 

Du  premier  arc-en-ciel  ^  peur  lequel  on  a  p  =  i. 

*"  4 

Faisant ,  dans  Us  équations  (£')  pag.  4o6 ,  a  =  — - ,  p  zp.  1 9 

5  "j/  20 

on  a       sin  /»  =  4/        ,        sin  n  =  y   . 

r     27  ,      >  4  r  27 

■* 

Or,      log20=s  x .5oi3ooo,    — log 20  =  o.65o5i5o» 
log  27  =  1.4316376,    —  log  27  =  o.  71 568 188. 

■   .    .    ,  * 

I  ! 

Retranchant  log  27  de  h  somme  10  +  log  20.^  on  a^ 

pour  le  logarithme  de  sin- m  +        %  >.-M  9. 934835 1 2, 

Ajoutant  le  logarithme  de  3  0.4771212S. 

10.41195457 

.  Retranchant  log-4^  0.60*05399 

on  a ,  pour  le  logarithme  de  sin  »,  9.80989*3^ 
et  par  approximation  9,1*098944 
d'où.  Ton  a  ,  d'après  les  tables , 

m  =r  5#>%y*$*  f       »a»4io0  ia' 10^  , 

ou  ,  d'après  l'équation  (1) , 

*«         2/  =  2(2/I«^w). 
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Donc ,  pour  le  premier  arc-en-ciel ,  l'angle  des  rayons  ronges 
cffiaces  avec  les  rayons  directs  du  soleil  est  égal  à  4^°  i*  4^"» 
pour  trouver  rangle  des  rayons  violets  efficaces  avec  les  mêmes 
rayons  directs  du  soleil,  il  faut;  dans  les  équations  (JSy  7  faire 

«=  — ,  etp  =  ,,cequi  donne 

,     1/ 14365  .  8i  1/74363 

sin  7/i'  =  K  — ttttt  ,        sin  n'  =         1/  — -^r. 

19683  109  r  19683 

En  désignant  par  m'  et  nf  les  valeurs  de  m  et  «  correspond 

81 

dantcs  au  rapport  

109 

log  14363  =  4.1572462,   log  14363  =  2.0786226 

■ 

I 

log  i96$5  =  4'294°9l3>  log  19683  =  2.1470456 

ce  qui  donne,  pour  log  sin  mf,  9.9315770 

Log  81  =  1 . go84?5o 

Log  sin  m  +  log  81  =  11.8400620 
Retranchant  log  109  =  2.037^265 

m 

on  a,  pour  log  sin  nf  9. 8026 35 5 

ce  qui  donne 

m'  =  58»  40'  3 1  »,       »*  =:  39»  24*  1 8»e 

Par  l'équation  (1)  ,  2j^  =  2(2/1'  —  m'), 

donc    *  2^  =  4°°  »6' 

mais  zy  =  4^p  i'  46"?  donc  le  diamètre  27?—  iy*  du  premier 
arc-en-çiel  est  i°  45'  36". 

Du  second  arc-en-ciel,  par  leauel  on  a  p  t=r  2. 

Faisant,  dans  les  équations  {£),  a  =       ,  p  ==  a  ,  on  a 

l/65  3  -j/65 
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Log  65  =  1.81291 336  , 
Log  72  =  i.85733a5o  , 

Log  sin  m  , 
Ajourant  Jog  S 

Log  sio  m  +  log  5 
Retranch  ait  log  4 

■  • 

Log  sin  » 
»t  par  approximation 


(4m  ) 
1 

1 


log  65=  0.90645668 
log  72  =  0.928666*5 


=  9- 97779°43 
=  o.477i2ia5< 

= 10.45491 168 
=  o.6o2o5999r 

=  9.85288169 

s=  9. 85285i7 


Cherchant  les  valeurs  de  m  et  /{  correspondantes  à  leurssinus,  on  a 

m  =  71*49' 55*,.       n.=  46»26'5i'. 
Or,  d'après  l'équation- (1),.      2jr=  2  (3n  —  m)— >t, 

27*=  x — 2(3n  —  m). 


Donc,  pour  le  second  arc-en-cîel,  les  ravons  rouges  efficaces  font, 
avec  les  ravons  directs  du  soleil t  un  angle 

2^  =  50°  58'  44". 
Les  équations  (£)  donnent  pour  les  angles  m  et  n  qui  corres- 
pondent à  la  valeur       de  a ,  et  que  nous  nommerons  m'  et  n'  9 
pour  les  distinguer  des  précédentes  , 


sin  m' 


V  Watt' 


52488 
» 

Log  47168  =  4.6736475 , 
Log  52488  =  4. 7200600 , 

Log  sin  m* 
Log  18 


sin 
1 


471 


68 


IO9   W  52488 

îog  47168=  2.3368237 

Iog52488  =  2.36oo3oo 

=9.9767937 
=  1.9084850 


Digitized  by  Google 


(422)  *"  *1 

Log  sin  m'  -f  log  8 1  =  1 1 . 8852787 

Retranchant  log  109  ;-=^  2.o374?.65 

Log  sin  n'  =  9.847852a 

Les  tables  donnent ,  pour  m'  et  nf t 

m'  =  71°  26'  9*,       iï'  =  44°  47'  8*, 

et  à  cause  dc^  a/  =  »-2(3n'-TO') 

2j'  =  54°  9'  3o". 

Pour  le  premier  arc-en-ciel ,  on  a  trouvé  2  y  >a/  ,  pour  le 
second  2  7'  >  aj' ,  donc,  les  couleurs  de  ces  deux  arcs  vont ,  dans 
le  premier,  en  comptant  de  Phorison,  du  violet  au  rouge,  et  dans 
le  second ,  <i\i  rouge  au  violet. 

Le  diamètre  du  second  arc  a  pour  expression , 

%y  —  2j  =  3°  10'  46* 

tandis  qne  le  diamètre  du  premier  est  1*  46'  36v. 

Les  deux  arçs-en-ciel  correspondant  â  p  ='i  $  et  p  r=  2  étant 
souvent  visibles  en  même  tems,  on  pourra  vérifier  par  expérience 
la  mesure  des  angles  donnés  par  le  calcul.  Les  différences  qu'on 
observera  seront  dues  au  diamètre  du  soleil ,  qui  vu  qe  la 
(erre  ,  soutend  un  angle  d'environ  3o'.  L'effet  de  ce  diamètre 
est  d'augmenter  la  largeur  des  arcs-en-ciel  elde  diminuer  l'intervalle 
qui  les  sépare. 

ISous  terminerons  cet  article  par  une  note  historique  sur  l'arc- 
en-ciel. 


Notice  historique  sur  l'arc» en- ciel. 
Les  anciens  philosophes  qui  out  cherché  l'explication  de  l'arc- 

•1  •        .  !     •  »  ff   «     1         1  ' 


Antoine  T>QMin \s ,  archevêque  de  Spalato,  mort  à  Uonje^en  162$, 
dans  les  prisons  de  l'inquisition.  Avant  de  publier  le  *irailé  de 
théologie  qui  a  été  la  principale  cause  de  ses  malheurs,  ce  prélat 
a  voit  écrit  un.  ouvrage  d'optique  :  «  De  Radiis  visûs  et  luciain-vitris 
jperspeclivis  7  si  iride ,  tractatus  n ,  petit  io-4°«  de  78  pag.  x  imprimé 
a'  Venise  en  1611.  La  première  partie  de  cet  ouvrage  traite  <îes 
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verres  de  lunettes  et  de  leur  usage  pour  remédier  aux  défauts  à e, 
la  vue.  L'arc- én- ciel  est  le  principal  sujet  de  la  seconde  partie. 
L'explication  de  ce  phénomène  rç'est  par  aussi  heureuse  qu'on  auroit 
pu  l'attendre  de  l'expérience  qui  lui  sert  de  base  ,  et  qui  consiste 
a  suspendre  une  fiçle  ou  une  petite  boni-;  en  verre  remplie  d'eau  5 
de  manière  qu'elle  soit  éclairée  par  les  rayons  du  soleil.  Un  spec- 
tatenr  ,  placé  convenablement  entre  le  soleil  et  la  boule  d'eau , 
Voit  deux  sjjeç^res  colorés ,  \ou\  aussi  distincts  que  ceux  qu'on 
obtient  par  des  prismes  de  verre.  L'auteur  de  cette  expérience 
en  a  conclu  que  la  goutte  de  pluie  d'une  forme  sphérique  devoit 
produire  les  mêmes  effets  que  la  boule  d'eau  ;  il  a  ajouté  à  cette 
conclusion  la  véritable  raison^  de  l'apparence  circulaire  de  l'iris  x 
xnais  admettant  ensuite  un  faux  principe  ,  qui  d'ailleurs  lui  scmblbit 

Ïrouvé  par  son  expérience,  il  passa  bientôt  de  la  vérité  à  l'erreur. 
I  a  supposé  que ,  lorsque  la  lumière  se  réfléchissoit  dans  l'intérieur 
des  corps  transparens,  cette  réflexion  se  faisoit  et  ne  pouvoit  se 
faire  que  de  deùx  manières.  Il  ne  se  douta  pas  que  le  même  rayon 
de  lumière  pouvoit  subir-  dans  l'intérieur  ue  la  goutte  d'eau  un 
nombre  indéfini  de  réflexions;  et,  d'après  son  principe,  il  s'est 
dispensé  de  rechercher  la  raison  des  rayons  efficaces.  Cette  dernière 
découverte  exigeoit  plus  de  connoissanees  mathématiques  que  n'en 
avoit  M.  A.  Dominis}  eHe  étoit  réservée  à  Descartes. 

Dans  le  même  tems  où  l'ouvrage  de  Dominis  a  paru ,  on  s'00-5 
cupoit  avec  succès,  en  Hollande  de  dioptrique.  Jacques  Met ius  , 
liabile  artiste ,  frère  du  géomètre  Adrien  Metius  ,  avoit  fait  hom- 
mage de  la  première  lunette  d'approche  aux  Etats-Généraux  de 
Hollande  de  1609.  Snellius  Wilbrod  ,  professeur  de  mathématiques 
à  Leyde  en  161 5  ,  avoit  trouvé  cette  loi  si  simple  de  la  réfraction 
que  les  sinus  tfincidence  et  de  réfraction  sont  dans  un  rapport 
constant.  Quoique  les  deux  ouvrages  imprimés  de  ce  géomètre 
Erasthotenes  batavus  et  Cycîometrium ,  ne  fassent  pas  mention 
de  cette  découverte  \  quoiqu'un  jésuite  allemand,  Scliciner ,  n'en 
ait  point  parlé  dans  un  ouvrage  d'optique  publié  en  1619.  sous  le  titre 
de  OculuSy  cependant  Vossius  (  Isaac  ) ,  né  à  Leyde  en  j(ii8  ,  ns 
laisse  aucun  doute  sur  cette  époque  de  l'histoire  de  l'optique;  if 
dit  positivement  dans  son  traité  De  Lucis  naturâ  et  proprieta/c  , 
imprimé  en  i65a ,  que  Wilbrod  Snellius  avoit  laissé  à  ses  héri* 
tiers  trois  livres  d'obtique  inédits,  dans  lesquels  on  trouvé  l'énoncé 
trèfr-ciair  et  très-précis  de  la  loi  de  la  réfraction.  Descartes,  qui 
a  passé  de  France  en  Hollande  en  1620,  a  dû  connaître  les, Ira-» 
^aux  des  savans  hollandais;  et  quoiqu'il  ne  cite  pas  Snellius  dans 
eon  Traité  d'optique ,  qui  a  paru  en  1 637  y  on  doit  regarder  cç 
géomètre  comme  l'inventeur  de  la  loi  de  la  réfraction.  D'ailleurs  y 
si  Descartes  ne  l'avoit  pas  supposée  connue  ,  ou  il  1  auroit 
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démontrés  ,  bu  il  Fauroit  présentée  ^omme  un  résultat  d'expo-* 
rien  ces.  Loin  dè  le  démontrer ,  il  se  perd  en  faux  raisonne-» 
xnens  sur  les  causes  de  la  réfraction  ;  car  Leibnitz  paroît  être  le 
premier  qui  ait  considéré  la  lumière  comme  un  corps  soumis  à  la> 
toi  générale  de  l'attraction.  (  Voyez  son  mémoire  :  Acta  erudilorum. 
fjCipsiœ ,  1 682.  )  Quand  à  l'application  de  la  découverte  de  Sneluus 
à 4a  détermination  des  rayons  rouges  efficaces  dans  l'arc-en-ciel ,  elle 
éfet  bieu  due  à  Descartes  j  et  on  connoît  par  sa  Dioptriqoe  là  méthode 
de  calcul  qui  lui  a  donné  le  véritable  diamètre  de  l'arc-en-ciel. 

,  Après  avoir  appliqué  la  loi  de  la  réflexion  de  la  lumière  aux 
rèâexions  successives  qu'un  même  rayon  lumineux  peut  subir  dans 
^'intérieur  d'un  corps  transparent,  Descartes  examine  ce  que  de- 
viennent des  rayons  de  lumière  parallèles  entre  eux  qui  tombent 
sur  un  cercle  d'un  rayon  10000,  sous  des  angles  tels  que  leurs 
sinus  croissent  en  proportion  arithmétique  depuis  1000  jusqu'à 
f 9,oooy  la  raison  de  cette  progression  étant  1000.  Ayant  calculé 
pour  une,  et  ensuite  pour  deux  réflexions  les  angles  des  rayons 
sortans  du  cercle  avec  les  rayons  entrans  ,  il  a  vu  que  pour  le  pre- 
mier arc-en-ciel,  ces  augles  augmentoient  d'abord  depuis  5°  4o' , 
correspondant  au  sinus  d'incidence  îooo,  jusqu'à  4o*  5j'9  corres- 
pondant au  sinus  9000,  qu'ils  diminuoient  ensuite  de  telle  sorte  qu'au 
sinus  de  10000  égal  au  rayon,  correspond  un  angle  de  i3*  4°'- 
Connoissant ,  par  ces  premiers  essais  de  calcul  ,  que  les  rayons 
sôrtans  qui  sont  les  moins  divergens  entre  eux ,  correspondoient 
à  uu  angle  d'incidence  compris  entre  ceux  dont  les  sinus  sont 
9000  et  10000  ,  il  est  parvenu,  d'après  les  mêmes  essais,  aux 
angles  de  420  et  de  5 1 0  que  les  rayons  rouges  efficaces  font  avec 
les  rayons  solaires  dans  le  premier  et  le  second  arc-en-ciel.  Cette 
méthode  est  tres-ingénieuse  ,  et  n'auroit  rieu  laissé  à  désirer ,  si 
à  cette  époque  ou  eût  connu  le  rapport  du  sinus  d'incidence  au 
sinus  de  réfraction  pour  les  rayons  violets,  comme  on  le  connoissoit 
pour  les  rayons  rouges  j  Descartes  les  supposoit  pour  ces  derniers  rayons 
2S0 

égal  à    ..    y  qui  diffère  peu  de  celui  dé  4  *  3. 

T}  I07 

L'angle  des  rayons  efficaces  avec  les  rayons  solaires  étoit  évi- 
demment ,  d'après  les  calculs  numériques  précédens ,  un  maximum. 
Newton  a  déterminé  cet  angle  d'après  les  méthodes  d'analyse  déjà 
connues  de  son  tems ,  et  il  a  completté  la  théorie  de  Parc-en- 
ciel,  en  démontrant  la  différence  de  réfrangibilité  des  rayons 
colorés.  Son  optique  a  paru  en  1704;  d'où  il  résulte  qu'en  s'ap- 
prochant  toujours  de  plus  en  plus  de  la  vérité,  on  s'est  occupé 
environ  cent  ans  de  l'arc-en-ciel  avant  qu'on  ait  trouvé  une  expli- 
cation juste  et  completté  de  ce  phénomène.  ^ 


Digitized  by-Google 


(  4i$  ) 

.  „  .  ,  ■       ■     ••  .       •  1 


GÉOMÉTRIE  ANALYTIQUE. 
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Démonstration  d'un  Hiéoréme  sur  la  pyramide  triangulaire* 

i 

M.  Carnot  a  donné,  dans  sa  Géométrie  de  position  ,  a?.  a6a, 
*in  très-beau  théorème ,  dont  voici  l'énoncé  : 

Nommant  .  A/,  N,  P,  Q7  les  aires  des  faces  d'une  pyramide 
triangulaire  et  de  sa  base ,  m  ,  ri\  p,  les  angles  dièdres  opposés 
aux  faces  M7  iV,  P7  on  a,  entre  ces  sept  quantités,  la  relation 
suivante  : 

;Ç* =M*+N*+P*—*ÀfNco8p--fi  IfiPcosm  —  2PMco$n.  (A) 

Pour  le  démontrer,  soient  m',  n'7  p',  les  angles  des  faces 
jfcf',  iV',  P't  qui  ont  pour  sommet  cOmtnùtf  le  sommet  de  la  pyra- 
mide ;  M'7  N'f  P',  les  côtés  de  la  base  de  la  pyramide  opposé» 
à  ces  angles;  p*,  ntf,mtft  les  longueurs  des  arêtes  de  la  pyramide 
qui,  prises  deux  à  deux  dans  l'ordre  suivant  (p11,  n*J,  (mlt,p,t), 
(nV,  mil) y  comprennent  entre  elles  lès  faces  M,  N,.P: 

Le9  théorèmes  de  la  géométrie  élémentaire  et  de  la  trigonométrie 
rectiligne  donnent  les  équations  suivantes  : 

1    M'^  nti  +  p^—antip»  co$m'  -<i>- 

N*z=mlli+ptl'x—  nrn^pn cos  n1  (i) 

JP'»=m"a+p"9  — 2mf/p'/cos  p'  (3) 

M  =  {  phn»  sin  m'  (4) 

N  ~{p*m*  sin»'  (5) 

P  =im*rt"sinc'.  (6) 

Par  les  formules  de  la  trigonométrie  sphérique  (  Vojr.  pag.  275 
'de  cette  Correspondance  ) ,  on  a  * 

cos  m' —  cos  n*  cos  p'  =  sin  nf  sin  n'  cos  m  (7) 
cos  ra'  —  cos  p'  cos  171'=  sin  pf  sin  m' cos  n  (8) 
cos     —  cosm' cos  n'  =  sin  m'sin  nf  cos  p.  (9) 

Enfin  la  formule  au  moyeu  de  laquelle,  on  détermine  l'aire  d'un 
triangle  au  moyen  de  ses  trois  côtés,  donne  l'équation  suivante  : 
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<?■=  ^  { 2M"N»+  2  AT'aP'a+2P'\ftf '—M '4— iV'*— P'4  j .  (#) 

Au  moyen  des  neuf  équations  cotées  de  i  à  9,  on  tirera  les 
valeurs  des  neuf  quantités  M',  Ar/,  m',  n',  p',  m*,  n*,  p'/; 
on  le*  substituera  dans  l'équation  (B)>  qui  deviendra  l'équation  [A\ 
D'abord*  quarrant  les  équations  (1),  (2),  (5) ,  on  a 

r     :  .Jf'4  »       4.  3  n*»^*-     ^#4  —  4         Cos  m' 

—  4  n"p"3  cos  mr  +  4  n*1/?'/1  cos  m". 
'  j?**  +  2  mtl*p<i*  4-  m*4  —  4m*p**  cos  n' 

Ji  ;  .:L  t  i:i  ^  4  m"3p*  eps  7l'  +  4  m^pA^COS*  ll'V 

P'4  —  m//4  4.  2  m*an"a  +  rc'/4  —  4  cos  p' 

"      —  4m"/i//3cos/7r-f»4m*anff:lcos/>/a. 

......  :.  » 

Multipliant  ce»  marnes  équations  deux  à  deux ,  les  prodaili 
^l^ssiie^nnen^  • 

.  \  .  ;  ■  »  s*  »  4 

—  2  cos  m'(rnft>nttpfr+  n#p«*)—2cotn!(mflft#'pti+  mflp»fi) 
+  kmPnVp**  ÇQsm'  ços/i'. 

iV"  P'a  =  nlly^+p^mt^+m^n"*  -f  m'/4 

icosn'^'^W/^fl»/»*3)—  2çc^'(n^am/'+«*m*3) 
+  4  n9pnm%  cos  n'  cos 

F'aAf"  =7  /?// Wa  +  m" "»n;  +  n"y a  -f.  n*4  , 

—  2cos//(^^V72//«/'+m//«*3)^2COSTO,(^^in^anfr+p^«//3) 
+  ip?m*n**  cos     cos  m'. 

Substituât;  dans  l'équation  (#),  et  observant  qu'au  Keu  des 
trois  quantités  1  -r  cosm'%  1  —  cos  n'a,  i  —  p'\  on  peut  mettra 
les  trois  suivantes  :  sin  m'a,  sin  n/a,  sin  »'*,  on  a.  réduction 
faite  ;  *  -  :   :      ^  r  . 

l6Q,=  4n//yasin  m'a-{-  4.m//a^*,sinn/*+4m^asip/»,a 

— 8m^rt^//{^//(cosm/^cosn'cosp0+/i/'(cosrt,^cosm'cosj^') 
.  ^y/(cos/>'—  cosro'cos/i')}. 
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Par  les  équations  (7),  (8),  (9),  celte  dernière  devient  , 

j6  Q1  =  4  nlt*pV*  sin  m'*  +  4 m"y  »  sin  n'*  -f-  4  sin  p'* 

 Smtnipiï  |     sin  n'  sin  //cos  m  -f-  n'/  sin  pf  sin  m' coyrt 

4-  p'i  sin  m' sin  n'  cosp  } . 

divisant  par  16,  et  effeetuant  les  multiplications,  on  a 

> 

O*  =_i-.n"*n/,asinm/*+  - — mf/*pll%sinn'*-)  m^n'^sinp'* 

x        4  4  '4 

m//an/'pflrsintt/sin//cosm— •  — —mUn^piïsuap'Bin m'cosn  ■,, 


4  4 
—  sin  m'sin  n'  cosp  ; 


- 


.»  .  il 


4 

miais  les  équations  (4),  (5),  (6)  donnent 

JHfar=  -i—  n!**pfl*  sin  m' J  * 

iV»  =      p//am"a  sin  n/a , 
.  4 

'    P*r=  —  m"*nVa  sin />'*, 

NP  =  —  m'/an»n"sinn'sin/?/, 
4 

P^f  =  —  mtn^pt  sin  //  sin  m', 

À/A7"  =  m/fntfp,t*  sin  m'sin  n'. 

Remettant  les  expressions  dans  la  valeur  de  Qa,  on  rf 

Ç*=  A/'-fiVH-P9—  zNPcos  m— *iWcosn  — aAfiV  cosj?  ,  (J) 

,  M.  Ensheim  (de  Metz)  a  déduit  de  ce  théorème  les  équations, 
d'où  dépend  la  solution  du  problème  :  «  Diviser  une  pyràtilide  trian» 
gulaire  en  deux  volumes  équivalent  ,  par  un  plan  tel  que  la  section 
de  la  pyramide  soit  un  minimum,  comme  on  peut  le  voir  dans*  lfc 
cahier  précédent ,  pag.  349.  M .  François  ,  qui  s'ëst  occttpé  du 
même  problême ,  a  reconnu  ,  par  le  calcul  de  M.  Erisheiai ,  qu'il 
Jetait  trompé,  en  suppoiaut  que  le  pian  qui  contient  la  section 
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mimimum  retranche  de  la  pyramide  donnée  uile  pjrramîdé  qui  a 
«es  arêtes  de  même  longueur ,  et  en  concluant  qu'elle  est  inscrip- 
tible  à  la  sphère  ,  dont  le  Centre  est  au  sommet  de  cette  pyra-^ 
mide;  M.  Billy  avait  reconnu  l'inexactitude  de  cette  conclusion 
pour  plusieurs  cas  particuliers  ,  entre  autres  pour  celui  où  les 
deux  angles  dièdres  de  la  pyramide  proposée  sont  droits  y  et  le 
troisième  quelconque.  Voici  le  calcul  de  ce  géomètre  pour  ce 
dernier  cas. 

Nommant  ç ,  s',  tn  les  aires  des  trois  faces  de  la  pyramide  pro- 
posée,  on  a  l'équation  ?  =  S*  -f-  s**  +  ,  r""  —  a*'**  cos  A^ 
l'angle  A  étant  compris  entre  les  faces  dont  les  aires  sont  ç'  et  ç*. 

De  cette  équation  on  tire  celle-ci  : 

/  1  ~     /        (f/+^)V/i—  cos  A\ 

^4-(f'-^x(3+cos^+r^-^^  

4  y  l 

expression  qui  devient  un  minimum  quand  ^=f^f  et  

( f/  +  f ff  )  y/ \ — cos^f  ,  parce  que  dans  celte  supposition, 

les  deux  premiers  termes  qui  dans  tout  autre  cas  sont  positifs, 
s'évanouissent ,  et  les  trois  derniers  termes ,  dont  le  produit  tst 
constant,  deviennent  égaux,  circonstance  qui  rend  leur  somme 
un  minimum  f  or,  M.  Billy  ajoute  que  les  arêtes  de  la  pyramide 
correspondant  à  ce  minimum,  sont  dans  le  rapport  des  nombres 

1 ,  1 9  cos  £  A  x  V  *  ,  et  par  conséquent  d'inégales  longueurs. 


de  M.  François ,  capitaine  du  génie ,  à  M.  Hachette» 

Strasbourg ,  io  avril  1808. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  une  correction  pour  la  partie 
fautive  de  ma  solution  de  votre  problême.  Tout  ce  qui  vient  après 
les  équations  (rf),  pag.  548,  doit  être  remplacé  par  ce  qui  suit. 

Supposons  maintenant  le  plan  coupant  mené  ;  le  volume  de  la 
nouvelle  pyramide  sera 


XV  —ÇA'B'C      6  cos  (/7a-)cos(/,>,  cos(/,  z) 

f'*sin(j',xz)sin(  r>z)         /5  sin  (z%  xy)ûn  (x,y)  . 
^6cps(c^*Jcos(^cos(f  V) ~~ faos'J }j;)çQ${g' ,r)*os(j ',*>'  v 
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t 

La  perpendiculaire  |'f  combinée  avec  les  trois  arêtes  xt  y,  zf 
partagera  cette  pyramide  en  trois  autres;  en  représentant  leurs 
volumes  par  v,  v'r  v1',  on  aura  leurs  valeurs 

 g'3  sin(/>tyz)sm(y,  g)      ^  _  //3sin  (/,  x,  z)  sin  (x,  z) 

Y  ~~6cos(/,.r)ços(/,  ~"   6cos(£',x)cos{g',z)  ' 

u_  /'* sip  (  /'» ^  g'p  c*»  r) .  • 

6  cos  (  / x  )  cos  (  /,  y  )  ' 

En  divisant  ces  équations  pâY  leurs  correspondantes  (e) ,  on 
obtient  pour  seconds  membres  les  équations  (<4),  qui  piennent 
ainsi  la  forme  suivante 

7> — ?»   yr  —  n   fr  =  3-  'g) 

Il  suit  de  là  que  la  perpendiculaire  £f  partage  la  pyramide  cher- 
chée en  trois  autres  pyramides  équivalentes  en  volume ,  or,  ces  trois 
pyramides  ayant  même  hauteur  ,  il  s'ensuit  que  leurs  bases  sont 
équivalentes  en  surface  }  le  pied  de  la  perpendiculaire  /  tomba 
donc  au  centre  de  gravité  de  la  base  totale.  Ainsi  il  faut  que  le 
plan  de  cette  base  soit  placé  de  manière  que  la  perpendiculaire  y 
abaissée  du  sommet  opposé ,  tombe  sur  son  centre  de  gravité. 

La  droite  p'  divisant  l'angle  solide ,  formé  par  les  plans  coor- 
donnés, en  trois  parties  égales ,  la  construction  de  notre  problème 
dépend  de  la  trisection  d'un  angle  trièdre  :  ainsi  il  ne  faudra  pas 
nous  attendre  à  une  construction  plus  simple  que  celle  de  la  trisec- 
tion d'un  angle  plan.  Nous  allons  en  indiquer  une  que  nous  dédui- 
rons de  notre  analyse. 

En  substituant  dans  les  équations  (c)  pour  A' ,  B'^O,  leurs  valeurs 

x       y       z  j 

Lift  t  p.  340,  et  Pour  a'%  c'  leurs  valeurs  —  ,  — r  , 
elles  deviennent 

x  {  x  -f-  jcos(;r ,  /)  -+>zcos(x}z)  ]  -=.y  J^+scos  (y9z)  +  xcos(x,  x)  \t 
=z[z+xcos(x,z)+jrco$(jr,  z)  }= $  /'*  ;  {h) 

d'où  Ton  déduit 


x*  -f-  xz  cos  (x ,  z  )  =y*  +  yz  cos  (y,  z  ), 
x*  +  xy  cos  {x ,  jr)  =  z%  +yz  cos  (y}  z  ) 


Ces  deux  équations  sont  celles  de  deux  surfaces  coniques  du 
tecond  degré)  ayant  leurs  centres  à  l'origine  ,  ci  dont  l'intersection 
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«Sonne  la  direction  de  la  droite  Ces  deux  pônes  pouvant  se  conper 
généralement  selon  quatre  droites  ,  fournissent  quatre  solutions 
pour  les  quatre  angles  trièdres  formés  par  les  trois  plans  coordonnés. 
*  Toutes  ces  droites  passant  par  l'origine,  il  suffit  d'avoir  pour  cha- 
cune un  second  point  pour  les  déterminer  :  à  cet  effet,  coupons  les 
deux  sur»;  ces  (/)  par  un  même  plan ,  et  nous  aurons  deux  courbes 
du  second  degré ,  dont  les  intersections  fourniront  les  points 
demandés.  Prenons  par  exemple  pour  plan  coupant  celui  x  =  m 
parallèle  au  pian  des^y  z,  et  nous  obtiendrons  les  deux  paraboles. 

y*+  Tzcoi  {y9  z)  =z  my  coi  (x}  y)  +m%  1 
z*  -\-  yz  cbs  (  y,  z  )  =  mz  cos  (  x ,  z  )  -f-  m*,  S 

dont  les  intersections  détermineront  les  quatre  points  demandés. 

Les  deux  équations  (/),  comnie  on  sait,  ne  sont  pas  indispen- 
sables pour  déterminer  ces  points  :  deux  combinaisons  quelconques 
de  ces  équations  peuvent  les  remplacer.  Ainsi,  en  prenant  leur  somme 
et  leur  airïéircnce ,  on  a ,  pour  obtenir  le  même  but ,  les  équations 

- 

J*+ayzco&  (y,  z)  +  zi  =  m{ycos(x>y)+zco$(x,z)}+2mt, 
z2—y*=zm  \  y  cos  (  x>  v)  —  z  cos  (x,  z)}  9  (m) 

dont  la  première  èst  celle  d'une  ellipse,  et  la  seconde  celle  d'une 
hyperbole. 

Lorsque. deux  angles  (x ,  y)  ,  (x,  z) ,  (  yt  z)  ,  sont  égaux  , 
cette  construction  devient  beaucoup  plus  simple.  Eu  supposant  par 
exemple  les  deux  derniers  dé  ces  angles  égaux,  la  première  des 
équations  (  *  )  devient 

{x—jr)  {  *  +  y  +  zcos(y,  z  )  }  =0, 

qui  équivaut  aux  deux  suivantes 

oc  —y  =  o,      x  +  y  +  zcos  (y,  z)  =  o,  (h) 

la  construction  se  réduit  donc,  dans  ce  cas,  à  l'intersection  du  cône , 
représenté  par  la  seconde  intersection  (**)  avec  les  deux  plans  («  ). 

Enfin  ,  lorsque  tous  les  trois  angles  susdits  sont  égaux,  la  seconde 
des  équations  (*)  devient 

{x  —  z)  {x  +  z+ycos(y,  z)  }  =0, 

et  représente  les  deux  plans  sûivafts 

x  —  z  =  o  j      x  +  z  -f-j'eos  (jr  9  z)  =  o  , 

dont  les  interjetions  avec  les  plans  (11)  fournissent  les  quatre  droites 
demandées. 


i 
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On  voit  donc  que,  dans  tous  lestas ,  le  problème  fournit  toujours 
quatre  solutions  ,  correspondantes  aux  quatre  angles  trièdres  formés 
par  les  plans  coordonnes. 

En  éliminant  entré  les' deux  équations  (  ï  )  on  obtient 

—  2j4z»  { 1—  cos  (x,y)  «os  cos  (7*,  z  )| 

■-^  ^23cos  (>r,  *  ) }  cos  (x,  y)  — -  cos(*$  i)  cos  (y}  z) }  -f  i^sin^r,  *)=o, 

équation  qui  est  identique  avec  l'équation  (5)  de  M.  Ensheim, 
(  pag.  35 1  ).  Mais  notre  solution  a- l'avantage  de  donner  une  cons- 
truction assez  simple,  et  de  faire  voir  Ce  que  signifie  cette  équation 
du  quatrième  rdegré  ,  et  pourquoi  on  l'obtient, 

Connaissant  de  cette  manière  la  direction  de  la  droite  f'9  on 
jcoonoitfa  aussi  les  angles .  qu'elle  fait- avec  le*  axes  des  coordon- 
nées, et  par  conséquent  les  quantités  A* B'9  C  :  l'équation 

'SV 

/'3  r=  ■—  A?Bf  C  donnera  donc  la  longueur  de  cette  droite. 

•  - 

En  lui  menant ,  par  son  extrémité  ,  un  plan  perpendiculaire  , 
ce  plan  retranchera  de  l'angle  trièdre,  formé  par  les  plans  coor- 
donnés, une  pyramide  qui  fournit  la  solution  du  problème. 

On  aurait  pu  parvenir  aux  équations  (h)  ou  {/)  par  les  considé- 
rations Suivantes  :  en  cherchant  tous  ,  les  plans  qui  retranchent  de 
l'angle  trièdre  des  volumes  égaux  V }  ou  trouve  que  ces  plans 

2 y 

sont  tous  tangens  a  Phypèrboloïde  cubique  xyz  =  ®r 

Îïarnii  tous  ces  plans  tàngens ,  c'est  celui  dont  la  normale  passe  par 
'origine  qui  résout  notre  problème.  En  exprimant  cette  condition , 
on  trouve  exactement  les  équations  susdites. 

Les  raisonnemeus  que  nous  venons  de  faire,  en  prenant  pour 
origine  des  coordonnées  le  sommet  d'un  des  angles  trièdres  de  la 
•pyramide  propeçée,  pourraient  se  faire  aussi  en*  prenant  pour  ori- 
gine l'un  quelconque  des  trois  autres  sommets.  Le  problème  ast  donç 
généralement  susceptible  de  quatre  minima  relatifs  j  mais  on  obtien- 
dra le  minimum  absolu ,  en  prenant  pour  origine  le  sommet  du 
plus  petit  angle  trièdre,  parce  que,  dans  ce  cas,  la  droite  /  devient 
un  maximum  absolu,  comme  il  est  aisé  de  Ven  convaincre  par 
notre  analyse.  .... 


»  ►       »  •  ♦  »  t       ■  ■ 


« 
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Des  arêtes  de  rebroussement  des  surfaces,  enveloppes  de  l'espace, 

parcouru  par  une  surface  mobile  du  second  degré. 

Par  M.  Liykt,  répétiteur  à  racole  impériale  Pofytechnùpm. 

En  représentant  par  a  et  9,  lu  coordonnées  courantes  d'une 
courbe  plane  située  dans  le  plan  des  xy  f  l'équation  de  l'ellipsoïde 
dont  le  centre  parcourt  cette  courbe,  sera  de  la  forme 

d  A 

Désignant  ensuite  par  9%  f'Jes.  coefficiens  différentiels 

dm 

- ,  on  aura ,  pour  l'arête  de  rebroussement ,  les  équations 

tZ  et 

luivantet  : 

Jtf(x—  *y  +  N(y  —  <p)'  +  P**=i, 

-Af-2V9"  +  AT(^-,),»  =0. 

L'élimination  de  «  entre  ces  trois  équations  conduira  à  deux  équa- 
tions en  xyjr7z,  appartenant  à  l'arête  de  rebroussement. 

De  ces  trois  équations,  on  en  conclut  facilement  celle-ci 


Pz- 


N<d« 

 mV>  ' 


N<s«  9 


1  la  surface  est  de  révolution,  on  a  Mr=z\Nf  et  cette  dernière 
Son  devient: 

r,=,-»!l±£!.  (E) 

ADB  (fig.  10,  planche  du  n°.6f  relative  à  l'article,  pas;.  19S 
de  ce  volume  )  étant  une  cycloïde  rapportée  à  deux  axes  per- 
pendiculaires entre  eux  qui  se  coupent  au  point  A,  origine  de  la 
courbe ,  et  comptant  les  abscisses  «,  à  partir  du  point  A  sur 
la  droite  AB  et  les  ordonnées  9*  perpeadkuiairemeat  à  cette 
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droite     on  a   pour  l'éqnation  différentielle  de  la'  cycloïde 

j   ■ 

f>'r—  V  aa     y  ^  a  es^  je  raj0n  du  cercle  générateur  de  la  cy— 


^  —  9  =  Ma^^*   y  donne/  s=  —  9  ;  éliminant  <p ,  on  a  « 
'  Pt%  s=  1  +  8  3f af. 

Ce  qui  prouve  que  la  projection  sur  le  plan  des  y*  de  l'arête 
de  rebroussement ,  est  une  parabole  ordinaire. 

Nous  allons  passer  maintenant  à  la  considération  de  cette  arête 
de  rebroussement  ,  indépendamment  de  la  nature  de  la  courba 
directrice. 

En  désignant  par  a  a,  2  6,  2  c  les  trois  axes  d'un  ellipsoïde, 
on  a  pour  l'équation  de  cette  surface  (  Mémoire  de  MM.  Monga 
et  Hachette  ) 

a»  0»  s»  +  a*  c'y*  +  b*  o»  x*  =  a*  b*  c\ 

Cette  surface  devant  se  mouvoir  sans  tourner  sur  elle-même ,  il 
s'ensuit  que  si  on  mène  par  un  point  quelconque  de  l'enveloppé* 
considérée  dans  sa  position  primitive ,  un  plan  tangent ,  ce  plan 
devra  avoir  dans  une  nouvelle  position  de  l'enveloppée ,  une 
*  situation  parallèle  à  la  première ,  le  point  de  contact  conservant 
d'ailleurs  sa  hauteur  au-dessus  du  plan  des  xy.  En  désignant  donc 
par  x,  y,  *  les  coordonnées  d'uti  point  de  la  surface  dans  sa 

5 remière  situation  ,  et  par  x\  y*  >  Scelles  du  point  correspondant 
ans  une  nouvelle  position ,  et  par  p.,  q  les  coefficicns  différentiels 

—9on  exprimera  algébriquement  que  la  surface  ne  tourna 
dx  dy 

pas  sur  elle-même  par  les  équations  suivantes 

dz'  de 

*  =       P  =  7Z>    9  =  d?' 

us  de  Féquation  de  la  surface  mobile  ,  on  tire 

dx'  ~      a*z'  9  4r/== 
On  aura  donc 

c*x* 


■  •; 


- 
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d'où 

Substituant,  pour  cet  coordonnées,  leurs  valeurs  pour  l'équation 
de  l'enveloppée  ,  on  aura 

z%  (    -f  «y  +      )  =  ^ 

qui  est  l'équation  aux  différences  partielles  du  premier  ordre  de 
)a  surface  enveloppée}  mais  avant  de  la  traiter,  nous  allons  y 
parvenir  par  une  autre  considération. 

L'équation  de  la  surface  mobile  étant 

aWz*  +  a'c1  (  y  —  <p  )»  -f  b*c%  (  x  —  «  )»  =  û*£»c*  , 
on  obtient  par  la  différentiation 

c*  (x  —  *  )  +  a*zp  =  o|  j  x  —  *  =  

«m(y  — f)  +  ^«?  =  o  J  [  r_cp  =  _^£.. 

En  substituant  les  valeurs  de  x  —  « ,  y  —  <p  dans  l'équttion 
-de  la  surface  mobile ,  on  aura 

-f  &'*V  +  c*z*  s=  c4  , 

ou 

x»  (  c*  -f-  a>*  +  £'<7*  )  ==  cK 

Cela  posé,  déterminons  l'équation  de  l'aréte  de  rebroussement, 
que  nous  déduirons  au  moyen  de  la  caractéristique.  Or  en  repré- 
sentant par  F  { py  a  )  =  o  l'équation  aux  différences  partielles  d'un* 
enveloppe  quelconque,  en  la  différentiant  par  rapport  aux  quan- 
tités p  et  q  seulement ,  on  obtient  une  équation  de  la  forme 
Pdp  -f-  Qdq  r=  o,  et  on  sait  que  l'équation  de  la  caractéris- 
tique est  Pdy  —  Qdx  =  o. 

Dans  l'enveloppe  que  nous  considérons  ,  nous  ayons 

L'équation  Pdjr  —  Q dx  =  o  deviendra  donc  dans  le  cas  actuel 

a*pdy  —  bxqdx  =  o. 
Eliminant  les.  quantités  p  et  q  entre  les  trois  équations 
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x*  (  c*  +  (fp*  +  b*q*  )  =  c*  ; 
a*pdr  —  b*qdx  =  o  , 
dz  =        -f  ^  , 

»n  aura  une  équation  aux  différentielles  ordinaires  appartenant  à 
l'aréte  de*  rebroussernent. 

Les  deux  dernières  donnent  facilement 

F      b*dx*  +  a></^  ' 


b*dxdz  "  *  ■ 


»  ►  .  «.' 


b9dx?  +  a*dy% 


En  substituant  ces  yaleùra  dans  la  première  équation ,  on  aura , 

réduction  faite. 

.  '  '  »« 

z*  (  b*c*dx*  +  a*c*dy*  +  a*J>%dz%  )  =  c*  (  b*c%dx*  +  a*c*dy*  ). 

Cette  arête  de  rebroussernent  est  susceptible  d'une  construction 
simple.  Supposons  d'abord  la  surface  de  révolution  autour  de  Taxe 
des  z }  OU'  aura  alors. a  =  b  ,  ce  qui  réduira  l'équation  ci-dessus  à  fN 

z}(^dz\^'c*(dxi  +  dy<))  =  c^(dxi  +  dy*). 

Nous  allons  faire  voir  que  celte  équation  appartient  à  la  courbe 
méridienne  recourbée  sur  une  surface  cylindrique  verticale  à  base 
quelconque.  En  effet  ;  l'équation  de  la  courbe  méridienne  est 


*  ;  *  ♦  v 

ri 


c\z*  -f-  a>z'x  —  a*c\ 


En  recourbant  r*aXe  des  x  sur  une  conrbe  quelconque  tracée  dans 
le  plan  hôrisontal ,  une  abscisse  x  comprendra  un  certain  axe  s 
sur  cette  courbe  y  et  entre  les  quantités  z  et  it  on  aura  encore 
la  relation 

c*sm  +  a7z*  =  uaca  ; 

d'où  , 

r  c*scis  =—  cfzdz  ,  -  * 

éliminant  s  et  ids,  on  aura  ~ 

OU  ...  v...  i  ■  .  ■  .  ;  î 


Carrant^  on  aura, 

c*  (  dx*  +  dy%)4>  c1  ~«  f  *  )  =  a^dr*  ; 


,1  <: 


i 
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d'où  enfin 

«•  (  a*dt*  +  c«  (dx*  +  ày*  )  )  =  ç*  (  <fx*  +  4r*  )• 

I(  est  donc  prouvé  ,  par  ce  calcul ,  que  dans  le,  cas  de  la  surface 
ellipsoïde  de  révolution  ,  l'aréte  de  rebroussemement  relative  à 
l'enveloppe ,  n'est  autre  chose  que  la  courbe  méridienne  recourbée 
sur  une  surface  cylindrique  verticale  à  base  quelconque. 

De  l'équation 

*»(a*rfr»  +  c»(#r*  +  dr%)=:c*ldx*  +  dy>)$ 
on  peut  retourner  facilement  à  l'équation  pins  générale 

g*  (a*b*dz*  -f-  b*c*dx*  +  a»c»4ra)  =  c%  (  b*c*dx*  +  <Pc*dy*  )• 
Il  suffira,  dans  la  première,  de  substituer  pour  y  l'expression 

A- $  ce  qui  fournit,  dans  le  cas  4«  l'ellipsoïde  quelconque  * 

une  construction  très -simple  de  l'aréte  de  rebrou ssement  dont 

Yoici  l'énoncé* 

Recourbez  sur  une  surface  cylindrique  verticale  à  base  quel? 
conque  l'ellipse  intersection  de  l'enveloppée  par  le  plan  des  xz\ 
concevex  ensuite  par  la  courbe  à  double  courbure  qui  résulte  de 
cette  opération ,  une  surface  cylindrique  horisontale  perpendiculaire 
nu  plan  des  xz  \  concevex  ensuite  une  courbe  dans  le  plan  hori- 
sontal  dont  les  ordonnées  y*  soient  aux  ordonnées  correspondantes 
de  la  courbe  qui  sert  de  base  à  la  surface  cylindrique  verticale 
dans  le  rapport  constant  de  b  à  a }  cette  courbe  ainsi  construite 
sera  la  base  d'une  surface  cylindrique  verticale  contenant  l'aréte 
de  rebroussement  t  en  sorte  que  cette  ligne  sera  celle  d'intersection 
de  cette  surface  cylindrique  verticale  avec  la  surface  cylindrique 
horisontale.  Jl  est  encore  à  remarquer  que  si  dans  l'équation 

*?•  (  a*b*dz*  +  a*cy*  ^-  b*c*dx*  )  =  C  (  bxc*dx*  +  a*c'dy*)  , 

a  b 
on  suppose  *  =  - —  z*  çtjr=  Y,  on  la  réduira  à 

C  C- 

B*(dz+  +  dr*  +  da*)=za*  (sir»  +  dj»)  f 

qui  correspond  A  un  cercle  de  rayon  a  recourbé  sur  une  surface 
cylindrique  à  base  quelconque.  Prenons  maintenant  pour  enve- 
loppée liiyperboloïde  à  une  nappe  dont  l'équation  est 

b>c*x*  +  d*cy*  —  s^V  =  efta*, 

On  aura  pour  équation  aux  différences  partielles  de  l'enveloppe 

(  a»/*»  +  b*f-+  c*  );=  c*, 
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«t  pour  l'arête  de  rebronssement 

*•  (  a*&»<te*  —  b*c*  dx*  —  aV^  )  ses  c*  ($«c*4x*  -f-  tfcVjr*)  $  ] 
dans  le  cas  ou  les  axes  a  tX  b  sont  égaux ,  ou  obtient 

r»(a»éfc»  — C  (d!sr*  +  dy*)  )  =r  c*  + 

Il  serait  facile  de  vérifier  que  l'arête  dé  rebroussement  est  dans 
ce  cas-ci  l'hyperbole  méridienne  recourbée  sur  une  surface  cyline 
drique  à  base  quelconque. 

Je  n'en  dirai  pas  plus  sur  l'hyperboloïd*,.  pour  passer  au  para- 
boloïde dont  l'équation  est 

m**  -f-  m'y*  —  4  mm'x  c=r  o. 

r 

En  supposant  que  le  sommet  de  ce  paraboloïde  se  meuve  sur  unei 
courbe  tracée  sur  le  plan  des  yz  $  on  trouve  que  l'enveloppe  * 
pour  équation 

p%x —  mq*  =  m'  p 
et  l'arête  de  rebroussement 

mxdz  =  m'  (  mdx*  —  xdy*  ). 

Lorsque  W  paraboloïde  est  de  révolution  ,  on  a  m  s=  m',  ce  qut 
réduit  l'équation  ci-dessus  à 

x  (      4.  dy*  )  =  mdx\ 

Elle  correspond"  encore  à  la  parabole  méridienne  recourbée  sur 
Ile  surface  cylindrique  à  base  quelconque. 


Démonstration  analytique  de  la  seconde  propriété  de  la  projection 
stéréographique  >  énoncée  pag.  76  <£e  cette  Correspondance ,  par 
M.  Puissant,  professeur  de  mathématiques  à  ?  École  militait e. 

Th*OKSMX. 

«  Dans  la  projection  idéographique  de  Ptolomée ,  deux  sec- 
«  tions  quelconques  se  coupent  toujours  sous  le  même  angle  que 
m  leurs  projections,  n 

M.  Hachette  a  donné  par  la  géométrie ,  dans  le  numéro  pré- 
cédent ,  une  démonstration  simple  et  élégante  de  cette  propriété. 
M.  Delambre ,  dans  un  mémoire  très-intéressant  qu'il  a  publié  sur 
la  projection  stéi^ographique  (  Mémoires  de  Mathématiques  de 
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l'Institut +  tome  Y,  page  3o3)r  a  démontré  rcette.  rnéme  propriété 
par  une  analyse  trigonométrique  fondée  sur  les  principes'  dù  tracé 
de  cette  projection.  Voici  une  méthode  analytique  qui  est  propre 
à  faire  connaître  en  général  le  rapport  entre  l'angle  et  sa  pro- 
jection ,  de  deux  cercles  qui  se  rencontrent  sur  je/ jphère. 

Sur  une  surface  courbe  quelconque ,  l'angle  formé  par  deux 
courbes  planes,  qui  se  coupent,  se  mesure  par  l'angle  <que  forme 
les  deux  tangentes  menées  àchacune  de  ces  courtes  au  point  de 
leur  commune  section.  Relativement  à  la  sphère,,  on  peut  toujours 
mener  un  plan  par  son  centre  et  par  l'une  des  tangentes  dont  il 
s'agit  :  alors  la  section  circulaire  qui  en  résulte  va ;  pour  tangente 
celle  que  contient  ce  plan  ,  et  la  perspective  de  cette  section  est 
touchée  par  la  perspective  de  sa  tangente. 

Cela  posé ,  prenons  pour  plan 'des  xz  celui  qui  passe  par  lfe  centre 
de  la  sphère,  et  par  le  point  d'intci section  des1  deux  tangentes  à 
ea  surface  ,  et  plaçons  à  <,e  centre  l'origine  des  coordônniëès  rectan- 
gulaires. *  '       V  '  ~ 

Les  équations  des  plans  passant  par  les  deux  tangentes  à  la 
surface  de  la  sphère  -,  seront  -       .  ,  _ 


et  l'on  aura  respectivement  ^oàr-jles  équations  des  projections 
stéréographiqu^s  des:çourbes  eirAuJajireg  résultantes,  o^seqtons  de 
ces  plans,  -     _        ;;  *  'Y-."  :* 

+  Ta  +  *Ax  4-  2  B  jr  =  i  )  . 


le  rayon  de  la  sphère  étant  pris  pôur^'unHé.  (  Voyez  la  page  io4, 
ligne  9  de  mon  'iraité  de  Topographie?  yuOu  le  numéro  4  y  pa©c  8° 
de  cette  Correspondance  ).    •  •  y  ' 


Correspondance  ), 
Si  par  le  point  où  se  coupent  c*S;4f  ur  projections  ,  on  mène  une 


Vera,  en  différentiant  les  équations  (  2  )  qui  ont  lieu  en,  même  tems  , 
que  la  «première  donne     *ang-4  ;=^-œ       'X/j""  ,  î:-. 

et  que  la  seconde  donne    tang  r  :=       =  »  ^  ^  ^- — . 


*  ■ 1 

■    *  i  * 
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ics  rapports  se  réduisent  nécessairement  a  iceux-ci  ;  ' 

».  *  i1  I  '  — '  y^'»^L'î;^f;  ;•  .10.  MCCTf.      r.  \/ \  T  [J»1,1 

tang  0  =  ,    -j  ^  m  i  ■  ,   -     tang  rca:         ^  .  ; 

car  si  Pbn  so*lsir«îft  Pune  de  l'autre  les  téq  dations  (2)  ,  on  en  obtien- 
dra unn  nouvelle  Vjuf  rfïe  poiHYà'etre  satisfaite,  à  moins  que  jr  ne 

soit  nulle.  On  a  donc  j-  =  0  et  j  =  —  A  ±  V^i 
Maintenant  Ton  sait  qû'ènT général  ~ 

tang  (0  —  4'  )  =  — ^  ^—  ; 

WW  pour  le  cas  açtu«im..^ \   _        fc   -, 

*•  *•  •      -«,4..    ;«•'.  *"%v     i  .  :nS  .   ..  .        .  !  i,itni 

Telle  est  l'expression  de  la  taUgentff.de  la  projection  de  l!afigle 
"cherché;  mais  cet  angle  est  aussi  celui' 'des  deux  plans  (1),  puis- 
qu'ils'font  un  angle  f,  dont  le  cosinus' -est) j  » 


il  V,«|| 


cos     =±    ,  , 


.  . . .  > 


ou  dont  tan^F=r^^/)t/,  +^; 

donc  ,  dans  la  projection  siereographiquë^P^loinée ,  la  perspec- 
tive de  l'ahgle  de  deux  cercles  quelconques  ;  ne  diffère  point  de 
l'angle  lui-même. 

Le  calcul  précédent  aurait  été  plus  simple  >  si  nous  eussions 
suppose  une  des  tangentes  ilains  le  plan  dès  se  z$  mais  nous  'avons 
voulu  traiter  Ja  question  dans  toute  sa  généralité. 


Que  dans  la  Projection  centrale  >  la  tangente  de  l'angle  de  deux 
méridiens,  dont  vun  est  Je  principal  ,  est  a  là  '  tangente  dé  sa 
projection,  comme  le  ravon  des  tables  est  au  sinus  de  la  hauteur 

VA» 

Que  dans  la  Projection  orthograp! i  jue ,  les  tangeanles  de  ces 
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deux  angles  sont  précisément  dam  un  rapport  inverse  du 
cèdent. 


N.  B.  La  première  proportion  démontrée  d'une  manière  t*e£ 
différente  dans  tous  les  traités  de  Gnonoiuique,  y  est  énoncée 
ainsi  :  pour  le  cadran  horisontal  ,  la  tangente  de  la  distance  angu- 
laire du  soleil  au  méridien ,  est  à  la  tangente  de  l'angle  que  tait 
la  ligne  horaire  avec  la  méridienne,  comme  le  sinus  total  est  à 
la  latitude  du  lieu. 


Questions  de  Minimis  ,  par  M.  Puissant* 

L'application  de  la  méthode  des  maximis  et  minimis  p  insérée 
dans  la  Théorie  des  Fonctions  Analytiques  y  page  191  >  est  rela- 
tive à  ce  problème  :  déterminer  la  plus  courte  distance  entre 
deux  droites  données  dans  l'espace»  Le  célèbre  auteur  de  [cet 
immortel  ouvrage  donne  bien  les  deux  équations  qui  servent  à 
déterminer  les  deux  inconnues  renfermées  dans  l'expression  èe  la 
plus  courte  distance  cherchée  ;  mais  il  n'en  conclut  pas  la  pro- 
priété dont  jouit  cette  ligne ,  c'est  d'être  à-la-fois  perpendiculaire 
aux  deux  droites  données.  Cette  propriété  étant  le  fondement  de  la 
solution  géométrique  du  problème  actuel  9  je  vais  la  déduire 
simplement  de  l'anal yse  même  employée  par  M.  Lagrange. 

Soient 


x  =  az  + a     x*r=z  a'z9  +  «'  1 


(0 


les  équations  des  projections  verticales  de  deux  droites  données; 
la  distance  entre  les  deux  points  x  jr  z  ,  x9  y  a'  aura  pour 
expression 



Cette  quantité  devant  être  un  minimum  y  il  faut  que  ses  diffé- 
rentielles prises  successivement  par  rapport  à  zetz'  soient  nulles: 
ainsi  on  aura  pour  déterminer  ces  deux  ordonnées  verticales  y  les 
expiations 


du 

du 
dzf 


=  (x-a')+fl  (*^'+az^'z')+b{fi~e'+bz— 

■ 
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11  est  d'abord  facile  de  s'assurer  que  ces  équations  répondent  an 
minimum  demandé,  car  on  trouverait  que  la  condition 

*  * 

d%u   d*u       /  d*u  y 

•st  remplie;  ensuite  pour  parvenir  à  la  propriété  énoncée,  on  obser- 
vera que  la  droite  minimum  devant  passer  par  les  pointe  xy  *% 
x'  y       ses  équations  «ont  de  la  forme 

*  —  x*  =  a*  (r  —      \  /5) 

pu  à  cause  des  valeurs  de  *,  a^iJi^  tirées  des  équations  (i), 
on  a 

+     —        =         —  ï)  1  m 

delà  les  formules  (5)  et  (4)  se  réduisent  respectivement  à 

i  +  an»  4*  Wsse>9       i+a'«*-f  W  =  o. 

Ces  relations  expriment  donc  que  la  droite  minimum  est  en  même 
tems  perpendiculaire  aux  deux  droites  données,  et  l'on  en  tire 

b*  —  b  a  — a' 

Maintenant  si  on  résout  les  deux  équations  (3)  et  (4)  par  rapport 
aux  inconnues  x,  «s*  on  obtiendra 

*  +        V  y  +  (a?b  —  ah')* 

niait  l'espreuion  (a)  devient,  en  vertu  des  formule*  (5)  et  (6) , 

8  =  «')'+  (*—*')* +  (<!'*  —  «*')•} 

*t  en  y  substituant  pour  s,  a7  sa  valeur  précédente,  on  a 

t/(a— ^  )»  +  (6  —  i/  y  +       —  *V  Y 
résultat  conforme  è  celui  auquel  on  parvient  par  des  considérations 
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fûrrtnent  élémentaires.'  (Voyez  YAppL  -de  ?alg.  à  la  çëom.  des 
surfaces,  par  MM.  Monge  et  Hachette.  Prob.  JV.) 

Dans  la  question  précédente,  les  plans  coordonnés  sont  situés 
d'une  manière  quelconque  par  rapport  aux  droites  données  ;  mais 
il  e^t  des  cas  où  telle  position  de  ces  plans,  à  l'égard  des  objets 
f[uc  l'on  considère  dans  l'espace ,  est  plus  propre  que  toute  autre 
pour  mettre  en  évidence  certaines  propriétés  de  l'étendue.  Suppo- 
sons par  exemple  qu'il  faille  déterminer  la  route  la  plus*  courte 
pour  aller  d'un  point  à  un  autre  ,  en  passant  par  un  plan  'donné  de 
position  à  l'égard  de  hes  points,  ~  *  *  — 


Cette  proposition  ést>  susceptible  d'une  solution  fort  simple  en 
nrenaut  jxmr  plan  des  a:  y  le  plan  donné,  et  cour  celui  des  x  z, 
le  plan  qui  passe  par  les  deotf  points  donnés,  hn  effet,  dans  cette 
hypothèse  admissible ,  les  coordonnées  du  point  M1  (fig.  i  ,  pi-  2), 
sont 


x=zx',     yr=.  o  j     z  =  z'  , 


celles  de  l'autre  pbïrif  JJtf*  «sont 


•-  .    ....  , 


x  4e  -X*  y     y  =  Qy  -z  zzszU  } 


et  en  supposant  pour  ..un  moment  que  Je  ppint  N  du  plan  x  y  soit 
celui  qui  satisfait  au  minimum  demandé.;  point  dont  les  coordonnées 
sont  x  et  y9  on  aura 


Comme  les  variables  .r  et  j  sont  indépendantes,  les  différentielles 

successives  de  cette  expression  donneront 


au  plarr  donne  x  y.  Ators  l'avant-dernière  équation  se  réduit  à 
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donc  cos  M'  N'  Az=z  cos.JW  N'  X;  donc  les  deux  lignes  M'  N>9 
IV'  M"  font  le  même  angle  avec  le  plan  ar ou  avec  sa  perpendi- 
culaire N0  R,  comme  ou  le  démontre  d'une  autre  manière  en 
mécanique. 


Note  sur  les  surfaces  du  second  degré ,  par  M.  Hàchetti. 

Nous  avons  donilé  comme  une  propriété  générale  des  surfaces 
du  second  degré,  la  double  génération  de  ces  surfaces  par  un  cercle; 
nous  avons  démontré  que  pour  chaque  système  de  génération ,  le 
plan  du  cercle  mobile  est  parallèle  à  lui-même  t  et  que  la  droite  , 
parcourue  par  le  centre  de  ce  cercle  est  un  diamètre  de  la  surface. 
.Lorsque  la  surface  n'a  pas  de  centre,  nous  avons  démontré  qu'elle 
devenoit  ou  un  paraboloïde  elliptique  ou  un  paraboloïde  hyper- 
bolique ;  pour  ce  dernier  paraboloïde ,  la  génération  par  un  cercle 
fini  est  impossible ,  ou  plutôt  le  cercle  devient  d'un  rayon  infiui. 
Cette  observation  n'a  pas  échappé  à  M.  Berthot  (i),  ancien  élève, 
professeur  au  licée  de  Dijon.  Ce  géomètre  démontre  par  l'analyse  , 
cm'on  ne  peut  pas  tracer  sur  le  paraboloïde  hyperbolique,  une  courbe 
plane  fermée;  on  peut  aussi  le  démontrer  fort  simplement  par  la 
géométrie  ;  en  effet,  la  droite  mobile  qui  engendre  le  paraboloïde,  a 
pour  directrices  deux  droites,  et  se  meut  en  restant  constamment  pa- 
rallèle à  un  plan  fixe;  or,  étant  donné  un  autre  plan  quelconque  qui 
coupe  le  plan  fixe  suivaut  une  droite  (que  j'appelle  D) ,  le  plan 
mené  par  une  parallèle  à  cotte  droite  et  la  première  directrice,  cou- 
pera la  seconde  directrice  en  un  point  ,  par  lequel ,  si  on  mène  une 
parallèle  à  la  droite  D,  cette  parallèle  sera  toute  entière  sur  la  sur- 
face ;  elle  sera,  de  plus ,  parallèle  au  plan  qu'on  a  supposé  mené 
d'une  manière  quelconque;  donc,  si  011  considère  ce  dernier  plan 
comme  un  plan  sécant  du  paraboloïde,  il  y  aura  toujours  une  posi- 
tion de  la  génératrice  de  cette  surface  ,  pour  laquelle  le  plan  sécant 
lui  sera  parallèle,  donc  la  section  que  renferme  ce  plan,  ne  peut  ja- 
mais être  une  courbe  fermée ,  puisque  la  génératrice  et  le  plan  qui 
lui  est  parallèle  ne  se  coupent  qu'à  l'infini. 


(1)  M.  Berthot  a  déjà  formé,  pour  l'Ecole  Polytechnique,  un  grand  nombre 
d'élèïres  très-distingués,  qui  justifient  la  repuutiou  dont  sa  maison  d'éducation 
jouit  depuis  longteins. 
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GÉOMÉTRIE.  "-"TS? 

SVR  LA  SURFACE  GAUCHE  DU  SECOND  DEGRE. 

(  On  appelle  ainsi  la  surface  qui  a  pour  génératrice ,  une  ligne  droit* 
dirigée  dans  son  mouvement  par  trois  droites  fixes  sut- 
elle  s'appuie.) 

«  En  admettant  que  l'équation  de  cette  surface  soit  du  second  degré*,; 
il  est  bien  évident  qu'un  plan  passant  par  une  génératrice  conn- 
dérée  dans  une  position  quelconque,  et  tournant  sur  cette  droite 
comme  axe ,  coupera  toujours  la  surface  suivant  le  système  de  ' 
droites  j  car  en  général  la  section  plane  est  une  courbe  du 
degré  ,  et  cette  courbe  ne  peut  être  remplacée  que  par  le  s  vs^-uic  U6 
deux  droites  j  on  conclut  de  cette  proposition  que  la  surface  gauche 
du  second  degré  peut  être  engendrée  par  une  droite  de  deux  ma- 
nières  ;  qu'une  génératrice  quelconque  d'un  système  de  génération 
coupe  toutes  les  génératrices  du  second  système  ;  qu'il  n'y  a  aucun 
point  de  cette  surface  pour  lequel  on  ne  puisse  y  mener  deux  droites, 
et  qu'enfin  le  plan  tangent  en  ce  point  passe  par  ces  deux 
J'ai  fait  voir  comment  on  arrive  du  plan  tangent  de  cette  su 
plan  tangent  de  la  surface  qui  enveloppe  l'espace  que  parcourt 
droite  qui  s'appuie  sur  trois  courbes  quelconques.  L'usage  fré< 
de  toutes  ces  propositions  dans  les  applications  de  la  géométrie 
criptive  faisoit  encore  désirer  la  solution  du  problême  que  j'ai 
posé  dans  le  dernier  numéro.  » 

«  Construire  avec  la  ligne  droite  et  le  cercle ,  le  point  d'intersec- 
tion d'une  droite  donnée  et  de  la  surface  gauche  du  second  degré,  m 

On  trouvera  ci-près  deux  solutions  de  ce  problème,  ainsi  qu'une 
solution  particulière  fort  élégante  ,  pour  le  cas  où  la  surface  gauche 
du  second  degré  devient  un  nyperboloïde  de  révolution.      H.  C. 


Solution  de  M.  Briahchon  ,  officier  d'artillerie. 

«  Après  avoir  mené  à  volonté  deux  élémens  (i)  de  la  surface 
«  gauche,  je  fais  passer,  par  la  droite  donnée,  un  plan  vertical 
«  qui  coupe  la  surface  suivant  un  section  conique ,  dont  je  dé- 

(i)  Ou  entend  ici  par  élément  nne  droite  qui  correspond  S  une  des  position* 

de  la  génératrice  de  la  si 
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m  termine  cinq  points  en  cherchant  l'intersection  de  ce  plan  j 
m  d'abord  avec  les  trois  directrices  connues  ,  et  ensuite  avec  les) 
<c  deux  élémens  arbitraires.  Gela  fait,  je  rabats  le  plan  vertical 
«  avec  la  droite  et  les  cinq  points  qu'il  contient ,  et  le  problème 
«c  proposé  se  réduit  à  celui-ci  : 

te  Déterminer  rigoureusement  l'intersection  d'une  droite  donnée 
te  (  MM'  ) ,  pl.  2 ,  fig.  a  ,  avec  une  courbe  du  second  ordre  dont 
«  on  connoît  cinq  points  quelconques  A,  Bf  Cy  Df  E.  n 

ce  Si  la  droite  MM'  passoit  par  l'un  des  cinq  points  donnés  ,  on 
«  obtiendrait  sur-le-champ  le  second  point  ou  elle  couperait  la 
k  courbe  (  8e.  a%  de  la  Correspondance,  page  3io ,  fig.  7  ) }  et 
«e  même,  dans  ce  cas,  la  question  seroit  si  simple ,  qu'elle  n'exige- 
«  roit  absolument  d'autre  opération  que  celle  de  foire  passer  une 
te  ligne  droite  par  deux  points  connus .» 

«  Menant  donc  par  E  et  A  des  parallèles  à  la  droite  donnée ,  je 
te  détermine  par  la  construction  citée,  les  points  F ,  f9  où  ces  pâ- 
te rallèles .vont  rencontrer  la  section  conique  ;  ensuite  je  joins  les 
et  milieux  de  EF  et  AJ  par  une  droite  indéfinie  qui  coupe  MM' 
te  au  point  c.  » 

«  Soit  ensuite  P  le  point  de  concours  de  la  droite  donnée  avec 
«  la  corde  BCj  prolongée  s'il  le  faut  ;  je  tire  la  droite  indéfinie 
«  P  A  sur  laejuelle  je  cherche,  comme  précédemment  le  point  de 
«c  rencontre  y*  avec  la  courbe.  Effectuant  alors  sur  le  quadrilatère 
«  ABCf  la  construction  indiquée  parla  figure,  j'obtiens  sur  MM't 

te  un  troisième  point  O ,  tel  qu'en  prenant  c  M=  cM'=  \/c0.cP9 
te  les  deux  points  M,  M',  appartiennent  à  la  section  conique, 
te  (i3*.  cahier  du  Journal  de  l'École  Polytechnique.  ) 

ee  Cette  dernière  partie  de  la  solution  repose  sur  ce  que  la  droite 
t<  de  construction  qui  détermine  O,  étant  dérivée  du  point  P% 
m  divise  chacune  des  cordes  qui  concourent  en  P  en  deux  segmens 
e<  proportionnels  à  ceux  erae  ce  point  fonne  sur  la  même  corde  j 


«  OMl  OM*  : iPÂt iPMP  :  de  plus  ,  par  construction  ,  EF  9 
ee  MM'7  Af  sont  parallèles  entre  elles,  et  partant,  le  point  c  est  le 
«  milieu  de  la  corde  MM'  ;  donc  la  proposition  précédente  peut 
«  être  mise  sous  cette  forme  : 


te  en  sorte 


par  exemple,  on    doit  avoir 
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<t  Dans  le  cas  où  la  droite  donnée  ne  fcroitque  toucher  la  scc- 
•tt  tion  conique  ,  les  quatre  points  c,  O,  M ,  M'  se  réuniroient  en 
*«<  un  seul  qui  s«:roitle  point  de  contact  cherché.  Il  pourroït  encore 
«  arriver  que  cette  droite  ne  rencontrât  pas  la  courbe  ,  ét  Ton 
«  séroit  averti  de  celte  circonstance,  parce  qu'alors  le  jïoiut  esc 
«  trouveroit  placé  entre  les  deux  points  O  et  P.  » 


Solution  de  M.  Petit,  élève* 

L'équation  de  la  surface  engendrée  par  une  droite  mobile  qni 
s'appuie  sur  tro~:s  droites ,  •Mant  du  second  dc^réj  si  l'on  élimine 
entre  cette  équation,  et  celles  d'une  ligne  droite;  on  obtient  évi- 
demment une  équation  du  second  degré,  dont  les  racines  peu- 
vent se  construire  avec  la  Pgne  droite  et  le  cercle-  Nous  allons 
y  parvenir  par  des  considérations  purement  géométriques. 

Soient  pour  abréger,^,/?,  C,  les  trois  génératices  ,  etXh 
droite  donnée.  Par  la  droite  A  ,  par  exemple  ,  je  mène  un  plan 
parallèle  à  X,  et  par  celte  dernière,  uu  plan  parallèle  à  A.  J'ap- 
pellerai le  premier  plan  P,  et  le  second  P'  j  le  plan  P  coupera  évi- 
demment la  surface,  suivant  deux  génétratriecs  ;  l'une  sera 
l'autre  s'obtiendra  en  cherchant  l'intersection  du  plan  P ,  avec 
B  et  C'y  et  réunissant  les  deux  points  d'intersection ,  on  aura  une 
nouvelle  génératrice  Z>,  qui  rencontrera  A.  I*e  plan  P1  coupera 
la  même  surface  suivant  une  courbe  du  second  degré  dont  nous 
allons  déterminer  la  nature. 

Si  l'on  vouloit  construire  cette  dernière  courbe  par  points,  il 
faudroit  chercher  l'intersection  de  ce  plan  avec  chacune  des  géné- 
ratrices ;  or,  les  deux  génétratrices  A  et  D  sont  parallèles  au  plan 
P'  y  la  courbe  a  donc  «es  branches  infinies  qui .  s'approchent  con- 
tinuellement des  droites  A  et  1).  sans  les  pouvoir  atteindre.  C'est 
donc  une  hjrperbole  dont  nous  allons  chercher  les  asymptotes. 
Pour  obtenir  ces  asymptotes,  il  faut  se  rappeler,  (voyez  p«g.  2^4 
et  368  de  cette  Correspondance  )  ,  que  devant  ître  des  tangentes 
à  l'infini,  elles  toucheront  la  courbe  en  des  points  situés  sur  les 
génératrices  A  et  D.  Cherchons  donc  les  plans  tangens  à  la  sur- 
lace  ,  pour  les  points  situés  à  l'infini  sur  les  dco  Us  A  et  2}  Com- 
mençons par  la  droite  A»  Le  plan  tangent  au  genre  de  surface  que 
nous  considérons,  s'obtient  f>our  un  point  donpé,  en  cherchant  les 
deux  génératrices  ,  et  en  menant  un  plan  par  ces  deux  droites;  par 
conséquent,  pour  avoir  le  plan  tangent'  atf  point  situé  à  l'infini  sar 
la  droite  A  y  il  suffira  de  trouver  une  autee^générutrice  parallèle  à  A 
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On  obtiendra  cette  seconde  droite  en  menant  par  Ë  et  par  C 
deux  plans  parallèles  à  A,  qui  se  couperont  suivant  une  parallèle 
A%  et  qui  déterminera  avec  cette  dernière  droite  A,  le  plan  cher- 
ché. On  opérera  xle  même  pour  la  génératrice  D  :  seulement  on 
aura  soin  pour  cette  dernière,  de  choisir  deux  nouvelles  généra- 
trices ,  en  prenant  pour  directrices  les  trois  droites  A ,  B ,  C;  avant 
obtenu  ces  deux  plans  tangens  à  l'infini ,  on  cherchera  les  droites 
suivant  lesquelles  ils  coupent  le  plan  P1.  Ces  droites  seront  les 
asymptotes  de  la  courbe  intersection  du  plan  P'  et  de  la  surface 
gauche.  On  pourra  .facilement  obtenir  un  point  de  cette  couibe, 
par  l'intersection  du  plan  P'  avec  une  génératrice.  Le  problème 
est  donc  ramené  au  suivant  :  -u  Etant  donnés  les  asymptotes  et  un 
t(  point  d'une  hyperbole,  trouver  l'intersection  de  cette  courbe  avec 
«  une  droite  située  dans  son  plan  i». 

Soient  A  B  et  A*Br  (  fig.  3  )  les  asymptotes  et  un  point  donné 
de  la  courbe.  Soit  encore  XY  la  droite  dont  il  faut  trouver  l'in- 
tersection avec  l'hyperbole.  Si  par  le  centre  Z  On  mène  la  drbite 
CL  y  partageant  1  augle  des  asymptotes  en  deux  parties  égales  et 
de  manière  à  ce  qu'elle  ne  coupe  pas  l'hyperbole,  on  aura  l'axo 
imaginaire  de  la  courbe  j  supposons  maintenant  que  la  courbe 
tourne  autour  d#  cet  axe,  elle  engendera  un  hyberboloïde  j  le 
point  M  décrira  un  cercle  qui  sera  en  projection  horisohtale ,  le* 
cercle  dont  C  est  le  centre,  et  CF  le  rayon  j  or,  cette  surface, 
comme  on  le  sait ,  peut  être  engendrée  par  le  mouvement  d'une 
droite,  et,  de  plus,  parmi  toutes  les  positions  de  la  génératrice,  il 
ven  a  une  qui  est  en  projection  horisootale,  parallèle  à  la  ligne  de 
terre,  et  qui  en  projection  verticale,  se  confond  avec  une  quel- 
conque des  asymptotes.  Pour  avoir  la  projection  horisontale  de 
cette  génératrice  particulière ,  il  suffit  d  observer  que  l'asymptote 
AB  coupe  le  cercle  décrit  par  le  point  M ,  au  point  dont  les  pro- 
jections sont  O  et  P.  Les  projections  delà  génératrice  que  je 
considère  ,  sont  donc  AB  et  QPR  ou  A'B}  et  PQR.  t)ans  le 
tnême  mouvement ,  la  droite  XY  décrit  un  cône  dont  le  sommet 
est  en  /,  et  dont  la  base  est  le  cercle  YQRT.  Cherchons  l'inter- 
section du  cône  et  de  l'hyperboloïde.  Celte  intersection  est  com- 
posée de  deux  cercles  qui,  en  projection,  auront  leurs  centres  au 
point  C)  il  suffit  donc  de  trouver  un  point  de  chacun  de  ces 
cercles;  pour  y  parvenir,  nous  chercherons  l'intersection  de  la 
génératrice  que  nous  connoissons,  avec  le  cône;  ce  qui  s'obtiendra, 
en  menant  parla  génératrice  et  le  sommet  du  cône,  un  plan  dont 
la  trace  sera  UT.  Ce  plan  coupera  le  cône  suivant  les  deux  arêtes- 
CT  et  CU,  qui  couperont  la  génératrice  aux  points  D  et  E  ; 
remettant  ces  points  en  projection  sur  la  droite  AB  %  puit 
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/concevant  par  ces  nouveaux  points,  des  plans  lions  on  taux  cjuîcon* 
tiendront  les  cercles  cherchés  ;  ces  plans  couperont  la  droite  AT aui  < 
points  //  et  K  qui  seront  les  points  cherchés. 

Lorsque  la  surface,  au  lieu  d'être  la  surface  gauche  générale 
du  second  degré  est  un  hyperboloïde  de  révolution  ,  le  problème  est  \ 
alors  très-simple  et  se  ramène  aisément  au  problème  de  Tinter- 
section  d'une  droite  et  d'une  hyperbole,  problème  dont  nous  avons 
indiqué  la  solution. 

En  effet,  soit  LM  (ftg.  40  Ta  ligne  de  terre,  AB  et  A1  B1  les  pro- 
jections de  la  génératrice j  O  le  pied  de  Taxe;  XY  et  X*  Y'  Jes 
projections  de  la  droite  donnée,  que  je  suppose  ici  ramenée  pa- 
rallément  au  plan  vertical,  ce  plan  coupera  la  surface  suivant  une 
hyperbole  dout  nous  allons  chercher  les  asymptotes  et  les  axes.  H 
est  d'abord  clair  que  les  asymptotes  seront  AD  et  son  homologue  , 
CD.  Pour  avoir  Taxe  réel ,  il  peut  se  présenter  deux  cas  ,  ou  que 
le  poin».  O  soit  plus  près  de  A1  B'  aue  de  X*  Y',  ou  qu'il  en  soit 
plus  éloigné  j  soit  d'abord  A'  Y'  plus  prèsj  cette  droite  coupera 
le  cercle  de  gorge  en  deux  points  Ç  et  Ù ,  qui,  mis  en  projection 
en  Pet  Q ,  donneront  PQ  pour  petit  axe,  dans  le  second  cas,  l'axe 
réel  doit  être  dans  le  sens  de  EF*  Pour  le  trouver,  on  remarque 
que  les  sommets  sonj  en  projection  en  G  5  les  cercles  correspond 
dans  couperont  la  génératrice  aux  points  H  et  K  en  projcclioQ 
horisontalc ,  //'  et  h'  co  prpjection  verticale.  Les  cercles  qui  con- 
tiennent les  sommets,  seront  (Jonc  en  projection  verticale  H'StX 
&'T\  les  sommets  serput  Jonc  S  et  T- 

É 


Problème*  Touver  l'intersection  d'une  droite  donnée  et  d'un 
hyperboloïde  de  révolution,  c'est-à-dire,  engendré  par  la  rotation 
d'une  droite  autour  d'une  axe  5  par  M.  JDuleàu,  élève. 

Soit  projeté  horisontaîement  en  C  (  fig.  5.  )  Taxe  que  nous  suppo- 
sons  vertical  ;  AB ,  ab  sont  les  projections  de  la  génératrice  die 
Thyperboloïde  *  et  /  g,  FG  celles  de  la  droite  donnée. 

Le  point  d'intersection  que  nous  cherchons,  est  à-la-fois  sur  la  droite 
donnée  et  sur  la  génératrice  dans  une  de  ses  positions.  Sur  toutes  les 
deux,  il  est  à  même  hauteur  et  à  même  distance  de  Taxe;  mais  par  la 
nature  de  la  génération  de  la  surface,  chaque  point  de  cette  génératrice 
a  toujours  la  même  hauteur  et  lamente  distance  à  Taxej  si ,  de  plus, 
nous  supposons  que  la  droite  {fg>  FG)  tourne  autour  du  même 
axe  jusqu'à  ce  que  sa  projection  hprisontale  eh  soit  parallèle  à  U 
ligne  de  terre,  lç  point  que  nous  cherchons  sur  cette  droite,  n'aura 
«uicorc  changé  ni  de  hauteur  ni  de  distance  à  l'axe. 

1 
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Voici  donc  le  problème  qu'il  s'agit  de  résoudre*  étant  données 
les  deux  droites  (eh,  EU)  et  (ab^  ÀB  ),  décrire  du  point  C  comme 
centre  un  arc  de  cercle  KN,  qui  coupe  AB  en  un  point  N  et  eh 
en  un  point  K,  de  sorte  qu'en  élevant  les  perpendiculaires  A  T*  jus- 
qu'à la  rencontre  de  ab}  et  K ^jusqu'à  celle  de  Etf,  on  ait$7=£/ 
alors  A,  TelK  ,  Useront  les  projections  de  points  à  même  hau- 
teur et  à  même  distance  de  l'axe  sur  les  deux  droite*;  menant  l'ho- 
risontale  VTX  jusqu'à  la  rencontre  de/g,  ou  aura  la  projection 
verticale  du  poini  cherché. 

♦ 

Supposons éCe  dernier  problème .  résolu ,  on  a  par  les  triangles 
semblables  TSb ,  QRb,  TS:Sb\\ QR;Rb;  par  tes  triangles  sem* 
blables  FUH,  Q«//on  a  TU:UH::QR:RH  ;  mais  par  hypo- 
thèse ST=Ur.  Donc  on  a  Sb:UHy.Rb\RH ,  Sb  =  Nl> , 
Î///=A7/  j  et  si  par  les  deux  points  (B,  h),  on  mène  Bh  jusqu'à  la 
rencontre  de  NK  enP,  on  pourra  remplacer  le  rapport  de  NB  à 
Kh  par  celui  de  PB  à  Ph ,  on  aura  dore  PB  \Ph\\Rb\  RH , 
ce  qui  noua,  apprend  que  le  point  P%  un  des  points  qui  détermine- 
ront la  droite  KN ,  est  à  l'intersection  de  Bh  et  de  la  perpendicu* 
laire  à  la  ligne  de  terre  abaissée  par  le  point  Q. 

Si  du  point  C  j'abaisse  une  perpendiculaire  CO  sur  PKN ,  elle 
partagera  KN  en  deux-  parties  égales  ;  donc  le  point  O  est  sur  une 
droite  YYf  ,  équidistante  aux  deux  parallèles  AB9  eh)  comme 
l'angle  COP  est  droit,  il  est  sur  une  circonférence  décrite  sur 
^CP  comme  diamètre;  je  mène  cette  droite  YY' ,  je  décris  cette 
circonférence.  Elles  se  coupent  généralement  en  deux  points  ,  O  et 
O'  ;  par  chacun  de  ces  points  et  par  le  point  P,  je  mène  des 
droites  qui  coupent  AB  aux  points  Ar  et  Nf ,  eh  en  un  autre  Kf  j 
ces  points  sont  tous  deux  des  projections  horisontales  de  points  à 
même  hauteur  et  à  même  distance  de  l'axe  :  je  mets  un  de  ces  points 
/C,  par  exemple 7  ett  projection  verticale  V,  je  mène  l'horisontale 
X  est  la  protection  verticale  d*un  des  points  cerchés,  qu'on, 
peut  mettre  en  projection  horisontale  Z, 

Si  la  droite  YYf  et  le  cercle  dont  CH  est  le  diamètre,  se  coupent 
en  deux  points  ,  la  droite  donnée  aura  deux  points  communs  avec 
l'hyperboîoïde  \  s'ils  sont  tan  g  eus,  elle  n'en  aura  qu'un  •  s'ils  n'ont 
aucun  point  commun,  la  droite  n'en  aura  pas  avec  l'hyperboîoïde. 

Si  par  un  point  d'intersection  de  la  droite  avec  l'hyperboîoïde, 
nous  menons  une  génératrice  de  la  surface ,  le  plan  qui  passera 
par  ces  deux  droites  lui  sera  tangent 5  nous  avons  donc,  par  ce 
moyen  ,  Ja  solution  de  ce  problême  :  a  mener  par  uue  droite  donnée 
a  un  plan  tangent  à  l'hyperboîoïde  de  révolution4  » 
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Sur  quelquxs  propriétés  de  la  pyramide  triangulaire  j 

Par  M.  MONGE. 

Les  sommes  des  quatre  angles  d'une  pyramide  triangulaire 
quelconque  étant  A,  B,  C,  D9  si  on  les  réunit  trois  à  trois  de 
toutes  les  manières  possibles  par  des  plans,  on  a  les  quatre  faces 

ABC,  DAB}.  CD  A ,  BCD} 

si  on  les  réunit  deux  à  deux  par  des  droites  de  toutes  les  manières 
possibles ,  on  a  les  six  arêtes. 

AB ,  CA ,  BC  , 
CD,  BD ,  AD, 

Une  quelconque  des  six  arêtes  étant  prise  à  volonté ,  et  pas- 
sant-par  deux  des  quatre  sommets,  il  y  en  a  toujours  une  autre 
qui  passe  par  les  deux  autres  sommets  ,  et  qui  n'ayant  aucun  point 
commun  avec  la  première,  ne  peut  pas  être  comprise  avec  elle  dans 
un  même  plan.  On  peut  regarder  ces  deux  arêtes  comme  opposées 
entre  elles. 

Dans  la  manière  dont  nous  venons  d'écrire  les  six  arêtes  ,  nous 
avons  placé  l'une  au-dessus  de  l'autre  celles  qui  sont  opposées. 

Si ,  par  deux  arêtes  opposées  quelconques ,  on  fait  passer  deux 
plans  parallèles  entre  eux,  ces  deux  plans,  dont  la  position  sera 
déterminée ,  comprendront  entre  eux  toute  la  pyramide  j  si  donc 
on  en  fait  autant  pour  les  deux  autres  systèmes  d'arêtes  opposées 
on  aura  sis  plans  parallèles  entre  eux  deux  à  deux  ,  et  qui  compren- 
dront un  parallélipipède  déterminé ,  circonscrit  à  la  pyramide. 

Des  sommets  des  huit  angles  du  parallélipipède  circonscrit  , 
quatre  sont  placés  aux  sommets  de  la  pyramide  ,  les  quatre  autres 
sont  diagonalemcnt  opposés  aux  premiers  ,  et  les  six  arêtes  de  la 
pyramide  sont  chacune  une  diagonale  d'une  des  six  faces  du  pa- 
rallélipipède circonscrit  :  enfin  ,  les  distances  des  faces  parallèles  du 
parallélipipède  sont  respectivement  égales  aux  plus  courtes  distances 
des  faces  opposées  de  la  pyramide.  * 

Cela  posé,  la  solidité  de  toute  pyramide  triangulaire  est  le  tiers 
de  celle  du  parallélipipède  circonscrit  (i). 

Si  les  deux  arêtes  opposées  d'un  des  trois  systèmes  sont  égales 


{i\  On  propose  de  (Joatwr  la  démonstration  d«  ce  théorème. 
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«ntre  elles  ,  les  deux  diagonales  d'une  des  trois  faces  différente» 
du  paralléhpipède  circonscrit  sont  de  même*  égales  entre  elles  j  et 
cette  face  est  rectangulaire. 

Si  les  arêtes  opposées  d'un  second  système  sont  aussi  égales 
entre  elles,  quoiqu'elles  ne  le  soient  pas  à  celles  du  premier,  une 
seconde  des  trois  faces  différentes  du  parallélipipède  circonscrit 
est  rectangulaire. 

Si  les  aréles  opposées  des  trois  systèmes  sont  respectivement 
égales  entre  elles,  le  parallélipipède  circonscrit  est  rectangulaire  ; 
les  droites  sur  lesquelles  se  mesurent  les  trois  distances  des  arêtes 
oppose'es  ,  partagent  toutes  ces  arêtes  en  deux  parties  ^égales ,  et 
passent  toutes  trois  par  un  même  point,  qui  est  le  centre  commun 
de  la  pyramide  et  du  parallélipipède  circonscrit.  Dans  ce  cas  ,  la 
solidité  de  la  pyramide  est  le  tiers  du  produit  des  trois  distances 
de  ses  arêtes  opposées. 

Pour  lè  tétraèdre  régulier,  dont  les  six  arêtes  sont  toute* 
égales  entre  elles ,  le  parallélipipède  circonscrit  est  un*  cube.  Les* 
diagonales  des  carrés  qui  servent  de  faces  à  ce  cube ,  sont  égales 
aux  arêtes  du  tétraèdre  }  ainsi  en  nommant  a  la  longueur  com- 
mune de  ces  arêtes,  le  eut 6  du  cube,  et  par  conséquent  la  dis-. 

des  arêtes  opposées  est   »  la  solidité  du  tétraèdre  est  — rsr» 

y  2  a  y  2  . 

ce  qui  se  trouve  dans  les  élémens. 

Lorsqu'un  parallélipipède  est  circonscrit  a  une  pyramide  trian- 
gulaire quelconque,  chacune  des  arêtes  de  la  pyramide  est  une 
des  deux  diagonales  d'une  des  faces  du  parallélépipède.  Si ,  sur 
chacune  de  ces  faces  ,  on  mène  les  secondes  diagonales  ,  elles 
seront  les  arêtes  d'une  seconde  pyramide  qui  sera  aussi  inscrites 
dans  le  même  parallélipipède ,  et  dont  la  solidité  sera  également 
le  tiers  de  celle  du  parallélipipède.  Ainsi  une  pyramide  triangulaire 
n'a  qu'un  seul  parallélipipède  circonscrit  5  mais  tout  parallélipipède 
a  deux  pyramides  inscrites  qui  sont  égales  entre  elles,  et  qui  no 
sont  point  semblables  l'une  à  l'autre  :  on  peut  les  regarder  comme 
conjuguées.  .  .  . 

De  deux  pyramides  con jugées  ,  Tune  étant  donnée  ,  il  est 
facile  de  former  l'autre  ;  pour  cela ,  il  n'y  a  qu'à  mener  par  le 
milieu  de  chacune  de  ces  six  arêtes  de  la  première,  une  droite 
parallèle  à  l'arête  opposée,  et  ces  six  droites  seront  les  arêtes  de> 
la  seconde. 

-  I 

Les  deux  pyramides  conjuguées  et  inscrites  dans  leur  parallé- 
lipipède circonscrit  commun,  se  pénètrent   et  ont  une  partie 
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commune  que  nous  pouvons  appeler  noyau  5  chacune  des  (îeu< 
pyramides  excède  ie  noyau  par  chacun  de  ses  angles  ,  et  chacune 
des  parties  excédantes  est  une  pyramide  semblable  à  celle  dont  elfe 
fait  partie  >  mais  ses  arêtes  sont  la  moitié  de  celles  qui  leur  corres- 
pondent dans  la  pyramide  entière  j  donc  sa  solidité  n'est  que  le 
de  la  pyramide  entière.  Pouc  la  solidité  de  chacune  des  huit 
pyramides  qui  excèdent  le  noyau  est  un  ~  de  celle  du  parallé- 
iipipede  circonscrit. 

Si  à  la  solidité  d'une  des  pyramides  conjurées  qui  vaut  on 
ajoute  celles  des  quatre  pyramides  excédantes  de  l'autre ,  on 
aura  j~  pour  la  mesure  de  l'espace  que  les  deux  pyramides  conju- 
guées occupent  dans  le  parallélipipède.  Ainsi  elles  occupent 
ensemble  la  moitié  du  volume  du  parallélipipède.  Si  d'une  même  pyra- 
mide on  retranche  ses  quatre  parties  excédantes,  on  aura  pour  la 
solidité  du  noyau  ^  j  ainsi  la  totalité  du  noyau  est  le  de  celle 
du  parallélipipède  ,  et  la  moitié  de  celle  d'une  des  pyramides 
inscrites;  eufin  les  deux  pyramides  inscrites  laissent  dans  ie  parai* 
lélipipède  autant  de  petites  pyramides  vides  qu/U  a  d'aretes  dans 
le  parallélipipède;  ces  douze  petites  pyramides  sont  égales  entre 
elles,  quoique  non  semblables,,  et  la  solidité  de  chacune  d'eUesx 
est  le       de  celle  du  paraflélipipéde. 

Si  dans  un  parallétipipède  circonscrit  â  une  pyramide  quel- 
conque ,  on  inscrit  la  surface  d'un  ellipsoïde  y  celte  surface  ,  qui 
est  déterminée,  touche  les  six  faces  du  parallélipipède  chacune 
dans  son  centre  ^  e*  par  conséqneat  touche;  les  *#*  arêtes  de  la 
pyramide  chacune  dans  son  nièheu.  Ainsi  une  pyramide  quel- 
conque étant  donnée,  l'ellipsoïde  iatcû*  aux  six  ar^fes  de  celte 
pyramide  est  déterminé  ,  et  lès  droites  tjui  son*  menées  par  les 
nnlieux  des  arêtes  opposées  sont  trois  diaiwètres  eewjugaées  de 
l'ellipsoïde.  Quand  les  arêtes  opposées  de  là  pyramide  Sont  respec- 
tivement égales  entre  elles,  les  droites,  qai  Joignent  tes  milieux  des 
arêtes  opposées  sont  perpendiculaires  à  ces.ërètes  e*  deviennent 
leurs  distances;  ces  trois  droiOo*  so  çowp**t  eu  un  nu-me  point 
par  leurs  mfleux  ;  elles  sont  rec*a*igulaitfa$  -  entre  eW«s  f  et  elles 
sont  les  trois  axes  de  l'ellipsoïde.  Dans  le  tétraèdre  régulier ,  ^ellip- 
soïde inscris  aux  sût  arêtes*  est.  une  salière  doty  le  rayon,  est  égal 
a  la  distance  des  arêtes  opposées* 

On  sait  que  les  surfaces  du  Ie.  dégre  se  réà°uîSén*  à  troi> 
espèces  j  v<'  "  *  ' 

La,  i10.  a  six  sommets  réels  :  c'est  l'ellipsoïde  ; 

La  a*,  n'a  que  quatre  sommçts  rçels  -y  les  deux  autres  étanj 
imaginaires  :  c'est  Fnyperboloïde  à  une  nappe; 
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La  3*1  n*a  qoe  deux  commets  réels;  les  quatre  autres  étanC 
imaginaires  :  c'est  l'hyperboloïde  à  deux  nappes. 

• 

Si  Ton  suppose  que  ces  trois  surfaces  soient  conjuguées  entre 
«îles,  c'est-à-dire,  qu'elles  soient  concentriques,  que  leurs  trois? 
•axes,  respectivement  égaux  entre  eux,  coïncident,  et  que,  de  plus, 
les  deux  sommets  imaginaires  de  la  seconde ,  soient  les  seuls  réels 
-de  la  troisième  ,  les  trois  surfaces  coexistent  dans  l'espace  sans 
«e  couper  nulle  part;  la  première  touche  la  seconde  dans  sa  ligné 
de  striction  qui  passe  par  les  quatre  sommets  communs  ;  elle 
touche  la  troisième  dans  les  deux  seuls  sommets  communs  ;  et  la 
seconde  touche  la  troisième  dans  une  ellipse  placée  à  une  distance 
fnfinie.  Tout  cela  est  susceptible  dé  trois  coihbinàisons,  suivant 
l'axe  sur  lequel  sont  pris  les  deux  Sommets  qui  stfnt  réels  dans 
la  3e.  surface. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  pour  les  trois  surfaces"  du  aecond 
degré  rapportées  à  leurs  axes  rectangulaires  communs  ,  a  lieu 
d'une  manière  analogue  ,  si  ces  surfaces-  stmi  rapportées*  à  trois* 
diamètres  conjugués  communs.  La  seule  différence  est  qu'ici  ce 
sont  les  extrémités  des  diamètres  conjugués  qui  sont  les  fonc- 
tions des  sommets. 

D'après  cela ,  lorsqu'un  ellipsoïde  est  inscrit  entre  les  six  arêtes 
d'une  pyramide  triangulaire  quelconque;  en  rapportant  cet  ellip- 
soïde aux  trois  droites  menées  par  les  milieux  des  arêtes  oppo- 
sées,  et  qui  sont  trois  diamètres  conjugués;  si  l'on  conçoit  les 
deux  autres  surfaces  du  2e.  degré  qui  lui  sont  conjuguées  et 
rapportées  aux  mêmes  diamètres,  ces  deux  surfaces  seront  déter- 
minées, pourvu  qu'on  ait  indiqué  quel  est  le  diamètre  sur  lequel 
seront  placées  les  deux  extrémités  qui  sont  réelles  dans  la  troisième. 
*  L'hyperboloïde  à  une  nappe ,  touchera  l'ellipsoïde  dans  îa  section, 
plane  qui  passe  par  les  quatre  extrémités  réelles  de  diamètres  con- 

J'ugués;  donc  il  touchera  dans  leurs  milieux  les  quatre  arêtes  de 
a  pyramide  qui  passent  par  ces  extrémités ,  et  qui  sont  quatre 
positions  de  la  droite  génératrice ,  tandis  que  lés  deux  auttes  arêtes 
qui  seront  opposés  entre  elles  Seront  des  asymptotes  à  cétte  sur- 
face. L'hyperboloïde  '  à*  deux  nappes  ne  touchera  l'ellipsoïde  que 
dans  les  deux  extrémités  dé  diamètre  qui  sont  réelles  ;  il  ne  tou- 
chera dans  leurs  milieux  que  les  deux  arêtes  qui  passent  par  ce» 
deux  extrémités  ,  et  qui  sont  opposées  entre  elles  ;  les  quatre  autres; 
arêtes  seront  des  asymptotes  à  cette  surfaces. 

11  suit  delà  que  si  l'on  prolonge  indéfiniment  les  six  arêtes 
d'une  pyramide  triangulaire  quelconque  9  on  pourra  inscrire  entre 
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ces  six  droites  celle  des  surfaces  du  second  degré  que  l'on  voudra* 
S'il  est  question  de  l'ellipsoïde  %  il  n'y  a  pas  d'ambiguïté  j  «a  sur-* 
face  ne  peut  exister  que  dans  l'intérieur  même  de  la  pyramide  4 
elle  touche  toutes  les  arêtes  dans  leurs  milieux.  S'il  s'agit  de  Tune 
des  deux  autres  surfaces  ,  elle  existe  toute  entière  en-dehors  de  la 
pyramide  $  elle  ne  touehe  que  deux  ou  quatre  des  arêtes  dans 
leurs  milieux  :  les  autres  arêtes  sont  des  asymptotes ,  et  cette  sur- 
face est  entièrement  déterminée ,  si  on  indique  d'ailleurs  sur  lequel 
des  diamètres  conjugués  doivent  être  prises  les  deux  extrémités 
qui  sont  ou  seules  réelles  ,  ou  seules  imaginaires^ 

Enfin  t  en  supposant  toujours  six  arêtes  de  la  pyramide  pro- 
longées indéfiniment  de  part  et  d'autre  ^si  l'on  en  considère  quatre 
quelconques  opposées  entre  elles  deux  à  deux ,  il  existe  toujours 
un  plan  qui,  en  se  mourant  parallèlement  à  lui-même,  les.  coape 
toutes  quatre  dans  des  points  qui  sont  toujours  snr  la  circon- 
férence d'un  cercle  j  le  diamètre  de  ce  cercle  varie  suivant  la 

rsition  du  plan,  et  il  est  le  plus  petit  lorsque  le  plan  passe  par 
centre  du  parallélipipède  circonscrit.  La  position  de  ce  plan  est 
eusceptihle  de  deux  solutions  différentes. 

En  supposant  que  les  trois  surfaces  conjuguées  du  second  degré 
soient  construites,  si  l'on  considère  la  pyramide  conjuguée ,  ses 
fix  arêtes  se  comporteront  comme  celles'  de  la  première  pyramide 
par  rapport  à  ces  trois  surfaces;  donc,  si  l'on  prolonge  indéfi- 
niment les  douze  arêtes  de  deux,  pyramides  conjuguées ,  elles  seroat 
toutes  touchées  par  la  surface  de  l'ellipsoïde ,  deux  à  deux  dans 
chacune  des  extrémités  de  diamètres  conjugués  j  huit  d'entre  elles 
seront  touchées  par  l'hyperboloïde  a.  une  nappe ,  deux  a  deux  dans 
chacune  des  quatre  extrémités  réelles  de  ses  diamètres;  les  quatre 
autres  seront  asymptotes,  et  quatre  d'entre  elles  seront  touchées 
par  l'hyperboloïde  à  deux  nappes ,  deux  à  deux  cfons  chacune  des 
deux  extrémités  réelles  de  ses  diamètres ,  et  les  huit  autres  seront 
des  asymptotes. 

Enfin  f  si  parmi,  ces.  douze  arêtes  prolongées ,  on  considère  les 
(luit  qui  sont  dans  quatre  faces  quelconques  du  parallélipipède 
parallèles  entre  elles  deux  à  deux  ,  il  existe  un  plan  qui  se  mouvant 
parallèlement  à  lui-même ,  les  coupe  toutes  en  huit  points  ,  qai 
4 ont  toujours  dans  la  circonférence  d'un  cercle,  ;  et  cç  plan,  est 
ÇHSceptihle  de  deux  positions  différentes. 
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§.  II.   SCIENCES  PHYSIQUES. 

Une  lettre  de  Londres ,  du  23  novembre  1807,  avait  annoncé 
que  M.  Davy  était  parvenu,  au  moyen  d'une  forte  pile  galvanique  , 
à  décomposer  les  deux  alcalis  ,  la  potasse  et  la  soude  ;  que  ce 
chimiste  avait  lu  ,  à  la  société  royale  de  Londres  ,  un  mémoire 
dans  lequel  il  concluait  que  ces  deux  alcalis  étaient  des  oxides 
métalliques. 

Le  8  décembre  1807,  MM.  Gay  et  Thenard  ont  répété,  dans  le 
laboratoire  de  l'Ecole  Polytechnique,  les  expériences  de  M.  Davy, 
et  ont ,  en  effet ,  obtenu  au  pôle  négatif  d'une  pile  à  larges  plaques, 
les  deux  nouveaux  métaux  dont  ou  n'avait  pas  même  jusqu'alors 
soupçonné  l'existence. 

Ces  deux  chimistes  ont  continué  ce  travail  sous  un  nouveau 
point  de  vue;  ils  se  sont  proposés  de  trouver  une  substance  assez 
exidable  pour  enlever  Poxigène  aux  alcalis  qui  venaient  d'être 
reconnus  pour  des  oxides  métalliques  ;  leurs  essais  furent  suivis  du 
plus  grand  succès* 

.  Le  7  mars  1808,  MM.  Gay  et  Thenard  ont  annoncé  à  l'Institut, 
qu'en  traitant  au  feu  d'un  fourneau  à  réverbère  la  potasse  avec 
te  fer,  ce  dernier  métal  désoxidait  la  potasse,  et  la  faisait  passée 
à  i'élat  métallique. 

Une  vérité  nouvelle  est  d'autant  plus  importante,  qu'elle  se  lie 
à  un  plus  grand  nombre  de  faits,  qu'elle  éclaircit  plus  de  doutes, 
qu'elle  donne  lieu  à  un  plus  grand  nombre  de  nouvelles  recherches; 
la  découverte  de  MM.  Gay  et  Thenard ,  sous  tous  ces  rapports , 
n'est  pas  moins  brillante  que  celle  du  savant  anglais  Davy;  consi- 
dérée historiquement,  elle  confirme  l'observation  déjà  faite,  que 
les  méthodes  les  plus  élégantes,  les  faits  les  plus  simples  ne  sont 
presque  jamais  le  résultat  des  premiers  essais  ;  on  sait  que  le  charbon, 
vlésoxide  le  fer,  qu'il  ne  désoxide  pas  la  potasse,  et  cependant  les 
expériences  de  MM.  Gay  et  Thenard  prouvent  qu'à  une  haute 
température  ,  le  fer  enlève  l'oxigène  à  la  potasse  ;  en  lisant  le 
passage  çuivant  de  la  Chimie  de  Lavoisier,  (page  174 ,  troisième 
édition,  1801),  on  verra  que  ce  célèbre  chimiste  n'avait  pas 
encore  observé  cette  influence  du  calorique  dans  l'action  réci- 
proque des  corps,  qui  est  l'objet  d'un  des  plus  beaux  chapitres  de  la 
Statique  Chimique  de  M.  Bcrthollet  :  «Il  est  probable  que  nous  ne 
#  connaissons  qu'une  partie  des  substances  métalliques  qui  existent 

*  X  * 
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tt  dans  la  uatare  ;  toutes  celles,  par  exemple,  oui  ont  plas  cPaffi- 
«  nilé  avec  l'oxigène  qu'avec  le  carborme ,  ne  sont  pas  suscep- 
«  tibles  d'être  réduites  ou  ramenées  à  l'état  métallique,  et  elles  ne 
«  doivent  se  présenter  à  no3  yeux  que  sous  la  forme  d'oxides  qui 
«  se  confondent  pour  nous  avec  les  terres;  il  est  très— probable 
*  que  la  baryte  que  nous  venons  de  ranger  dans  la  classe  des 
«  terres  est  dans  ce  cas  :  elle  présente  dans  le  détail  des  expé- 
«  riences,  des  caractères  qui  la  rapprochent  beaucoup  des  sub- 
«  stances  métalliques»  Il  serait  possible,  à  la  rigueur ,  que  toutes 
m  les  substances  auxquelles  nous  donnons  le  riorti  de  terres  ,  ne 
«  fussent  que  des  oxides  métalliques ,  irréductibles  par  les  moyens 
«  que  nous  employons.  » 


Bè  i/A*FÀHwa  propAe  a  réduire-  là  *&Pas&é  pa*  fbr; 

Par  M.  HACHETTE. 

l&M.  les  Pages  désirant  connaître  le  nouveau  métal  qu'on  obtient 
de  la  potasse,  j'ai  répété ,  dans  leur  laboratoire  de  chirmie  ,  l'expé- 
rience, de  MM*  Gay  et  Thénard ,  en  présence  de  leur  gouverneur, 
M.  d'Assigny. 

L'appareil  est  aussi  simple  que  delui  de"  la  decomposiricm  de  l'eau 
par  le  fer,  et  tout  se  passe  de  la  même  manière  que  dans  celte 
•dernière  expérience.  Ayant  rempli  le  milieu  d'an  cënorr  de  fusil  de 
rognures  de  fer  découpées  en  très-petits  morceaux  ,  dans  une  lon- 
gueur égale  à  celle  du  fourneau  qu'on  a  à  sa  disposition ,  on  intro- 
duit fa  potasse  caustique  darts  l'une  des  parties  du  canon  qui  est 
hors  do:  fourneau,  et  on  lutë  son  extrémité;  on  met  à  l'extrémité 
de  Pautre  parue  dri  canon  un  tube  de  sûreté,  et  on  chauffe  for- 
tement lé  canon. 

Le  fourneau  dont  je  me  suis  servi ,  a  vingt-cinq  centimètres  de 
diamètre  ;  j'y  ai  adapté  un  soufflet  de  forgë  a  dboblé  vent;  tandis 
<ju'oh  chauffait  le  fourneau ,  je  refroidissais  à*  la  glace  lar  partie 
ou  candn qui  contenait  la  potasse;  après  une  heure  de  feu  ardent, 
j'ai  fafit  fondre  la  potasse  au  moyen  d'un  petit  fourneau  à  main  en 
lôle;  lo  canon  étant  un  peu-  incliné  vers1  le  tube  de  sèreté ,  la 
potassé  fondue  s'est  mise  eh  contact  avec  lè  fèr  ;  aussitôt  l'hydro* 
gène  de  son  eau  de  cristallisation  s'est  dégagé  par  l'extrémité  du 
tube  de  sûreté  plongeant  dans  l'eau. 

Ce  dégagement  d'hydrogène  est  urt  indice  certain  du  succès  de 
l'expérience  ;  s'il  se  rallentif ,  parce  que  là  potasse  liquide  aura 
refrôîdîle  fér,  on  péût  otèr  lé  petit  fourneau  î>Iacé  sous  la  potasse 
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tfui  la  tient  liquide,  et  rendre  au  fèr  la  températûre  neVëssaîré 
pour  recevoir  de  nouvelle  potasse  liquide. 

Ce  dernier  effet  est  comme  cm  voit,  tout^à-fait  semblable  à  ce 
qui  se  passe  dans  la  décomposition  de  l'eau  ;  car  si  on  verse  trop 
d'eau  sur  le  fer  rouge,  ce  métal  se  refroidit,  et  l'eau  passe  en  vapeur 
sans  se  décomposer. 

Avant  de  fondre  la  potasse  pour  l'amener  sur  le  fer,  j'avais  mis 
à  la  glace  la  partie?  du  canoa  à  laquelle  lé  tube  de  sûreté  est 
adapté,  et  qui  sert  de  réfrigérant. 

Après  une  demi-heure  environ  ,  à  compter  du  moment  où  la 
potasse  *e  fond,  le  dégagement  d'hydrogène  cesse ,  et  P opération 
est  terminée» 

Lorsque  le  fourneau  est  entièrement  refroidi,  on  Ate  le  tube  de 
sûreté,  et  on  ferme  l'extrémité  du  canon*  par  un  bouchon;  pouf 
retirer  le  métal ,  ori  coupe  te  canon  k  ta  naissance  de  la  partie 
qui  a  servi  de  réfrigérant,  et  le  métal  (le  potasse)  sé  présente 
sous  la  forme  de  petites,  lames  brillantes  adhérentes  aux  parois  du 
Ctfrion;  ïa  plus-  graride  pattfé  est  àù  commencement  du  réfrigérant  y 
une  autre  partie  n'est  condensée  que  près  du  bouchon  du  tube  de 
sûreté;  cette  dernière  partie,  est  très-peu  adhérente,  an  carton;  le 
moindre  effort  suffit  pour  la  détacher  ;  elle  est  même  en  partie 
pxidée  par  l'air  rentre  pendant  le  refroidissement  du  fourneau , 
et  lorsqu'on  reçoit  le  tout  dans  l'huile  de  naphte ,  cette  partie 
pxidée  se  détache  en  ktmes'y  et  laisse  à*  découvert  une  lame  raétaU 
lique  blanche  et  brillante.  *  \  ■  \  . 

Quant  à  la  portion  de  potasse  condensée  plus  pf 8r  àa  fourneau , 
il  faut  la  détacher  au  moyen  d'un  outil  d'acier  tranchant ,  et  par 
morceaux  les  plus  gros  possibles  ;  car  s'il  est  en  petites  molécules  , 
il  s'enflamme  dan»  l'air  comme  le  fery  à  nàcr  teiipérature  même 
très-basse;  lorsqu'on*  ne  peut  pas  le  détaehter  part. gros  morceaux > 
il  faut  le  tenir  dans1  un  ga&  privé  d'oxigèbe*  du  dans  l'huile  de 
Bapthej  c'est  en  le  plongeant  dans  l'huile  que  jel'ai  retiré  du  canon. 

On  trouve  encore  dans  lé  Cauon  des  afhakames  de  fer  et  de 
notasse,  ils  adhèrent  très -fortement  à  la  partie  du  canon  qui  occupe 
Te  milieu  chl  fourneau  5  ils  verdissent  à  l'air r  et  s'y  décomposent 
facilement  ;  le  potasse  repasse  en  peu  de  tems  à  son  premiér  état.  % 

Pour  obtenir  le  potasse  en  grand  et  toamioàéirtent ,  il  faudrait 
un  canon  d'un  grand  diamètre,  qui  serait  chaerffél star  mue  grand* 
longueur,  et  qui  porterait  à  son  extrémité  un  tube  dans  lequel  on 
tiendrait  Ta  potasse  liquide  ;  ce  tuBe  serait  dispose  de  manière  qu'on 
pourrait  faire  tetober  telle  q«anu#'e¥o*id«  de  pot***  liquide  qu'on. 
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voudrait,  et  an  le  volatiliserait  avant  de  le  mettre  en  contact  avecî 
le  fer  j  on  placerait  à  l'extrémité  de  ce  canon,  un  autre  canon  fermé 
de  deux  parties;  ce  dernier  servirait  de  réfrigérant  9  et  on  pourrait 
l'ouvrir  pour  recueillir  le  métal.  (  Voyez  h  Supplément  à  ce 
cahier ,  page  4^3.  ) 


Le  Ministre  d'Etal,  Gouverneur  de  l'Ecole  Impériale 
Polytechnique ,  à  M.  le  Rédacteur  du  Moniteur. 

» 

Paris ,  3Q  janvier  1808. 

Le  conseil  de  perfectionnement  de  l'Ecole  Impériale  Polytech- 
nique ,  auquel  la  lettre  ci-jointe  a  été  communiquée  par  M*  Guy  ton  9 
Tan  de  ses  membres ,  a  désiré  qu'elle  eût  la  même  publicité  que 
l'extrait  du  rapport  de  MM.  Gay  et  Thenard  sur  les  expériences 
de  M.  Davy. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  l'insérer  dans  un  de  vos  plus  pro- 
chains numéros  (1). 

J'ai  l'honneur  de  Vous  saluer  avec  considération , 

Signé  J.  G.  Lacuéi. 

Hachette  y  Professeur  de  Mathématiques  ftde  Physique  des  Pages 
de  LL.  MM.  II.  et  RR*7  Instituteur  à  l'Ecole  Polytechnique  9 
à  M*  Guy  ton. 

Paris,  2 1  janvier  1808. 

» 

Je  vous  avais  témoigné  mes  regrets  de  ce  que  dans  le  compte 
rendu  à  l'Institut  sur  les  expériences  de  M.  Davy,  et  publié  par 
extrait  dans  la  plupart  des  journaux  t  on  avait  oublié  de  citer 
l'Ecole  Polytechnique  qui ,  depuis  la  naissance  du  galvanisme ,  a 
pris  un  intérêt  particulier  à  cette  branche  de  la  physique.  J'ai 
appris  depuis  que  M.  le  Gouverneur  partageait  les  aemimens  des 
professeurs ,  et  qu'il  était  dans  l'intention  d'informer  le  public  de 
la  part  qu'a  eue  l'Ecole  Polytechnique  dans  le  perfectionneinrnt 
des  appareils  électro moteurs.  Dans  cette  circonstance,  je  crois  qu'il 
n'est  pas  inutile  de  rappeler  ce  qui  a  été  fait  par  les  soins  et  aux 
frais  de  cet  établissement.  .  - 


(1)  Elle  a  été  iascree  dans  le  Moniteur  du  3i  janvier  1808. 
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M.  Thenard  et  moi  sommes  les  premiers  qtil  avons  fait  voif 
l'influence  des  dimensions  dans  les  plaques  qui  composent  les  piles 
de  Volta;  nous  avons  prouvé  que,  dans  les  piles  qui  ne  différent 
entre  elles  que  par  la  grandeur  des  plaques  superposées ,  la  tension 
de  l'électricité  aux  pôles  est  constamment  la  même  ;  nous  avons 
fait  voir  que  la  grandeur  des  plaques  augmentait  la  quantité  d'élec- 
tricité qui  se  développe  dans  un  tems  donné ,  et  nous  avons  rendu 
cette  augmentation  sensible  par  la  combustion  des  métaux,  soit 
dans  le  gaz  oxigèné ,  soit  dans  l'air  atmosphérique.  Tous  ces  faits 
sont  consignés  dans  le  Journal  de  l'Ecole ,  onzième  cahier ,  et 
notamment  dans  une  lettre  adressée  à  M.  Fourcroy,  le  14  prairial 
an  9  (3  juin  1801,  )  et  imprimée  dans  le  même  cahier,  page  291. 

Le  conseil  de  l'Ecole  ayant  reconnu  l'importance  des  piles  a 
grandes  plaqnes ,  accorda  des  fonds  suffisans  pour  s'en  procurer  ; 

Î*'ai  fait  construire  par  Dumotier  l'appareil  qui  existe  maintenant  à 
'Ecole  dont  j'ai  décrit  les  effets  dans  le  Précis  des  leçons  sur  le 
calorique  et^  l'électricité  ,  page  77  j  il  est  composé  de  soixante 
couples  (cuivre  et  zinc),  de  forme  carrée,  chaque  côté  du  carré 
étant  de  dix-huit  centimètres.  ' 

Le  même  conseil  nous  ayant  chargés  vous  et  moi  de  reprendre 
nos  expériences  sur  le  diamant,  nous  nous  sommes  servis  de  cet 
appareil  pour  soumettre  le  diamant  à  son  action;  vous  vous  pro- 
posez de  rendre  un  compte  particulier  (1)  de  nos  derniers  essais, 
qui,  comme  vous  savez,  n'ont  été  suspendus  qu'en  attendant  les 
appareils  qui  nous  manquent.  Ayant  senti  le  besoin  d'avoir  une 
pile  encore  plus  forte  que  celle  de  l'Ecole ,  vous  vous  êtes  décidé 
à  faire  construire  à  vos  frais  cent  cinquante  nouveaux  couples. 
C'est  avec  votre  appareil  réuni  à  celui  de  l'Ecole  que  MM.  Gay 
et  Thenard  sont  parvenus  à  répéter  les  expériences  de  M.  Davy. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  communiquer  cette  note  à  M.  le 
Gouverneur  et  au  conseil  de  perfectionnement,  si  vous  le  jugez 
convenable. 

Je  suis  avec  un  respectueux  attachement,  etc. 

P.  S.  M.  Guyton  a  le  premier  fait  voir  l'influence  de  l'élec- 
1  ri  ci  té  galvanique  naturelle ,  sur  les  minéraux.  Voyez  son  Mémoire 
dans  le  Journal  de  l'Ecole  Poly technique ,  messidor  an  10  (  juillet 
1802  ) ,  page  3o8 ,  et  la  suite  de  ce  Mémoire  dans  les  Annales  dû 
Chimie  ,  tome  63,  août  1807,  page  n3. 

■   s  ■ 1 

(1)  Voyez  le  cahier  des  Annales  de  chimie.  Janvier  i$o8 ,  pag.  $6, 
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0,  tacuée  ,  Conseiller  d'Etat ,  Gouverneur  de  V  Ecole  împi* 
riale  Polytechnique ,  à  M '.  le  Sénateur  Mon gc  ,  Président  de  la 
commission  nommée  pour  la  construction  de  la  pile  galva- 
nique, (Cette  Commission  est  composée' de  MM.  Monge,  Guy  ton  , 
Hachette,  Lacroix,  HasseufraU,  auxquels  sont  adjoints  MM-  Gaj 
et  Thenard.) 

Paris,  iî  «trier  1808, 

J'ai  l'honneur  d'annoncer  à  la  commission  dont  vous  êtes  pré* 
sident ,  monsieur  le  sénateur,  que  Sa  Majesté  vient  de  faire  mettre 
à  ma  disposition  la  somme  de  20,000  lr,  pour  la  construction  de 
la  pile  galvanique. 

La  commission  peut  donc  s'occuper  dè$  aujourd'hui  de  l'exé- 
cution. 

Elle  pensera  peufrêtre  devoir  nommer  deux  de  ses  membres  pour 
donner  les  ordres,  en  suivre  l'exécution,  et  donner  les  certificats 
de  réception  et  de  bonne  confection,  etc.     '  > 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer,  monsieur  le  sénateur,  avec  la 
considération  la  plus  distinguée. 

Signé  J.  G.  Lacuée. 


■    »    1  ■  ■  ■  r 


%.  III.   ANNONCE  D'OUVRAGES. 

M.  Prony  a  publié  cette  année  1808  les  sommaires  de  ses  leçon* 
à  l'Ecole  Polytechnique  sur  le  mouvement  des  corps  solides,  l'équi- 
libre et  le  mouvement  des  fluides. 

Ces  sommaires  sont  au  nombre  de  cinquante-deux ,  ils  forment 
un  vol  in-4°»  d'environ  90  pages. 


H«  Andrieux  a  fait  imprimer  ,  comme  il  l'a  annoncé  (  Voyez 
page  3ao),  les  sommaires  de  ses  leçons  de  grammaire  5  ils  sont 
au  nombre  de  36  ,  et  forment  un  volume  iu~4°*  On  imprime 
maintenant  les  sommaires  pour  le  cours  des  belles-lettres  ,  qui  fait 
suite  au  cours  de  grammaire. 


Une  seconde  édition*  de  la  figure  de  la  terre ,  par  Clairaull  f 
Tient  de  paraître  par  lea  soins  de  M.  Poisson  j  cet  ouvrage  ori- 
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ginal ,  mis  au  jour  en  1743 ,  manquait  depuis  plusieurs  années  ; 
tous  ceux, qui  s'occupent  d'astronomie,  ou  qui  désirent  connaître 
la  marche  des  inventeurs  dans  la  science  difficile  de  la  méanique , 
sauront  gré  à  M.  Poisson  d'avoir  donné  au  public  une  nouvelle 
édition  plus  correcte  que  la  première. 


Le  i4*.  cahier  du  Journal  de  V Ecole  Polytecnïque  vient  de 

Ï>araitre  par  les  soins  de  MJVJL  JJacheîte  et  Poisson ,  membres  de 
a  commission  chargée  par  le  conseil  d'instruction  de  l'impression 
de  son  journal.  —  Il  renferme  scp£  mémoires  d'analyse  f  et  deux 
autres  mémoires ,  l'un  sur  les  Canaux  de  Navigation  ,  l'autre, 
sur  le  Lélier  Hydraulique.  Il  est  termine  par  les  leçons  vingf;  eï 
vingt*  une  de  M.  Lagrange  sur  le  calcul  des  fonctions,  <jont 
les  vingt  premières  leçons  forment  le  i3e.  cahier  de  ce  journal. 


§.  IV.  PERSONNEL. 


MM.  Monge  et  Duhays  sont  membres  du  conseil  d'adminis- 
tration de  l'Ecole  Impériale  Polytechnique  pendent  l'année  1808. 


S.  E.  le  Gouverneur  de  l'Ecole  Impériale  Polytechnique  a 
nommé,  le  21  avril  1808,  M.  Binet  ( Jacques^Philippe-Marie ) 
répétiteur  de  géométrie  descriptive  en  remplacement  de  M.  Livct, 
démissionnaire. 


M.  Livet  est  entré  à  l'Ecole  Polytechnique  le  premier  de  la  pro- 
motion de  18025  a  été  admis  à  l'école  des  ponts-et-chaussées  en 
i8o5,  en  conservant  le  premier  rang  j  a  donné,  sa  démission  pour 
suivre  une  éducation  particulière  en  Pologne  ;  S.  E.  monsieur  le 
Gouverneur,  en  aceeptant  sa  démission ,  lui  a  donné  les  témoignages 
d'estime  dus  à  ses  talens ,  et  lui  a  exprimé  les  regrets  de  MM.  les 
professeurs  de  l'Ecole  Polytechnique. 


.- 
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§.  V.   ACTES  DU  GOUVERNEMENT*. 

Extrait  de  la  loi  du  10  mai  1806,  portant  création  d'un  corps 
enseignant  : 

Titre  iar.,  article  i/h 

À  Paris,  la  faculté  des  sciences  sera  formée  de  la  réunion  de 
deux  professeurs  du  Collège  de  France  ;  de  deux  du  Muséum 
d'Histoire  Naturelle ,  de  deux  de  V Ecole  Polytechnique  ,  et  de 
deux  professeurs  de  mathématiques  des  Lycées. 

7Y/re  4,  article  n3. 

Ces  aspirans  (  de  Y  Ecole  Normale  )  suivront  les  leçons  du 
Collège  de  France ,  de  V Ecole  Polytechnique  ,  ou  du  Muséum 
d'Histoire  Naturelle ,  suivant  qu'ils  se  destineront  à  enseigner  les 
lettres  ou  les  divers  genres  de  sciences. 


ERRATA. 

Pag.  Ug. 

ig57  7  7  nommés,  lisez  s  donnés* 
3ia  ;   5,  ellipse  ,  lisez  :  hyperbole. 

344,    7  9  aPres  -JT  y  ajoutez  :  — . 

Çûi ,  23  ,      ,  «ff  ,  Usez  :  j8  ,  y. 

43o  |    7 ,  à  la  latitude ,  lisez  :  au  sinus  de  la  latitude. 
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SUPPLEMENT  AU  N\  10. 

Expériences  àe  MM.  Gay  -  Lussac  et  Thenard  ,  faites  au 
laboratoire  de  V Ecole  Polytechnique* 

Aussitôt  qu'on  a  connu  an  France  les  expériences  que  M.  Davy 
à  faites  sur  la  potasse  et  la  soude ,  au  moyen  de  la  pile  vol«- 
taïque  ,  MM.  Gay-Lussac  et  Thenard  se  sont  empressés  de  les 
répéter;  mais  quoiqu'ils  les  aient  trouvées  exactes,  ils  n'en  ont 
point  tiré  les  mêmes  conséquences  que  ce  célèbre  chimiste.  M.  Davy 
a  conclu  de  ses  expériences,  que  les  alcalis  étaient  formés  d'oxL» 
gène  et  d'une  substance  métallique  très-inflaramable  ;  tandis  que 
AI  M.  Gay-Lussac  et  Thenard  en  ont  conclu  (  dans  une  note 
Ine  à  l'Institut  le  12  janvier  )  ,  qu'on  n'avait  pas  plus  de  raisons 
pour  admetCre  la  composition  des  alcalis  que  pour  les  regarder 
comme  des  corps  simples.  En  effet,  on  pouvoit  supposer  que 
les  métaux  qu'on  en  retire  ,  n'étoient  que  deè  combinaisons  de 
ces  alcalis  avec  l'hydrogène.  Cette  hypothèse  expliquoit  même 
au  moins  aussi  bien  que  la  première  ,  le  petit  nombre  de  faits 
connus  aiors  ;  ou  si  quelques-uns  étaient  plus  favorables  à  l'une  ^ 
on  pouvoit  en  citer  de  plus  favorables  à  l'autre.  Par  conséquent . 
ni  l'une  ni  l'autre  ne  devoit  être  préférée  ,  et  ce  n'éloit  que 
d'après  des  expériences  multipliées  qu'on  pouvait  faire  un  choix. 
Mais  la  quantité  de  métal  qu'on  se  procure  par  la  pile ,  est  si 
petite  que ,  faute  d'autres  moyens  de  s'en  procurer  ^  on  seroit 
testé  longtems  flottant  entre  ces  deux  hypothèses;,  quoique  cer» 
tain  que  ï'utve  d'elles  étoit  vraie.  H  éfcoit  donc  vivement  à  dési- 
rer qu'on  découvrit  un  procédé  au  moyen  duquel  on  put  en 
obtenir  abondamment  et  facilement  ;  et  c'est  ce  procédé  que  M  M.  Gny- 
Lussac  et  Thenard  ont  découvert,  et  qu'ils  ont  fait  connottre 
à  l'Institut  le  *j  mars  dernier.  S'étant  rais  ainsi  dans  le  cas  de 
résoudre  la  question  ,  ils  n'ont  cessé  de  s'en  occuper  depuis 
cefte  époque  ;  enfin ,  le  16  mai  ,  après  avoir  communiqué  à 
l'Institut  ,  dans  les  mois  de  mars  et  d'avril  ,  différens  résultats 
plus  ou  moins  favorables  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  hypothèses  4 
ils  lui  en  ont  ^présenté  de  nouveaux  qui  semblent  lever  tous 
les  doutes  v  et  prouver  que  les  métaux  qu'on  retire  des  alcalis^ 
ne  sont  réellement  que  des  combinaisons  de  ces  alcalis  avec 
l'hydrogène, 
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Nous  allons  donner  un  extrait  de  leurs  recherches;  et  d'abord 
nous  allons  rapporter  le  procédé  qu'ils  suivent,  et  tel  qu'ils  Vont 
lu  à  l'Institut ,  pour  préparer  les  métaux  de  la  potasse  et  de  la 
soude. 

On  prend  un  canon  de  fusil,  très-propre  dans  son  intérieur; 
on  en  courbe  la  partie  moyenne  et  l'un  des  bouts,  de  manière 
à  le.  rendre  parallèle  à  l'autre;  on  couvre  cette  partie  moyenne 
d'un  lut  infusible  ,  et  on  la  remplit  de  limaille  de  fer  ,  ou  mieux 
de  tournure *de  fer  bien  pure;  puis  on  dispose  ce  tube  en  l'in- 
clinant sur  un  fourneau  à  réverbère  ;  ensuite  on  met  de  l'alcali 
bien  pur  dans  le  bout  supérieur ,  et  on  adapte  une  alonge  bien 
sèche  ,  portant  un  tube  tien  sec  lui-même  au  bout  inférieur. 
Les  proportions  de  fer  et  d'alcali  qu'on  emploie  sont  trois  parties 
du  premier  et  deux  parties  du  second  ;  mais  on  peut  les  faire 
varier.  L'appareil  ainsi  disposé,  on  fait  rougir  fortement  le  canon  du 
fusil,  en  excitant  la  combustion  au  moyen  d'un  soufflet  de  forge  ou 
d'un  tuyau  do  tôle  qui  détermine  une  plus  vive  aspiration.  Lorsque 
le  tube  est  extrêmement  rouge ,  on  fond  peu-à-peu  l'alcali  qui , 
par  ce  moyen ,  est  mis  successivement  en  contact  avec  le  fer  et 
converti  presqu'entièrement  en  métal.  Dans  cette  opération ,  il 
se  dégage,  en  même  tems  que  le  métal  se  volatilise,  beaucoup  de  gai 
hydrogène  qui  quelquefois  est  très-nébuleux ,  et  qui  provient  de 
l'eau  que  contient  l'alcali;  on  est  même  averti  que  l'opération 
touche  à  sa  fin  ,  quand  le  dégagement  du  gaz  cesse.  Alors ,  on 
retire  du  feu  le  canon  ,  qui  n'a  nullement  souffert  si  les  luts  ont 
bien  tenu ,  et  qui ,  au  contraire ,  est  fondu  si  les  luts  se  sont 
détachés;  on  le  laisse  refroidir,  et  on  en  coupe  l'extrémité  in- 
férieure y  près  de  l'endroit  ou  elle  sortoit  du  fourneau  :  c'est  dans 
cette  extrémité  inférieure  et  eu  >  partie  dans  l'alonge  qu'on  trouve 
le  métal  ;  on  l'en  retire ,  en  le  détachant  avec  une  tige  de  fer 
tranchante  ,  et  le  recevant  soit  dans  du  naphte  f  soit  dans  une 
petite  éprouvette  bien  sèche.  Pour  l'obtenir  plus  pur  encore,  on 
le  passe  au  travers  un  nouet  de  linge  dans  le  naphte  même , 
h  l'aide  d'une  température  et  d'une  compression  convenables, 
^.e  métal  ainsi  préparé  est  pur  .il  ne  contient  ni  fer ,.  ni  alcali, 
et  peut  se  conserver  dans  l'huile  indéfiniment.  Il  faut  bien  se 
gatder  d'employer  du  charbon  ou  des  matières  qui  en  contien- 
nent ,  pour  retirer  ces  métaux  des  al  calis  ;  car  alors  ils  en  rc— 
tiendraient  une  plus  ou  moins  grande  quantité,  et  jouir  oient  de 
propriétés  très- variables.  .  .  ; 

C'est  sur-tout  le  métal  de  la  potasse  que  MM.  Gay-Lussac  et 
Thenard  ont  étudié  :  aussi  ne  sera-t-il  ici  question  que  de  ses 
propriétés. 
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Ce  métal  a  un  éclat  métallique  semblable  .à  celui  du  p1om}>  J 
on  peut  lé  pétrir  entre  les  doigts  comme  de  la  cire,  et  le  codper 
plus  facilement  que  le  phosphore  le  plus  pur. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  874,  celle  de  Peau  étant  1000  i 
aussitôt  qu'on  le  jette  sur  l'eau ,  il  s'enflamme  et  se  promène 
lentement  sur  ce  liquide  y  lorsque  l'inflammation  cesse,  il  se  fait 
ordinairement  une  petite  explosion ,  et  il  ne  reste  dans  l'eau  que 
de  la  potasse  caustique  très-^pure.  Pour  déterminer  la  quantité 
d'hydrogène  que  le  métal  dégage  dans  son  contact  avec  l'eau  w 
"MM.  Gay-Lussac  et  Thenard  en  ont  rempli  un  tube  de  fer; 
qui  avoit  reçu  par  là  un  accroissement  en  poids  de  2,284  grammes, 
et  ont  introduit  ce  tube  fermé  par.  un  disque  de  verre  Sous  une 
cloché  pleine  d'eau.  A  peine  le  métal  a-t-il  touché  Peau  ,  qu'il" 
a  été  projeté  contre  la  partie  supérieure  de  la  cloche  en  déga- 
geant beaucoup  de  gaz.  hydrogène  ,  mais  sans  aucune-  apparence 
d'inflammation,,  Ce  gaz  hydrogène  étoit  très-pur  et  formoit  un, 
volume  de  64,892  centimètres  cubes  ,  le  thermomètre  étant  a 
<S  degrés ,  et  le  baromètre  à  76  centimètres. 

Le  métal  de  la  potasse  se  combine  très-bien  avec  le  phos- 
phore ,  le  soufre ,  avec  un  très-grand  nombre  de  métaux,  et 
sur- tout  avec  le  fer  et  le  mercure ,  et  forme  des  composés  par- 
ticuliers. Sa  combinaison  est  même  si  intime  avec  le  phosphore 
et  le  soufre,  qu'au  moment  où  elle  a  lieu,  il  y  a  un  grand 
dégagement  de  chaleur  et  de  lumière.  Le  paosphure  projeté  dans 
l'eau,  y  forme  beaucoup  de  gaz  hydrogène  phosphoré  qui  s'en* 
flamme  j  le  sulfure  y  forme  un  sulfate  et  un  sulfure  hydrogéné. 

Mais  parmi  les  combinaisons  qu'il  est  susceptible  de  former  f 
il  n'en  est  point  de  plus  curieuse  et  de  plus  importante  que; 
celle  qui  résulté  'de  son  action  sur  les  gaz. 

Il  brûle .  vivement  dans  le  gaz  oxigène  à  la  température  or«* 
ditiaire  )  Pabsorbe  et  se  transforme  en  potasse* 

Mis  en  contact  aved  l'air  atmosphérique  ,  saris  élever  la  *em** 
pérature ,  il  prend  d'abord  une  belle  couleur  bleue  ;  ensuite  en 
l'agitant,  il  s*  fond  ,  forme  un  bain  brillant ,  s'enflamme  ,  ab^- 
sorbe  tout  l'oxigène  de  Pair  ,  se  convertit  en  potasse  i  et  n'absorbe 
point  d'azote.  Ainsi  donc  il  n'a  aucune  action  sur  ce  dernier  gaz. 

II.  n'en  est  pas  de  même  sur  le  gaz  hydrogène  5  il  peut  à  une 
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Son  acïion  sur  les  gaz  hydrogène  phosphore ,  sulfuré  ,  su 
nique ,  est  encore  plus  grande  que  sur  le  gaz  hydrogène.  A 
température  d'environ  70  dégrés  ,  il  les  décompose  ,  s'empare 
tout  le  «phosphore  ,  le  soufre  ,  l'arsenic ,  et  d'une  portion  de  11 
drog ène  qu'ils  contiennent.  La  décomposition  de  l'hydrogène  ph 
phoré  a  même  lieu  avec  flamme.  La  portion  du  gaz  bydrog< 
non  absorbée  ,  reste  à  l|état  de  gaz. 

Sa  combustion  dans  les  gaz  acide  nitreux  et  acide  muriati^ 
oxigéné,  est  aussi  vive  que  dans  le  gaz  oxigène.  Quelquefois  por- 
tant ,  l'inflammation  n'a  point  lieu  de"  suite  :  mais  cela  tient  à  ijt 
que  le  métal  se  recouvre  de  muriate  ou  âe  n if  rite  dè  potasse*, 
qui  protège  le  centre  contre  l'action  du  gaz  ;  alors  il  faut  remuer 
la  matière ,  et  bientôt  une  vive  lunûère  est  produite. 

On  peut  analyser  rigoureusement  et  en  un  instant  le  gaz  ni- 
treux et  le  gaz  oxide  d'azote  par  le  métal  de  la  potasse.  Aussitôt , 
t>u  presqu 'aussitôt  que  le  métal  est  fondu  et  en  contact  avec  ces 
gaz ,  il  devient  bleu  ,  s'enflamme  ,  absorbe  tout  l'oligène ,  et  laisse 
l'azote  à  nu»  C'est  encore  de  cette  manière  qu'il  se  comporte 
avec  le  gaz  acide  sulfureux,  et  avec  le  gaz  acide  carbonique  et 
Je  gaz  oxide  de  carbone  provenant  de  la  décomposition*  du  car- 
Sonate  de  barite  par  le  fer  :  seulement  il  faut  plus  élever  )a  tem- 

Î^térature  dans  toutes  ces  expériences  que  dans  la  précédente  j 
e  métal  devient  bleu , ,  bientôt  s'enflamme ,  et  la  base  du  gaz 
est  séparée.  Avec  le  gaz  acide  sulfureux,  on  obtient  un  sulfure 
de  potasse  et  point  de  résidu  gazeux  ;  avec  les  gaz  acide  car- 
bonique et  oxide  de  carbone,  on  obtient  du  charbon,  de  la 
«votasse ,  'et  toujours  point  de  résidu  gazeux. 

L'aciae  flûorique  sec  a  aussi  offert  avec  le  métal  des  phéno- 
mènes dignes  de  la  plus  grande  attention. 

-  -  * 

À  froid,  il  n'y  a  aucune  action,  mais  à  chaud,  il  y  a  une 
inflammation  très-vive  j  tout  le  gaz  disparoît  sans  qu'il  s'en  dé- 
veloppe aucun  autre  ,  et  le  métal  se  convertit  en  une  matière 
noirâtre  >  qui  ne  fait  aucune  elfervescence  avec  l'eau,  et  qui 
contjent  du  fluate.de  potasse,  et  uu  peu  de  charbon  provenant dn 
métal.  Ou  peut  présumer  que  dans  Cette  expérience,  l'acide  flûo- 
rique es*  décomposé;  mais  cette  décomposition  ne  sera  démon- 
trée |  et  ne  pourra  être  admise  qu'autant  qu'on  en  séparera  le  ra- 
dical,  et  qu'avec  ce  radical  on  pourra  reformer  cet  acide. 

MM.  Gay-Lussac  et  Thenard  ont  fait  un  grand  nombre  d'es- 
sais sur  le  gaz  acide  muriatique  ;  mais  comme  jusqu'ici  ils  ne  l'ont 
point  obtenu  sans  eau,  ils  n'ont  point  parlé  de  son  action  sur 
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ce  métal  i  seulement  ils  ont  rapporté  qu'en  traitant  1e  mercure 
doux  par  le  phosphore ,  dans  l'espérance  d'avoir  de  l'acide  mu- 
iriatique  bien  Sec ,  ils  ont  trouvé  une  liqueur  nouvelle  très-lin** 
pide ,  sans  couleur ,  répandant  de  fortes  vapeurs ,  s'enflammant 
spontanément  lorsqu'on  en  imbibe  le  papier-joseph ,  laquelle  ne 
paroît  être  qu'une  combinaison  de  phosphore ,  d'oxigène  et  d'a- 
cide muriatique,  et  par  conséquent  analogue  à  celle  qu'on  obtient 
eu  traitant  le  soufre  par  le  gaz  acide  muriatique  oxigéné. 

Toutes  les  expériences  dont  on  vient  de  parler  peuvent  s'ex- 
pliquer dans  les  aeux  hypothèses  qui  ont  été  exposées  précédem- 
ment ,  et  probablement  que  beaucoup  d'autres  pourront  également 
recevoir  une  double  interprétation  j  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
de  celles  qui  suivent. 

Lorsqu'on  met  ce  métal  en  contact  avec  le  gaz  ammoniaè 
dans  un  tube  bien  sec  sur  le  mercure  ,  et  qu'on  lé  fait  fondre  , 
il  disparoît  peu-à-peu,  se  transforme  en  une  matière  grise-ver- 
dâtre  très-fusible;  l'ammoniaque  elle-même  disparph  en  presque 
totalité,  et  se  trouve  remplacée  dans  le  tube  par  un  volume  de 
gaa  hydrogène  égal  à  environ  les  deux  tiers  de  celui  du  'gaz 
ammoniac  employé.  Si  on  chauffe  fortement  dans  le  tube  de 
verre  •  même  tout  rempli  de  mercure ,  la  matière  grise- verdâtre 
qui  est  attachée  à  la  partie  supérieure  sous  forme  de  plaque  , 
on  peut  en  retirer  au  moins  les  trois  cinquièmes  de  l'ammoniaque 
absorbée  \  savoir  ,  deux  cinquièmes  d'ammoniaque  non  décompo- 
sée, et  un  cinquième  d'ammoniaque  décomposée,  ou  dont  les 
ëlémens  ont  été  rendus  par  le  feu  à  l'état  de  liberté.  Si  ensuite* 
on  met  avec  quelques  gouttes  d'eau  la  matière  grise- verdâtre  ainsi 
fortement  chauffée,  on  en  dégage  sensiblement  les  deux  autres 
cinquièmes  d'ammoniaque  absorbée  :  on  n'en  dégage  point  d'autre 
gaz. ,  et  ce  qui  reste  n'est  que  de  la  potasse  très-caustique.  Enfin 
si  on  reprend  le  gaz  ammoniac  dégagé  par  le  feu  de  là  ma- 
tière grise-verdâtre  ,  et  si  on  s'en  sert  pour  traiter  de  nouveau; 
métal ,  il  y  a  de  nouveau  formation  de  matière  grise- verdâire 
semblable  à  la  précédente ,  absorption  de  gaz,  ammoniac  et  ap» 
parition  d'une  grande  quantité  de  gaz  hydrogène.  On  peut  en* 
core  répéter  cette  expérience  avec  l'ammoniaque  retirée  de  cette 
seconde  matière  grise-verdâtre ,  etc. ,  et  toujours  on  obtiendra 
les  mêmes  phénomènes  \  en  sorte  que ,  par  ce  moyen ,  avec  une 
quantité  donnée  d'ammoniaque,  ou  peut  obtenir  plus  que  son  Y0-* 
lume  de  gaz  hydrogène. 

Actuellement  recherchons  d'où  peut  provenir  ce  gaz  hydro- 
gène. Âdniettra-t-on  qu'il  vient  de  l'ammoniaque  décomposée  ? 
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Mais  cela  est  impossible,  puisqu'on  retire  toute  l'ammoniaque  em* 
plojrée.  D'ailleurs  on  a  vu  que  le  métal  ne  peut  point  se  com- 
biner avec  le  gaz  azote  ,  et  qu'au  contraire  il  se  combine  assez 
Lien  avec  le  gaz  hydrogène,  pour  qu'on  puisse,  parce  moyen , 
opérer  la  séparation  de  ces  deux  gaz  ;  de  plus ,  on  peut  encore 
ajouter  à  toutes  ces  preuves ,  qu'en  traitant  des  quantités  égales  do 
métal  par  Peau  et  par  le  gaz  ammoniac  ,  on  ootient  absolument 
de  part*  et  d'autre  la  même  quantité  de  gaz  hydrogène. 

•  ■ 

Ainsi  cet  hydrogène  ne  provient  que  de  l'eau  qu'on  pourroit 
supposer  dans  le  gaz  ammoniac ,  ou  du  métal  lui-même  ;  mais 
d'après  les  expériences  de  M.  Bertholet  fils  ,  il  est  prouvé  que 
le  gaz  ammoniac  ,  ne  contient  point  sensiblement  d'eau  ,  et 
on  obtient  tant  d'hydrogène  que  ,  pour  supposer  qu'il  soit  dû  à  l'eau 
de  l'ammoniaque  ,  il  faudroit  admettre  que  celte  ammoniaque  con- 
tient plus  que  son  poids  d'eau  ,  ce  qui  est  absurde.  Donc  le  gaç 
liydrogèue  provient  du  métal  ;  et  comme  ,  lorsqu'on  en  a  séparé 
çe  gaz ,  ce  métal  se  trouve  tranjfornié  en  alcali  ,  ce  métal  ne 
pçroU  être  qu'une  combinaison  d'alcali  et  d'hydrogène. 


Note  sur  l'article  précédent;  par  M.  Hachette. 

* 

Les  expériences  de  MM-  Gay-Lussac  et  Thcnard  semblent  prouver  crue  le  métal 
fie  la  pousse  peut ,  a  une  certaine  température  ,  devenir  sur-ln  drogéne  ,  en  absor- 
bant une  quantité  remarquable  de  gaz  hydrogène  ;  la  température  à  laquelle  cette 
combinaison  se  fait ,  est  un  peu  au-dessus  de  celle  qui  est  nécessaire  pour  fondre 
le  métal.  Lorsqu'elle  est  tres-élevée  ,  la  combinaison  n'a  pas  lieu  ,  comnle  on  le 
voit  par  le  dégagement  continuel  de  l'hydrogèue  à  l'extrémité  du  tube  de  ter  dont 
pu  se  sert  pour  obtenir  le  métal. 

En  admettant  que  2,284  grammes  de  métal  de  potasse  dégagent ,  eu  passant 
à  l'état,  de  pousse  ,  64892  centimètres  cubes 'de  gaz  hydrogène,  à  U  tempéra- 
ture de  6° ,  ce  volume  se  réduit  à  64  centimètres  environ  a  la  température  de 
©°  j  or,  a  cette  température,  le  ceutimètre  cube  d'hydrogène  pèse  06,0009  (le 
centimètre  cube  d'air  atmosphérique  pesant  ~r ,  de  gramme  )  :  d  où  il  suit  que  le 
métal  de  la  pousse  contient  d'hydrogène  environ  la  o1025n,c.  pallie  de  son  poids. 
Pour  confirmer  cette  conclusion  ,  if  seroit  a  désirer  qu'où  reconnût  l'hyilrogènç 
comme  principe  constituant  d'autres  ntéuux. 
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TABLEAU  des  personnes  attachées  à  V Ecole  impériale  Poly* 
technique  qui  ont  fait  partie  de  V expédition  d'Egypte ,  partie 
de  Toulon  le  18  mai  1798,  sous  le  commandement  du  général 
en  chef  '  Bonaparte. 


Instituteurs. 

MM. 

Monge*   •  •   Actuellement  sénateur. 

•  lldem.  A  donné  sa  démission  de 

Berthollet  /  sa  place  d1  instituteur  ,  le  let; 

I  vendénuaire  an  i4* 

Mt.'  _  /Actuellement  préfet  du  départc- 

r  OBnCr I  ment  de  l'Isère.  {Voyez  p. 2^.) 

Sav. .....  /Mort  au  siège  de  Saint-Jean- 

j •  ««•■••••   •  »«...•  ^  d'Acre. 

Élevés  . 

CLASSES  PAR  ORDRE  DE  SERVICES  PUBLICS. 

Artillerie.  t 

Berge  François.  r 

Boyé  Aniédée.  Mort  en  Egypte.    .  , 

Lacy  Etienne-Claire-Patrice. 

Thierry  Jacques-François.  Mort  en  Egypte. 

Génie  militaire. 

Bouchard  Pierre-François-Xavier. 

Bringtrier     Jean^-Balthazard.  Mort  en  Syrie. 

Charbaut      Jean-Louis-Laurent.  Idem. 

Legentil      Fmmanuel-Marie-Jean. . .  {r^^^T  dc  Ia  n™™**0* 

Malus  Etienne-Louis.  Idem.  1 

Moret  Amand. 

Picquef  Jean-Baptiste.  Mort  en  Syrie. 

Ponts-et-Chaussces. 

Alibert  Bertrand. 

A  mollet  Pierre-Jean-Baptiste. 

Caristie  Philippc-Joseph-Marie. . .  {C^r^c  de  la  comB,issiô* 
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Chabrol 

Devilliers 

Dubois 

Favier 

Fèvre 

Jollois 

Lancret 

Moline 
Potier 

Raffeneau 

Begnault 
Sl.-Gcnyg 
Theveuod 


Pupuis 


Bertre 
Corabœnf 


Jomard 

Laroche 
ï-ece«Ae 


Boucher 

Chaumont 

Greslé 


Çernard 


(4*o> 

Jacques- Joseph-Gaspard-  fCooperatent  de  I*  commission 
Antoine*  I  ê'Egypte. 

Réné-Edouard.  Idem. 
Jean-Marie-Joseph-Aimé.  Idem. 
Louis-Joseph.  Idem. 
Jean-Baptiste-Simon.  Idem. 
Jean-Baptiste-Prosper.  Idem. 

■n/r-         a««^  tJdem.  Mort  en  décembre  T807, 

MicneU Ange. ^ojez  ^  ) 

Benoit. 
Paul-Nicaise. 

A«lri«n  ,  *  1. 

Joseph- Angéli.-Sébastien.  idem. 
Alexaudre.  Idem. 
Claude-François.  Mort  en  Egypte 

%      1  Mines. 
Yîctor.  «   ^£j^jjrateur  de  la  commission 

- 

Géographes. 
J  acques-  Antoine. 

Jean-Baptiste  f  Coopêrateur  de  la  commission 

*  l  d  Egypte. 

Jacques-Auguste.  Mort  en  Egypte. 

Edme-François  ....  C^Z^^T^^ 

Frauçois. 

Bienheureux-Dcsiré-Fran- 
çois  Réel. 

Construction  des  vaisseaux. 

Mathurin-François  trois  sont  partis  de 

_       _  J  rrance  comme  inoenieurs-géo- 

Jean-François  <  graphes;  ils  ont  été  admis  en 

 i  S*^^*  u 

Administrations  publiques. 
Denis-Samuel  i^Vf1  *  R^*l;C^* 

l  teur  (Je  ta  commission  d  Egypte. 

Jean-Nicolas. . .  t  {^m^TlIuE^^  * 
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répartition  dans  les  diffèrent  serviçes ,  états  ou  fonctions  4 
four  sortie» 


Artillerie  de  terre.  «••«♦.«••••«•  * 
Artillerie  de  mer  •  ••••••• 

Génie  militaire  

Construction  des  vaisseaux  • 

Mines   4l 

Ponts  et  chaussées.  a*? 

lagénieurs^géographes.  ••••«••••«•••  ^4 

Troupes  de  ligne  •  ••••«-•«•*••••«•  §9 

Marine  militaire  •••••••••  4* 

Instruction  publique  (  j  cpmpris  un  au  bureau  des  _ 

longitudes  )   3a 

Administrations  publiques 

Arts  et  manufactures  •  La 

Jurandes  et  magistratures-  * 

Commerce.  •                                  t  •  •  •  •  •  ^ 

Retirés  par  démission  (jj.  .,•••••*••»•  4*6 

Morte.  *« 

166'* 

Elèves  non  placés  et  composant  l'Ecole  au  com- 
mèncement  de  l'année  scholaire  1807  à  i#o8.  •  •  3i6 

Total  égal  au  nombre  des  élèves7  admis  •  *  •  •  19^ 


(1)  Il  çst  à  remarquer ,  sur  ce  nombre  de  démissionnaires  ,  qoe  eao  se  sont 
retires  pendant  les  années  1795  et  inp&  ;  à  cette  époque  ,  le  manque  de  »uk- 
ejitance  a  obligé*  un  grand  nombre  attlèvei  a  quitter  Paris, 
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TJBLEAU  des  Élèves  fournis  par  chaque  département, 
l'Ecole  Impériale  Polytechnique,  depuis  son  ètabllss 
en  Van  3  (1795) ,  jusques  et  compris  Vannée  1807- 


NOMS 

des 

DÉrARTEMENS. 


Ain  •    m  •  •  •  • 

Aisne  

Allier. 

Alpes  (Basses-}.  - 
Alpes  (Hautes-)  . 
Alpes- Maritimes  . 
Apennins  •  •  •  • 

Ardèche  

Ardennes.   .    .  . 

Ariège  

Aube.  ,  .  .  .  . 

Aude  

Aveyron  

Bouches-du-Rhône. 
Calvados.  .  .  '.  . 
Cnntal.  .  .  .  .  . 

Charente  .    .  .  . 

Charente-Inférieure 

Cher  

Corrèïe ..... 
Côte-d'Ôr.  .  .  . 
Côte$-du-Nord.  . 

Creuse  

Doire.  ..... 

Dordoguc  

Doubs  

Drômc ....  •  * 

Dyle  

Escaut  

Eure  

Eure-et-Loir.  .  . 

Finistère  

Forêts  

Gard.  ..... 

Garonne  (Haute-) 

Gdnes  

Gers ...»  •  •  . 


Nombre 

NOMS 

d'élèves 

des 

fournis 

» 

DEPARTIÎVFNS. 

A#Xft  1  a  A  l  L  .'1  £»  II  il . 

\$ 

ib 

i3 

T#  #  1*. 

1 

IlIe-et-Vïllaine.  . 

7 

1 . 

Indre-et-Loire  .  . 

» 

5 

Jcmmape.    .  .  . 

4° 

D 

Landes ....  .  . 

I  I  , 

ILcinan  .   .   .   .  . 

20 

Liamone  

U 

LjOir-€l-^»  QCr  •    •  « 

IO 

57 

Loire  (Haute- ).  . 

l 

Loirc-Lnlerieuro 

0 

10 

0 

0 

Lot-et-Garonne  . 

6 

Lozère  

r 

Maine-et-Loire.  . 

4 

ïijt  t 

M 

Marengo.  .       .  . 

21 

ivt«.  

5o 

JVIarnp  f  Haute— ^  . 

11 

Mayenne  .... 

5 

1*1 1.  u  nue»  •    •    •  . 

.  1 

.  21 

Meuse-Inférieure. . 

i3 

Mont-Blanc  .  .  . 

5o 

Alontenotte  .    .  . 

» 

Mont- Tonnerre.  . 

Morbihan  

Moselle  

» 

Nèthes  (Deux-).  . 

8 

Mièvre  

5ao 

I 


Nombre 
d'e'lèves 
fournis. 


520 

.1 

21 
45 
,4 
16 
42 

38 
1 

l 

11 

'  8 
2 

19 
12 

24 

2 
1 
i3 
26 
1 

36 

2** 

7 

02 

33 
,  3 
12 
1 
5 
12 
58 
d 
16 


777 


NOMS 
des 

DÉPARTEMENS. 


Nord  

Oise  

Orne  

Ourte.  .  .  .  . 
Pas-de-Calais.  .  . 

PO .      .      »  m 

Vuy  de-Dôme  .  . 
Pyrénées  (Basses). . 
Py  rénée*  (Hautes-). 
P vi  énécs-Orien  lal . 
Rhin  (Bas-)  ,  .  . 
Rhin  (Haut-)  .  . 
Rlûn-et-Moselle.  . 

Rhône   

Roer..  ..... 

Sanibre-ct-Meuse  '. 
Saône  (  Haute-  )  . 
Saône-ct-Loire.  . 

Sarre  

Sarlhe     •  .  •  • 

Seine..  

Seine-Inférieure  . 
Seine-et-Marne.  . 
Seine-  et-Oise.  .  . 
Sèvres  (  Deux-) .  . 
Sesia ...  .  .  .  . 

Somme..  .... 

Stura  

Tarn.  ...... 

Var  

Vaucîusc  .  .  4  . 

Vendée  

"V  ienue ...  .  •  . 
Vienne  (Haute-)  . 

Vosges  

Yonne  


Saint-Domingue   .  .  ,  18 

La  Guadeloupe.  ... 


"5}  •  -2,\ 

'oriciue.  32) 


Nés  en  pays  étrangers ,  mais  Français  d'origiue 


777 

3i 
11 

i4 
1 

1 
26 
6 
2 

9 

3 

» 

26 
1 
1 

i5 
i5 
1 

i5 

286 

4« 
10 

49 

10 

» 

23 

-  1 
21 
12 
3 
8 
3 
la 

ll 
20 


1927 


53 


Tôt  at  1980 
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ITEdu  Tableau  inséré  au  A7<>.  4  (pag.  228) ,  présentant 
s?  résultat  des  concours  d  admission  y  depuis  V établissement 
le  r Ecole. 


NOMBRE  DES  CANDIDATS 

Tôt  ai* 

ÉLtVES 

Total  J 

NUÉES 

EXAMINÉS 

des 
candidals 
examinés. 

ADMIS  A 

l'école 

des  1 

des 

»N  COURS. 

dans 
les 

départcm15. 

-  » 

à  Paris. 

parmi  les 
candidats 
examinés 
dans  les 
départent*. 

parmi  les 
candidats 

à  Paris. 

,  élèves  ! 
admis.  I 

Icsultat 

• 

il 
II 

orté  au 
er.  Tabl. 

1869 

1743 

D012 

759 

778 

A.11  14. 

190 

io3 

293 

74 

Si 

125  H 

.11  1806. 

182 

102 

284 

108 

66 

# 

174  il 

.n  10*07. 

i85 

128 

3i3 

86 

S8 

144  1 

2426 

2076 

4502  „ 

1027 

953 

I98o  1 

rionibrc  total  des  candidats,  comparé  à  celui  des 

élèves  admis,  est  comme  ïooo  est  à  4^9- 

» 

*  > 

:  nombre  des  candidats  examinés  dans  les  départemcns , 

est  à  celui  des  admis,  comme.  1000  est  à 

■  . 

;  nombre  des  candidats  examinés  à  Taris ,  est  à  celui 

des  admis  ,  comme  ••••••••••••••*    1 000  est  à  4$9« 

e  nombre  des  candidats  examinés  dans  les  département, 

est  à  celui  des  examinés  à  Paris ,  comme,  1000  ast  à  855. 


/ 
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TABLEAU  des  instituteurs  chargés  de  V enseignement  de  PÈcdU 
Polytechnique  dans  l'année  sdiolaire  de  1807  à  1808, 


MM. 

Lacroix,. •  «..,.),,  _ 
Uhey  /Cours  d,an%*e. 

Monge  fCours  de  géométrie  descriptive. 

Hachette". .  .  .  .  <£ouw  d'analyse  appliquée  à  la  géométrie. 

(Cours  élémentaire  des  machines. 

Fourni  !!!!!!!  J00"™  de  mécanique- 
Hassenfratz.  .  • .  Cours  de  physique. 
Guy  ton..  ) ^        ,    ,  .   .  ... 

Fourcroy  f0**™  dc  cbmlc  générale  et  appliquée  aux  ArU. 

Sganzin,  fë°urs  <jf  constructions  publiques. 

Duhays  <  Cours  d'art  militaire. 

J  (Cours  de  topographie. 

Durand  Cours  d'architecture. 

Neveu  Dessin  de  la  figure  et  du  paysage. 

Àndrieu*. .  # . . .  Cours  de  grammaire  et  belles-lettres. 

,RiPÉTl  TEURS, 

mpere  .*..••. 1.    .  , 
Rejmaud  JAnaljrae  et  mécanique. 

Binet  (Géométrie  descriptive  et  analyse  appliquée  à  la 

 1  géométrie. 

Gay-Lussac....!^. 
Drappier  J 

Clerc  Dessin  de  la  carte.  (Chef  de  topographie.) 

Girard,  Gauche ,  Delauney  , ,(  Dessinateur t.) 


- 


■ 
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TABLE 

4 

Des  matières  contenues  dans  le  premier  volume  de 
la  Correspondance  sur  l'Ecole  Polytechnique. 


Ce  volume  est  composé  de  dix  numéros  qui  ont  paru  à  différente* 
époques ,  depuis  le  mois  d*  avril  1804  jusqu'au  même  mois 
de  l'an  1800.  Douce  planches,  dessinées  par  M.  Girard  f  sont 
jointes  à  ce  volume. 

N*.  Ier.    Germinal  an  12  {Avril  1804.) 

Pag. 

Lettrés  sur  l'objet  de  la  Correspondance.  1—2 

Tableau  qui  indique  l'ordre  des  coûis,  leur  durée  ,  et  les 

instituteurs  qui  en  sont  chargés.  3 — 7 

$.  IL 

Géométrie.  — •  Des  point  singuliers  des  courbes  (1)  )  par 

M.  Poisson.  7 

Chimie*  —  D'un  nouveau  bleu  pour  la  peinture  ;  par 

M.  Thenard.  8 

Physique.  —  D'un  nouveau  doubleur  d'électricité  j  par 

MM.  Desormes  et  Hachette.  g 

$.  ni. 

Évenemens  particuliers. 


(i)-vojex  le  i4*.  cahier  in-40.  du  Journal  de  l'Ecole  Polytechnique ,  peg.  i3o. 
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§.  IV. 

Personnel.  —  État  nominatif  des  élèves  de  PÉcole  Poly- 
technique admis  dans  les  services  publics  au  Ier.  frimaire 
an  12  (décembre  i8oî  ).  il 

Liste  des  élèves  admis  à  l'Ecole  Polytechnique  au  Ier.  fri- 
maire an  ia  (  décembre  i8o3  ).  Note  (i).  12 — iQ 

Promotion  extraordinaire  de  72  élèves  pour  l'artillerie, 
par  arrêté  du  Gouvernement,  du  29  frimaire  an  12 
(ai  décembre  i8o3  ).  17 


_ 


10^—28 


ïî°.  2.    Fructidor  an  12  (Septembre  1804)- 

S-  i"- 

Géométrie.  —  Sur  le  Contact  des  sphères  ;  sur  la  sphère 
tangente  à  quatre  sphères  données  :  sur  le  cercle  tangent 
à  trois  cercles  donnés  ;  par  M.  Hatnette. 

De  quelques  propriétés  des  surfaces  du  second  degré  $  par 
M.  Livet ,  répétiteur  à  l'Ecole  Polytechnique. 

Annonce  d'ouvrages  publiés  par  d'anciens  élèves.  5o 

Physique.  —  De  l'inflammation  de  l'amadou,  de  la  fusion 
•   du  métal  de  Darcet  par  l'air  comprimé  ;  du  sjrphon  à 

écoulement  dans  le  vide  5  du  bélier  hydraulique  de 

Mongoificr  5  par  M.  Hachette. 

Minéralogie.  —  Description  d'un  lapis  lazuli  cristallisé  , 
découvert  par  MM.  Clément  et  Desormes» 

Annonce  d'ouvrages.  56 

§.  11. 

'Evknemins  particuliers.  —  Nomination  de  M.  Thenard 
répétiteur  de  chimie  à  l'Ecole  Polytechnique,  à  la  place 
de  professeur  de  chimie  au  collège  de  France.  3? — 3g 

. 

{0  Le  4e-  numéro  (pag.  93 — 127)  contient  l'eut  nominatif  des  élèves  admis 
à  1  Ecole  Polytechnique  et  dans  les  services  publics  depuis  la  création  de  l'Ecole 
(mars  1795,  voyez  pag.  3a;  )  jusqu'au  icr.  frimaire  an  u  (ilécembr*  180»). 
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N°.  3#    Pluviôse  an  i3  {Février  i8o5). 

Géométrie.  —  Théorie  complète  de  la  pyramide  triangu- 
laire, comprenant  la  solution  par  la  ligne  droite  et  le 
cercle  de  tous  les  problèmes  de  trigonométrie  sphérique  ; 
par  M.  Hachette.  4*~r5i 

Analyse  appliquée  a  la  géométrie.  —  Des  courbes  à 
double  courbure ,  et  de  la  ligne  des  centres  osculateurs 
de  ces  cercles  ;  par  M.  LâncrcL  5i— 5  a 

Analyse.  —  Démonstration  du  théorème  de  Taylor  )  par 

M.  Poisson.  5a — 55 

Physique.  —  Voyages  aérostatiques  de  MM.  Biot  et  Gay- 

Lussac.  56 — 58 

Annonce  d'ouvrages. 

s.  h. 


Evenemens  particuliers.  — Cinquième  session  du  conseil 

de  perfectionnement.  6o— 6i 

§.  m. 

Personnel.  —  Etat  nominatif  des  élèves  admis  dans  les 
services  publics  au  ieV  frimaire  an  i5  (décembre  1804); 

liste  des  élèves  admis  à  l'Ecole  Polytechnique  à  la  même  * 

époque;  nomination  à  des  places  dans  l'Ecole;  MM.  Gay- 
LussaCy  Ampère,  Drappier,  etc.,  nommés  répétiteurs.  62—63 


Actes  du  Gouvernement.  —  Décret  impérial  du  27  mes- 
sidor an  12  (  16  juillet  i8o4  ) ,  concernant  l'Ecole  Poly- 
technique et  son  organisation  militaire.  69—72 

Décret  du  2  thermidor  an  12  (21  juillet  i8o4),  qui  nomme 
M.  le  conseiller  d'état .  Lacuée  gouverneur  de  l'Ecole 
Polytechnique.  751 

Article  de  la  capitulation  militaire  conclue  eutre  la  France 
et  la  Suisse ,  relative  à  l'admission  de  jeunes  Suisses  à 
l'Ecole  Polytechique.  lbid. 
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t 

N°.  4«    Messidor  an  i3  {Juillet  ï8o5). 

- 

Géométrie  analytique.  —  De  l'intégrale  de  l'équation 
différentielle  à  deux  variables,  y  =  xFp  -f- fp  ,  Fctf 

étant  des  fonctions  quelconques  de  p  =  ~p  ;  par 

M.  Alonge.  73 — 73 

Des  surfaces  du  second  degré  ;  par  M.'Livet.  y 5— 76 

De  la  projection  stéreographique  sur  les  surfaces  du  second 

degré.  y6*-8a 
G^oMÉTftiE.  — »  Problèmes  à  résoudre.  83 

MëTCAWiQUK.  —  Démonstration  du  parallélogramme  des 

forces  ,  par  M.  Duchayla.  85~&j 

Physique.  —  Eau  produite  par  la  compression  du  mélange 
des  deux  gaz  hydrogène  et  oxigène,  par  MM.  Hassenfratz 
et  Biot  j  description  du  theroioscope  de  M.  Rutnford.       8 1— W 

£jttk*atuiik.  —  Sujets  de  composition  .donnés  par  M» 

Andrieux  \  professeur.  g6 — 83 

Awwowçg  d'ouvrages.  83 

§.  n. 

EvÈNEMINS  PARTI CU LlïRS.  8g  Çl 

$.  m. 

,  1 

Personnel.  —  Nomination  à  des  places  dans  l'Ecole»  os 

Etat  général  des  élèves  admis  à  l^Ecole  Polytechnique 
depuis  sa  création  (nîvose  an  5  ,  mars  *7Ç5) ,  jusques  et 
compos  le  itr.  vendémiaire  an  11  (  décembre  1  &02  ).  95—126 

(  Les  listes  des  élèves  admis  dans  les  années  1 3  et  1 3  se  trouvent 

P^.™  afin.) 

Noms  des  personnes  admises  à  profiter  de  renseignement 

de  l'Ecole  Polytechnique.   127 

Tableau  des  concours  d'admission  à  l'Ecole  Polytechnique 
depuis  sa  création  jusqu'en  vendémiaire  an  t3  (octobre 
i8o4).  laS 
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Tableau  du  nombre  des  élèves  admis  à  l'Ecole  Polytech- 
nique 9  et  leur  répartition  dans  les  difYérens  services 
publics  jusqu'en  vendémiaire  an  i3  (octobre  1804 )•  12$ 

Tableau  du  nombre  d'élèves  fournis  par  chaque  dépar- 
tement à  l'Ecole  Polytechnique  jusqu'à  la  même  époque 
(  octobre  1804  )•  i3o 

§.  IV. 

Actes  du  Gouvernement.  i3i 


N°.         Frimaire  an  14  {décembre  i8o5  ). 

%.  i".       ■  ■ 

0    1  è     '   m  ■ 

Mécanique.  —  Conditions  de  l'équilibre  <Jea  corps 

solides  j  par  M.  Poisson,  ,  ,       i33 — i4a 

Optique.  —  Analyse  d'un  Mémoire  de  M.  Malus.        i4a — r44 

Géométrie.  —  Analyse  d'un  Mémoire  de  M.  Dupin  , 

sur  les  surfaces  du  second  degré.  144—148 

Solution  de  ce  problème  :  «  déterminer  le  jour  de,  l'année 
«  pour  lequel  le  crépuscule  est  le  plus  petit  ;  »  par 
M.  Hachette.  i48 — i5i 

Sur  les  courbes  du  second  degré  ;  par  M.  Brianchon.  1 5 1 

Physique.  —  Expériences  sur  le  magnétisme  de  la  pile 

galvanique  ;  par  M.  Hachette*  i5i — 1 53 

s-  a 

Sixième  session  du  conseil  de  perfectionnement.  i54— 155 

Personnel.  — -  Nomination  à  des  places  dans  l'Ecole.      i55— 15$ 

Liste  des  élèves  admis  datis  les  services  publics  en  bru- 
maire an  14  (  novembre  i8o5  ).  i56 — i5y 

JJste  des  élèves  admis  à  l'Ecole  en  frimaire  an  14  (  dé- 

'   cenibre  i8o5  ).  i58 — 161 

S-  *v. 

Actes  du  Gouvernement  concernant  l'organisation  mi- 
litaire de  l'Ecole.  161— i6f 

33 


L 
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Loi  relative  à  Porganisah'011  de  l'Ecole  Polytechnique  , 

du  a5  frimaire  an  8  (  16  décembre  1799  ).  168 — 

Programme  d'admission  à  l'Ecole  Polytechnique*  176 


N°.  (y.    {Juillet  1806). 

s-  i«. 

4  m 

■ 

Géométrie.  —  Des  jours  de  l'année  où  le  tems  vrai 
est  égal  au  tems  moyen.  Solution  graphique  de  ce 
problème ,  en  n'employant  que  la  ligue  droite  et  le 
cercle  -y  par  M.  Hachette» 

TjiÉoit&MB*  —  Si  entre  deux  droites  fixes  et  qui  se 
coupent ,  on  fait  mouvoir  deux  plans  rectangulaires , 
la  surface  engendrée  par  la  droite  intersection  des 
deux  plans  mobiles  ,  est  un  c6ne  qui  a  même  sommet 
que  1  angle  des  deux  droites  fixes  »  et  qui  a  pour 
base  un  cercle  dont  le  plan  est  perpendiculaire  à  1  une 
ou  l'autre  de  ces  droites  j  par  M.  Hachette. 


177-179 


179— -iS5 


Extrait  d'une  lettre  de  M.  Dupin ,  officier  du  génie 
maritime ,  sur  les  rayons  de  courbure  des  surfaces. 


Démonstration  de  l'égalité  de  volume  des  polyèdres 
symétriques  ;  par  M.  Ampère  \  répétiteur  de  mathé- 
matiques à  l'Ecole  Polytechnique.  ~~ 


1 85 -184 


84—187 


Analyse  appliouku  a  la  géométrie. —  De  la  combe 
de  contact  d'une  surface  conique  avec  une  surface 
dont  l'équation  est  du  degré  m  -  par  M.  HacJtctlc.  188—191 

Solution  de  ce  problème:  «  Mener  un  plan  dans  l'es- 
a  pace ,  de  manière  que  la  somme  des  perpendieu- 
«  laires  abaissées  sur  ce  plan  ,  et  de  plusieurs  points 
«donnés  à.  volonté,  soit  égale  à  une  droite  d'une 
«  longueur  donnée;  »  par  M.  Puissant ,  professeur  de 
mathématiques  à  l'Ecole  militaire  de  Fontainebleau. 

Du  cer.'lc  tancent,  à  trois  cercles  donnés,  par  M»Cauchy7 
él(  ve  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées. 


De  l'arête  de  rebroujsement  sur  la  surface  enveloppe  de 
l'espace  que  parcourt  une  sphère  dont  le  centre  décrit 
une  cycl'oïde  j  par  M.  Livet  9  répétiteur  à  l'Ecole 

»'  Polytechnique.  ,  . 


191— 195 
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Programme  des  manipulations  chimiques  qui  doivent 


 1                  /  — w  ~J^\  1  j  

présente  par  M.  Uuj'ton ,  et  adopte  par 

le  conseil 

t 1  'i  n  et  ni  f\ î  r\  ri      «i'ins   ca   cpanrp   rtn    on  rniii  î 

U  ItlnUUvUUII  «    U4U3    OfX    OCaUvt    UU              Jlldl  1 

uuu  • 

Annonce  de  livres  publiés  par  des  personnes 

de  l'Ecole. 

Polytechnique. 

J.  IL 

JEvÈNBMENS  PARTICULIERS. 

• 

200—20* 

.  §.  III. 

Personnel  des  élevés* 

202—204 

S-  iv- 

■ 

- 

Actes  du  Gouvernement,  relatifs  à  l'Ecole 

Polytech- 

204-^-208 

nique. 

N°.  7*    Janvier  1807. 

Analyse  appliquée  a  la  géométrie.  —  Solution  de 
ce  problême  :  «  Trouver  l'équation  de  la  surface  dé— 

.  «  veloppable  qui  a  pour  arête  de  rebroussement  une 
«  courbe  à  double  courbure  ,  dont  on  connoît  l'équa- 
«<  tion  unique  aux  différences  ordinaires  ;  »  par  M. 
Monge.  209—211 

Des  relations  qui  existent  entre  les  coordonnées  des 
points  où  trois  droites  rectangulaires,  passant  par  le 
centre  de  la  sphère  ,  coupent  la  surface  de  cette 
sphère  j  par  M.  Monge.  an—  ai3 

Théorème  de  M.  Dupin  relatif  à  la  courbure  des  sur» 

faces  ;  démontré  anaYytiquement  par  M.  Hachette.        2i3— 3l8 

Analyse  d'un  Mémoire  sur  la  théorie  des  déblais  et  des 

remblais;  par  M.  Dupin  ,  officier  îu  génie  maritime.  218 — 225 

Plusieurs  questions  de  géométrie  résolues  par  des  élèves 

de  l'Ecole  Polytechnique.  225 — 2afl 

Moyens  de  déterminer  rigoureusement  certains  centres 
de  gravité:  par  M.  Bfirlhot,  ancien  élève,  professeur 
au  Lycée  de  Dijon..  220=25? 


\ 
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Sur  les  surfaces  du  second  degré  ;  par  M.  Poisson.  207 — 

Gkomktmp.  —  D<*  Piivperholoïde  de  révolution,  en  - 
irendrée  par  une  ligne  droite  mobile  qui  tourne  autour 
d'une  autre  droite  fixe  ;  par  M.  Hachette.  a4s— 244 

Sur  les  développées  des  arcs  de  cercle  ;  par  M.  Poinsot } 

ancien  élève  / professeur  au  Lycée  Bonaparte.  245— 346 

Physique.  —  Sur  l'action  capillaire  $  par  M.  Laplace.  246— »a56 

Service  des  Ponts  et  Chaussées.  Route  du  Simplon  ; 

par  le  Valais.   256 

Chimie.  —  Extrait  d'un  Mémoire  sur  la  théorie  de  la 
fabrication  de  l'acide  sulfurique  ;  par  MM.  Desormes 
et  Clément  -7  Mémoire  extrait  par  M.  Hachette*  a5j 

s-  n. 

Conseil  de  perfectionnement,  septième  session.  a58 

Rapport  sur  THcolo  des  mines  $  par  M.  Gillet-Laumont , 

inspecteur  des  mines.  2,5$ — 26a 

S-  m. 

/   

PaMsowif el.  —  Liste  /des  élèves  admis  en  1806  dans  les 

services  publics  et  à  l'Ecole  Polytechnique.  262—271 

S-  iv. 

Actes  ixu  Gouvernement,  relatifs  à  l'Ecole  Polytechnique.  373 


N°.  8-    Mai  X807. 
§.  1". 

Solution  analytique  de  la  pyramide  triangulaire  ,  corn» 
prenant  la  trigonométrie  spherique  et  son  application 
s  la  mesure  du  méridien  ;  par  M.  Hachent*  273—288 

Sur  le  mouvement  d'un  fluide  pesant ,  incompressible 
et  homogène,  qui  s'écoule  d*un  vase  par  un  orifice 
horisontal ,  en  admettant  l'hypothèse  du  parallélisme 
des  tranches  horisontales  ;  par  M.  Poisson»  289 — 294 

Note  sur  le  bélier  hydraulique  \  par  M.  Hachette*  294 

Sur  la  théorie  des  ombres  et  de  la  perspective ,  sur  les 


1 
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points  brillans  des  surfaces  courbes  ;  par  AlfiL  Monge 
et  Hachette*  290— 3o5 

Problème  de  géométrie,  résolu  graphiquement ,  en  ne  fai- 
sant usage  que  de  la  règle.  (Article  de  M .  Hachette.)  3o5-»-3o7 

Des  courbes  du  second  degré  ;  par  M.  Brianchon  ,  offi- 
cier d'artillerie,  ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechnique.  307— >3io 

Démonstration  analytique  d'un  théorème  de  géométrie 
donné  par  M.  Hachette  5  par  M.  Puissant ,  professeur 
de  mathématiques  à  l'Ecole  militaire  de  Fontainebleau.  5i  1 — 3ia 

De  la  perspective  linéaire  par  la  méthode  des  points  de 

concours  ;  par  M.  Hachette»  3 12— 3 19 

Enoncé  de  problèmes  à  résoudre.  319 

Lettre  de  M.  Français,  officier  du  génie,  ancien  élève 
de  l'Ecole  Polytechnique.  32o 

Du  cours  de  grammaire  et  de  belles-lettres,  fait  à  l'Ecole 

Polytechnique  5  par  M.  Andrieux.  3ao— 32* 

Annonce  d'ouvrages  faits  par  d'anciens  élèves  de  l'Ecole 

Polytechnique.  3a3 

s-  «• 

Extrait  du  rapport  du  conseil  de  perfectionnement, 
(  session  de  1806  ) ,  sur  l'admission  à  l'Ecole  Polytech- 
nique. 3aS— 3*4 

$.    III  et  IV. 

Personne!,.  3a4 — 3a6 

S-  v. 

Lettre  de  M.  Lacuée ,  gouverneur  de  l'Ecole  Impériale 
Polytechnique,  sur  les  aspirans  à  l'École  Polytechnique 
sôumis  à  la  conscription  de  1807.  S26 

Précis  historique  sur  l'Ecole  Impériale  Polytechnique.     327 — 33a 

Notice  sur  les  Ecoles  de  services  publics.  33a — 335 

Liste  des  membres  du  conseil  d'instruction  et  d'adminis- 
tration de  l'Ecole  Polytechnique ,  à  l'époque  de  sa 
formation  (  frimaire  an  3  ,  novembre  1 794  333 — 334 

Sur  les  figures  contenues  dans  les  deux  planches  de  ce 

numéro  8.  334—336, 


■ 


Digitized  by 
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» 

/   

N°.  9-    Janvier  1808. 

■ 

§.    I  et  II. 

Analyse  appliques  a  la  géométrie.  —  De  la  ligne 
droite  et  du  plan  ,  rapportés  à  des  coordonnées 
obliques  ;  par  M.  Français  y  ancien  élève!  officier  du 
génie.  537—546 

Solution  de  ce  problème  :  «  Etant  donnée  une  pyramide 
u  triangulaire  ,  on  pro-  ose  de  la  couper  par  un  plan 
«  en  deux  pa:lic»  «■(juivalentes  en  volume,  de  telle 
<c  manière  <  •■  'aire  d».-  la  section  plane  qui  sopare  les 
u  c.  u\  -  Mii  Ui  S  soit  un  minimum;  n  par  MM.  Français^ 
E ns/ir im  (  dp  Al<-tz)  et  Biily ,  professeur  à  l'Ecole 
militaire  de  Fontainebleau.  346* — 353 

Des  courbes  du  second  degré  ;  par  M.  Roche ,  ancien 

élève ,  oflicier  d'artillerie  de  mer.  553—555 

Sur  le  moyen  de  rec<Tinoitrc  si  une  courbe  est  plane  ou 
h  double  courbure,  par  M.  Dubois  (Aimé)  ancien 
é'ève  ,  ingénieur  rlps  Ponts  et  Chaussées.  553—^356 

Démonstration  analytique  du  parallélogramme  des  forces, 
dorînée  par  M.  Poisson  7  et  rédigée  par  M.  Petit, 
élève.  356 — 56o 

Géométrie.  —  Perspective  des  images  vues  par  réflexion 
sur  des  miroirs  à  surfaces  courbes;  sur  les  propriétés 
des  projections  stéréographiques  ;  par  M.  Hachette.  36o— 564 

Analyse  appliquée  a  la  physique.  —  Mémoire  sur  la 
théorie  du  son  ;  par  M.  Poisson  ;  —  Mémoire  sur  la 
théorie  de  la  lumière;  par  M»  Malus.  (Extraits  par 
M.  HacheUe).  364—557 

Géométrie. —  Des  courbes  du  quatrième  degré  ,  consi* 
dérées  comme  les  projections  de  la  courbe  d'inter- 
section de  deux  surfaces  coniques  du  second  degré  ; 
par  M.  HacheUe.  568—571 

Problême  de  géométrie.  y]i 

S.  M. 

Conseil  de  perfectionnement  de  l'Ecole  Polytechnique  ; 

annonce  des  ouvrages  des  professeurs  de  cette  Ecole»  372 — fyS 


(  475  ) 

S-  iv. 

Personnel.  —  Nomination  à  des  places)  nécrologie  sur 
MM.  Lancret  et  Arbogast  j  liste  des  élèves  aunus  à 
l'Ecole  Polytechnique  en  octobre  1807;  listes  des  élèves 
admis  dans  les  services  publics  en  iSog»  5  fi — 584 

s-  v.  . 

Acte  du  Gouvernement.  385 

Explication  de  la  planche  du  N#.  9 ,  relative  au  Mémoire 

de  M.  Malus ,  sur  la  lumière.  586 


■  .  «  »  J  w  A 

N°.  ÎO.    ^#m7  1809. 
S-  Ier- 

Mécanique.  —  Note  sur  différentes  propriétés  des  pro- 
jections j  par  M.  Poisson»  389 — 5g4 

Conditions  d'équilibre  clans  un  système  solide  libre  ;  par 
M.  Lejebvre  ,  adjoint  aux  répétiteurs  d'analyse  de 
1-Lcoie 1  Polytechnique.  3q4 — 5oo/ 

Optique.  —  De  Tarc-en-ciel  ;  par  M.  Hachette.  3t)ç — 4 1 4 

Géométrie.  —  Démonstration  d'un  théorème  de  M. 

Carnot  sur  la  pyramide  triangulaire.  4i5 — 4ai 

Des  arêtes  de  rebroussement  des  surfaces  enveloppes  de 
J'espace  parcouru  par  une  surface  mobile  du  second 
degré  ;  par  M.  Livet  y  répétiteur  à  PEcole  Impériale 
Polytechnique.  42a — 427 

Sur  la  projection  stéréogràphique  ;  par  M.  -Puissant.  -4ay^-43o 

Questions  de  minimis ,  par  le  même.  430—433 

Note  sur  les  surfaces  du  second  degré ,  par  M.  Hachette.  433 

Solutions  d'un  problème  relatif  aux  surfaces  du  second 
degré  j  par  M  Brianchon  ,  officier  d'artillerie  ,  et 
MM.  Petit  et  Duleau  ,  élèves,  434—459 

Sur  quelques  propriétés  de  la  pyrajnide  triangulaire  ;  par 


(47«) 

I 

Sciences  physiques.— Expérience  de  MM.  G  ay- Lus  sac  ~ 
et  Thenard  sur  la  potasse  ;  de  l'appareil  propre  à 
répéter  cette  expérience  9  par  M.  H ac belle.  445— 449 

Lettre  de  S.  Exe*  le  Ministre  d'Etat ,  M.  Lacuéey  annon- 
çant que  S.  M.  a  mis  à  sa  disposition  30,000  fr.  pour 
la  construction  d'une  pile  galvanique.  45o 

§•  m- 

Annonce  d'ouvrages.  45o— 45  r 

S-  IY. 

Personnel.  '  451 

§.  V. 

Actes  du  Gouvernement.  452 

Supplément  au  N°.  i  o.  —  Expériences  sur  le  métal  de 

la  potasse  ;  par  MM.  Gay-Lussac  et  Thenard.  455 — 4^8 

Tableau  des  personnes  attachées  à  l'Ecole  Polytech- 
nique ,  qui  ont  fait  partie  de  l'expédition  d'Egypte.  459—460 

Tableau  des  élèves  admis  à  l'Ecole  Polytechnique  jus- 
qu'en 1807 ,  et  leur  répartition  dans  les  services 
publics.   4^1 

Tableau  des  élèves  fournis  par  chaque  département 

jusqu'en  1807.   ifcz 

Suite  du  tableau  présentant  le  résultat  des  concours 

d'admission  depuis  l'élablisse tuent  de  l'Ecole.  4^5 

Tableau  des  Instituteurs  chargés  de  l'enseignement  de 

l'Ecole  Polytechnique,  de  1007-11808.  4^4 

•  » 
ta 

■ 

FIN. 


Avis  au  Relieur. 

On  placera  chaque  Planche  à  la  suite  du  numéro  dont  elle  fait 
partie. 
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